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lèges des  notaireiy  par  Louis  XI, 
Franeois  !•'  et  Henri  U.  Âis,  887. 


Journal  de  la    chambre  de  justice  , 
avec  les  tableaux  des  financiers,  etc. 

3fs.  748. 

Ancien   coutumier  de  Picardie,  par 
A.  J.  Mamier.  480. 

Coustumes  générales  du  pays  et  côte 
de  Blois,  etc.  174. 

Coutumes  d'Auvergne.  1006. 

Circonstances  de  la  mort  de  la  mar- 
quise de  Ganges.  470* 

Factum  et  Mémoires  concernant  l'as- 
sassinat de  la  Pivardière.  4^3. 

« 

De  la  dissolution  du  maria§pe  ^  par 
Hotman.  i649« 


SCIENCES  ET  ARTS. 


I.  Philosophie» 

Biukerî  historia  phiiosophiae.  776. 
Piatonîs  opéra,  gr.  et  iat.  1433. 
ijîstotelis  opéra,  gr.  5»5. 
ŒuTresde  Bacon*  iSSq. 
De  oocasîonibos  TÎtandî  errorem^  etc., 

per  Bfalli.  Flaccium.  S9. 
Ts^ieau  de  TinconstaBce  et  instabilité 

de  toutes  choses,  par  Lancre.  5o. 
OEuTres  d'Helvétius.  81 1« 
Conjectures  philosophiques,  etc.,  par 

Al.  Fr.  de  Lasalle.  1 1 15. 
Dissertation  sur  la  philosophie  atomis- 

tiipie,  par  Lafaist.  1 1 14* 

a.  Métaphysique» 

Métaphysique  d'Aristote.  770. 
Essais  de   Théodicéè,  par   Leibnilz. 

100. 
De  habitibus  intellectus  libri  VII,  çtc, 

ab  A.  Duodo.  549> 
Du  corps  et  de  l*âme,  par  Cordemoy. 

799- 
Nature  de  Tàme,  par  Collius.  784* 

Dispute  d'un  asne  contre  Ans.  Tur- 
meda  sur  la.  dignité,  de  Phomme.^ 
1627. 

Essai  sur  l'âme  des  bétes.  1484.. 

3.  âfbralè. 


Xew^faontîs'  mamoralnliiiin  Socnttis 

lîbrî.  1790. 
Epicteti  encfairidbn,  gr.  et  Iat.  559 1 
Discours  philosophiques   d*E^iotète. 

37. 

Cstooisdistîehade  moribus.  537. 
Les  Mots  dorez  de  Cathon.  777^' 


Touche  naïf  pour  éprouver  l'ami  et  le 

flatteur,  trad.  de  Plutarque.  835. 
Fontaine  de  toute  science,  par  Sydrach. 

1434. 
Miroir  de   vertu    et  chemin  de  bien 

▼ivre.  8ao. 
Manière    de    policer    la    république 

chrétienne ,   par  de    Marconfilie. 

i5o4-i669. 
De  la  Sagesse,  par  Charron.   1610- 

1611. 
Maximes  de  La  Rochefoucauld.  i654' 
CSaractéres  des  passions,  par  de  La 

Chand)re.  1609. 
Discours  de  Gab.  Siméoii  sur.  la  co- 

gnoissance  des  esprits,  et. desseings 

des  hommes.  JIff.  1726. 
Philologue   d'honneur ,    par    Cuzzi. 

i6a3. 

4*  PoUHque* 

Lois  et  dialogues  de  Platon.  i€83. 
Le  corps  politique,  par  Hôbbes*  Eixev, 

4aa. 

Pietra  del  paragone  politico,  per  Boc- 
calini.  388. 

Codicille  d'or>ouilecueii  tiré  de  l'Ins- 
titution du  Piînce  d^Ërttïme.  391 . 

Lettres  sur  l'éducation  des  princes, 
.  par  de  Fontenay.  199.' 

Institution  des  princes,  par  Boistuàu. 

Question  royalle  et  sa  décision ,  par 

àt  S.,Cyran.  1146. 
Principes  de^la  fidélité  due  aux  rois, 

par  Villiera;  et  autres  pim»8.'^4' 
Advis  d'un  fidèle  conseiller,  par  J.  de 

Loyac.  !4o5. 
Le  Bréviaire    des  nobles ,   revu  par 

J.  Lemasle.  83. 
La  Belle  éducation >  par  Bordelon.  80. 
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S.  Monnaies,  FinnnreSj  etc. 

Traité  des  monnaies,  par  Boizard.  i5. 

Système  financier  de  la  Frtiioe.  i44^« 

Régime  administratif  et  financier  des 

communej),  par  H.  J.  B.  Davenne. 

Produits  des  fermes  uujcis,  de  |j$$8  à 

1674.  i/«.  i7î>4- 
Fragment  sur  les  colonies.  i8>. 
Fét«8   à  Guid    pour  l^oaverlun»   du 

chemin  de  fer.  609* 
Esimien  du  système  pénitentiaire^  j^v 

deLaKoeliefoucattltrLianeourt.  5 19. 

6.  Setenees  naturelles, 

ninii Seenndi  bistorià  naturalis.  834* 
Traité  des  hestes ,  ete.  *—  Le  Jardin 

de  santé.  1719. 
Occultes  merreiiles  et  secrets  de  na- 
ture, trad.  de  Lénn-Lemne.  iÔSq. 
Histoire  natureHe  de  Bufibn.  i($oi. 
Discours  sur  les  révolutions  du  globe, 

par  Cuvier.  17^. 
Histoire  natu^($lU  de  ProTence,  par 

Bernard.  669. 
Essai   sur  l'histoire  naturelle  de  la 

F#anee  éqilinonale,  ^o.,  par  P. 

Bariére*  »36. 
Le  Mercure  indien,  ouTrésor  desJndes. 

a33. 
Baccii  de  Thermis.  i586. 
Reeherohei    sur  les   propriétés    des 

cam  d«  Moftt-d'O,  par  Bertrand. 

670. 
Description  de  ia  natur*  ci  condkipn 

des  oyseafttf ,  ela»  i^fA. 
Selby's  tbe  figures  of  britisb  Inrds. 

t4o^. 
Mémoires  sur  les  HMct«s,  par  llé«u- 

iBur.  955. 
Le  boto  i»«magei),  f  «r  èm  OestMis. 

Plaisirs  du  gentilbomm  ofaMipetre, 

|Mr  Bftpip.  ^49* 
Le  royal  sirop  de  pommes,  par  G. 

Droyn.  tZ'jS, 


7 .  Sciences  mathématiques  et  militaires . 

Boetii  arithmetica.  869. 

Astfoaomi  veteres.  5a6. 

Procli  spliaera  ,  etc.  1686. 

Galileo  Galilei  opère.  689. 

Pluralité  des  mondes,  par  Fontenelle. 

808. 
Déclaration  de  Pusagc  du  graphomè- 

tre,  par  Danfrie.  Sa. 
Frontini  stratagematicon,  cum  notis 

rariorum.  555. 
Rozier    des    guerres ,    compilé    par 

Louis  XI.  l5t9. 
La  nef  des  princes  et  des  batailles ,. 

etc.,  par  Bympb.  Cbampier.  i363. 
Le  combat  de  Mutio  Justinopoliti^in. 

938. 
Fr.  deMarcbi.  ^i^^itettura  mllîtare. 

i55r. 
Œuvres  diverses  de  Débenat,  officier 

de  galère.  M  s,  oMttogr,  74). 

8.  Sciences  occultes. 

Dictionnaire  infernal,  par  Collin  de 

Plancy.  99. 
De  la  science  deB  anciens  magiciens. 

dans  i'£gypte  moderne ,  par  L.  de 

Laborde.  65o. 
Micb.  Maieri  viatorium.  933, 
De  la  démonomanie  des  sorciers,  par 

Bodin.  78. 
Des  spectres ,  ou  apparation  d'esprks^ 

etc.,  par  Le  Loyer.  56. 
Discours  des  sorciers.  1596-1597. 
Discours  sur  Marthe  Brossier,  préten- 
due démoniaque.  i6a5*i6a6. 
Imaginations    extravagantes    de    M. 

Oufle.  4^0. 
tïcnsorîni  de  die  ^fMlili»cum  notis  va- 

riorum.  538. 
Pratique  des  jugemens  astrologiques 

anr  les  naUivîléav  pas  deBaulivfiuiîi* 

liera.  JUs,  743.  .     -t        ).! 

ParsceUi  prognoslioatio^  t^ikf»  • 
PfODostiealioB  pewff  t^g^x^S^. 
Pronostication  pour  99  ans.  i588« 
Le  Manuel  kalendrièr',  par  Asbcau.. 

857. 
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9.  Traité»  génératix, 

Watla.  Cal»Q6t  of  siCNleim  ari.  i444* 
Cabinet  de  l'amateur  d'eélampes  et  de 

tableauY.  1JS66. 
Essai  sur  la  peinture  sur  verve, -par 

p.  Langlois.  573. 
Recherches  sur  la  peininre  mif  vevre. 

6«3. 
Archîtecia»  4e  Vignole  et  de  lliofa«l#- 

Ange,  par  Dayiler.  i58« 

lo.  Emblèmes, 

Ori  Apollinis  de  saoria  ifig^plionini 

notis.  1418. 
Historiaruinveteris  instrumenti  icônes. 

1048. 
Historié  e  figura  de  la  morte.  1707. 
La  Danse  des  motts,  par  Hbibein. 

187. 
Tjpotii   symhola  ^TÎna  et  humana. 

Academia^  sive  spéculum  TÎts,  cum 

figuris.  I. 
Spectacle  de  la  irle  humaine ,  en  io3 

tableaux,  par  Vœnius.  973. 
Microscomos  parrus  mundi.  58o. 
Emblêttes  d'Alcîal.  i355. 
Di.  Meisneri  emblemata ,  site  riioraliii 

poiitioa.  i5o6. 
Had.  Junii  medici  embltémata.  iti3- 

1644. 
£ai>Ieaiiies    royales ,    par  Martinet. 

i4oS« 

i 

1 1 .  Eêlampes,  Gflifirifis^  fy^mfià^  Me. 

Lther  Terîlfttië.   900  dessins  d'après 

CL  1j%  Lorrain.  i499>> 
Noiiee  des  estampes  exposées  &  la 

bibliothèque  rojaie,  par  Ducheshc. 

iflM-  '   ' 

6alaiiB»4«  IhiafcéMuwf.  41. 
Galerie  de  StalFort,  pta^  Oitfèy.  )àf^i . 
Le  Tepipk  dèb  Mmet,  par  fil  Pi<»àftw' 

976.  .«  '-  ■  ^' 

Il  tnùÊâo  d«lk  vin*>  feMtt  d\M«rt  a 

«snvlldi,  «td*  iil7^i 
Fumiiore  vîth  «j|i»dtlabra»  etc.,  bj' 

Sbaw.  i525. 


1  Costume  of  the  aptients ,  by  Hope. 
»      «598. 
CostiUBCs  Smsses.  fi78«-84a. 
Recueil  de  caricatures  espagnoles,  par 
F^.  Goya.  693. 

la.  Portraits* 

Portfaits  des  patriarches,  juges,  etc., 

du  peuple  hébreu.  1 143. 
Portraits  des  papes.  8)8. 
Portraits  des  empereurs   et   impéra- 
trices romains.  8a6. 
Portraits  des  empereurs  d*Orient.  897. 
.C0Hriiitf  4^s  f|is  et  des  reines   de 

France,  aag. 
Portraits  des  chanceliers  et  gardes  des 

sceaux  de  France.  723. 
Portraits    des   hommes   illustres    de 

France.  70(61. 
Portraits  de^  rois  et  r^nes  d'Espagne. 

83o. 
Por^aits  des  princes  de  Mauriennc, 

ducs  de  Sàyoye»  des  princes  de  Ve- 
nise et  de  Nap1es«  7a5. 
Poftr^ts  des  ducs  de  Brahant.  8aS. 
Portraits  des  roys  d'Angleterre.  727. 
80  portraits  de  la  court  de  Henry  VIH» 

par  HoUkeî»»  gravM  par  Raitolozzi. 

1495. 
Po|rtraits  des  rois  de  Pologne.  794* 
Portraits  des  gr^in^s  |naitrcs  de  saint 

Jean  de  Jérusalem.  loBg. 
Pbrtraiis  des  interprètes  du  ^to\K  ro- 

vtmn  ^t  des  poêies  laiîpç*  i  i4u  . 
Portraits  AtM  faux  dieux  et  dées^çs. 

149. 
Portraits  des  douze  SibjUçs.  Xl44* 

i3.'  Musique^  Danse ^  Jeusù,  ttc. 

■  :  ^       .    '      ■  •  ;   f:.   M 

Mémoire  sur  Hucbald  et  sur  ses  tfp^i- 

lés de  B»v»jqua»  76i<       :     < 
Mélanges,  de*  mntiqiw  i  p«f  .filfW.  ile 

jaufui»  3^<  •.  <:■>.-  ' ':•  kH'-'  •' 
TrsÀlidèlà  daoàe>!paf  Ga)Mi«ri..ifiB* 
£v.  Dygbeii  de  arte  natandi  liM'ii. 

4ii..  .  f.  •  .  ■    '    .•!     j  '^ 

CmqAaAte.i«vs  d*^^iibp$4«  «filiwti«ii  » 

par  Rhing^iûr.  \^^f 
Les  Oracles  divertissans.  497'  > 
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.4*  Chasses» 

Le  livre  du  roi  Medùs  et  de  la  royne 

Racio.  463. 
La  Chasse  royale,  par  Charles  IX.  SgS. 
Arte  de  ballésteria,  etc.,  por  Marti- 

nez  d^Espinar.  i5o5. 

La  Vénerie  de  J.  du  Pouilleux.  1488- 

1489- 
La  Vénerie  royale,  par  de  Saînove. 
i5a4-i7oa. 


La  Fauconnerie  de  J.  de  Franchiéres. 

897. 
Traité  des  chasses.  iSa^. 

Ruses  innocentes  de  la  chasse  et  de  la 

pesche.  964. 
Le  parfait  chasseur,  par  Selincourt. 

1705. 
Impressions  of  a  séries   of   animal  ,. 

birds,  etc.  913. 
Gode  des  chasses.  879-1473. 
Almanach  du  chasseur.  i456. 


BELLES-LETTRES. 


I.  Geamiiàub. 

I.  Langue  araèe* 

Grammaire  arabe,  j>ar  SyWestre  de 

Sacy.  73a. 
Golii  lexicon  arabico-latinum.  1390. 
Arabica  Chrestomathia  facilipr,  arab. 

et  lat.,  edente  Humbert.  5. 
Arabica  analecta  inedita ,  arab.  et  lat., 

edente  Humbert.  4* 

3.  Langues  greetfueet  latine. 

Grammatica  Th.  Gazae,  etc.'goo. 

Theod.  Gazœ  introductivœ  grammati- 
ces  libri  it,  etc.  556. 

Grammaires  grecque ,  latine  et  fran- 
çaise de  P.  de  La  Ramée.  lad. 

H.-Stephani  thésaurus  linguœ  grscae. 
i43i. 

Rob.  -  Stéphani  gallicœ  grammatices 
libellus.  1433. 

De  rectâ  latîni'  grscique  sermonis  pro- 
nuntiatione  :  Des.  Erasmi  dialogua. 

91. 
Guidonis  de  Fonténayo  liber  synony- 

mofum,  epitheta,  etc.  io5. 
J.  Balbi    de  Januâ  catholicon,  aeu 

Grammatica  et  lesioon  latihitatis. 

1498. 
Gatbolicon  parrum,  goth.  1089. 
Glossarium  ad  scriptorcs  meditt  et  in- 

fimœ  latinitatis,  aut.  Dufrosne  du 

Cange.  890.  ' 


3.  Languesfran^aise^  romane,  etc. 

Origine  de  la  langue  et  poésie  fran-^ 

çoise,  par  Cl.  Fauchet.  896. 
DefTenserei  illustration  de  la  langue- 

fraoçoise,  par  J.   du  Bellay.  53 1- 

864.' 
Conformité  du  langage  françois  avec  le 

grec,  par  H.  Estienne.  i63o. 
Etude  sur  la  langue  françoise,  par  Fr. 

Wey.  a3o. 
Antiquitez  gauloises,  par  BoreL  87 1. 
Dictionnaire  comique  de  Leroux.  1657-. 
Collection  des  anciens  monumens  de 

l'histoire    et    de    la    langue   fran** 

çoise,  par  Crapelet.  990. 
Histoire  de  la   langue  romane ,  par 

Fr.  Mandet.  io6a. 
Histoire  des  langues   romanes ,    par 

Bruce  White.  i449* 
Notice  sur  la  langue  romane  d'^'/,  pai>' 

Tailliard.  i4â4' 
Grammaire  de  la  langue  romane ,  par 

ftaynonard.  i3o. 
Lexique  roman ,  par  le  même.  9i54« 
Glossaire  de  la  Imi^  romney  par  db« 

Roque£Qf)|.96i« 
Dictionnaire  françoia-celtiqiie ,  par  do 

Rostrenen,  963. 
Dictionarium  tcoKHceliioum.  137a. 
Alphabet  irlandais,  par  MaroeL  1 1^5. 
De  l'Origine  du  flamand,  etc.,  par  De- 

Icpicrrc.  638. 
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Dictioiinaire  françois-caralbe  et  ca- 
raibe-francois,  par  R.  Breton.  406- 
83a. 

4.  Ouvrages  en  patois. 

Histoire  des  patois ,  par  Pierqnia  de 
Gembloux.  853. 

Tableau  des  idiomes  populaires  ou 
patois  de  la  France,  par  Schnaken- 
bui^.  aa6. 

Noël  Bourguignon.  iSSq. 

Recueil  de  poètes  gascons.  i5i7. 

Notices  et  extraits  d'ouyrages  en  pa- 
tois du  midi. '321. 

Bouno  Gorjo,  poème  patois  d'Aï.  Bru* 
gié.  758. 

La  grosse  Enwaraje  messine.  5i  i . 

II.  Éloqubicb.  OsÀTiuas. 

De  l'Art  de  parler  {Elzevir).  4oi . 
Lascaris  de   octo  partibus  orationis, 

etc.  573. 
Oratores  grxcî.  $91. 
Demosthenis  orationes,  gr.  i554*  3  t. 

iii-8.  547. 
Tbemistii  orationes.  1 7 1  o. 
Conciones  et  orationes   ex  historicis 

latinis.  398. 
Choix  de  discours  de  réception  à  TAca- 

demie  fnnçoise,  par  Boudou.  169. 

III.  Poésn. 
I.  Poètes  grecs. 

Iliade  et  Odyssée  d'Homère,  par  ma- 
dame Dacier.  1397. 

Liliade  d'Homère^  trad.  en  prose  par 
de  Lia  Yalterie.  4^3. 

Remarques  sur  Homère.  14^6. 

PindaH  carmina,  gr.  et  lat.  1421. 

Apollonii  Argonautica^  i58t. 

M usflâ  de  Herone  et  Leandro  poema, 
gr.  et  lat.  586. 

Nicander.  Tberiaca  et  Alexipbarmaea, 
etc.,  gr.  567. 

Quinii  Calabri  prstermissorum  ab 
Homero  iibri»  gr.  et  lat«  6o5* , 

a.  Poètes  latins  anciens. 
Corpus  poetarum  latinonim.  i366. 


Recueil  de  pièces  d'Horace,  d'Oride, 

de  "0810116,  etc,  1691. 
Lucretii  de  rerum  natufâ.  i55o. 
Catulli,   TibuUi   et  Propertii  opéra. 

1469- 1543. 
Yiigilii  opéra.  1561-1718-1719. 
Horatii  poemata.  108-910-1Ô49. 
Sermons  satyriques  d*Horace,  trad.  en 

rimes  françoises  par  Fr.  Habert  de 

Berrj.  139. 

Métamorphoses  d^Ovide.  iao-1680. 
Épistres  d'Oride.  956-1089-1679. 
Lucani  de  bello  civili.  i5oi.  ' 
Martialis  epigrammata.  578-579. 
Claudiaai  quo;  exstant.  Elxet^ir.  896. 
La  Guerre  civile,  poème  de  Pétrone , 

traduit  par  Deguerle.  597. 
Hygini  poeticon  astronomicon  opus. 

566. 

Sidonii  Apollinaris  opéra.  io49> 
Ausonius.  5a8. 

3.  Poètes  latins  modernes.  —  Poètes 
maeearoniques, 

Carmina  ethica.  1468. 

Audoeni  epigrammata.  io73-i355. 

Philomusi  poemata.  947. 

Recueil  de  pièces  en  vers  latins  et  fla- 
mands. 608. 

Le  grand  Nauffraige  des  folz.  909. 

Augurelli  poemata.  '  1684. 

De  recessu  studentum  ex  erpbordiâ 
temporepestilentiae  Carmen,  etc.  177. 

Liber  Nanceidos,  autore  Blaru.  167. 

Anagraphe  de  origine  cartusiani  ordi- 
uis  (yersibus) ,  et  traduction.  1070. 

Guillelmi  Apuliensis  rerum  in  Italià 
ac  regno  neapolitano  libri  y.  i83. 

De  tristibus  Francis  libri  it,  edente 
L.  CailhaTa.  665-85o. 

Histoire  maccaronique  de  Merlin-Coc- 
caie.  781-1396-1636. 

Antonius  de  Arenâ.  i58o. 

TOin*  FAAHÇAUK. 

t 

4*    CoUeetitm». 

Histoire  poétique,  par  Gautruche» 
1643* 
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Meaus  (les)  propos,  par  P.  Orittgore. 

818. 
Dictioflnaire  éeà  HiMA  fitmçoUed  éé 

Jehan  LeféTre.  ^19. 
Choix  de  poésies  des  trouliadOUHi  pav 

M .  Ray nottâf d .  i  ii^v  i  ^4  <  ' 
Blasons»  poésies  ^ncksatMStt  d«s  %^*  et 

XVI*  siècles*  1074* 
Fablwtix,  fables  et  romans  da  xtl«  et 

du  xui^siècley  par  Legràhd  d'AiisSy. 

71). 
Colleelk>n  âes   j^ita   ft^amçoi^,    de 

ÇoustellieTé  i4}4* 
Cabinet  satirique.  1 3dl . 
Parnasse  satirique.  1681. 

5.  Poésies  du  moi/efi-dge,  —  xt«  et  xvi® 

siècles. 

Poème  de  Roncovaut,  p&r  J«-L.  Ëôur- 

dillon.  5 18. 
La  Chasse  du  cerf,  en  rime  françoise, 

poème  du  xiii^  siècle.  !ii4* 
Roman  de  la  violette,  en  vers,  par  Gi- 

bert  de  MontrettiL  901  • 
RomAfi  de  la  rose^  par  Môlinet,  gbtb* 

i5o9. 
Roman  du  renard,  publié  par  filéoDé 

834. 
Le   Romani    deâ   trois    pèlerinages  ^ 

poème.  833-^9. 

Le  \ddVL  du  héron  ^  poCIne* 

Ji  de  La  Fontainb  de  Yaletibiëtiiiës. 
La  Fontaine  des  amotit^ux  dé 
sciëtibe.  i386. 

Oy  est  IMmage  du  monde ,  poëme.  $86. 

L^  Rcspit  de  la  mort,  par  J.  Lb  Fe- 
bure.  1696. 

Vie  de  suitiie  MargUét'ite,  p^me.  988- 
1715-1737. 

Le  Parement  et  Tritimphe  dés  dames 
d'honneur,  goth.  i5o3. 

Dtcts  de  Salomon.  798. 

Stabat  mater  dolorosa,  en  vers.  837. 

Salve  regina,  en  A^ançoys.  966. 

Débat  de  lommU  mMkdaiii  et  du  reli- 
gieux, en  vers,  go  th.  1 369. 
Dévote  exortdtîan  ,  par  O.  Flamesg. 


Les  sept  Pseaulmes  peulteneianlx,  en 

yars,  goth.  it59. 
Doctrine  des  saiges.  8o3. 
Doctrinal  du  père  au  fils«  800. 
Doctrinal  des  bons  sèmteurs.  80a. 
Docf^iÉiâl  dés  filles.  8dt . 
Petits  Fatras   d'vng   àppi'entis,    par 

Aht.  du  âaik.  45o<833. 

Le  Giroflier  aùi  dames.  809. 

\ie  et  trespassement  de  Caillette,  ea 

vers,  goth.  i44^* 
Monologue   de  la  chambrière,  goth. 

I  i3o. 

Le  Temple  de  Mars,  par  J.  Molinat. 

Dodecbedron  d«  fortune ,  par.  J.  de 
Meun.  1507. 

Jean  Jor6t«  poète  dti  xV*  siècle.  991. 
Le  grand  testament  Villon  et  le  p«« 
tit|  etc.  8iOi 

Faicts  et  dicts  d'Alain  Chartief .  778- 

877-1086-1473. 
Dance  aux  ateugles^  pai*  Taitlevant* 

400. 
Lespinette  du  jeune  prince,  par  Sitaon 

Bougouyhe.  II3I. 
Le  Livre  de  la  deablerife.  8i3-^i56o. 

Jardin  (le)  de  plaisance  et  Aeur  de 

rhétorique.  970. 
Marguerites  de  la  Marguarite  des  pria- 
cesses.  816. 
Temple  (le)  d^kotaieur  et  de  vertus, 

eto»y  par  Mian  La  Maire»  Goth. 

8i5. 
Chanta  rojaulk  ^  par  G»  Gratin.  788- 

883 I -633. 
Arrêts  (les)  d'aradur,  ato.,  par  Martial 

d'Autergna.  1666» 
Séjour  (le)  d'honneur  j  par  SsMit^Ge^ 

lais*  96|h>i7Q3. 
J.   Marot,  sur  les  déltn  voyagea  de 

Gèum  «t  Valiiia«  x665i 
OEuvres  de  Cl.  Marot.  iOd4« 
Jieunesse  (k)  dn  bànny  ^e  LlesAe,  pur 

Habért.  9i5; 
Art  poétique,  par  Th.  Sibikt.  1460. 
Siècle  (le)  d*or  et  autreavers,  par  Be* 

rgngdr  de  La  Tour.  539. 


fÙDtùbs  (les)  du  monde^^par  Gringore. 

SeBsujrrent  les  meaus  propoA  de  Aère 

wte,  par  le  mono.  164S. 
Vieilles  des  mors.  1 7 17. 
Poésies  de  J.  Takvroau.  g^S.  1709. 
QEaTres  de  Ronsard.  i35.>6i3. 1698. 

Micropédie,  par  Parradin  de  Lorhans. 

1419. 

Tatear(le)  d'amour,  par  d'Àurigny. 

858. 

Amoureux  repos  de  6ui^.^des  Autelz. 

869. 

La  BoaTftlIe  Pallas ,  par  Habert.  go5, 
ûdespéniteiites,par  Nie.  Bargude.  989. 
QEarres  poétiques  de  Jamyn.  38 1. 
OEaTres  choisies  de  du  Bellay.  i564. 
OEtrres  poétiques  de  Remjr  Bellean. 

1353. 
OEarres  poétiques  de  Courtin  de  Gis- 

K.  1094.  16a  i. 
Bttgerics  (les)  de  Juliette,  par  OUenix 

^a  fllont-Sacré.  i^i'j. 
(Xmttê  poétiques  de  Forcadel*  1639. 
OEanes  poétiques   de   J.    Peletier. 

1034. 
^Uciuîl  de  poésies  de  Sponde,  Perron, 

Bertnad,  etc.  4^'« 
'oRst  (la)  de  eonseienee ,  par  Guill. 

Hiehel.  i5o8, 
bntation  d'Ariostib^  par  Despoi'tes, 

Btf^ete.  13&4. 
^  èntt  heures  du  jour^  par  J^avié- 

re«.  i4i6. 
^^Cmnef  poélîquea  du  sieur  de  Ntiyso- 

nent.  1676. 
^>»io&8  d^amour,  par  Debaste.  i6a4* 
^Kurres  poétiques  de  Du  Buys.  4x0. 

1081.  i6a8. 
'a^ks  et  anagrames  des  lettres  du 

ïwin  du  roy.  95o. 

^  (tes)  de  madame  Dfesroobes. 

1687. 

^'  Poitkf  du  ftyii«  fUtU  et  ^iâm/u. 


Vcttk»  poé^^nes  dé  J. 
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OEurres  po^ues  de  J.  de  VéïUe^ 

i568. 
Magdeleine  (la),  poéme.  159t. 
Sonnets  sur  la  passion  de  Jésus-^Hirist^ 

par  le  P.  de  Lessar.  Ms.  847. 
Poésies  sur  lleni7  IV  et  Louis  Xlll , 

parDupeyrat.  681. 
La  Ménagerie,  par  Cotifl.  1630. 
Poésies  de  Regnier-Desmamis.  1478. 
CloTis,  par  le  même.  888. 
Epigrammes  de  Giraudière.  1490. 
Satyres  de  D.  (Despréaux).  459. 
Contes  de  LafoBtaine,  Satyres  de  Boi-^ 

leau,  et  autres  pièces.  46o. 
Contes  de  La  Fùntaine.  i637.  i638. 
Achille. à  Scyros ,  poème,  par  Luce  de 

Lanciral.  tia. 
Reùueil  de  quelques  rers ,  par  de  La 

Borde.  4£^5. 
PoësiesdeCh^énier.  i6ia.  i6i3. 
Recueil  de  famille,  par  le  comte  de 

Ségur.  i38. 

Jeune  (le)  romantiquej,  ou  la  Bascule 

littéraire ,  en  vers,  par  Grille.  56 1 . 

Poésies  de  Guttinguer.  Jumiéges.  763. 

7.  Poésies  Burlesques,  Chansons, 

Eschole  de  Salerne,  en  vers  burles- 
ques. 4>a. 
Paris  ridicule,  par  Le  Petit,  pièce  sa* 

lyrique.  44^* 
Congé  des  troupes  de  HoUânde,  par  de 

Pisrson.  1684  • 
Chanson  des  S«soiis>. pin*  J.  Bodel. 

ao6. 
Mélangés  contenant  plusieurs  ehah<^ 

sons  avec  musique,  par  Orlando  de 

Lasaus.  4^^* 
Recueil  des  plus  beatix-  airSé  |374> 
Roasigiiols  (lea)  spirituels  ligués  en 

duo,  etc.  i36.  « 

Pieuse  (la)  alonetiSy  ateo  aon.^ij^ira. 

44>.  . 

Recueil  des  plus  beaux  aura  «^danser. 

8.  Poêles  italiens,  etc. 

Jér^salem  déliyrée,  trad,  du  Tasse. 
146. 
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Capitoli  dï  Aretino ,  di  Dolce ,  etc. 

1459- 
Arcadie  (r)de  J.  Sannazar.  1667. 

Il   pastor  fido,    dal  Guarini.    ij^?*' 

1491. 
Sept  (les)  livres  de  la  Diane  de  Mon- 

temayor.  191  • 
Poèmes  islandais,  trad.  de  TEdda  de 
Sœmund,  avec  la  traduction,  des 
notes  et  un  glossaire ,  par  Berg- 
mann.  la. 

IV.  Art  DH4H4TIQVE. 

Euripidis  opéra,  gr.  et  lat.  1378. 

Terentli  comœdiae.  i435.  i559. 

Théâtre  François  au  moyen-âge.  5a  i . 

Recueil  de  farces  et  de  inoraiités.  957. 

Mystère  (le)  delaj)assion.  971.  i5ii. 

Mystère  des  actes  des  apôtres ,  et  l'a- 
pocalypse S*  Jean  Zebédée*  Goth. 
i5to. 

Tnigédies  de  Gamier.  J^iô. 

Tragédies  de  Cl.  Billard.  867. 

ŒuTres  de  Corneille.  1 545. '16 18. 

Œuvres  de  Molière.  1673. 

Boniface  et  le  pédant ,  comédie,  870. 

Comédie  des  proverbes,  par  Montluc. 

880. 
Œuvres  de  Grébillon  fils.  i546. 
Celestina ,  tragi-comedia  di  Calisto  y 

Melibea.  39a. 
ThéâU-e  chinois,  par  Bazin.  10. 

Y.  Mtthologib*  fables. 

OpusGula    mythologîca ,   physica  et 

ethica,  gr.  et  lat.  590. 
Antonini  liberalis  transformaUenum 

congeries.  5a 3. 
Explication  des  fables,  trad.  de  Noël 

Le  Comte.  i4i5. 
Essai  sur  les  fablea  et  leur  histoire , 

par'Bailly.  3fs,  aiUogr.  'j^i, 
JEsopi  iâbttlaB.  76. 
Fables  d*Esope ,  de  Gablos  et  d'Ayie- 

nus,  trad.  par  de  Bellegarde.  180. 
Flavii  Aviani  fabulœ.  629. 
Fables  de  La  Féntaine.  49*  1 36a .  1 383. 

i384.  i385. 


VI.   aOHANS. 

1 .  Romans  grées.  Romans  de  chevalet (e 
et  du  moyeri'dge. 

Daphnis   et  Chloé  de  Longus ,  par 

Amyot.  576-1404- 
Hypnerotomachia  Poliphili,  etc.  601. 
Recueil  des  histoy  res  troyennes ,  par 

Raoul  Lefèvre.  i656. 
Tristan,  chevalier  de  la  Table-Ronde. 

9Ba. 
La  conques  te  du  roy  Gharlemagne  des 

Espagnes,  etc.  88a. 
Le  roman  de  S.  Graal.  1573. 
Le  livre  du  comte  d'Artois  et  de  sa 

femmcf.  934* 
Hystoire  de  Theseus  de  Goulongne. 

Goth.  47-à*'^- 
Gronique  de  Gérard  d*£ophrate.  i647* 
Hystoire  du  roy  Perceforest.  944» 
Mélusine.  Goth.  930. 
Meliadus  de  I^eonnoys.  939. 
Faicts  merveilleux  de  Virgille.  806. 
Roman  de  Raoul  de  Cambray  et  de 

Bemier.  aa5.  De  la  collection  des 

Romans  des  XII  pairs  de  France. 
Histoire  du  petit  Jehan  de  Saintré. 

107. 
Le  mariage  des  quatre  fils  Hemon  et 

des  filles  Dampsimon.  Goth.  iia6. 
Amours  de  Pandion  et  Yonice,    par 

Herembert.  i645. 
Analyse  du  roman  de  dame  Aye,   la 

belle  d'Avignon,  par  de  Marlonne. 

io63. 
La  Clé  d*Or,  histoire  du  Xy«  siècle. 

540. 

a.  Romans  de  differens  genres. 

Voyages  imaginaires^  songes^  visionft, 

etc.  376. 
Nicolai  Klimil  iter  subterraneum,  etc. 

î>94- 

Voyage  du  pôle  arctique  au  pôle  an- 
tarctique ,  par  le  centre. du  monde, 
etc.  355*. 

Aventures  de  J.  Sadeur  dans  la  dé- 
couverte delà  terre  australe.  36». 
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Lu  Ëpîstres  de  TesclaTe  forlliné,  par 
•   Michel  d'Âmboise.  167a. 
Trois  IiTre3  des  Serées,  par  Bouchet. 

1600. 

Les  Neuf  maliaées ,  par  Cholières. 
1614. 

Les  Arenlures  provinciales,  par  Le 
Noble.  438. 

Le  Diable  heimite ,  ou  Aventares 
d'Astarolh.  53. 

Contes  de  Bonav.  des  Periers.  85 1 . 

Téléinaque,  par  Fénelon.  1379. 

Gilblas,  par  Lesage.  1027. 

Butoire  de  Nicolas  lo',  roi  du  Para- 
guay. 1394. 

1^  Amours  de  Faubias,  par  LonveU 

43o. 

L'OccasioDel  le  Moment,  ou  les  Petits 
riens,  par  Mérard  de  Saint- Jus  t. 

436. 

André  le  voyageur,  avec  notes,  par 
F>  Denis.  65. 

3.  Bornons  historiques  i 

lloiaie  galante,  ou  FArt  de  bien  aimer, 

parle  Boulanger.  118. 
Hktoite  amoureuse  des  Gaules ,  par 

Bossy-Rabutin.  534. 
La  France  galante.  loa. 
Anours  des    rois    de    France,    par 

Saurai.  1410. 
Histoire  des  amours  de  Henri  lY,  roi 

«ieCastille.  iiii. 
«»*oirc  secrète  de  Bourgogne,  par  de 

•a  Force,  i486. 
Amours  du  grand  Alceste»  par  made- 
moiselle de  Guise.  1493. 
^iedtt  roy  Almanzor.  47J» 
^  prince  de  Gondë,  par  Boursaut. 

i<65. 

An^oor  de  l'empereur  de  Maroc  pour 
^princesse  de  Conty.  1695. 

Le  niaiéelial  de  BoufiQers,  prisonnier 
iNamur.  1661. 

^princesse  de  Montpensier.  1634. 

"«ngime ,  ou  llilustie  victorieuse , 
pwdela  Motte.  4i5. 

vBeroloe  mouiquetaire,  par  Precbac. 


Gbroniqu<S  scandaleuse,  ou  Paris  ridi- 
cule, par  Le  Petit.  4^9. 

Désordre  de  la  bassette.  137t. 

Intrigues  galantes  de  la  reine Ghrittine 
de  Suède.  i395. 

Lycoris,  ou  la  Courtisanne  grecque. 
43i. 

4.  Jiomans  angiais,  ititUens^  etc. 

Ilistory  of  Knigbt  Arthur.  978. 
Aventures  de  Robinson  Crusoé.  i485. 
Decameron  di  Boccaccio.  t595. 
La  Fiammetle  amoureuse,  par  J.  Boc- 

cace.  Ital.-fr.  387. 
Don   Quichotte  de  la   Mancha,   por 

Cervantes.  iooi*>i 470-1607-1608. 
Les  Sept  visions  de  Quevedo«i688. 
Mille  et  une  Nuits  (en  angl .)  1 4 1 1 . 

VIL  Facbtibs. 

I.  Facéties.  Dissertations  plaisantes 
et  enjouées. 

Facéties,  raretés  et  curiosités  littérai- 
res. i63a. 
Des  bons  mots  et  des  bons  contes,  par 

de  Cailliére.  4^3- 
Les  Récréations  françoises,  ou  Recueil 

de  contes  à  rire.  4^^*       / 
Œuvres  de  Rabelais.  44^447"  >^o* 

14513-1689. 
Le  Moyen  de  parvenir,  par  Beroaîde 

de^YerviUe.  1565. 
Le  Palais  dbs  curieux,  par  le  même.' 

159a. 
Excellens  traités  de  vérité.  1578. 
Statuts ,    règles    et   ordonnances    de 

Herpinot.  14t. 
Caquets  do  Taccoucbée.  i6o4. 
Contes  de   Bonaventure  Deaperiert. 

88-1533. 
Aventures  de  Tiel  Ulespiegle,  illiu- 

trées  par  Lauters.  636. 
Péripate  tiques  résolutions  de  Bruseam-. 

bille.  II 38. 
Histoire  comique  de   Franeion.  160- 

1414. 
Bigarrures  du  seigneur  des  Accords... 

166-1576. 
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Faeéckux  réveille-matiii.  i65S. 

Le  Varlet  a  io|ier  a  tout  faire,  par 

GhristopJie.  840. 
Le  Comeinent  des  oomarR.  jS^, 
Débat  des  lavendières  de  Parié.  79c. 
PoioBon  d'iTiil,  pour  çervir  de  suite 

aux  étrennes.  la^. 
Eloge  de  l'enfer.  899. 
Voyajg^e  de  S.  Glond,  par  mer  et  par 

terre.  i443. 
Tableaux  du  inonde  rbible,  par  A*  Van 

de  Venoes.  i55. 
Recueil  de  pièces  du  régiment  de  la 

Calotte.  454. 

a.  Dùurtmims  sur  Pamour.  Traités 
pour  et  eontr€  Uê  femmes, 

VaBriius.**  Tracta  tus  de  pulchritudine. 

Quinze  joies  du  mariage,  par  An  t.  de 

La  Salle.  qSS. 
Nçbkd^e    du    «exe  r  f^roînio ,     par 

Agrippa.    1575.  \. 
Discours  en  l'honneur  de  l'amour  et 

des  dames,  par  C.  de  Taillemont. 

618. 
Noble  naissance  des  femmes  et  leurs 

▼ertus  héroïques.  -«-  Apologie  des 
'  femmes.  119. 

Triomphe  des  feihmes,  par  Noél.  i5S. 
Gontroi^erses  des  sexe»  masovlin  et 

foemenin.  i365. 
Séaipoe  de  la  spoiété  des  obserrateurs 

de  la  femme,  par  Lemontej.  i3d. 
EntratieBS  de  Tartufe  et  de  Rabelais  sur 

les  femmes,  par  de  la  Dailhiére.  97. 
Tableaii  des  piperies  des  femmes  mofl- 

daines.  t43'4^- 
Les  différens  caractèref  des  fcimmes 

du  siècle,  407- 
heB  pr^eotoptàoDs   des  lemmes   (en 

Ters).  II 45. 
Disiiéurs  des  friponaièrs  et  des  IVi- 

ponnîéres.  797. 
Demandes  d^aneups  aTeeles  i^speiMes. 

—  Doctrinal  des  fille».  «-+-  Droitz 

Boureaulx  établiz  aiir  les  femmes. 

79a.793.794. 
Brief  discours  pour  la  réfei^raation'  des 
.mariages.  —  La  Blanque  des  filles 


d'amour.  —  L'Ordre  de  cberalerte 

des  cocus  réformez.  83.  * 

Etrennes  des  filles  de  Paris.  893. 
Plaidoyé  contre  rintrx>duction  des  ca- 

denats,  ou  Ceintures  de  chasteté, 

par  Freyder.  4o. 

Vin.  PaiLOLoçfS. 
I.  Critiques.  So^yf es. 

AthensBus.  Or.  637. 

Athénée,  ou  le  Banquet  des  ^avans, 

tr.  par  Lefièbvre  da  Villebrqne.  773^ 
Alexandri    ab    Alexandro  genialium. 

dierum  libt^.  i455. 
Petronii  satyrioon.  i5i5é 
ObserTationes  litterariœ.  689, 
Titii  looomin  cootroversovttn    libri. 

«711. 
Bibliothèque    critique ,  par,  Sainj^re 

(Rîcfa.  Simon).  i5a3. 
Mémoires  secrets  de  la  République  des 

lettres,  par  Bachaumont.  7 . 
Mémoires  de  littérature ,  par  de  Sal- 

lengre.  —  Continuation ,  par  le  P. 

Desmole  ts.  59. 
Querelles  littéraires,  par  Irul.  5oi. 
Récréations  hist.  crit.,  etc.,  par  Dreux. 

du  Radier.  1690. 
Lettres  juives.  i658. 
Apologie    pour    Hérodote ,    par    H.. 

Etienne.  1377. 
Apologie  d'Erasme  et  critique  de  l'a- 
pologie, par  Marsollier.  i4o7. 
Etudes  sur  Rabelais,  par  6.  Brunet 

de  Bordeaux.  76a. 
Examen  des  histoires  deVan  Artci«l<le, 

par  Voisin.  |535. 
Quelques  recherches  sur  le  tombeau. 

de  Virgile,  par  G..Peigpot.  617. 
République  des  Champs-Eljséea^  par 

Ch.  J08.  de  Grave.  569. 
Philosophie  des  lettres  et  miaesopliîe 

voltairienne ,    par    Capasartia     de. 

Chaupj.  II 39. 
Hîstoîve  des  Coquclucbons.  i646. 
Le  Moine  sécularisé.^  Ii3i-i4*3* 
Recueil  d'écrits,  en  Ters  et  en  pvo^e, 

des  Jésuites  oealrs  les 

par  le  P.  Bougeant.  4^1  •. 
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hfê  4»  Jdnaéme ,  pér  L.  Foata»os. 
13S7.  \ 

Dyai«9iie  et  mènFeîlleiiz  parlement 
Élit  par  Loing  de  Trient.  1 583. 

Viâoiis  de  Pasqtfille,  avec  le'dia.hygue 
(ieProbiis.  841. 

Entretiens  familiers  des  animaux  par- 
lans.  98. 

Yie  da  roi  Salomon ,  par  Théophile , 

souTeraind'HérodoD,  iS;. 
VcyevA  pourparven^ir  à  la  fareur,  par 

A.  de  Gaevarre.  iSqi* 
Relation  du  royaume  de  Coquéterîe> 

par  d'Aobignac.  107a. 

Histoire  de  la  Catinomanie,  par  Bu- 
leau.  1^3. 

Faïquito  in  estasi,  eol'  Tiaggio  de 
l'infemo.  i3q. 

9.  Pr9verbe^  ci  s€a^09S* 

Car.BoYÎIU  proYcrbia  Tu%aria.  1075, 
Dictionnaire  des   proverbes  fran^pis, 

par  Jos.  Panckoucke.  $93. 
Le  Jardin  d'honneur,  contenant  plu- 

tteur»  apologies,  proTçrliC|B  et  dicljt 

noraqx.  497-1651. 

Propos  mémorables,  parCorroyet.  445* 
1619. 

Mimeiy^nseîgnemens  et  Proverbes, 

par  J,  A.  Baif.  384-  • 
Tarésor  des  Sentences  doi-ées  et  argiQn<- 

*ées,  etc.,  par  Hab.  Meurier.  i5i, 
rrorerhès,  par  Nucerin.  1 5 1  a , 

IX.  DiAxooms. 

Les  Colloques  d'Ers^we.  99. 
Hottem4ia]ogiet  epistolœ.  i4o0. 
lWogu«^  d'Oratius  Tubero.  17 13. 
^ Circé,  dialogues»  par  O.-B.  Qello. 
1389. 

^^^fm  «n  bel    humeur,    dialogue». 

Wegnede  la  mode  et  de  la  natiijw. 

94. 
ttilogues  en  espagnol  et  en  françois, 

parG.Oudio.  ii36.  [ 


X.  EHnoiiAift£s« 


Le  Secretaira  incoimii,  par  PieLit.  44^  • 
Lettres  de  Rabutin  de  Bussy .  S$. 
Lettres  cboisijes  de  Guy-Patin.  184.  . 
Neuf  lettres  inédites  de  Voltaire.  9^. 
Gorrespoa4a^oe  de  Qrimm  et  de  Di- 
derot.'697. 

XL    PoLTOaAPHBS,  ou    COLLECTIONS 

D*OIIJTEES    RÉUNIES. 

# 

09SuTres  de  Plutarque,  par  Amyôt. 

7aî-i6i6. 
Lucianî  opéra.  i66o.     * 
Cicerdflk  opéra.  395*790- loott. 
A.  M.Schnrmftnni  opusonla.  469  (bis). 
TrattatO  délia  dignita,  etc.,  dal  Taeso 

Torqnato.  So6.  , 

Œuvres  diverses  de  Balseo.  158^. 
OEuvres  de  Bayle.  869-i54o. 
OEuvres  de  Sacy .  1 52  3 . 
Œuvres  d'Anl.  Hamilion.  906. 
OEuvres  de  Montesquieu.  434-935. 
Œuvres  de  Le  Sage  et  de  Prévost. 

i555. 
Œuvres  de  Voîsenon.  986. 
ŒuvVes  de  Voltaire.  740. 
OEuvres  de  Sainte-Foix.  896. 
OEuvres  de  Condorcet*  785^ 
OEuvres  de  Laliarpe.  708. 
OEuvres  de  Savary.  id57. 
Œuyres  de  Bitaubé.  775-868. 
Œuvres  de  Volney.  985. 
Dix -Sept  pièces    de   P.-L.  Courier. 

109a. 

Recueils,  Mélanges. 

Jac.  Bracellei  generensls  lucubratio-'. 
nés.  aa. 

Le  penser  royal.  14*0^ 

Recueil  A.  B.  G.  449- 

Collection  de  poésies ,  romans,  chro- 
niques, diaprés  d'anciens  manus-^ 
crits^  pttBliée  par  M.  Sylvestre.  789^ 

Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothè- 
que, par  M.  Nodier.  5oo. 

Petits  classiques,  publiés  pat  le  même. 
397*  1087. 

Bibliothèque  de  dirers  ouvrages  de  lit- 
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térature  et  des  arts,  par  le  P.  Mé- 

nestrier.  499*  * 

Mémoires  cottcerûant  les  arts  et  les 

sciences.  qSi* 
Mémoires  d'une  société  célèbre ,  etc. 

698. 

Cinq  brochares  sur  les  sciences  orien- 
tales. 1080. 

Miscellanœade  P.  Nie.  Bonamy.  Ms. 
844. 

Recueil  de  pièces  nouvelles  et  galan- 
tes. 1693. 

Recueil  de  diverses  pièces,  par  J.  Eyre- 
inont.  169a. 

Souvenirs  et  voyages  de  LaujëÉ^  307. 

Mille  questions  et  réponses  sur  difTé*-. 
rcns  sujets,  par  Bordelon.  18. 

Annual  register  of  the  bistory  politics 
and  littérature.  iSS^. 

Brownings.  Leisurehours.  i448> 

Le  livre,  des  singularités,  par  Peignot. 
5i4  (bis)  655. 

Prédicatoriana ,  par  le  même.  768- 
1066. 

Le  second  enfer.— Manière  de  traduire, 
par  Dolet.  —  Procès  de  Dolet*  804. 

Traité  des  marques  nationales.  — 
Histoire  de  la  guerre ,  par  Bencton 
de  M  orange.  386. 

Lettres  de  Marion  de  Lorme.  aux  au- 
teurs du  Journal  de  Paris.  —  Procès 
du  comte  de  Ghalais.   195. 

Xn.  IsOGBàPHlE  DES  PEKSONNES  céLEBEES, 
RàNGÉE  PAE  ORDEB    ÀLPHlBBTIQUB. 

Manuel  de  Tamateur  d'autograpbes , 

par  Fontaine.  181. 
Abel  de  Beffroy  (dit  le  cousin  Jacques). 

Lettre  aut.  ii6o«- 
Ailry  (Oratorien).  Mss.  aut.  ii6t. 
Aigrefeuille  (d').  Lettre  aut.  1 16a. 
Aiguillon  (ducd').  Sign.  iaa9*. 
André  (le  père).  Lettre  aut.  ii63. 
Anne  de  Bretagne.  Sign»  1164. 
Anqnetil .  Lettre*  aut.  1 165. 
Arcq  (  le   cbevalier  d'  ).   Lettre  aut. 

1166. 


Argenville  (Desaliier  d*)«  Lettre  aut. 

1167. 
Baratier  (J.-Ph,).  Leitre  aut.  1 168. 
Barbasan.  Lettre. aut*  1169.  .    . 
Barbé  -  Marboîs.    Lettres  aut.    1170- 

1171. 
Barruel  de  Beauvert-  Lettre  aut.  117a. 
Barthélémy  (l'abbé).   Fragment  aut. 

1173. 
Bayard,  médecin.  Ms.  aut.  1174* 
Beaubamais.  Pièce  aut.  1175. 
Beze  (Théodore  de).  Lettre  aut.  1176. 
Bigot-Priameneu.  Lettre  aut.   1177. 
Bilron  \  le  maréchal  de  ).    Lettre  aut. 

1178. 
Bonaparte.  Sign.  1179. 
Bougeant  (G.).  Pièce  aut.  1 180. 
Bouilly  (le  marquis  de).  Lettre  aut. 

ir8i. 
Bourdon  de  l'Oise.  Lettre  aut.  1182. 
Brct  (édit.  de.  Molière).  Lettre  aut. 

ii83. 
Broglie  (le  maréchal  de).  Lettre  aut. 

1184. 
Cabri  (la  mai^uise  de).  Lettre  aut. 

ii85. 
Camille  -  Besmoulins.     Lettre     aut. 

1186. — Pièces  sign.    i3i6.  1317. 
Canclauz.  Lettre  aut.  1187. 
Carra.  Lettres  aut.  1 188-1 189. 
Carrier.  Lettre^aut.  1190.        ♦ 
Cassini  (Dom.).  Pièce  aut.  1 191. 
Catherine   de  Médicis.    Pièces   sign. 

119a. 
Chabot  (Fr.).  Billet  sign.  1193. 
Chapelain  (pocte).  Lettre  aut.  iigf. 
Chaptal.  Lettre  aut.  1 196. 
Charles  de  Lorraine  (duc  de  Guise  ). 

Lattre  aut.  1 196. 
Charles  VIII.  Lettre  aut.  1197. 
Chénier  (  Marie-Joseph  ).  Lettre  aut. 

1 198.  —  Billet  sign.  1 199. 
Damer.  Lettre  aut^  laoo. 
David  (peintre).  Billet  sign.  119^ 
Delarue  (l'abbé).  Lettre  aut.  laèi. 
Desenne  (Alex.),  graveur.  Lettre  auè. 

et  dessin.  iao2. 
Desgencttes,   médecin.     Lettre    aut. 
iio3. 


i& 


])efieime  (Mlle),  actriee.  Lettro  «i^t. 

i3o4> 
Oroaet.  Letti^e  au  t.  laoS. 
Dnboif-Crancé.  Pièce  sign.  iao6. 
Dafriche-Yalazé.  Billet  sig;n.  iao7» 
Daplessis  (reure  de  Camille^Desmou- 

lins).  Pièce  aut.  i3i5. 
Dttpont  (  de  Nemours  ).  Lettré  aut. 

1108. 
Duras  (  la  duchesse  de  ).   Lettre  aut. 

IÎ09. 
Dusauli.  Lettre  aut.  13 10.  —  Pièce 

n^.  I9II.' 
Daleii8(L.).  Lettre  aut.  1319. 
Elisabeth,  reine  d^Ângpleterre.  Lettre 

aat.  iai3« 
Escherpy  (le  comte).  Lettre  au^t .  i  a  1 4 
Eugène  de  Saroie.  Lettre  aut.  iai5. 
Faaciftt  (Cl.),  gy»  du  Calvados.  Lettre 

sign.  iai6. 
Ferriére.  Lettre  aut.  1317. 
Fontanes.  Lettre  aut.  iai8. 
Foj  (général).  Lettre  aut.  latg. 
Garât.  Lettre  aut.  laao. 
Gaston  (J.-B.),  duc  d'Orléans.  Lettre 

aut.  laai. 
Gautier  de  Siberi.  Lettre  aut.  1  aaa. 
Goujet  (l'abbé).   Lettre  aut.  iaa3. 
Grappin  (Dom.).  Lettre  aut.  iaa4. 
Gr^ire,  ér.  de  Blois.    Lettre  aut. 

i»5. 
Grétrjr.  Pièce  sign.  laaô. 
Grimoard  (comte  de).     Lettre   aut. 

1127. 

Grosiéy.  Lettre  aut.  laaS. 
GuiUoiJn.  Billet  sign.  laag. 
Goise  (duc  de).  Lettre  aut.  ia3o. 
Heinsius  (Aut.).  Lettre  aut.  ia3i. 

i)3a. 
Aanjlojs^  ér.  de  Poitiers.  Lettre  aut. 

i23a. 
HenrjII,  roi  de  France.  Sig.  ia33.' 
Henry  IV,  roi  de  France.  Lettre  aut. 

ia34. 
Henry  de  Lorraine ,   duc  de  Guise. 

Lettre  aut.   ia3S. 
Héraoltde  Séchelles.  Lettre  aut.  ia36. 
Bagnes  de  Lionne.  Lettre  aut.  ia37. 
wd  (Mas.).  Lettre  aut.  ia38. 
W.  Lettre  aut.  laSg. .. 


Jean-Bon  S.« André.  Lettre  aiU*  ia4io. 
Jean  de  Brie.  Lettre  ant.  i  a4i* 
Joséphine  (rimpératrice).  Sign«  t.a4s- 
ELçralio.  Lettre  aut.  ia43. 
Rersaint  (Guy  de).  Lettre  aut.  ia44' 
Labbe  (le  P.  Phil.).  Billet  aut.  ia45. 
La  Fayette.  Lettre  aut.  ia46. 
Lalande(de).  Lettres  aut.  ia47*i»4^. 
Lalanne*  Lettre  aut.  ia49« 
Lamonnoye  (Bem,  de).    Lettre  aut. 

laSo. 
Lamothe- Uoudancourt    (Phil*   de). 

Lettres  aut.  ia5i-ia5a. 
Langlés.  Sign.  ia54. 
Lannes  (maréchal).  Trois  quittances 

sign.  ia53. 
Laporte  du  Theil.  Pièce  sign.  ia54. 
Lasource.  Billet  aut.  ia88. 
Laus  de  Boissy.  Lettre  aut.  xa55. 
La  Yallière    (duc  de).    Lettre  aut. 

ia56. 
Larerdy  (de).  Lettre  aut.  iaSt7. 
Le  Bailly,  fabuliste.  Lettre  aut.  ia58. 
Leblond  (l'abbé).  Lettre  aut*  laSg. 
Le  Brigand.  Lettre  aut.  ia6p. 
Legouvé.  Fragment  aut.  |a6i. 
Legrand.  Sign.  ia54> 
Lemontey.  Lettre  aul.  ia6a. 
Lescalier.  Lettre  aut.  ia63. 
Letellier,  jésuite.  Lettre  aut.  ia64. 
Levasseur,  de  la  Sarthe.  Lettres  aut. 

ia65-ia66. 
L'Hospital  (Michel  de).  Lettre  aut, 

1267.' 
Lindet,  prêtre.  Lettre  aut.  ia68. 
Lindet  (Rob.  -Fr.).  Lettre  aut.,  1269. 
Louis  XII.  Lettres  aut.  1370-1371. 
Louis  XV.  Lettre  aut.  1373. 
Louis  XVI.  Beux  lettres  aut.  1373. 
Louis  de  Bourbon  II.  Lettre  aut.  1374. 
Lettres  de  Louise  de  Savoie,  etc.  1735. 
Maillebois  (Maréchal  de).  Lettre  aol. 

1975. 
Malle t,  historien.  Lettre  aut.  1276. 
Malouet.  Lettre  aut.  1377. 
Maret  (Hugues).  Lettre  aut.  ia7B« 
Marguerite  de  .Valois.    Sign.    laSo- 

ia8i. 
Marret,  duc  de  Bassano .  Lettre  aul. 

1379- 
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Maiipertuis,  Billet  attt.  isBa. 
Maurj  (L'abbé).  Billet  aut.  laSS. 
Meon.  Lettre  aut.  1987. 
Mercier  (abbé  de  Saint-Léger).  Pièee 

aut^  i«84. 
Miereier  (auteur  du  Tableau  de  Paria). 

Lettre  aut.  i!i85. 
Mereîer  (de  Gompiègne).  Pîéee  aut. 

ia86. 
Merlin  (de  Douai).  Lettre  aut.  tdS8. 
Millin.  Lettre  aut.  1089. 
Mirabeau  (6.  Hon.  Riquetti  de).  Lef. 

aut.  1290* 
Mole  (Mathieu).  Lettre  aut.  isgi. 
Monluc  (Maréchal  de).  Lettre  aut. 

Monnier  (Sophie  Rufey,  marquiae  de). 

lagS. 
Montpensier   (Duchesse  de).    Lettre 

aut.  1^4* 
Montpensier  (Mademoiselle  de).  Let. 

aut.  1995. 
Mounier.  Lettre  aut.  1^96. 
NivemoÎB  (Le  duo  de).  Lett.  aut.  1 397. 
Oberlin  9  auteur  des  patois  lorrains. 

Lettre  aut.  199S. 
Orléans    (L.-P.-J.  d').  Deux  sîgn. 

"99- 
Palloj.  Lettre  aut.  i3oo. 

Paiteret.  Lettre  aut.  la8B. 

Patris-Dubreuil .  Lettre  aut.  i3oi. 

Paulmy  (Le  marquis  de).  Lettre  aut. 

i3o9. 
Philippeaux.  Billet  aut.  i3oS. 
Pigault-Lebmn.  Lettre  aut.  i3ô4. 
Rabant- Saint -Etienne.    Lettre  aut. 
j  i8o5.  — •  Billet  aut.  i3o6. 
Rabbe  (Alph.).  Lettre  aut.  1307. 
Raynal  (Guill.  Th.).  Fragment  aut. 

i3o8. 
Rajnouard.  Fragmena  aut.  1809. 
&cgnard,  poète  oomk{ae.  Fragment. 

aut.  i3io. 
ttéreillère^Lépeaux.  Billet  aut.  i3ii. 
Rererchon.  BÛlet  sign.  1 199. 
Révolution.  Mémoire  dee  6«ia  d*înlMi^ 

matione,  par  Joly,  fo8so5reur  da  la 

Madeleine.  i3i2. 
Hévoltttîoii  (Piéeet  sur  la),  dont  uHe 

ayec  la  signature  de  Santerre.  1 3 1 3 . 


Réroluttoti.  Troiâ  pièces  arec  les  si- 
guatures  :  GoUot-d'Herbois,  Robes- 
pierre, etc.  i3i4> 

Revrîus.  Lettre  aut.  1S18. 

Richelieu  (Cardinal  de).  Lettre  aut. 
i3i9. 

Richelieu  (Maréchal  de).  Lettre  aut. 

i3io. 
Rigole  y  de  Jurigny.  l.«ettre  aut.  1 3)  1 . 
Robespierre  (Maxim.).    Billets  aut. 

i3a3«i3a3. 
Rubens  (P. -P.)»  peintre.  Lettre  aut. 

i3a4. 
Rusca   (J.-B.)y  général.  Lettre  aut. 

iSaS. 
Saintange-Faaiau.  Mémoire  aiit^  i3a8. 
Saint-Hyacinthe.  Lettre  aut.  1897. 
Saint-Lambert.  Lettre  aut.  i39S. 
Say  (J.-B.).  Lettre  aut.  i33o. 
Sillery    (Marquis  de).    Lettre    aut. 

i33i. 

Simon  I  comédienne.  Lettre  aut. 
i33a. 

Solîgnac  (Chevalier  de).  Lettre  aut. 
1333. 

Sombreuil.  Lettre  aut.  1334* 

Suardy  de  rinstitut.  Lettreaut.  i33S. 

Sully.  Sign.  i336. 

Talleyrand.  Letti'C  aut.  1387. 

Tallien.  Lettre  aut.  i338. 

Target.  Lettre  aut.  1839. 

ThibeaudeaUy  syndic  du  Poitou.  Let. 

aut.  i34o. 
Thou  (Christ,  de).  Lettres  aut.  i34i- 

i34a-i343. 

Thouin.  Lettre  aut.  1344* 
Thouret,  député.  Lettre  aut.  i34^. 
TouloBgeau  (Le  marquis  de)  «  Lettra 

aut.  1346. 
Tovstain-Ricbebonrg.    Mémoire  aut. 

1847. 
Traey  (Le  comte  de).  Pièce  aut.  t348. 
Tureau  (L.-A.-S  ).  Lettres  atit.  184^ 
Turenne  (Vicomte  de).  Lettre  aut. 

i35o. 
YiUclume  (Gomtease  de).  Lettre  aut. 

i88t* 
Voisenon  (Abbé).  Lettre  aut.  1869. 
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HISTOIRE. 


1.  GÎOGUFBXB  41fCIIH!f«  BT  MODEENB. 

Coocordance  de  la  ^graphie  de»  dif- 
férents âges,  par  Pluche.  347. 

Géographie  des  Grecs  ei  ùêb  anciens, 
parGosselin.  1106. 

Ploiemei  opus  gtiographicum.  83 1. 

Pomponii  M els  de  situ  orbis,  cumno- 
tis  Tariorum.  6o!>. 

Itioerarioin  Anf onîni  Augiisfini.  aSg, 

Graids  chemins  de  Pempire  romain, 
parBer^r.  866. 

Besjamini     faietensis     iiinenuiom. 

ficcherches  sur  la  Mécène  et  la  CSIia- 

racène,  par  S.  Jf  artin*  67. 
Trésor  des  chartes  (par  de  La  Haye}. 

Cours  des  principaux  âeayes  dé  FEu- 
lopcipar  Louis  XY.  gatÔ, 

IL  VoTAoas. 

i'JntrodueUon.  -«  CoUeeiùms.  *^ 
Foyagei^aïUaur  du  w»nde, 

liei'ttiliié  des  Tc^ageo,  êtes.,  par  Bau- 

delotde  Oainral.  389. 
U  pour  dirigev  et  étendre  les  re- 

wches  des  vojrageotSy.  tfad«  de 

liop.  Bertkold.  34^* 
Uttrcs  édifiantes  et  corieuses.  9  tir. 
Histoire  du  commerce  des  Européens 

^  les  Indes,  fm  fUrfual.  a5e« 
^oeweweltLandscheften,  ete*  «58. 
^«yifes  en  Eorepe ,  ete^^  pe»  Tliet«- 

»ol.  1437, 

T«;a^sdeCeoii,  Bmau  0I  Cisrterets. 

Vojage  autour  du  motide^fMff  fiyiR>n. 
573. 

W»»  ans  de  i^ofage»  avlMrr  du 
"Mode,  par  G.  Lafond.  So^, 

'^•yigts  auteur  d«  weade,  par  Tanj- 
«ooTcr,  367.  • 


Voyage  autour  du  monde,  par  J.  Ara- 
go.  374. 

Voyage  de  rA»trolal>e ,  par  Dumoat 
d*(Jnrille.-987, 

a.  Voyants  en  ,dioèrses pdniti  du 
iHOndê» 

Voyage  en  direrses  parties  de  rEu» 

rope«  de  l'Asie  et  de  rAmérifue» 

par  de  la  Crenne,  Borda  et  Pingre. 

^69. 
Voyage  de  Fleurieu  en  177$.  273. 
Voyages  de  Guillaume  de   Rubitik, 

Bernard  le  Sage  et  Sserulf.  610. 
Voyages  en  Europe  et  en  Asie^  des 

frères  Bacheville.  a33. 
Voyage  de^  Villamont  en  Hierutfalem» 

Eome>  Egypte,  etc.  37a. 
Voyagea  en  Moscotie^  en  Tartarie,  aux 

Indes,  en  Perse,  etc.,  par  Strtnrs. 

364. 
Voyage  de  Dalmatie,  de  Grèce  et  du 

Lerant,  par  G.  Wlieler,  trad.  de 

l'angl.  377. 
Voyage  aux  Indes  Orientâtes,  Maldî^ 

Tes, Moluques,  Brésil,  etc.,  parler. 

Pyrard.  348. 
Voyages  et  observations  d'ttalie,6rece. 

Perse,  Grand-Mogol ,  efd.,  par  Lti- 

goux-Boula^e.  349* 
Troisième   Toyage    de  P»  Lùcïas  en 

Asie,  etc.  33o. 
Voyages  en  Turquie  et  é&  ^erSé,  par 

Otter«  343. 
Voyages  en  Hongrie ,  Servie ,  Autrt- 

che,  etc.,  par  Ed.  Érown^aSo. 
Voyage  de  P.  Lucas  au  Levant  et  en 

Egypte.^  iai. 
Voyages  auentureux  de  Jan  Alfonce. 

1457* 
Voy»g«  tû  Mteur  de  Plnda  pev  tsf  re, 

par  Th.  Howel.  ^87. 
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Voyage  de  la  France  équinoziale, 
Gayenne, elc.,par  Anl. Bey ty.  a45. 

Voyages  aux  côtes  de  Guinée  et  en 
Amérique.  3^2. 

3.  Foyages  en  Europe. 

L.  H.  Lomonii  ilinerarium.  3 19. 
Voyages  historiques  de  l'Europe,  par 

Jordan.  291. 
Voyages  de  Payen.  168a. 
Voyagé  et  aventures  de  Tambassadeur 

de  Perse  en  France.  495. 
Voyage    dans    la    Haute   et    Basse- 

AuTcrgne,  par  Legrand  d*Aussy. 

711. 
Voyage  dans  le  midi  de  la  France,  par 

MiUin.  335. 

Souvenirs  de  l'Algérie  et  de  la  France 
méridionale,  par  Dopigez.  210. 

Voyage  en  Corse  ,  et  vues  politiques 
sur  cette  île,  par  Gaudin.  274» 

Tableaux  de  la  Suisse ,  par  de  La- 
borde.  i653. 

Voyages  dans  les  Alpes,  par  de  Saus- 
sure. 968. 

Voyage  de  Montaigne  en  Italie.  337. 

Voyage  d'Italie,  par  Misson.  336. 

Journal  d'un  voyage  en  Italie  et  en 
Sluisse.  188. 

Voyagé  en  Espagne  ,  par  de  Langle. 

3o5. 
Voyage  pittoresque  de  la  Flandre  et 

du  Brabant.  9a. 
Voyages  en  Allemagne ,  Hongrie  et 

Italie.  Ms,  755. 
Voyage  en  Hongrie,   etc.,  trad.    de 

Robs  Touwnson.  35£j. 
Voyage  en  Angleterre  et  en  Ecosse , 

par  PichoU  346. 
Voyages  faits  en  Turquie,  par  Nie.  de 

Nacolay*  34o. 
Voyage  à  Constantinople.  356. 
]!)e8cription  de  là  Morée,  etc.,  par  Co- 

ronelli.  a57. 

4.  Voyages  en  Asie, 

Voyages  pour  l'établissement  da  la 
compagnie  hollandaise  aux  Indes 
orientales.  35l. 


Voyage  aux  Indes  orientales  en  i658, 
par  Schouten.  275. 

Histoire  de  la  navigation  de  J.  Hu- 
gues de  Linschot.  a88.  , 

Les  six  voyages  de  Tavernier  en  Tur- 
quie, en  Perse,  etc.  365. 

Description  de  l'Arabie,  par  Niebùhr. 
341. 

Voyage  en  Syrie  et  au  mont  Liban  , 
par  Laroquë.  3o6. 

Jerosolymitana  peregrinalio  N.  Chr. 
RadziviK.  606. 

Ilinerarium  Hierosolymitanum  et  Sy~ 
nacum,  etc.,  autore  Joa.  Cotovico. 
Sia^. 

La  Terre  Sainte ,  ou  Description  des 
saints  lieux,  etc.,  par  Eug.  Royei*. 
36i. 

Voyage  d'Alep  à,  Jérusalem  ,  trad.  de 
H.  Maundrell.  3a8. 

Voyage  en  Perse  et  aux  Indes  orien- 
tales^ trad.  de  J.  Van  Vliel.  a8i. 

Voyage  aux  Indes  orientales,  par  Del- 
Ion.  a59." 

Voyages  au^  Indes  orientales ,  par 
Bossu.  a48. 

L'Ambassade  de  D.  Garcias  de  Silva 
Figveroa  en  Perse,  etc.,  par  Vicqfort  • 
371. 

Histoire  de  la  découverte  et  de  la 
conqueste  des  Indes  par  les  Portu- 
gais, par  d'Ussieux.  366. 

Voyage  de  Bemier  aux  états  du  Grand- 
Mogol,  au  royaume  de'  Cache- 
mire, etc.  343. 

Voyage  à  la  côte  de  Malabar,  Goa,  etc*. 

»44- 

Voyage  de  Siam,  par  l'abbé  de  Gkoîsy  . 

a55. 
Ambassade  angloise  dans  le  royaume 

d'Ava,  par  Symes.  a5a. 
Lettere  delF  India  orientale,  etc.  3t  3. 
Lettres  d'un  missionnaire  a  Pékin,  sur 
...  la  Chine.  3i4. 
Ambassade    vers    l'empereur    de     la. 

Chine,  par  P.  Goyer  et  Jac.  deKey* 

Acr.  379. 
TraveU  in  China,  etc.,  by  J.  Barro^w. 

337. 
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Voyage  en  Sibérie,  par  Gmelin.  «77. 
Yojage  de  Lesseps  du  Kamtschatka 

enFniBce.  3ii. 
Leltera  scriiia  dal  GiapoDe ,  per  Fr. 

Buio.  3i3. 
Lettres  annales  du  Japon,  trad.  de 

Fr.  Pasio.  3i!i. 
Lcllera  délie  Filippine  dal  P.  de  Ri^ 

bara.  3i3. 

DéoouTertes  des  François  au  sud-ouest 
de  la  Nouvelle-Guinée,  etc.,  par 
Fleurieu,  271. 

Vojiges  et  aventures  en  deux  iles  dé- 
sertes des  Indes  orientales ,  par 
Léguât.  3 10. 

Vojageà  la  mer  du  Sud,  par  Marion. 
3a5. 

5.  Voyages  en  Afrique,  . 

Newe  UDbekanthe  landle,  etc.,  i5o8, 
in-fol.  (Traduction  allemande  de 
Cadamastp).  339. 

%age  en  Egypte,  par  le  P.  Vansler. 

368. 

Relation  des  états  de  Fez  et  de  Maroc, 

to«i.  de  l'angl.  353. 
%ages  en  Afirique,  par  Ledyar  et 

Lucas.  3ô8. 
TraTcls  in  Southern  Âfrica,  bj  J.  Bar- 

row.  337. 

%age  historique  d'Abyssînie,  par  le 

I*.  Lobe.  309-3 18. 
Mlation   of  ihe    second   voyage    to 

Guiana,  by  Remis  Laurent.  agS. 
'ojagesde  des  Marchais  en  Guinée  et 

iCayenne.  a6a. 
^lation  historique  de  TÉtbiopie  ocôi- 

dentale,  par  Labat.  297. 
Relation  de  la    France  équinoxiale, 

«tei  par  P.  Barrére.  a35. 
^cripiion  du  cap  de  Bonne-Espé- 

nnce,  par  P.  Kolbe.  296. 
%age  au  cap  de  Bonne^Espérance, 

P»Lacaille.  398. 

6,  Foyages  en  Amérique. 

S'ensuit  le  Nouveau-Monde  et  naviga- 

^M  faites  par  Emeric  deVespuce, 
««c.  370. 


Correspondance  de    Fernand   Corter 

avec  Charles-Quint.  270. 
La  Terza  parte  délie  historié  delP  In- 

dia,  etc.,  trad.  diL.  Maurio.  329. 
De  ore  antarctice  per  regem  Portugalis 

pridem  inventa.  a66. 
p.  Martyris  denuper'  repertis  insulis 

enchiridion,  etc.  337. 
NoTUs  orbis  regionum  ac  insularunr 

veteribusincognitarjum.  588. 
Voyage  de  Nie.  Federmann  le  jeune. 

739- 
Voyages  de  Lionnel  Wafler  dans  la- 

Nouvelle-Espagne.  338. 
Relation  des  missions  dans  les  isles 

et   la  terre  ferme  de  TAmérique, 

par  P.  Pelleprat.  344. 
Nouvelles  des  missions  des  Jésnites 

en  la  NouTelIe^France.  353. 
Voyages  dans  PAmérique  septentrio' 

nale,  par  Lehontan.  3o3. 
Relation  de  la  Louisiane  et  du  Mis- 

sissipi.  354. 
Voyage  de  P.  de  Mésange  au  Groen- 
land. 334. 
Voyage  à  la  baie  de   Hudson ,    par 

H.  Ellis.  a65« 

^^oy^gc  aux  isles  Malouines,  par  Per- 
netty.  345. 

III.  HlSTOIBE  iKClEIfRE. 

I .  Histoire  univer^selte.  —  Histoite  de 
ta  Grèce, 

Méthode  pour  étudier  Phistoire,  par 

Lenglet-Dufresnoy.  921. 
Art  de  vérifier  les  dates.  388-771. 
Histoire  de  la  filiation  et  de  la  migra- 
tion des  peuples,  par  de  Bretonne. 

6a, 
L'Antiquité  expliquée  au  moyen  de  la 

Genèse,  par  C.-R.  Gosselin.  i  io5. 
Justini  historiae.  569. 
Ghjponique  des   choses    mémorables , 

par  Carion.  1606.    . 
Voyage  de  Pythagore  en  Egypte,  dans 

PInde,  dans  les  Gaules,  etc.,  par 

Sylvain  Maréchal.  349. 
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iUm^B  d'bMMûre  g^infreito,  piff  Mil*- 

lot.  718. 
L4i|rti»ber§;iî  GroicU  antique*  |6&5. 
HerodoU  Ubii  it>  gr.  663. 
Hérodotei  tradt  par  Liurcber.  7o3, 
Bibliothèque  historique  de  Diodore  de 

Sicile,  trad.  par  A^  F»  MioU  117. 
Expédition  de  Çyru8<  i63 1 , 
Q,  Cunii  de  rebu9  Àlemmdri  Ma|;pi, 

543. 

a.  Histoire  romaine. 

Titi  Llvii  Historia.  813-933. 
Eutropii  bravSarium  bistoriae   roma- 
ns. 554. 
Patercttli  opéra.  SgS* 
Sallostii  et  Flori  bialprita  roatans. 

Corn.  Tacites.  1708. 

Cvsaria  da  beiUo  gaUiea,  e|c%  to83- 

io84-i467*»i$o3. 
Dioiûa  Caasii  historia  con^ana.  1097. 
Analyse   de    Thistoire  romaine,  par 

£.-Q«  Arbanére,  9104, 
La  République  romaine,  par  Bea^fbrt. 

II. 
Histoire  des  empereurs  çt  impâr^iui- 

ces,  par  Tristan.  983* 

lY.  HiSTOIEB  SCCLésiASTlQUE. 

Parallèle  des  religions,  par  Brunet. 

945' 
Lés  Religions  du  monde  »  etc.,  par 

Rosset  La  Grue.  11 5a. 
Sulfitii  S^ari  «fiera.    Ii5i5*i43i^- 

1706. 
Hbtoifaacclamitîqtta  de  Flauiy.  807. 
Hia%aira  sainte»  par  Go«lard«  747» 
Da  Taria  al  ràîhilibut  aee&aaittcatko- 

licœ  notis,  à  Th.  Beaâ.  i3. 
Pat  stfouUona  da  TegUse.  1598. 
DestriietiQii  da  Sierusaleoft.  4^**^^ 

i338. 
Hiatcâra  daa  papas»  par  Bruys.  87». , 
Vitœ  paparum  ayenioneasium,  à  Balu- 

sio.  385* 
Gondoita  praatfttade  la  cour  de  Rama. 

457. 


Notim  dalla  chîasa  fiorantîgie.    da 

Q,  Rioba.  61  a. 
Bonanni  ordinum  religîoaomm  catalo- 
gua. 16. 
Virorum  illustrium  ex  ordina  arami- 

tarum   D.  Augusiini  elogia,  à  F. 

Gom.  Gurtio.  90. 
Cbronicon  coanobii  mentis  Ffanoôrum 

Goslariœ.  539. 
Révélations  apooryphaa  da  saint  Bàr^- 

thélemy,  etc.,  par  Ed.  Dulaurier. 

1098. 
Apologie  des  domînicaina  missioiiiiai* 

res  da  la  China.  93a. 
Lettera  del  Nie.  Pimenta.  3 1 3. 
Alcoranus  franoiacanorun.  a»856. 
Catéchisme  des  jésuites-,  ou  Examen 

de  leur  doctrine,  par  Et.  Pasquier. 

86. 
Protestation  touchant  les  jésuitea  ex 

leurs  tyrannies.  1096* 
Cabinet  jésuitique.  84» 
Anticoton.  Preuves  que  lea  jéauites 

sont   coupables    du    parricide    de 

Henri  ly.  533. 
La  Sausse  Robert,  par  Tbiera.  967  •. 
Toiletta  da  rarchevéqua  de  Sena^  etc. 

469- 

BoUandi  acta  saactoruro.  x54'* 

Histoire  de  sainte  Gcnefiefra*  t65a» 

Vie  de  sainte  Aldagondci  par  A*  Tri- 
quet.  i44o' 

Vie  de  saint  Quentin,  par  C  Bandier. 
99^. 

Vie  da  saint  Thcunas  da  Cantorhéry. 
1590. 

Via  du  P.  Paul.  1716. 

Nécrologe  de  Port<«Royal,  par  dom  Ri- 
vet. to4&« 

Exposé  de  la  refigion  des  Droaafty  par 
Sylvestre  deSacy.  137. 

History  of  tha  Hngnenots,  hy  VT.  S. 
Browning.  aoS. 

Histoire  de  la  confession  d'Ausboiir^. 
i6i5« 

Histoire  des  guerres   religieuses    en 
Auvaigne,  parimbardis.  ai.3^ 

Hiatoira  dea  Vaudois,  par  J.»P.  P«i 
io35. 
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Troubles  des   Cérennes,  par  G>iirt. 
Histoire  de»  Anab^tistas*  i85» 

Y.  HisfonB  GÉBÉmiLs  di  L'Eimora. 

Histoire  de  l'Europe,  p<r  Iiacépède. 
707. 

Des  lois  historiques  et  de  leur  appli* 
cttion  aux  cinq  premiers  siècles  de 
Fère  chrétienne»  par  Taillard.  74* 

Etats  en  Europe  après  l'empire  romain^ 

pard'AnviUe.  5a4* 
De  Migratiombtts  populonim  septen- 

trioDalium,  cic.>  ab  ELier.  Turlero. 

6)1. 
Histoire  des  Gots>  Uad.  de  Jomasdès. 

568. 
Kecherches  sur  les  Croisades  et  les 

Teiapliers,  par  Jaeob  (P.  Lacroix). 

109. 
Sstoire  de  l'Europe  en  15^7,  i5a8et 

iS^,  par  M acquériau.  653. 
TliQtni  historîae  sui  temporis.  io5a. 
Confédératioii  entre  le  pape,  l'enpe- 

leur  et  les  Vénitiens,  io95. 
LeTriumpbe  solempnel  faict  en  la  cite 

de  Gmbray  pour  la  paix,  etc.  1 14B. 
Noaaelles  bonnes  Tenues  d'Orient^etc. 

Tnicté  des  mariages  faictz  en  France, 

en  Espaigne,  etc.  11 56. 
Histoire  de  l'Europe  et  des  colonies 

européennes,  depuis  la  guerre  de 
.  sept  ans,  par  Lenglet.  ai 5. 
Qef  du  cabinet  des  privées  àc  l'En- 

rope.  17. 

Vl.  HlSTOIUK  DE  Fb4RCB. 

I.  Géographie  fi  dts^ripiioade  U 
fronre* 

M.  ZeUleri  topographie  GalUae.  iSSa. 
L'Empire  français ,  ou  l'Histoire  des 

royaumes  et  proTÎnces  dont  il  est 

composé,  par  L«  Tnrquois.  io53^» 
Diviâoiis  territoriales  è&  la  Gaule,  par 

B.  Guérard.  1107. 
I^blioBBaifeg^fapii.yhistor.  et 

de  la  France,  par  Expilly.  4>^- 


Matériaux  pour  un  dictionnaire  de 
tous  les  lieux  de  la  France.  JUs. 
846. 

IMctionnaire  des  villes^  nllages,  etc», 
dont  le  nom  commence  par  le  mot 
SAINT.  Àis.  S45. 

Statistique  de  la  Franee  et  de  ses  co- 
lonies. 865. 

a.  MémuTêf  tcmiumes  et  wtonumôtu  de 
la  France. 

Vie  privée  des  Français,  par  Legrand 

d'Aussy.  190-7  io« 
Les  Français  dans  l'Histoire  de  France, 

par  A.-A.  Monteil.  1064. 
Les  Français  peints  par  eux-mêmes, 

644. 

De  l'Affranchissement  des  communes 
dans  le  nord  de  la  Frrace»  par  Tail- 
ler. i63. 

Monumens  de  1«  mottareble  Avnçeise, 
par  de  Montfaucon.  io3a. 

3.  Histoire  des  CeUes  et  des  ûauhCs. 

Illustrations  de  Gaule  et  sângularitez 
de  Trojes,  etc.,  par  le  maire  des 
Belges.  8i4-ii>3. 

Histoire  des  Celtes,  par  Pelloutier» 


Précis  de  l'ancienne  Gaule,  par  Ber-. 

lier.  668. 
Antiquités  dans  les  Gaules,  par  de  1» 

SauTagére*  969* 
Histoire  de  la  Gaule  sous  la  domima- 

tioB  romaine,  par  An.  Thieirj.  997. 

4.  BieMregénéraledelaFramee. 

Corpus  francicœ  historiée.  1476. 
Rob.    Gagniai    compendiom    super 

francerum  geslis*  loS» 
Am.  Ferroni  de  rébus  gallorum*  1 38o. 
Du  Fauv  de  Pibrac^  de  rébus  gfJlicis 

et  responsio.  ii3£u 
Summa  historiae  gallo-francicsa,  autare 

Lorenx.  ^iS. 
Rccberdies  de  la  France,  par  Pasqfuier . 
io33. 
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Histoire  de  Porigîne  et  des  progrez  de 
Ja  monarchie  française,  par  G.  Mar- 
cel. 197. 

Variations  de  la  monarchie  française, 
par  Gautier  de  Sihert.  io48« 

InTcntaire  de  Thistoire  de  France,  par 
J.  de  Serres.  836. 

Histoire  des  rois  de  France ,  par  P. 
Auhert.  99$. 

Nouvelle  histoire  de  France  jusqu'à 

-  Louis  Xm,  par  Legendre.  54. 

Histoire  de  France^  par  Mézeraj.  619- 
•  933-167 1. 

Histoire  de  France,  par  Daniel.  4B8- 
789- 

5.  Mémoires^  dissertations ,  chroniques, 
etc.,  relatifs  a  V Histoire  de  France» 

Discours  sur  l'Histoire  de  France,  par 

Moreau.  583. 
Histoire  de  l'empire  d'Occident,  par 

Cousin.  i477* 
Ordonnances  des  rois  de  France  de  la 

troisième  race.  i55p. 
Mémoires  pour  l'Histoire  de  France, 

jusqu'au  ziii«  siècle,  par  M.  Guizot. 

783. 
Collection  des  mémoires  relatifs  à  l'His- 
toire de  France,  de  Phi  lippe- Au- 
guste au  xviio  siècle.  17a. 
Chroniques  nationales  du  xiii^  au  xv^ 

siècle,  parBuchon.  782. 
Mémoires  pour  l'Histoire  de  1390  à 

i58o,  par  Camusat.  498. 
Collection    des    mémoires    relatifs  à 

l'Histoire  de  France,  depuis  Henri 

IV  jusqu'en  1763.  173. 
Mélanges  historiques    sur   l'Histoire 

de  France,  par  P.  de  Saint-Julien. 

5o5. 
Pièces    fugitives   pour    l'Histoire   de 

France,  par  d'Aubais  et  Menard, 

994- 
Documens  sur  l'Histoire  de  France, 

aux  xio,  xn^  et  xin^  siècles,  par  J.-J. 

Barrau  et  d'Arragon.  60. 
Recueil  pour  servir  d'éclaircissement 

à  l'Histoire  de  France,  par  Lebeuf. 

110. 


Traités  concernant  l' Histoire  deFrance 

par  Dupuy.  1014. 
Six  mémoires  de  l'abbé  de  Longuerue 

sur  l'Histoire  àp  France.  Ms,  aut. 

848. 

Dissertations  sur  quelques  points  de 
l'Histoire  de  France,  etc.,  par  P.  La- 
croix. 764. 

Histoire  de  Cbarlemâgne,  de  François 
I«',  et  de  la  rivalité  de  la  France  et 
de  l'Angleterre,  par  Gaillard.  688. 

Pièces  sur  l'Histoire  de  France.  1018. 

J.-G.  Eckhart.De  rébus  Franciae  orien* 
talis  commentarii.  i547- 

Traité  de  Weslphalie,  par  Bougeant,  ao. 

Traités  dé  paix  depuis  la  paix  de  West- 
phalie,  parKochet  Schoell.  419. 

6.   Histoire   particulière  des   rois   de 
France  jusqu^â  Charles  Fil, 

Histoire  des  trois  premières  dynasties 

françoises,  par  Laboulinière.  $7 1 . 
Eginarti   vita  et  gesta  Caroli  Magui. 

Ï099-       , 
Œuvres  d'Éginhard,  trad.  par  A.  Teu- 

let.64i- 

Histoire  de  Charlemagne,  trad.  d'Hege- 
wisch.  1108. 

Histoire  de  saint  Louis,  par  Joinville  ; 
éd.  donnée  par  Du  Cange.  loaS. 

Histoire  de  Charles  VH  ,  par  Ju vénal 
des  Ursins.  io54. 

Histoire  d'Artus  HI.  i583. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
France  et  de  Bourgogne,  sous  Char- 
les VI  et  Charles  VIL  199. 

J.  Hordal  Historia  Joannae  d*Arc. 
1496.- 

Procès  de  Jeanne  d'Arc.  Sa- 1571. 

Relation  du  siège  de  Metz  ,  en  i444* 
io44« 

7.  Louis  XI  jusqu'à  Charles  IX, 

Cronique  de  Lojs  vnze.  1367. 
Mémoires  de  Phil.  de  Comines.  6S5-> 

1475-1617. 
Histoire  de  Charles  VllI,  par  Ju  vénal 

des  Ursins.  to54. 
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flarangae  à  CLailes  VIII,  par  J.  de 

Silly.  974. 
Séjour  de  Charles  VIII  et  de  Lojs  XII 

à  Lyon.  i536. 
Faits  et  dicts  de  plusieurs  g^raiids,  et 

des  choses  rares  advenues  es  règne 

de  François  I^'  à  Charles*  IX.  746. 
Harangue  sur    l'article   du  serment^ 

parda  Perron.  4S-ia3. 
L'Entrée  des   enfans  de   France  ,  le 

1^ juillet  en  i53o.  1101. 
Histoire  d«  Bayard.  S61. 
Histoire  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de 

BioDlpensier^  par  du  Bouchet.  19. 
Discours    du     héraut    d'Angleterre. 

1665. 
Goppia  délia  ripposta.  G>ronatione  di 

Franoesco  II,   iSSg.  —  Et  autres 

pièces  en  italien  ,  relatives  à  Henri 

m,  Henri  lY  et  Louis  XIII.  3o. 
Derehus  gestis  pro  restitutione  Fran- 

ciscill,  ducis  Mediolanensium»  per 

Galeacium  Capella.  4 1 . 
Guerre  cÎTili  dal  Francia,  dal  Davila. 

S3. 

Histnre  des  guerres  dans  les  monta- 
gne» du  Velay ,  par  Fr.  Mandet. 
1061. 

WMours  non  plus  mélancolique  que 
«hrers  des  choses  de  notre  France. 
fe'- 

Troubles  advenus  à  Toulouse  en  1 56a, 
par  G.  Bosquet.  997. 

^urs  sur  les  causes  de  la  cherté 
en  France.  49a- 

^^ires  de  Pestat-de  la  France  sous 
Charles  IX.  198.  , 

8.  Henri  III. 

Vie  de  Henri  de  Valois.  1 53 1 . 
Tnhiaon  de  Henry  de  Valois  sur  la 

▼indication  de  Bologne.  980. 
^Cabinet  du  roy  de  Fi'ance,'^ etc., 

P»N.du  Créât.  1466. 
^tire  Ménippée.  1704. 
blutoirs  des  troubles  avenues  de  aos- 

^temps.  5i. 
**  Tocsin  contre  les  massacreurs  et 

moteurs  de»  confusions  en  France, 

«»e.S39. 


Dîalogus  quo  multa  exponuntur,  qu* 
lutheranis  et  hugonotis  gallis  acci- 
derunt.  35. 

Tragédie  de  Coligny,  elc.>  par  F.  de 
Chantelouve.  i47i« 

Histoire  des  deux  fières  de  Guise, 
par  N.  Boucher.  1464. 

Correspondance  diplomatique  de  Ben. 
de  Salignac  de  La  Mothe  Fénelon. 
207-760. 

Recueil  de  pièces  pour  THistoire  de 
France,  de  1675  à  i583.  958. 

Secret  des  finances  de  France  décou- 
vert, par  Froumenteau.  493. 

Discours  des  faitz  avenuzen  1  $87,  etc., 
par  de  La  Chastre.  loio. 

9.  Henri  IV. 

Journal  mî-litaire  de  Henri  IV,  par  de 

Valori.  5o7« 
Siège  mémorable  de  Paris,  par  P.  Cor- 

neio.  ioo5. 
Discours  de  ce  qui  s'est  passé  en  Poic- 

tou,etc.,  en  159a.  54B. 
L'Anti-hermaphrodite,  ou  le  Secret  de 

réparer  les  désordres,  etc.,   de  ce 

royaume.  i458. 
Correspondance  inédite  de  Henii  IV, 

publiée  par  de  Rommel.  ao8. 
Remonstrances  sur   le   parricide    de 

Henry-le-Grand.  — La  Chemise  san- 
glante de  Henry  IV.  959. 
La  Plainte  humaine  sur  le  trespas  de 

Henry-le-Grand,  etc. ,  par  Loys  d'Or- 
léans. 189. 
Recueil  de  poésies  sur  le  trépas  de 

Henry  IV.  io43. 
Gouvernement    du    royaume ,    sous 

Henry  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV,. 

par  de  Courtilz.  1 149* 
Mémoires  de  Sully.  58-838-1 5a6. 
Mémoires  de  Pontis.  603-1670. 

10.  Louis  XIII  et  Louis  XI V. 

Recueil  chrétien,  par  Bonnet.  —  Pro- 
phétie de  sainte  Brigide.  17*168. 
Discours  du  mouvement  de    l'année 
.    i6ao,  parPcleus.  96. 
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Gi'ands  Jours  tenus  à  Paris,  1693^  etc. 

1675. 
Alex.  Patrîcii  Armacani  (Corn.  Janse- 

nîi)  Mars  galUcus.  4^3. 
Le  Trésor  des  trésors  de  France.  i5So* 

Codicilles  de  Louis  XIIL  q8. 
Anecdotes  sur  Richelieu  etLouislLlV, 

"579- 
Dictionnaire  historique  contenant  les 

conquêtes  et  événemens  arrivés  sous 

Louis  XIV.  Mt.  745. 
Médailles  du  règne  de  Louis  XIV .  817. 
Lettres  du  cardinal  Mazarin  à  la  reine, 

à  la  princesse  palatine,  etc.,  es 

1 65 1-53 ,  avec  notes  par  Ra¥enel. 

194-  ^ 

Le  cardinal  Majuirin  joué  par  un  Fla- 
mand. 95. 

Le  Caquet,  contre  Mazarin.  i6o5« 

Pièces  curieuses  de  ce  temps.  i425. 

Mémoire  de  Louis  XIV  sur  la  guerre 
de  1679,  parDuseval.  179* 

Irrévoeabilité  de  Pédit  de  Nantes.  4S. 

Esprit  de  la  France  et  maximes  de 
Louis  XIV.  8o5.' 

Négociations  de  Nimégue,  par  Disdîer. 
408. 

'^Détail  de  la  France  sous  le  régne  pré- 
sent (par  P.  le  Pesant  de  Boîsguil- 
bert).  34-489* 

Pater  noster  de  Colhert,  en  Ters  bur- 
lesques^  etc .  1 5 1 4> 

Testament  du  marquis  de  Louvois* 
1436. 

•Mémoires  du  duc  de  Guise.  4^8-1668. 

Xes  Historiettes  de  Talkvnant  des 
'Réaux*  5Mk 


II.  Liswùt  XV  jusqu'à  Nqpoléon, 

•Journal  du  voyage  du  roi  à  Rheims. 

39*- 
Voyage  au  camp  devant  Fribourg  (par 

de  Saint-Denys).  3175. 

vRelatieadu  siège  deVftIeneiennes,  en 

1793,  par  Texîer  et  la  Pommenrye. 

•164. 


Correspondance  mystique  âe  J.  Ca- 
zotte.  787. 

Traité  d'iniquité  de  Fan  cinq,  j^r 
Linz.  65 1. 

Trois  lettres  sur  Napoléon,  par  F. 
Grille.  648. 

Philosophie  de  la  gueiTC,  ou  la  Catalo- 
gne sous  Napoléon ,  par  F.-C.  Mai- 
voisine.  577. 

12.  Histoire  des  remes  de  France, 

Histoire  de  Jeanne  de  Valois,  reine  de 
France,  par  ^rquin  de  Gembloux. 

933.  ^ 

Histoire  de  Marguerite  de  Valois.  SSs- 

1487. 
Mémoires  de    la  royne  Margttei4te. 

1669: 
Vie,  actions  et  déportement  de  Caike- 

rine  de  Médicis.  4o5- 
Mémoires  pour  Fkistoire  d'Anne  d^Au- 

triche,  par  madame  de  MottevUle* 

584. 
L'Autrichienne  en  goguette.  i58S. 

1 3 .  Loi  saiîque»  —  Cérétrumàl, — M&n^ 
noies,  etc. 

Mareulfi  alioruaiqua  fennuke  ^rttcrea, 

etc.  i663. 
La  grand*  monarcliie  èft  Ftaneeiy  arec 

la  loy  salique,  par  de  S^sel.  vo47« 
Gérémooial  de  Fiance,  par  Tli«  Godie» 

froi.  1016. 
Des  Cérénoniea  dn  sacre,  elOr,  par 

M.  C.  Leber.  iiiS* 
Essai  sur  les  apanagea.  1639. 
Histoire  des  pairs  de  France,  par  de 

Courcelles.  3t. 
Histoire  de  la  nîtiee  françeiM'y  par  le 

P.  Daniel.  4^7-790. 
L^amiral  de  France,  par  del«i%pelK-> 

nière.  io38. 
Recherches  sur  Fancienne  gendanii»* 

ne  (par  AlèsdeCerbet).  5os. 
Les  Dragons  du  moyen^Lge*^  par  J.  de 

Samt-Gréttoîs.  645. 
Traité  des  monnefce  èe  France,  par  Le 

Blanc.  II 19. 
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Goliection  des  monnayes  frappées  en 

France  dans  le  moyen-âge,  par  A.  de 

Longpérier.  a  19. 
Ordonnances  et  cdiis  relatifs  »ux  moii- 

Doies  de  Henri  Ili,    Henri  IV  et 

Louis  XIIL  593. 
Défense  de  Charles  Martel  contre  Tim- 

pulation  d'avoir  usurpé  les  biens 

eeoléiiasiiqttes,  ete.,  par  Raepsael. 
.607. 
£tal  de  la  France ,  par  L.  TrabouiU 

lel.38. 

HuToui  Dta  moTiacBâ  n  nés  tilles 
DE  FaAHet> 

1.  Paris  et  ses  environs, 

Hittoire  des  Antiquités  de  Paris,  par 

Btafal.  460. 
Dissertations  sur  les  Parisii,  ou  Pari- 

neas,  par  Béai.  1095. 
Histoire  de  Paris,  par  Lebeuf.  496- 
HSattire  de  Paris,  par  Dulaure.  490» 
Curiosités  de  Paris,  de  Versailles,  etc. 

Sept  Tol.  Recueil  àt  piéMs  sur  This- 

toife  de  Pàri«.  1019. 
Projets  des  emb^llissenens  de  Paris, 

psr  Poikcet  de  )a  Grave,  f  36. 
Btttoire  de  illnirersité  de  PaHs,  par 

Gravier.  486. 
lfi*l«fe  da  la  Baattllè,  par  RenneT&lle. 

133. 
Kneire  de  Fabbaye  da  Saint-Danis, 

par  Doublet.  101 1. 
U  aêaie,  par  Pélibien.  6$5< 

s.  PkaréH/b»  *^  AtuAs^  eu. 

flisioire  du  doclié  de  Valois,  par  Gar- 

)ier.  85  bis. 
^lertation  sur  l'étendue  de  Belgium 

M  sur  raaoieoae  Picardie»  par  iCar- 

lîer.  85. 
Histoire  d'Amiens,  par  A.  de  la  Mor- 

liste.  720. 
Kojon  et  le  Nojonnois  au  xit^  et  xw* 

>iècles,  par  AL  de  la  Fons.  i5S4<' 
^•irastar  la  Tille  de  Doordan^  par 

l  de  htÊtotnaLji  iaa8/ 


Histoire  de  Roye,  par  Grég.  dlasigny . 

696; 
Supplément  à  l'histoire  du  BeauToisis, 

d'An  t.  Loisel  et  du  P.  Louvet,  par 

Simon.  io5o. 
Histoire   du  comté   de  Ponlhieu,   de 

Montreuil   et  d'Abberille,  par  de 

Vérité.  1009. 
Inrentaire  des  chartes  et  titres  des 

hospices  de  Douay,    par  Braasart. 

6i. 
Gayant,  ou  le  Géant  de  Douay,  par 

Quenson«  aa3. 
Augusta  viromanduorum  (S.Quentin) 

vindicata,  ab  Cl.  Hemeraso,  6. 
Droits  anciens ,  prérogatiTes ,  etc.  da 

Saint-Quentin ,    par  L.    Hordret. 

706. 
Défense  de  Valenciennes  en  1793,  par 

J.-H.  Becays  Ferrand*  i45i. 
Petites  hiatoires    des  eonununea   de 

l'arrondissement    de    Saint^mer , 

par  H.  Piers.  1068. 
Histoire  de  Notre-Dame  de  Boulogne , 

par  Ant.  Leroi.  216. 

3.  Champagne.  — Lorraine,  -^  Alsace. 

Archives  du  diocèse  de  Troyes.  i574- 
Dessein  de  l'histoire  de  Reims ,  par 

Bergier.  667. 
Notice  de  la  Lorraine,  par  Calmet. 

474- 

Mœurs  »  coutumes  et  usages  dans  la 
Lorraine,  par  Richaixl.  ii5o. 

Histoire  de  Nancy,  par  Lionnois.  714. 

Résumé  de.  l'histoire  de  l'Alsace. 
II 16. 

4*  Bourgogne.  —  Franche-Comté. 

Histoire   de  Bourgogne,  par  Mille. 

717. 
Notiae  aur  PhyU^ppe-le-Bon ,  duc  de 

Bourgogne,  par  F.  Roubaux.  fi(i6. 
Assassinat  de  Gharles-le-Bbn.  598. 
Responce  pour  les  députés  des  états 

de  Bourgogne.  ]34. 
J.  Richardi  antiquitàtas  divionensittm* 

ii5i. 
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Histoire   de  Beaune ,    par  Gandelot. 

691. 
Histoire  de  l'abbaye  et  de  la  Tille  de 

Tournus,  par  Cbifflet.  675. 
Histoire  ecclésiastique  d'Auxerre ,  par 

Le  Beuf.  709. 
Antiquités  de  Langres  ,  par  Gaulthe- 

rot.  69^* 
Résumé  de  l'histoire  de  la  Francbe- 

Gomté.  1 1 16. 

5.  Normandie. 

Ypodigma  Neustriœ  vel  Normanniae, 
per  Th.  de  Walsingham.  63 o. 

Chroniques  anglo-normandes.  5o8. 

Histoire  de  la  Normandie,  par  Goube. 
694. 

Histoire  des  ducs  de  Normandie  et 
des  rois  d'Angleterre.  5 1 3. 

Coutume  de  Normandie,  par  Houard. 

9»ï« 
Histoire  du  parlement  de  Normandie  « 

par  Floquet.  479-^09-643-1059. 

Lettres   sur  Phistoire  de  Normandie 

pendant  le  ziv«  siècle,  par  A.  Ca- 

nel.  a4^ 
Extrait  du  registre  des  dons  ,  confis- 
cations ,  etc.,  en    Normandie,  en 

1418  et  suiv.y  faits  par  Henri  Y^  par 

Ch.  Vautier.  i55. 
Biographie  de  la  Seine-Inférieure,  par 

Guilbert.  904* 
Histoire  de  Rouen,  par  Farin.  7o5. 
Chronique  des  abbés  de  Saint-Ouen 

de  Rouen.  654* 
Maisons  de  Rouen,  par  Delaquerière. 

1 4&0J 
Histoire  du  comté  d'Évreux,  par  Le 

Brasseur.   ioa6* 
Analectes  historiques    sur    l'histoire 

d*Evreux,  par  Bonnin.  161. 
Dictionnaire  des  noms  de  lieux   du 

département  de  TEure ,  par  A.  Le 

Prévost.  163. 
Esquisse  sur  Navarre,  près  d'ËTreux, 

par  d'Avannes.  767. 
Essai  sur  Parroodissement  de  Pont- 

Audemer,  par  A.  Ganel.  a3.  \ 

Eu  et  Tréport,  par  Le  Beuf.  766. 


Caudebec    et  ses  environs,  ,par  An. 

Saulnier.  769. 
Essai  sur  Pabbaye  de  Fécamp.  017. 
Description  du  château  d'Anel.  796; 

6.  Lyonnais, — Daaphiné» — Auvergne» 

—  Bugeyt  ^^o. 

Antiquités  de  Ljon ,  par  de  Colonia. 

ioo3. 
Histoire  de  Lyon,  par  Poullin  de  Lu- 

mina.  739. 
Histoire  ecclésiastique  de  Ljon ,  par 

J.  de  Saint- Aubin.  1046. 
Résumé   de   Phistoire  du   Lyonnois. 

Il  16. 
Éloge  de  Lyon,  par  Menestrier.  io3o. 
Notes    et    documens    pour    servir  à 

Phistoire  de  Lyon,   i35o  à  i483, 

par  A.  Péricaud.  7a. 
Résumé  de    Phistoire  du   Dauphiné. 

1116. 
Histoire  de  Vienne,  par  J.  Le  Lièvre. 

7i3. 
Histoire  de  Bresse  et  de  Bugey»  par 

Guichenon.  903. 
Description  de  la  Limagne d'Auvergne. 

i4o. 
Résumé    de     Phistoire    d'Auvergne. 

11x6. 
Notice  sur  le  royaume  des  Auvergnats 

et  la  ville  de  Clermont ,  par  De* 

larbre.  680. 
Origines  de  Clermont,  par  J.  Savaron. 

734. 

Notice  sur  la  cathédrale  de  ClermonV- 
Ferrand.  par  B.  Gonod.  1104. 

Histoire  du  Bourbonnais,  par  Coiffîer 
Demoret.  676. 

Recherches  sur  Nevcrs,  par  Sainte- 
Marie.  733. 

7.  Chartres,  —  Tourraifèe,  —  Anjou, 

—  Berry.  —  Blois, 

Histoire  dé  Chartres,  par  Chevard. 

674. 
Histoire  de  Chartres,  par  Doyen.  704* 
Description  de  la  cathédrale  de  Char- 
tres, par  A.*P.-M.  Gilbert.  iio3. 
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Trésor  de  Notra-Dame  de  Chartres  , 

par  Aug.  de  Santeul.  854. 
Histoii«  de  Touraine ,  par  Ghalmel. 

673. 

Tablettes  chronologiques  de  l'histoire 

de  la  Touraine,  par  le  même.  171. 
Eccleiiae  turoneosis  histbria,   ab  J. 

Maan.  716.  ' 

Notice  sur  la  ville  de  la  Guerche,  par 

L.  Dubois.  311. 
L'injou  et  ses  monumens  ,  par  Go- 

dart,  FauUier  et  Hawke.  5 10, 
L'Emigralion  angevine,  par  F.  Grille. 

647. 
Histoire  deChinon,  par  Dumoustîer. 

178-1013. 
Histoire   du  Berrj    dans    l'éloge    de 

Bourges,  par  Phil.  Labbe,  etc.  io6o. 
Histoire  de  SanceiTC,   par  Poupart. 

73o. 

Histoire  du  château  de  Blois ,  par  de 
la  Saussaye.  853. 

d.  Bretagne.  —  Maine. 

Biographie  de  la  Bretagne,  par  Mior- 
cet  de  Kerdanet.  934. 

Oissertatioiis  sur  la  mouvance  de  la 
Breugne.sur  l'histoire  de  Norman- 
Jie,rorigine  des  rois  de  France,  etc., 
par  du  Moulinet.  585. 

Notices  sur  les  villes  et  les  communes 
^  la  Loire-Inférieure,  aoo. 

^is  historiques  du  Maine,  par  Re- 
aouard.  ^Si. 

Chroniques  fontenaisiennes ,  par  Fon- 
tanelle de  Vaudorê.  643. 

9«  Provence.  —  Languedoc, 

Histoire  de  Provence,  par  Papon*  721 . 
»o)age  en  Provence ,  par  le  même. 

731. 

«nia  de  la  Proyence  sur  la  propriété 

•iuKhône.  683. 
^\  de  Provence,  son  utilité,  etc., 

parFloquct.  101 5. 
'"*i^ille  ancienne  et  moderne ,  par 

Wll».  70X. 

ÎAleau  historique  et  politique  de 
*'*racille.  738. 


Portefeuille  de    Romieu.  Description 

d'Arles.  7^3. 
Antiquités  d\\rles,  par  Seguin.  735. 
Ancienneté  d'Arles,  par  Anibert.  666. 
Couronne  des  rojrs  d'Arles,  par  Bonis. 

671. 

Panégyrique  d'Arles,  par  Fabre.  684. 

Description  de  Pamphiihéàtre  d'Arles, 
par  Guis.  700. 

Dix  brochures  relatives  à  la  viHe 
d'Arles.   1077. 

Histoire  du  Languedoc  j  par  Grcnssane. 
693. 

Résumé  de  l'histoire  du  Languedoc. 
1116. 

Le  Trésor  des  grandeurs  du  Langue- 
doc,, par  Louvet.  497. 

Histoire  de  ce  qui  s'est  passe  à  Tou- 
louse à  la  mort  du  duc  de  Montmo- 
rency, etc.  186. 

Statistique  de  l'arrondissement  de 
Castres.  1088. 

10.  Gascogne,  —  RoussUion*  -^ 
Navarre,  —  Corse  • 

Annales  d'Aquitaine,    par   Bouchet. 

81-998. 
Résumé  de  l'histoire  de  la  Guyenne. 

II 16. 
Description  du  département  de  1' Avey« 

ron,  par  Monteils.  719. 
Histoire  du  RoussilloQ,  par  Henry. 

70a. 
Résumé  de  l'histoire  du  Roussillon. 

II 16. 
Histoire  de  Navarre  et  de  Flandres^ 

par  Galland.  690. 
Résumé  de  l'histoire  du  Béarn  et  des 

Basques.  11 16. 
P.  Cyrnœi  de  rébus  corsicis.  1007. 
A. -P.    Filippini   istoria    di  Corsiça.^ 

iioa. 

VIL  Histoire  dbs  jlutsss  pats. 

i .  Histoire  de  la  Lorraine  et  du  pays 
de  Liège, 

Légende  de  Charles  de  Lorrain^e. 
i388. 
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Arrest  contre  Charles  H,  duc  de  Lor- 
raine. i4oi. 
EntaiTement  de  eu  de  Lorraine,  i5aS. 
Db  la  prison  4e  Ferry  III,  duc  deLor* 

raine.  64. 
Géographie  du    paya  de  Liège  ,  par 

F.  Henauz.  649.  ' 
SouTQraineté  det  évéquea  de  Lîége, 

etc.^  par  L.  Polain.  600-1  i4o. 
Révolutions  de  Liège  sous  Louis  de 

Bourbon.  611. 
Essais  historiques  sur  la  Meuse4nfé- 

rieure  et  Maêstricht.  68a. 
L'Inquisiteur,  histoire  Liégeoise ,  par 

A.  Polain.  Sgg. 

a.  Histoire  de  la  Belgique  et  de  la 
Hollande. 

Historia  veteris  ac  noTi  Belgi»  Ponti 

Heuteri.  loSy. 
Œuvres  de  Raepsaet.  44^- 
Histoire  de  la  Belgique,  par  Goomans. 

399-541. 
Chronique  rknée  de  PMI.  Mouskhes. 

8ai. 
Recherches  sur  les  monnoies  des  Pajs- 

Bas,  ele.,  par  Gérard.  558> 
Notice  sur  les  anciens  registres  des 

monnoies  de  Belgique,  par  Serrure. 

617. 

Mémoires  du  comte  de  Mérode.  653. 

Chronique  de  Gilles  de  Chin.  634* 
^  Bataille  de  Woëringen ,  par  Voisin. 
627. 

Bataille  de  Courtray,  par  le  même.  626. 

Défense  d*Ant.  de  Lalaing.  544- 

Chronique  de  Tabbaye  de  Saint-An- 
dré, par  Delepierrc.  545. 

Histoire  de  Bruxelles  et  de  ses  enyi- 
rons,  par  Mann.  3a3.  / 

Apologie  du  prince  d^Orange  contre 
Pédict  du  roi  d^Espaigne.  77. 

Lettres  et  négociations  entre  Jean  de 
Witt  et  les  plénipotentiaires  des 
provinces-Unies,  etc.,  de  i65a  à 
1669,  193, 

Mémoires  de  J.  40  Witt.  i4o9- 

Copie  d'une  missive,  par  un  gentil- 
homme anglais  sur  la  réduction  de 
Deventer,  etc.  89. 


Advis  aux  Hollandais  touchant  les 
cruautés  que  les  François  ont  exer- 
cées à  Bodegrave  et  à  Swammerdam . 
38o. 

Guide  d^ Amsterdam .  699. 

3.  Histoire  de  la  Flandre  et  Bu 
Hainaut. 

Légende  des  Flamens.  9i8. 

Histoire  de  la  Flaudre  et  de  ses  insti- 
tutions, par  Warkoenig.  473* 

Documens  des  archives  de  la  Flandre 
occidentale ,  par  Dçlepierre.  4?^ 
639. 

Censures  qu'ont  subies  les  Annales  de 
Flandre  de  J.  Meyer>  par  Voisin. 
663. 

Traité  des  fiefs  en  Flandre.  53o. 

De  la  nature  des  iiefs  en  Flandre.  47^* 

Habitudes  conviviales  et  bachiquea«de 
la  Flandre,  par  A.  Dinaux.  1057. 

Le  faux  Baudoin,  par  J.  de  Saint-Gé- 
nois. 557-646. 

Aàeienneté  de  la  ¥1110  de  Gand ,  par 
de  Bast.  9. 

Chronique  de  saint  Bavoii  à  Gand 
{1998)  ,  par  3.  de  Thielrode^  4^^^ 
619. 

Recherches  sur  la  vie  de  Henri  de 
Gand,  par  Fr.  Huet.  565. 

Recherches  sur  Pabbaye  de  Sainte- 
Claire  de  Beaulieu  ,  par  J.  K.elele. 
570. 

Histoire  de  Toumay  et  du  Tournaisia, 
^ar  Chotin.  477-^33. 

Note  pour  une  biographie  tournai-» 
sienne,  pai*  Leglay.  574* 

Etudes  sur  l'histoire  du  Haynaut  de 
J.  de  Guise,  par  Benezech.  i447* 

Histoire  de  Fréd.  Henry  de  Nassau, 
par  Commelyn.  ioo4- 
{ Particularités  sur  Jacqueline  de  Ba- 
vièrci  èomtesse  du  Hainaut.  594* 

4.  Histoire  itltuHe,  etc. 

Histoire  des  républiques  italiennes  » 
par  Sismpnde  de  Sismondi.   i55ft. 
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Stttistique  do  département  de  Monle- 

Dotte.  S74. 
GoQTenement  du  duc  d'Ossuoe'  dans 

Féuil  de  Milan.  io4. 
Notes  historiques  sur  Mantoae.  Ms. 

'pu 
\Ai^  et  république  de  Venise.  iSg. 
Origbe  du  royaume  de  Sicile  et  de 

Naplos,  etc.  9  83. 
ffistoire  des  deux  conquestes  d'£s- 

pigoe  par  les    Mores ,  trad.   par 

D.  Lobioeau.  985. 
Rérolutions  du  Portugal,  par  Yertot. 

1714. 
Troubles  arrirez  en  Portugal.  1694* 

S.Biitairê  dk  (uilkmagi^ ,  de  U 
Pologne^  ste. 

GUTetii  Germania  antique.  1616. 
Akégé  de  lliistoire  et  du  droit  public 

d'AUemagne,  par  Pfefiel,  io36. 
Maiimilien  !«'  et  Marguerite  d'Au- 
,  triche,  sa  fille,  par  Le  Glay.  1190. 
Epitapbe  de  Tempereur  Mazimilieo* 

1100. 
U  CouroDiiation  de  Cbarles  V.  1093, 
ueeûoQ  impériale  du  prince  Charles 

(iSig).  1147. 

NoBTelles  de  l'empereur  el  du  4uc.de 

Siie.8a2. 
Eatrée  et  couronnement  de  Fernant 

de  Hongrie  et  de  Bohême.  11 58. 
Testament  politique  d^un  minisli*e  de 

''empereur  Léopold,  ^f/.  744*    • 
^moiiesd'ttn Américain  sur  la  Prusse. 

Viede  Jean  TÀTeugle^  roi  de  Bohème, 

P»  Uni.  575. 
'^Bi^ttion  de  l'Ukranie,  par  Beaii- 

l»lMi.a4o. 
^populiPoloni,  ab  A.  Max.  Fre- 

^.687. 
^un  sur  rhistoire  des  Polognois. 

JjMédailler  de  Pologne.  114. 
^letoin  dtt  roi  de  Poloine  eonire  le 
*w  de  Muldanie.  iiSq. 
*■■'«•  de  la  Pologne  en  1697.  a46'' 


Partage  de    la,  Pologne ,    trad.    de 

Brougham«  par  Clapier.  484* 
Forme  du  gou? ornement .  de  Suède,. 

etc.,  par  Mallet.  101. 
Tableau   historique ,  g^ograph.,  ete» 

de  la  Russie ,  par  Damase  de  Ray- 

mond.  176. 

6'  Histoire  de  l' Angieêerre  p  et  de 
FEcosse, 

Tableau  des  mœurs,  usages,  etc.  dcs^ 
anciens  Bretons,  des  Danois,  etc.,. 
trad.  deStruitt,  parBoulard.  io5i. 

Chronique  de  Math,  Paris. 66-290-767. 

Biitannia  after  the  romans.  i36o. 

Magna  charte  of  King  John ,  etc.,  by^ 
Thompson.  1439.  • 

Anecdotes  and  traditions  of  earl j  en- 
glish  hislory,  by  W.  J.  Thoms.  5, 

The  way  lo  wealth  or  poor  Richard, 
by  B.  Franklin.  89S. 

Hisloria  aliquot  martyrum  AngUœ. 
45>ioaa» 

Le  Chevalier  de  Saint-George  réhabi- 
lité. 394. 

Coniei  Tita  Mariée  Sluaric  1090. 

L'Innocence   de   la  roync    d'Ecosse. 

9ï4- 
Responsio  Philopatri  ad  edictum  rc- 

ginœ  Angliffi.   ia5. 

7.  Histoire  de  tAste^ 

Histoire  des  H«ns,  des  Turcs,  etc.^ 

par  de  Guignes.  i49^« 
Annales  de  la  petite  Russie*  Irad.  de 

J.-B.  Scherez.  46^* 
Description  des  hordes  et  steppes  de» 

Kirghiz   Kozaks ,    trad.    du    russe 

d^Alex  .  de  Lerchine ,  par  Ferry  de 

Pigny.  69. 
Mœurs  et  usages  des  Turcs,  par  Guer» 

a8o. 
Tableau  de  Tempire  ottoman.  737. 
Etat  général  de  Tempire  ottoman ,  par 

Lacroix.  299. 
Révolutions  de  Pempire  de  ConsUn-^ 

tinople ,  par  Burigny.  873. 
Oppugnation  de  la  eité  de  Rhode&. 

i65o. 
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Rekilion  militaire  du  siège  de  Candie» 
33a. 

Histoire  de  la  Perse,  trad.  de  l'angl. 
deMalcolm.  196.   - 

Description  des  provinces  et  villes  les 
plus  fameuses  de  l'Inde  orientale  , 
par  Marc  Paule.  43^" 

Essais  historiques  sur  Tlnde ,  par  de 
la  Flotte.  373. 

Histoire  des  Indes  orientales  et  occi- 
dentales, par  Corn.  WitÛiet.  37^. 

Histoire  des  Indes  orientales  et  occi- 
dentales, par  J.-P.  Maffëe.  3a3. 

Histoire  des  découvertes  et  conquêtes 
des  Portugais,  par  Lafitau.  3oo. 

Histoii'e  des  choses  mémorables  ad- 
venues tant  ez  Indes  orientales  que 
autres  pals  de  la  descouverte  des 
Portugais,  par  P.  du  Jarric.  990. 

Discours  touchant  l'établissement 
d'une  compagnie  françoise  aux 
Indes  orientales  (par  Fr.  Carpen- 
tier).  9$. 

Histoire  du  royaume  de  Siam,  par 
Nie.  Gervaise.  276. 

Du  royaume  de  Siam,  par  La  Loubère. 
3o4. 

Histoire  de  Tile  de  Ceylau ,  trad.  de 
J.  Rybeyro.  357. 

Histoire  de  la  Chine,  ti  ad.  de  M.  Mar- 
tini par  Le  Pelctier.  3a6. 

Histoire  du  Japon ,  par  KaempFer  £n- 
gelbert.  295. 

Annales  de  ce  advenu  au  Japon  et 
aultres  lieux  des  Indes»  a3i. 

De  rébus  Japonicis  epistolae.  a6i. 

8.   Histoire  de  V Afrique* 

Histoire  des  Arabes  sous  les  califes, 

par  Marigny.  334* 
Érénemens  passés  en  Egypte ,  depuis 

le  traité  d'EUArych.  i4a4. 
Histoire  des  Etats  barbaresques.  i494* 
État  des  royaumes  de  Barbarie,  Tri- 

poly,  Alger,  etc.  368-378. 
Révolutions  de  l'empire  de  Maroc.  386. 
Eîstat  de  Tempire  de  Maroc  (par  Pidon 

de  S.  Olon).  367. 


Histoire  de  Mouley-Ismaél ,  roi  de 
Maroc,  par  Dom.  Busnot.  361. 

Essais  sur  les  isles  Fortunées  et  Fan- 
tique  Atlantide,  par  Bory  de  Saint- 
Vincent.  347* 

Histoire  de  Madagascar,  par  Flacourt. 
369. 

9.  Histoire  de  V Amérique, 

Quand  et  comment  rAmérique  a-t-elle 

étépeuplée  d'hommes  et  d'animaux? 

a66. 
Mœurs  des  sauvages  américains ,  par 

Lafitau.  3oi. 
Historia  délie  nvove  Indie  occidentali, 

per  Lopes  de  Gomara.  3 16-317. 
Guerres  des  Espagnols  dans  les  Indes* 

i64t- 
Tyrannies  et  crvavtés  des  Espagnols 

es  Indes  occidentales,  etc.,  trad.  de- 

Barthelemy  de  Las  Casas.  a38. 
Nouuelles    Diiidie   et    de    la  Terrc- 

Neufue,  etc.  Goth.  11 34* 
Conquête  du  Mexique,  par   Cortez. 

1430-1640. 
Découverte    et  conquête  dn  Pérou , 

trad.  de  Pesp»  de  Zarate.  879. 
Histoire  de  la  Floride  ,  trad.  de  Garci- 

lasso  de  la  Vega,  par  Richelet.  358. 
Histoire  de  la  Louisiane ,  par  Barbé- 

Marbois.  334* 
Histoire  de  la  Vii-ginie.  383. 
Histoire  de  la  Nouvelle-  France ,  par 

Cbarlevoix.  876. 
De  la  Démocratie  en  Amérique,  par 

Alexis  dp  Tocqueville.  75. 
Mémoires  sur  les  pays  septentrionaux 

de  l'Asie  et  de  l'Amérique.  33o. 
Histoire  des  iles  Antilles,  avec  un  vo' 

cabulaire  caraïbe ,   par  Rochefort. 

36o. 
Histoire  de  la  Jamaïque.  38a. 
Histoire  de  Saint-Domingue,  par  Char« 

levoix.  a 53. 
Histoire  de  la  Guadeloupe,  de  la  Mar- 
tinique et  autres  isles,  par  du  Ter- 
tre. 363. 
Description  et  histoire  naturelle  du 

Groenland,  trad.  d^Eggede.  a64* 
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Vni.  Ait  aB&ALftiQui. 
I.  Histwe  de  la  ehevàUrie, 

Théâtre  d^honneur  et  de  chevalerie, 

par  YulsoD  de  la  Colombière.  io55- 

i53a. 
La  science  héroïque,  par  le  méiBe.B42- 

io55. 
)lejrick*8  painted  illustrations  of  an- 

âeot  arma  and  annonr»  etc.  it6. 
Lirredes  Drels^^par  OlÎTier  de  La 

Harche.  1678. 
Hisioire  des  Ordres  militaires.  46. 
Oi-donnance  de  Louis  XI,  en  l'hon- 

Morde  saint  Michel.  941-1723. 
Ordonnances  des  chevaliers  de  Saint- 

Kchel.  gaS. 
Histoire  de  la  fondation  des  hôpitaux 

du  Saint-Esprit ,  de   Rome  et  de 

Dijon,  par  6.  Peignot.  301. 

2.  Histoire  de  la  noblesse,  — 
Ghiàalogjie» 

Traictéde  la  rraje  noblesse.  1677. 
Traité  de  la  noblesse,  par  de  La  Ro- 

fve.  5o3. 
^  nobles,  de  leurs  vertus ,  charge , 

vocation,  etc.»  par  Fr.  de  l'Alouette. 

993. 
Utres  sur  la  noblesse,  etc.  1 1 37 . 
«aïoB  des  couleurs  en  armes.  774* 
Tnitédes  armes  de  France,  par  Sainte- 

llarthe.  5o4. 
l^berches  sur  les  fleurs  de  lis.  Ms, 

Ws  sur  la  noblesse  de  France,  par 

^olainrilliers.  ai. 
Anaonalde  la  France  ,  par  d*IIozier. 

1014. 

iliitoire  généalogique  de  la  maison  de 

France,  par  Anselme.  389-993«x538. 
'^'^ÛBnaire  de  la  noblesse,  par  La 

^»ye  des  Bois.  1008. 
*|*^  de  cet  ouvrage.  1008. 
****onaaire  de  la  noblesse  de  France, 

P»^  GourcelUs.  3i. 
^"•"tt  des  archevêques,  etc.  du 

le»pi  de  la  régence.  7  54 . 


Réfutation  de  la  liste  des  noms  des 
ci-devant  nobles  de  Dnlaure ,  par 
P.  Lacroix.  765. 

IX.   Antiquités. 

Etude  des  Antiquités.  Ms.  753. 

Gnevii  thésaurus  antiquitatum  grae- 
carum  et  romaoarum.  1017. 

L'Antiquité  expliquée ,  par  de  M ont- 
' faucon.  io3i. 

J.  Cesari  raccolti  nel  Famese  museo 
G.  Pedrusi.  i553. 

Anciens  monumens  inédits  (angl.  et 
Fr.),  par  Millengen.  i4ia. 

Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les  na- 
tions, par  de  Gaya.^S7. 

Balduini  calceus  antiquus,  etc.  1461. 

Huit  brochures    sur  les    antiquités.. 
1076. 

Lettre  de  M.  Beanlieu  sur  des  anti- 
quités égyptiennes,  x^tfi. 

Lettre  sur  les  hiérogliphes  égyptiens. 

5i5. 
Vingt  brochures    sur  les  antiquités 

égyptiennes.  1076. 
Huit  brochures  sur  le  zodiaque  de 

Denderah.  1078- 
Objets  Gallo-romains  trouves  à  Tours. 

639. 

Tombes  celtiques  de  la  Souabe  et  de 
l'Allemagne,  par  de  Ring.  658. 

Sculptures  et  peintures  anciennes  en 
Angleterre  (en  angl.).  i362. 

Morelliani  thésaurus,  sive  Familia- 
rum  romanarum  numismata,  etc. 
435. 

Monnaies  françaises  inédites  du  cabi- 
net de  M.  Dassy,  décrites  par  A.  de 
Longpérier.  70. 

Essai  sur  les  médailles  des  rois  de  la 

,  dynastie  Sassanide,  par  le  même, 
ai  8. 

Pierres  gravées  du  duc  d'Orléans,  par 
de  la  Ghau  et  Le  Blond.  779. 

Apéanî  inscriptiones.  1071. 

Inscriptions  grecques  et  latines ,  par 
Ph.  Le  Bas.  1117. 
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X.    HmtOI&B  LITtiftAIM. 

Herm.   Hugonis  de  prima   scribendi 

origine,  ma. 
Paléographie  universelle ,  par  SyÏTen- 

tre.  1453. 
Calligraphie  du  mojren-âge,  par  Lan- 

glois.  l569» 
ISssai  sur  les  lÎTres  dans  l'antîqmté, 

par  Géraud*  3I3. 
Traita  de  diplomatique.  1481. 
Contestations  sur  la  diplomatique  lie 

Dom  Mabillon,  par  Raguet.  i  iio. 
Diplomatîque-pratîque,  par  Lemoine. 

gao. 
Alphabetum  tironianum,  aCarpentîer. 

67a. 
Histoire    des    troubadours  ,   par    de 

Sainte-Palayt.  494* 
Heminiscences  of  litterary  life,  bj 

Dibdi|i.  14B0. 
IVright  and  Ualliwell  reliquîse  anti- 

qu8B.  989. 
Histoire  littéraire  delà  France,  loai. 
Mémoires   pour    l'histoire    littéraire 

^es  Pays-Bas,  etc.,  par  Paquot.  439. 
Voyage  littéraire  dans  les  Pays-Bas , 

par  Dom.  Berlhod.  533. 
La  Belgique  illustrée  par  les  sciences^ 

les  arts  et  les  lettres.  637* 
Histoire,  et  Mémoires  de  TAcadémie 

des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

1030. 

Archives  du  nord  de  la  France  et  du 
midi  de  la  Belgique.  io56. 

Annales  de  la  Société  pour  l'histoire 
et  les  antiquités  de  la  Flandre  oc- 
cidentale. 63 1. 

Mémoires  de  la  Société  des  Sciences 
du  Hainaut.  48 1- 

• 

XI.  BlBUOOSAPHlB. 

I.  TréâUt  sur  les  htbUoihhçueê ,  etc. 

Notice  sur    les    bibliothèques  ^    par 

J.-L.-A.  Baillj.  i65. 
Traité  des  plus  belles  bibliothèques , 

par  L.  Jacob.  148. 
Histoire  des  bibliothèques  en  Belgi'» 

que,  par  Voisin.  660. 


Annuaire  de  la  bibliothèque  de  Bel- 
gique, par  de  Reiffenberg.  394* 

Notice  sur  la  bibliothèque  d'AnTer», 
par  Voisin.  664* 

La  Chasse  aux  bibliographes  et  anti- 
quaires mal  adrisés,  par  l'abbé  Ri- 
res, aoa. 

Bibttograpbical,  etc.,  tour  by  Dibdiii. 

1479^, 
Musée  bibliographique^  par  P.-J.  Ho- 

fois.  564. 

a.  histoire  de  t Imprimerie,  et  Diiser- 
lotions  sur  quelques  éditions  ressuar- 
quartes. 

Histoii'e  de  l'invention  de  Tlmprime- 
rie  (par  Durerger).  5 13.  bis. 

Histoire  de  l'invention  de  l'Impiiiae- 
rie,  par  J.-F.  Lichtenberger.  1 1  a». 

Débuts  de  l'Imprimerie  à  Strasbourg, 
par  L.  de  Laborde.  67. 

Nouvelles  recherches  sur  l'origine  de 
l'Imprimerie,  par  le  raéme«  68. 

Histoire  de  l'Imprimerie  dans  l'an- 
cienne Belgique,  par  Voisin.  661 . 

Mémoire  sur  l'origine  des  signatures 
dans  l'art  typographique,  par  de  la 
Serna  Santander.  ao3. 

Dissertations  sur  60  traductions  de 
rimitatton,  par  Barbier.  8, 

Notice  sur  la  Bible  de  Douai.  iS^o. 

Notizie  intorno  a  due  rarissime  edî» 
zioni  del  scculo  xt*,  per  A«  Pezzara. 

Notice  sur  le  Spéculum  bumane  aul- 
vationlsy  par  Guichard,  5i9. 

Notice  sur  le  livre  :  Die  wouderlicke 
oorloghen,  etc«,par  Voisin.  ^a« 

Recherches  bibliographiques  sur  T^Ié- 
maque,  les  Oraisons  funèbres  de 
Bossuet  et  le  Discours  sur  Thiatoire 
universelle.  167  a. 

Échantillons  et  projets  d'éditioAa.de 
La  Fontaine,  Racine,  etc.  55 1  « 

3.  Bibliographes  généraux , 
prqfessionaus,  etc. 

Photii  bibliotheca,  gr.  et  lai.  949* 

J«  Alb.   Fabrsoii  bibUolbeca    g«0Bca« 

4.4. 


Bibliélheea  hislorica  StruTÎi  et  «lio- 

rum.  433. 
Bibliotheca  bistorica  litteraria  patrnm 

ladnoram  Car,  Schcenemann.  46a. 
Bibliothèque  des  aoiêurs  ebclésiasli- 

ffueSt  P^i"  DupiD.  891 . 
Bibliotbeca  patntm  cisterciensum  ,  a 

Tissier.  979. 
Sandii  bibjiothcca   anlitrinîtariorum 

4'  Journaux. 

Mflcnre  de  France.  1 1 5« 
L'Artiste,  joarnal,  de  i83t  à  1 840, 71a. 
Refue  nationale  de  la  Belgique.  667. 
Reme  aDglo-française.  73. 

S.  Catalogues  des  Manuserih  et  des 
livres. 

Catalogue  des  manuscrits  et  des  livres 
impriiniBs  de  la  bibliothèque  royale. 

Manuscrits  français  de  la  bibliothèque 

duroi.  4Sa-i45a. 
Inrenlaire  des  manuscrits  de  la  biblio<^ 

tfaèque  des  ducs  de  Bourgogne.  Si 4* 
Gatalogoede  la  blblinthèque  des  ducs 

de  Bourgogne,  par  M.  6,  Peignol. 

io65. 

Notice  des  manuscrits  de  la  biblio- 

tlièquede  Rouen,  etc.,  par  Tabbé 

Sia8.6i4. 
Maousaits    de    la    bibliothèque    de 

Charti^.  S49. 
Catalogue  des  manuscrits  de  la  biblio- 

tliè^e  de  Saint-Omer  sur  l'histoire 

<fe  France"*.  1069. 
Catalogue  des  manuscrits  de  la  biblio- 

tii^uede  Lille.  1067. 
MiiQscrits  de  la  bibliothèque  de  Mar> 

«ôlle.  1091. 
Catalogne  des  archtres  du  baron  ^le 

Joursanvault.  4^^* 
Catalogue  des  autographes  et  manus- 
crits de  Pixérécourt.  475. 
^P^men  bibliothecse  Hispano-Majan- 

«•DK,  etc.  465. 
Riblioihèqae  des  princes  de  Ligne  à 

RclOEil.  339.-6a9. 


Catalogue  de  la  bibKatbèque  de  Mi  Le- 

befé  63v 
Catalbgue  des  livres  et  numuscrîts  de 

la  bibliothèque  du  bibliophile  Ja> 
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RAPPORT 


FiHid  la  Chambre  des  pairs  par  M.  le  vicomte  Sinéoii  ^  au  nw/in 
d^ime  commission  spéciale  (1)  chargée  de  V  examen  du  projet  de 
Un  relatif  â  là  propriété  littéraire. 


Messieurs ., 

Ihùs  aucun  siècle ,  ^intelligence  n^a  exercé  sur  lé  monde  lin  èto^^ 
pire'autôi  ilUtnité  et  si  peu  contesté  que  de  nos  jours.  A  une  renom-^ 
mëe  souvent  incenaine ,  que  les  talens  obtenoient  autrefois ,  vien- 
nent se  joindre  aujourd'hui  les  Astinctions  sociales;  et  la'chai'ge 
périlleuse  de  goUvérher  lés  Iromines  est  un  noble  prit  auquel  ils 
peuvent  aspirer.  ■       .      . 

Gê  n'est  pas  lorsque  les  mœurs  publicfues  nous  ont  conduit»  à  un 
progrès  si  remarquable,  que  la  loi ,  dont  la  protection  s'étend  sur 
toute  cbose ,  pouvbit  négliger  les  intérêts  matériels  des  auteurs. 
Elle  n'étoit  pas ,  il  est  vrai ,  restée  muette  à  leur  égard  ;  mais  on 
réclalnoit ,  depuis  longtemps,  une  amélioration  de  ses  dispositions. 
Cette  amélioration  est  l'objet  du  |)rojet  de  loi  dont  vous  avez,  mes- 
sieurs 9  confié  l'examen  à  une  Commission  spéciale ,  et  c'est  pour 
me  conformer  à  ses  ordresl  que  j'Ose  ,  avec  témérité  peut-être  ,  me 
rendre  sou  organe. 

Avant  le  xv*  siècle ,  les  ouvrages  littéraires  ne  se  perpétuoient 
qu'au  moyen  de  copies  faites  à  la  main;  ils  étoient,  par  conséquent, 
peu  répandus,  et  leur  valeur  vénale  étoit  toujours  considérable. 
X^iidustrie  des  (Copistes,  dans  l'antiquité  et  dans  le  moyen  âge,  pou- 
voit  à  grand'peine  leur  prc^curer  unéf  chétive  existence.  Il  est  permis 
de  croire  que  les  auteurs  dont  la  pauvreté  a  souvent  été  déplorée  , 
et  qtii ,  dans  tous  les  temps ,  se  sont  plaints  de  ces  hommes  qui 
dierchenc  à  se  faire  honneur  et  profit  des  œuvres  d'autrui,  lï'a-/ 
voient  aucun  droit  reconnu  sur  les  copies  de  leurs  ouvrages ,  ou 
«pi'ils  en  retiroient  un  très-faible  avantage. 

(i)  Cette  commission  ëtoit  composée  de  MM.  Beatir  be  Véadx  ,  le  duc  i^b 
'ftMMLU  f  Cousm ,  le  baron  Charles  Dvpiir ,  Félix  Faurb  ,  Kbrat-et  ,  le  vicomte 
StHioa,  le  baron  Thénard,  k  vicomte  db  Yim,icks  i>o  Tbkhaoi. 


4  !•    TEOKim ,  PUHS  ï>«   LbCfmCy    12. 

L'étaMiMemait  des  ordres  leligîeiix  créa  de  aonfaieiix  aldien 
de  copistes ,  mais  Us  traTailloieiit  principalement  pour  les  bibUo<- 
tbèqnes  de  len^s  «o«««tas.  P«fsome  n'i^Boie  que -c'est  .dans  co 
vastes  et  pfédenz  dépôts  qae,  dans  les  temps  de  barbancyse  oon- 
senrèrent  les  ouvrages  andenu,  «t  qa*Hs  en  sortirentaiuL.  jours  de  la 
renaissance  pour  l'instmction  et  le  charme  des  générations  nou- 
velles. 

Lorsque  l'imprimene  eut  été  inventée,  tout  changea  de  face.  Cet 
art,  dont  on  peut  dire,  comme  de  la  renommée ,  qu'il  est  composé 
d'oreilles  pour  tout  recueillir,  de  bouches  pour  totte  réplher,  donna 
une  existence  nouvelle  aux  ceuvres  de  l'esprit.  Les  livres  se  midti* 
pUèvent  à  l'infini;  ik  n'avoient  été»  jusqu'à  Quttembergiqa'un  obr 
jet  de  luxe,  qu'une  .propriété  rare  et  précieuse.  Le  prix  mo^yen  d'un 
volume  in-folio,  au  xni*  siècle,  n'étoit  pas^moiodre  de  4^^  ^Po  i^t 
de  notre  monnoîe* actuelle  (  i).  Des  afchats  de  livres  se  iiedsoî^t«par 
contrats  notariés  avec  hypothèque  et  sous  garantie  coq»orelle;,/&t, 
cependant,  comme  le  goût  de  l'étude  s'étoit,paftout  réveillé^  on 
cQiiQrtoit,  à  rq>oque  de  Finvention  de  riiiiprimerie,,4>lus  de  dix 
mille  scribes  dans  les  seules  villes  de  Paris  et  d'Orléans»  Qn  conçoit 
avec  4{uelavanti|ge«e  présenta  ^  l'invention  nouvelle  ;  Louis  XI  la 
protégea,  et,  sous  son  règne,  Ulric  Gering  »  de  Xktnstance^ ,  et  deux 
Allemands^  ses  associés.,  forent  appelés  ea  France  ;par  le  prieigr  de 
Sorboune,  et  y 'fondèrent ,  en  i4^9  1^  première  imprimerie  dans 
les  bitimens  même  de  la  Sorbonne.  Gering  mourut  en  i5io,  lais- 
sant une  fortune  considérable ,  et  déjà  cinquante  imprimeurs  lexis- 
toient  à  Paris. 

Louis  'XII  continua  les  immunités  accordées  aux  libraires  «,pour 
«  -  la  considération,  commes'e:f  prime  son  édit,  dugrandibien;|iui.est 
u  advenu  en  notre  royaume  au  mqiyen.de  l'art  et  science- d'inmre^ 
M  sion,  l'invention  de  laquelle  semble  être  .plus  divine  cprhu- 
«f  «maine.  *> 

Les  deux^professions  qui  ont^pour  objet  d'i|X)primer  et  de  vendre 
les  livres,  distinctes  aujourd'hui,  étoient,  dans  ces  premiers  temns. 
confondues  :  elles  obtinrent  une  constante, protection  ;  mais  elles 

j(i)  Qu'il  nous  soit  permis  ^e  contester  rexaàtitude  dé  «ette  àsdlsMichi'il'n 
noble  rapporteur.  Au  xiii*  siècle,  les  moyens  d^exëcution  des  copistes  étoient 
tellement  rapides,  qu^un  mantiscrit ,  sa«s  '^mrmnn;  nr  rmiiuit ,  clicji  I«âli- 
b tà\rtn  de  l^iniveraité  fè pen  prés  Ksmémeprix ^a7ayit»ard?fa«iies  Invat^i^ 
méni6  format  imprimes  cbez<Mldt, XMpciet'OU  TreatteL^P.  PO  • 


•lLset'e«ttcii«»l^«Q80M0  riafpe«tioi^4&raMlMm<^-  V^J^proj^MKm 
préalable  des  écrits,  avant  rimpression,  éUoifi  4^iV0lu^  à  l'iiffÂVQi^î^ 
fnprélendoit  ^€fQ«r  «pcolu^m^ot  ce  droi^  «QWtipe  le»  tça^iit  du 
papa. 

d»]ik»iirQ&  coQ^mcire]^  de  n>4Wt|trei'  la»  spUicitiid«  d^gPuve^iQ- 
menteii  liMwfofoiiF,  ])e»d^Dt  l0f.3»vi«  ^  %%ii!^  mcUfki  vam%ff^^'w 
xnn*,  iMK  ne  s'étoil  piiîiii  in^ui^l^  d«s  di^oM^  d^  autiem\s.^  (Ski  «^ 
pntt  mettre  ea  doute  qu'ila  ae  veiirosa«al  ixa  prix  <|ue)ifMiiiqiie,  dis 
la  cession  qu^k  fittsoîent  de  leim  ««vvagM  ;  mm  la  kÂ  ne,  l9^l^al^ 
eèrdm^  ancctiie  protection.  Ce  ^ila»ce  leaoit  pont-tèli^  k  œ.  qu'ils 
ft^voient  point  fUevi  de  récla«qa^«a.  Beut*«tre.pen»p>\-^Q&  aiMsi 
foa  les  lettres  ne defoient  poa  ^Ufn  ni»  obM  de  négnHse,  et  qii#. ias 
aaieiirs  auroient  déroigé  k  l^«t|r  digoit^  en  traSipitaiit  de^  lemsi  pi^- 
dnob^Bs.  Ha  a'aasindlQient  ainai  aus  {entibboHime»  >  è  qui  les  «pé-* 
cnktions  de  copimerce  étoient  interditefi|, 

Les  pmiléges  d'impression  étoient  eo  caoséquenee  ,  sauf  qael- 
qnes  rares  exception^,  délirrés  ai|9  libmr^ ,  et^  lorsqu'ila  l'éloient 
apx  auteurs ,  iseux^i  n'ayoâeot  d'autre  ressource,  pour  en  tireur 
parti,  que  d'en  bire  eessîpa  entière  à  des^M^raire^ ,  qui  avaient  9f  juls 
la  percBÎssion  d'imprii^er  et  de  y^udre  les  li¥i«fl<  l^es  antcttss 
éimeat  dope  à  leur  merci. 

A  mesure  que  les  préjugés  s'afFoiblirent,  et  que  Yc»  se^itit  qiiHl 

a'f  aypit  point  de  bonté,  comm^  le  diti  SoiWfWi  à  tiçar  w  %xihnt  de 
UraTaii ,  les  auteurs  bafiardèr^^t  A$s  plaittes  m^^^f^  limid^  ; 
os  ne  fut  qu'en  i  ys.o  qi|'n«  Méfoom  êup  /«-r  ^a^vz^i au/  quww^ 
Ira  HbraireB  e/t  imprimeurs  df  Pmi  s'éleva  9  pour  la  premier 
bis,  aree  forée  pouv  soutettir  leurs  rlroits.  Députa,  Louis  d^Heii- 
court ,  Diderot ,  Linguet ,  Voltaire  ,  Beaumarcliais  ,  plaid^P^pt  la 

des  %990  de  isitr^i^,  f^t  cUerpl^éreju  ^  prp^vf  r  q^  teur»  dpoits 
leurs  ourragfls  jpojMûiuaienl  um  "^iuMi^  pnopriét?, 
U»  mrêt  de  1/761,  i^ppe)0  pa.r  M:  ]f  p»ini&tr^4^^f)$^*(^pMm  pi*.- 
biiqoie*  fl^dtt  ^  faveur  dp$  wA^^9i^&^  4^  )«  J^o^^i^a^  »  un  mU» 
dn  oi»  marf  \^^f^  m  pi^4ç  la  &i|ail|^4ç  F^n^V^r*»  r»cmximfmi 
kâmk  4m  kéfUi^$  flftti}*d*  4^  ^^a^uf*.  Î^§  4^fttç  auxquels  ^ees 
amis  wMêUAomé  im  »  SP  »Ml9;^  1^  idp^  pImi^  'mf^fi  qm  ^'é^ 

tment  répa«dll$!f  ^)ftû«^m^(i^  }a|>^j9|^i4{éid$^  9n)Fr^^  d^l'éspril, 
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rablë.  L'arrêt  du  conseil ,  du  3o  août  1777  ,  sur  les  privilèges  , 
pabrat.  C'est  le  premier  acte  qui  ait  statué  d'une  manière  générale 
sur  les  droits  des  auteurs.  ' 

n  autorisa  l'auteur  qui  obtiendroit  le  privilège  de  son  burrage 
en  son  nom  à  le  vendre  chez  lui ,  et  à  jouir  de  son  privilège  lui  et 
ses  hoirs  à  perpétuité  ,  pourvu  qu'il  ne  le  cédât  à  aucun  libraire  , 
auquel  cas  sa  durée  seroit  réduite,  par  le  seul  fait  de  la  cession,  à 
la  vie  de  l'auteur.  Après  l'expiration  du  privilège  d'un  ouvrage  ou 
la  mort  de  Fauteur ,  tous  libraires  et  imprimeurs  pouvoient'  obte- 
nir la  permission  d'en  faire  une  édition  sans  que  cette  permission 
pût  empêcher  aucun  autre  d'en  obtenir  une  semblable. 

Ces  dispositions  excitèrent  les  plus  vives  plaintes  de  la  part  des 
libraires ,  qui  eroyoient  y  voir  la  perte  du  monopole  qu'ils  exer- 
çoien^  en  vertu  des  privilèges  perpétuels  ;  elles  en  excitèrent  aussi 
de  la  part  des  auteurs,  qui  jugèrent  qu'il  étoit  contraire  à  leurs  inté- 
'  rets  de  ne  pouvoir  céder  temporairement  l'autorisation  d'imprimer 
et  de  vendre  leurs  ouvrages. 

€'est  à  la  suite  de  ces  réclamations  qu'intervint  l'arrêt  du  conseil 
du  3o  juillet  1778  ,  qui  déclara ,  d'une  part,  que  les  privilèges  ne 
pourroient  être  moindres  de  dix  ans,  et,  de  l'autre,  qu'un  auteur  qui 
auroit  obtenu  le  privilège  de  son  ouvrage  pourroit  en  faire  Cèdre 
plusieurs  éditicms  par  divers  imprimeurs ,  sans  que  les  traités  qu'il 
feroit  pour  les  imprimer  ou  les  vendre  pussent  être  réputés  cession 
de  son  privilège, 

'  Les  libraires,  accoutumés  à  considérer  les  privilèges  comme  des 
propriétés  perpétuelles  et  transmissibles,  ne  furent  point  satisfaits, 
et  les  arrêts  furent  déférés  au  parlement,  qui  ordonna  qu'il  lui  en 
seroit  rendu  compte  par  les  gens  du  roi.  Ce  compte  lui  fut  présenté 
par  l'avocat  général  Sèguiér  dans  les  audiences  des  10,  17  et 
3i  août  1779. 

Il  exposa  que,  bien  que  ce  fut  la  première  fois  qu'il  eût  été  parlé 
de  la  propriété  des  auteurs  et  des  droits  de  leur  postérité ,  cette 
propriété  paroissoit  évidente;  que  jusqu'à  la  fin  du  règne  de 
Louis  XV  on  avoit  accordé  des  continuations  de  privilèges  à  tous 
ceux  qui  étoient  propriétaires  du  manuscrit  original;  qu^l  en  étoit 
résulté  des  droits  auxquels  les  nouveaux  arrêts  portoient  atteinte, 
et  que  c'étoit  au  parlement  à  reconnottre  le  parti  qu'on  devoit  «dop- 
USt  entre  une  liberté  indéfinie  et  une  propriété  exclusive. 

f /avocat  général  ne  prit  d'ailleurs  aucune  condusien.  Le  parle- 
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mont  ne  ffi  pfDa(Mi$a: point ,  ei  les  règleme^s  de  1 777  et  de  1 778  §e 
yaiptiipj^eyit^jep  TÎgueur  jusqu'à  la  révolution  de  1 789. 

Les  privil^es  de  toute  nature  ayant  été  alors  abolis,  la  défaveur 
attachée  à  ce  nom  s'étendit  aux  concessions  faites  par  lettres  du 
pnnce  aux  auteurs  ,  impriineui*s  et  libraires.  Une  nouvelle  législa- 
tion deviiii  indispensable. 

:  La  prenpière  loi  sur  cette  matière  est  celle  du  19  janvier  17919 
çancemajat  les  théâtres;  elle  porte ,  article  2^  que  les  ouvrages  de9 
a^ffiurs  moiits  depuis,  cinq  ans  et  plus  sont  une  propriété  publique^, que 
les  ûuirages  des  auteurs  vii^wis  ne  pourront  être  représentés  sans  leur 
consentement  y  et  que  leur^  héritiefs  pi  cessionnaires  seront  proprié- 
tmres  de  leurs  puisages  durant  cinq  années  après  la  mort  de  l'^u^ 
teur. 

Cette  loi  fut  rendue  sur  le  rapport  de  Chapelier.  Il  coi^mença 
par  étal^lir  que  la  propriété  des  auteura  est  la  plus  sacrée,  quoique 
d'nnjgenne  différent  des  autres  propriétés,  et  il  conclut  que,  «  comme 
il  est  juste  que  les  hommes  qijii  cultivent  le  domaine  de  la  pensée 
tireiit  quelque  fruit  de  leur  trava^  ^  il  faut  que  pendant  leur  vie , 
et -quelques  années  après  leur  mort,  personne  ne  puisse  sans  leur 
consentemeiit  disppser  du  pioduit  de  ]eur  génie.  Mais  aussi,  ajou-^ 
Uiît-il,  après  le  délai  fixé  la  propriété  du  public  commence ,  et  tout 
le  monde,  doit  pouvoir  imprimer,  publier  les  ouvrages  qui  ont  con- 
tribué ^  éclairer  l'esprit  humain.  Yoilà  ce  qui  s'opère  en  Angle-* 
terre,  pour  les  auteurs  et  le  public ,  par  des  actes^  que  l'on  nomme 
tqlçkùres  ;  ce  qui  se  faisoit  autrefois  en  France  par  des  privilèges 
que  le  roi  accordoit ,  et  ce  qui  sera  dorépavant  fixé  par  une  loi , 
mojen  beaucoup  plus  sage,  et  le  §eul  qu'il  convienne  d'employer,  » 

Cette  loi  ne  profita  qu'aux  auteurs  dramatiques.  Ce  ne  fut 
qu'en  1793  qu'on  s'occupa  des.  autres  auteurs^  qui  étoient  restés  sans 
^antic  depuis  l'abolition  des  privilèges  de  publication. 

,  lig  décret  du  9  juillet  pourvut  4  cette  nécessité  ;  il  fut  readu  sur 
la  demanda  du  çom.té  d!in^^Tuçtion,publique,  qui  rappela  les  prin^ 
cipes  expc^s  dansi  Iç  rapport  de  Chapelier  ji  mais  qui,  tout  en  pro- 
clamant coumie  lui  la  propriété  des  auteurs ,  n'établit  cependant 
^W  droit  temporaire  /çn  faveur  de  leurs  héritiers. 

Cette  loi,  qui  est^encore  aujourd'hui  celle  de  la  matière  ,  s'ap- 
plique à  tpu^s  les  productions  d^es  lettres  et  des  beaux-arts. 

,  Elle  dédai-a  «  que  les  auteurs,  d'écrits  en  tout  genre ,  les  cpnipor 
ii^|ir$de  musqué ,  les  peintres  et  «dessinateurs  qui  feront  graver 
des  tableaux  ou  dessins,  jouiront,  durant  leui^  yie  eut^ère^  du  droit 


,      N 
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ritoire  de  la  téjfiùAnue^  et  d'^h  ^égëi-  là  pH^kifté  ^  ItMit  6tt  ëtt 

L'art;  â  trotté  KjUè  k  lètii*»  faëritiéi'â  dt(  Màitfniitfifes  }(iubfdi)l^d|| 
même  âtoit  durant  l'espacé  de  dix  àiiât  àpiilà  la  liidH  dés  aHitéâM.^ 

Le  décret  du  5  février  181  o,  contenant  règlètnent  iilt  là  VhttSfU 
et  riihpriiiiërie  ;  étendit ,  dans  son  titre  III ,  les  dispëàitidnÉ  âé  U 
toi  de  1 79^.  a  U  garadtit  le  droit  dis  propriété  â  i'auieur  et  à  ^ 
teUye  pendant  leur  vie,  si  les  cbhyentions  œâti'itiibtuàl'es  de  tdfaMl 
lui  en  donnent  le  droit  ^  et  à  leurs  ehians  pendant  tiiigt  àiiài j  ^  à&t 
liètt  4^  dix  que  là  loi  précédente  atoit  accordée; 

Tel  est  l'état  actuel  de  la  législatiôii  Aûedti  àttë  dirëaeiMiîi 
rfslatif  aui^  droits  des  auteurs  n'a  été  rendu  sous  les  règnes  Ai 
Lbtiis  XYIII  et  de  Charles  X. 

Cepeildaht  lés  {itbgrès  dé  l'indùstHé  et  l'&ttifilé  dU  ëdnittitiK§ 
AToient  répanda  dané  toutes  iéé  blâéàés  de  là  àbëiété  hnë  Uktôfeè 
jUiBqtt'àlbirs  inconnaë.  On  tëhtoit  dàîis  tcius  héè  géïkréà  Se  tibtei  èa* 
U'IspHsés  ;  et  Va.  librairie  àyoit  miiltii^ië  Avec  iine  ëtonnatiië  ràjiiSiiâ 
lli  Iréiihprei^ion  des  oUvràges  de  tou^  nos  grands  écHtainil;  Une  ^ë^ 
dij^euse  quantité  de  pièces  iibuv«Ueè  fidsoiettt  U  for^hë  deé  ttli^ 
teu^  et  deë  comédiens.  Dans  éët  état  de  prospérité  généiriilé  ,  èft 
BOligea  aux  familles  des  auteurs^  et  là  pth^e  d'améliorer  lélàir  A¥àê* 
tibii  ëé  présenta  et  fût  saisie  avec  là  yiVacité  qu'inspirent'  en  Fl^àihéë 
toute!»  tes  pensélss  généreuses.  Une  bleÉhniibàip^  fut;  éii  i6!&&,  dâ^ 
gét  <dé  ^r^àtei*  M  projet  de  Idi^  et  is'én  ocbujik  aVë&  un  zète  qti'bii 
ne  iaiWéït  tk*op  loùer.  On  ne  dôi^nà  &  éié^té  époque  à!ii€unè  taifiS  4 
0ipn  t|ji*atlail,  qui  à  été  impirinié  avec  le  ^bèsrVérbM  èé  m  sfèkiùfm 
pn  I  volnràe  in-4. 

En  i636^  une  nôutelle  comnrfssièn  \  j^irâid^  ^  Hètl^  b«ftiCH 
rable  collègue  M;  le  comte  dé  Ségnr ,  eut  nne  «feknblablë  mià^it 

Ces  deuxicomntisëions^  Composées  de  sàt^s  màjgi$tlAts,d'4lonune9 
fie  lettres  et  d'àrtîàtes  les  plus  distinguée ^  aVoient  <^mnienî!é,  l'unii 
pi  l'autre,  par  déclarer  que  ta  |>rppri^té  littéraire  étoit ,  ainsi  que 
l'étoient  exprimés  l'avocat  général  Séguiec en  i'j'jQi  et  Iss  rd^fp^ 
teurs  des  lois  de  Ï791  et  1793 ,  la  plus  intime ,  là  p\vi$  sbei^,  Il 
pfafô  digne  dé  la  prçitection  des  lois.  La  conséquence  de  eetté  dééli^ 
ration  dévoit  étî^  dé  hn  appli<^er  tolitéè  lés  Vèghib  qiii  éène^illdit 
le  droit  absolu  de  ptopûité  ;  mais  lëi  ^^totiOflâèWs  léi  )^ttii  àpjfkù^ 
«ondies  léà  ont  conduites  à  revenir  «^  s^Mèm^  nlMlgjétfti  àVt)il|it^<f 
jEMMffiMttft  ^pMt^aln . 


fis  rfbi^  «ttrottvfail^,  ihfei^H)  resie  daii*ie«  liiftiilkr  d&wfk  «w^ 
'^wim'<3BÊt9itMkt^d?nA^  profi^feé  mdMière  ùrdjtoàïrti.  L'aaiaif 
peat  le  gavder  4  lé  donnei*'  ^  le  vendre  ^  le  déttiûvc^  ^  en-  usef ,  é»  utf 
ÉMlf  l»tefae  3  tefitend)  maàs  ^  âè9  qu'il  Ta  litiiéta  p«ibb<^^  k  Ao- 
àdté  aèq[«iiert  «À  dveit^mir  Tocfyi'age  ;  il  di^^lent  titie  sorte  de  pf^ 
piiéié  indivise  entre  l'auteur  et  là  société.  I/âft  et  )'<titi*e  d<ritli»l 
j«ttîf  d^  hk  pSM  qui  leiir  e«^  ftfféreûte  :  t'autëttr  ^  d^  |N»«duH  âè  A)n 
•khrre^  WpUUiè,  du  fikirir^  eu  dé  l'instruetion  qu'elle  lui  protvkfë. 
GMt0  iâdirifi^kH»  M  ddh  pbntf  «ucttt^  préjtidi<<è  à  f  &uteùt.  Si  \U  ptL-^ 
Vàatàtmé^mmcêWvëê^wMM  là  nature  de  dà  pîopriëté,  elle  m 
Fen  a  pa»  dép^^illé  {  ^steûbûti  au  drdit  de  la  dëtfUii^ ,  inélê  ndà 
i  tat  qafeltê  à  d^utiki  ^nA  te  droit  exelusif  d'ent  «Utoriset  les  âï^ 
rmH»  f^lilîeiitii»tt9  ifui  pMtrdtit  en  être  fàiteè  lai  appartient  iti«- 
eénMtablettl^tfleJldaitt  sa  Yle;  La  loi  édt  aitisi  plus  fatôrablé  Mt 
jAfffttvqli'ftitt  invéïtteuM  dé  proeëdés  mécaniques,  auxquels  elle 
M  feboimiltt  (piNth  é^dlt  teitipordii'e  ûànt  lé  terme  eait  détefmitlé 
pàtl0ibrevéld'fft%«iitiéâ  qUi  léîir  est  accordé.  Plus  généreuse  eu^ 
v«Mkfis  pi^n^tiôttfe  ^Mltt  pen^e  livré  à  la  presse,  ce  n'e^t  point  à 
kl  fNtMâe  de<eii&q^  de  dix  Ok  de  quihze  ans  qu'e>lle  hàthë  la  jMis- 
saaM^  àes  Mleui^  ;  eBé*  fe  gàféritit  pour  leui*  vie  eùCîèrê ,  non  pàv 
§Éi<é  d"^  âMit  tlàtufél  tônâtiiuaht:  ùhe  yër Itàbtè  pi*opriëté ,  knài^ 
^  Vefiet  â'uifté  jdélte  «diieéssion. 

Oft  s'éM  df^àttiK^  të  dii^it  extzëj^tiùnnél  né  ûe^ttAl  paé  s'étëîndl'é 
a:vec  la  vie  des  auteurs.  La  société  ne  devroitrelle  pas ,  au  ttidSttéttt 
êÊ  létti^détè^,  éfitrët"  dâiié  là  plëftHlîdë  dé»  d^bîtÀ  quelle  tiéhldè  la 
pÊÊStmsi  éémêé  a  l\M¥f^1é?  cm  ce  q^ë  bé^Uco^p  ile  b6!ls  é^ 
pHO  ^MK  j^âfté.  lMbit^^«u|iioà  dit,  k  l'en  béëtfèii&t  àiuài  léé  AixAté  dèi 
ëBMvBi^  qViê  deviéilt  tè  biëUfàil  ?  Youé  Dé  lê^  làiè&éri^ié  t^ùë  tié  qïl'il 
èMUflpbf^k'dèi^r 'i^ti¥j  tôd^  âé  leill-  Én^borderiék  àtltuti  àVatt*' 
l*|è,  H  féltt-  |H)8tÉHt^  rës«ei^il  âpï-è*  étt*  dkiUs  lé  beSèiA.  VèWâ-tHàit 
Mma^fii^idâh  cfé^^àht  de  Cè^lîeillé  l^Oit,  peUt^êti^^  à  iè^ 
$ÈMA^  VaXtiàim^  à  là  pdrïie  dtl  tbéâlrë  bu  de^Hii^  (teli^  Sièdé^  dh 
aj(|lto^  Gâhift>  et  d^bèrd  lih  seAtMéble  Wàtiiéûf  ^ut-il  être  h 
eté&êàé  ^  iiô^  jt^hîi?  fié  {^<mr^iohjl-u^ù^  pàS  iiiVOqiiét  dé  tiom^ 
bMi^  é^M^  ifèA  ^ûf^t  b  Isollkitude  dé  no»  priïlceâ  ^  èëlte  du 
pàiAic  et  «éfHë^è  'lè'IlflV'ett  fiivèûf  déé  V<éttv^  bu  dt^  d^ït^tiâàtis  ^ 
êkdmMi  f^^ift  llbnft^é  fA  Fi^éé  ^ài^  lé>ai^  tklèn^?  H  lie  fkUt 
|NlM1¥dp  Ms^|rMM!tm^r^ttefié:tit^itié  ddtil  le  ^a^s  s'éhôï'gtfèinit  ;  ik 

lMk«ft  «hè'èitiè^iA.  ^^  HiMè  déir  Qonreillb,  tk  Tè^uhé  hé  leut 


/ 


lO  J.    TECHBMSSy   PLACE  iDD/LOOTHI,    12. 

niAiiqiieril)pMplut  ^ue  la  gloire;  maiv  la.pinpnt'dttt  «tleun  ne 
sont  poslappelés  a  de-n  hautes  deaCûtées  ;  et  cVst  sattout  polir  cemt*^ 
cLqu'iine  dispositiou  générale  et  bienveillante  est  hécessaire. 

On  9  donc  voiilu  que  lé:4roU  qu'on  leur  garantit  ne  s'ëteignk 
piM  in^inédiateinent  avec  eux  »  et  qu'il  lenur  auwécut  pendant  nn 
certain  temps  tn  fayeUii  de  leur  fakniUe.  ^ 

Il  est  à  remarquer  que,  st  l'ancienne  l^islation  parotssoît  consa^ 
crer  cette  propriété,  elle  y  a  voit  apporté,  de  telles  restrictions  qu'dje 
Tavoit  affoibUe  au  moment  même  qu'on  la  disoit  absolue  et  transe 
missible  à  perpétuité.  Si ,  après  la  reTolution,  on  proclama  encore 
le  droit  illimité  des  auteurs»  voiis  venez;  de  voir  qu'en  même  tempa 
la  loi  sur  les  théâtres  borna  cette  propriété  à  la  vie  de  l'auteur,  et  à 
cinq  ans  après  sa  mort,  et  qu'^n  1 798  la  loi  générale  lui  donna- pour 
limites  la  vie  de  l'auteur  et  de  sa  veuve ^  et  dix  années  de  cdUe  de 
ses  enfans.  Plus  récemment,  le  gouvernement  impérial  swvit  la. 
même  marche ,  puisqu'on  fiaivorisant  davantfkge  les  auteurs,  il  rea— 
treignit  cependant  le  droit  de  survie  à  yingt  aii^éçs  pqur  leordç^ 
cendance  directe  et  le  maintint  à  dix  ans  pour  les  autres  hériUer». 

Les  commissions  de  1826  et  de  i836îy  composées  d'hommes  sk 
éminens,  et  qui  comptoient  dans  leur  sein  plusieurs  de  nos  bono-. 
râbles  collègues,  déclarèrent  aussi  que  la  propriété  littéraire  est  la 
plus  sacrée  ;  et,  néanmoins,  le  projet  de  loi  qui  sortit  et  de  l'une  et  de 
l'autre  de  ces  commissions  ne  la  gai*antit  encore  que  pour  un  temps 
déterminé. 

Pourquoi  cette  différence  perpétuelle  entre  les  principes  que  l'cu^ 
proclame  et  leur  application,  si  ce  n'est  parce  qu'en  approfdndiaaaRt 
la  question  on  a  reconnu  qu'il  étoit  impossible  de  do&ner  le 
caractère  d'une  propriété  absolue  et  de  droit  comnuinà  ce  qui  n'ei^ 
est  pas  une  ?  Aussi ,  quelque  ingénieuses  qu'aient  été  les  diveanses 
combinaisons  qu'on  a  imaginées,  soit  pQur  faire  acl^eter  tous  les  ma- 
nuscrits par  le  gouvernement,  soit  poUr  prélever  sur  le  prix  de  vente 
des  livres  imprimés  un  droit  proportionnel  en  faveur  des  auteurs  et 
de  leur  postérité  à  tout  jamais ,  et  après  elle  en  £aveur  de  l'Ëta^ , 
qui  pourroit,  par  ce  moyen ,  venir  au  secours  des  gens  de  lettres  et 
des  artistes,  soit  qu'afin  d'éviter  les  embarras  des  partage  on  ait 
voulu  conserver  la  propriété  dans  la  descendance  directe  de  l!au* 
teur,  et  créer  ainsi  des  espèces,  de  majorais ,  on  a  toujours  fini- par 
reconnoitre  que  ,  la  pensée  une  fois  émise»  il  importe  qu^elle  iceste 
à  la  disposition  de  tous ,  et  qu'il  vienneenfin  un  moment  où  il  np 


«MiuATiif  DU  .wmAwmsA •  r  ' »I 

pnÊBsepMDtidépendn  deik  «bpidité  ^'liévîtiera!aii«resdepmcrla 

^Qfcîéité  ^es  bienSAÎUdes  JJ^jC^mes.de  génie.  ,, 

Ce  principe  établi ,  j'arrive  à  rexamen  du  projet  qui  vous  est 
soumis. 

Le  titre  d'une  loi  né  doit  pas  donner  une  idée  inexacte  de  la  ma- 
tière qu'elle  est  dedtiAëeà  régir  ;  et,  comme  les  mots  sont  larepfé- 
«niatioa  des  idées,  ùoiDs.deinaiideiona  qu'on  substitue  à  cenX de 
hi^sur  la  propriété  li^éfa^e  ceux  de  loi  relatit^e  aux  droits  des  auteurs 
$i^  les  productions  d(ms  les  lettres  et  les  arts.  Ce  titre  sera  pi  us  con- 
forme aux  dispositions  que  nous  allons  développer  devant  vous* 
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prennersiartiçles  ne  nous  ont  paru  susceptibles  d'aucun 
unendeoient. 

'  L'srticle  2  est  le  plus  essentiel,  puisqu'il  détermine  le  temps  pen- 
dant lequel  le  droit  garanti  aux  auteurs  pou  rra  leur  survivre.  Le  dési  r 
delaforiser  autant  que  cela  seroit possible ieurs  familles  a  constam- 
ment smimé  les  rédacteurs  de  la  loi.  Ils  auroient  voulu ,  et  votive 
cfMiuiiisâon  partageait  à  cet  égard  tous  leurs  vœux  ,  pouvoir  pro- 
longer ce  temps.  Ils  n'ost  été  arrêtés  que  par  des  considérations 
paisBaiites,  et  dont  il  n'étoit  pas  permis  de  ne  point  tenir  compte. 
Yons  avez  vu  que :1e  droit. des  héritiers  des  auteurs  a  été  borné , 
dans  quelques,  cas ,  à  cinq  ans  ,  puis  élevé  à  dix  ,  et  enfin  porté  à 
vÎQgt  par  le  décret  de  i8<o.  La  commijssion  de  1825  etcell^  de  i836 
afineiit  proposé  le  terme  de  cinquante  ans.  Malgré  ses  intentions 
bienveillantes,  le  gouvernement  a  trouvé  cette  durée  trop  étendue  ; 
il  a  considéré  que  le  droit  exclusif  de  publication  ainsi  pt'olongé, 
an  lieu  de  servir  les  intérêts  de  la  descendance  des  auteurs ,  se^ 
mît  nn  encouragement  à  la  contrefaçon,  comme  le  sont  à  la  contre- 
bande les  prohibitions  en  matière  de  commerce. 

La  vente  des  livres  est  un  commerce  auquel  il  ne  faut  pas  donner 
trop  d'entraves  si  l'on  veut  qu'il  prospère.  Les  privilèges  prolongés 
ont  nécessairement  pour  effet  d'arrêter  les  spéculations  les  plus 
otSes  au  pays.  C'est  pour  favoriser  l'industrie  que  les  découvertes 
dans  les  sciences,  dont  quelques-unes  ont  changé  la  face  du  monde 
et  font  l'orgueil  de  l'humanité ,  dont  un  grand  nombre  enrichit 
Umt  un  pays,  ne  procurent  à  leurs  inventeurs  qu'un  privilège  mo- 
mentané et  fort  court.  On  avoit  songé  i  donner  au  droit  de  survie 


iwratefcfr^tiMit'  I«r  Mnpsîde  fa  ^  de  faia»  esBu»  nf  petite  mffMii  ; 
mais  la  durée  d'une  pareille  fixation,  étant  éTfefrttidte',  anrôîCi^iH- 
convénlent  de  nurre  à  des  transactions  qui  ne  peuvent  être  utiles 
aux  parties  contractantes  qu'autant  qu'eUea  reposent  sur  une  base 
certaine,  ftiea  né  l'eat  moins  q«e  la  Tte  de»  bommea,  et  L'on  apré- 
IM',  ai^erai§ot»;  ainsi  ifue  la  kriie*xktaiite>ra  fak,  usepcnoéeftie 
d^nrréesf ,  qui  est  la  nièhie  pour  tous ,  et  qui  petmet  d'atiéttér  et 
d'acheter,  avec  toute  assurance.  Ce  mode  a,  de  plus,  l'avantage  d*é* 
tablir  rëgalité  entre  les  auteurs  ;  en  sorte  que  leurs  ayans  cause 
jouissent  tous  4u  même  privilège. 

La  fixation  du  nombre  4'anaée»  étant  arbitraire  ,  celle  de  cin- 
quante, équivalente  à  deux  générations,  selon  les  supputations  or-« 
dinaires,  avoit  été,  ainsi  qu'on  l'a  vu,  proposée  par  les  commissions 
de  i6tt5  et  i836v  Le  gouvernement  a  adopté*  le  tenoAdq  trente  ans, 
égal  à  celui  qui  est  accordé  dans  les  pays  où  les  auteurs  sont  traités 
de  la  manière  la  plus  favorable.  Cette  période  assure  encoiië  un 
avantage  réel  aux  familles  des  auteurs,  dont  la  jouissance  est  ainsi 
prolongée  de  dix  ans.  Il  n'est  pas  indifférent ,  d'ailleurs ,  da»s  ki 
prévision  d'une  loi  internationale  dont  la  possibilité  sourit  a«K 
amis  des  lettres,  de  ne  pas  donner  jk  la  loi  fraaçoise  des  bases  trop 
différentes  de  celles  qui  ont  été  adoptées  psr  les  gouvernemeûa 
étrangers;  et  ce  n'est  jusqu'ici  que  dans  les  États  prussiens  qu'une 
jouissance  aussi  longue  a  été  accordée  mai  béritieirs  des  auteui's  (l). 

{i)  La  l^slation  angloise  sor  le  droit  de  copie  {copy-ri^M),  dénooiiilstîoQ 
qui  a  <étë  aussi  adoptée  en  Allenagne,  et  qui ,  pour  le  dire  «s  pasiwit ,  mt 
beajacoup  plus  exacte  que  celle  4e  pro|)riété  littéraire,  ne  remonte  qn^^  Tan- 
n<5e  1710,  la  huitième  du  régne  de  la  reiqe  Anne.  Elle  a  été  complete'e  en  1730, 
'71^9  '79^7  1801  et  i8i4.  Elle  fixe  le  droit  exclusif  de  Vauteur  et  de  ses  ayans 
cause  à  vingt-huit  ans,  à  compter  de  la  première  publication  de  Fourrage. 
Toutefois ,  «i  l'auteur  irit  encoiv  k  Texpiratioii  des  vingt-iiuit  ans,  le  diwit 
exclusif  Je  publication  comtiaue  jusqu'à  sa  mort.  UnAotf  dii  #«  juin  p8^  a 
accorde  U  même  jouissance  aux  auteurs  dramatiques. 

Dans  les  Etats-Unis  d^Améri(}ue,  une  loi  du  3  feVrier  i83i  accorde^  comme 
en  Angleterre ,  le  droit  exclusif  de  copie  pour  ringt-huit  ans  â  compter  de  la 
premièiSe  publication.  Ce  droit  peut  être  proroge  de  quatorze  autres  anales, 
«i  l^utenr  «steflicorc  vivant  apipès  les  Tiogt-^ak  aas ,  ou  ei ,  à  s^n  4é«is»  il  a 
Ikissé  une  veuve  on  des  encans.  Ce  &u jp^^léaient  de  jouissance  n'est  accorde 
qu'après  avoir  rempli  de  nouveau  toutes  les  conditions  prescrites  pour  ac- 
quérir originairement  le  droit  de  propriété  exclusive.  Une  loi  additionnelle 
du  $0  juin  iS94  ordonne  que  tout  acte  ou  contrat  de  transport  ou  de  cessioq 
veHifit  seumis  aux  formes  vsîtées'pùur  les  afliéBations  dUmmeubles. 
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qm'ibanroiBntiéétaniiiiiéjle9»i»fier»ein0nt4  \  nimr rjf i  (in  f m-<ftr jjr . 


.  il 


L'art.  4»  qui  autorise  Pautear  à  céder  son  droit  de  publication , 

f 
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doonare» .^ifedes  privUçges, teii^parûres.4e yiogtavr  Mi|4vftM*^MV'^.<ll» 
tewMiveloit  ^ji^a«eic  hjWuic0M|>  4e  peine..^^;}!^,  ^^^  h^sj^içaûalk  àfh  4^14^ 
pfwrioce  Ao  iBollanile^  .étendue  en  j  803  à  Ipote  Ja  j^MUififie  ^i9,v^  #cM^Prt, 
Botie  jdsoit  de  ,prDpri«$té,(perpétu«Ue  cdes  «nte^ivr^  ou.de  JteuKB  «y^Hn»  paiigp. 
Cette  ioi,,  ju^enduc ^peutdant  .la  nreifnioa  «.l!^inpii;e  fo9çais„.  ^  j'ÂWbMf 
en  i8i4.  Tandis  qu'une  nouyellçicA,.  t^inOO^  ih  BfAgW^>i¥w4^«MAt«i«9T 
•0Dda.àJ^oUur(,  pcodint  aa  ^»,età^  'itiiy^ «t^  «9»  4^âtt<u^pen4«Ht|la 
Uii%  .«1 4raU;«z4QLu8if;de  ,pubiUcatioD.4|tii^c«WQit  apm  -l^vUpctipnide  i»  jpr^f 
BÎte4;^i:atiaii.  £n  .»8j,7,.im^rloi,|;4aBra|le  pour^ngtle  4i>arAWne.4<»il^«jFa'> 
Bas  Nduiait  le  d««it«  Ja«i|B4eil'«ut«m{^(^  ^vi^^mu^ftgmf^^ni^^tmfm 
de  ses  ajans  cause.  »    ;      ,  . 

.S9  iiU^iDagD^  J>pte  f^diM  dH  3jMin.  1  t»$l)m<)rai9oit^.lft4i4lf)i<k  •'miU'- 
per,  dés  sa  pMmièFearMunQn,rdUinic  l^^islal^jkvfl  ^U9ir<»tmei^MrJI|ii)ibf|iA^  4e  A» 
presse  Jet'siir.l0s.dvoits.de&autau;nsgejuëditefirs,  iQeai'a.0€|peAdAn1)4tf{^qu'«Q  4937 
qoeJa  diète^ipÂs^deux ri^lutioo8.pertap,t qu^ Jes.produi^iqQS(li^tâ;^i];e»,d|B 
iMitigaïf»  ,f£le.mA»©.«Me  tfes  ow<rs|g9s^VJ,yjpubU(S«  m  #00,,  .nejioficiffpi 
être  multipliés  par  des  moyens  mécaniques  quelconques ,  sans  le  cc^^ta^^^ff^ 
ment'deraateurxMffde./eeJtifiaHguelil  aaçédé  ses^droits.  ,Ce  dxoit^ç.  ,l^i^i|ur 
passe  à  se&Jierttiess  04  .fyan»  .cau&e  povMT.en, joxiirjpexulant  aii.moiQS  l^ffp^ 
de^é^<aos.  ,L!art.  it  «pacte  .gue  le  déhit4e  toutes  ^s.^onUef<\cpn;^,  ^oit  gMj'eil^ 
aient  été  eonfectionnëes^dans  l«s.  États  df; la  «eonfédiération  <^iui)!anigu^4)Ut<;n 
Àeli<w8<4k.«Aa>Btat$,  «)^t«çl4fc^u  dans^t^ifs^les  H&ats.deJa  >fKUifédér^U(m>.     - 

^A  diâbe'r^iki^ieÀrtanAée  iM^'Qn6.po^TiellA4^UMsi^tÎQn.fur,l4irg|içs|jq|i,^e 
lajpvelaç^aiioo  de.Iai|>4<:iodbe-de  iprotectioa  TécHuméepsir  )°*nqf^^j^y  Witiç 
des  États  de  la  confédération  ;  elle  ajourne  jç'galemfint.U^^c^qesAiQD.fJe  J^^j^cp. 
tPf  tiaa  fà .  acof  cder;auK  f  auteut».  de  xoll)po»tiQAS>flJk^»<^Wa^f;t,dr(«wl[l)^^4^ 
Antiques.  .  ,     f. 

Ji.e«cf»dc«ii(il^au^fjbc)iiBq,^n()gu^ur^d9piHUV»o^.A 
4iirr^jf(auBB;elg)ivil»{irdofyénttieo,  r«QQOiipitKdv«it  deir^uitQi^îytçi^^^t  fii  :fj^^ 
iL  dé«lar.^^e,)çe  (droit ,  .relativement  «^9c  rAPpv^^,é^i^ilq|^E^,I|e|pj^|e 

,  ajt-^Bûd»  frad^rdi«l)ir^Me.le4r4)it.d'.iv^t«:^lî,«fiB>j^,çx^^is^ 
poissa «Uiiaer  twe  pQçiYplle.i^ditian .qjiùv ViCc isen^tynsentemfflt j .^e  j^ac^juf^f 
à  ses  héritiers,  à  moins  d'une  convention  expresse  et  par  écrit.  Si,  cep^oditaL 
ii.4SÎstoit.eQcere.de»;enfan8^e  jraj«t;eur.a|i  tPr«Wïiçrfdflgr<j^,J,or^giie;  VçfiYfffge 
JenhoiVwdaos.le^omfiine^pubUc  ,fle.nouv«l  édi,^qir:4t9Jlt.^nu  fk)P^e^rpi4fs 
.«rnijfpanen&aT«c.eux«.lia';loi|)rus$iepTie,du.^  I  jJrui>iJ8âj;^;r.réd^g(^eif^i^e^V<l^ps 
jpànd.  ««n  ,,etjpréYpjrant  ptq^ue  tQU8,les,cas,  .dç'cl»r/B.'«iac,  le.  tJr^t  4e  ftjjfp 
imprimer  .de  nouTeau  x^jfi  eerit  déjàjPul^Uc»^Ppartlçi^tr4^u|i^i(«^fi^t^  1^ 
auteur  ou  à.  ceux  .qui-tirent  leurs  ,d  faits  «^.  lui .«  l^proi^ection,aq^î^^^p^n|^j|y 


flOMeuleRWI'pourié'' temps»  qui  lui  e»t  pendmicikiàentairfttïé , 
dèst*4^-âilre'p<mr "toute  la  durée  de  sa  rie,  inm'éBdoni  poHl^  1^ 
temps  accordé  à  ses  héritiers  après  son  décès ,  a  excité  quelqnes-ob^ 

la  contrefaçon 'appartiendra  à  Fauteur  pendant  toute  la  durée  de  sa  rie,  et  à 
ses  héritiers  pendant  trente  ans,  â  partir  de  sa  mort.  A  l'expiration  de  ce  terme, 
Ift^dlfeiition  'assdtëepat'  la  loi  céssehi  d'avoir  effet.  La  loi  nre  prononce  mille 
j«êH  le  noi  âé  prbpWétë  et  ne  -^atle  (}àé  de  pràieddon  côkitre  la  conlrèfaieon ,' 
parce  que  é'ièst,  th  effet,  tout  eiÉcttie  peuvent  rëolamek*  les  atitenrs.  Les  tdëiùéi 
dispositioiïs'  'sont  appliquées  aiix  oeoTrès  de  Fart  et  'aux  compositions  màsi"^ 
calM.  La  i^èpï'ësëntEiiion  d'uùbÀVra'gedramatic^é  ou  musicaLné  pourra  arrtiir 
iîèdit  tqtl^yee  la 'permission  de  l'autefdr  pendant  sa  tiê ,  ou  de  ses  héritiers  ef 

aj^Srns^drokpettdsftiit  diiatis  aprèsrsdh  décès. '    '  '  •       <  :      . 

'•'lie  code  |péiial  bavarois  porte' «tme  tbût individu  qnr,'  é«^s le' fsy>nseiitélAbtit 
dèTantetiir ,  de  ses  hékitier»  oii  a^r^nistaus«,atn'a( -publié,  parPiiil[ii^ssl6ir  '<^ 
Xtâr toute  aitttre  voie,  un  ouvragé  de  scienée'ou  ^arts<$ra  dôndàmnë  è'dtodbm- 
diages'el  intérêts  et  âftixpeiltesj^rtées  par  le  prrtilége  aceiirdèà  Téditeur;  ou, 
â  défaut ,  par  les  lois  de  police. 

''fiMùs  le  royauinede  Wurtemberi^,'  iinèf  loi  de  î^éS  n^a^surë  ^ue  pour  siilUns 
âttxatÉtéttl'é'et^éditeion  la  prot«<^on  légale  contre  la- «dnftreftfëoiiL  '■  ' 

•  Lé  code  civil  du  grand-duché  de  Bade  cont^tènt  un  chapitre  intittûé  :  De  la 
pï*6priété  tit^raire.  Cette  propriété,  dit-il,  est  transmîtsîble  comme  totite 
autre  prè^été ,  Inàîè  elle  6*éteiiit ,'  pour  les  écrits  itopriitaés ,  à  h  mort  dé 
rabiiettr." '■"•-•■ 

^''Eil'Danehiayck,  une  ordontiânee  dé  i^éi  garantit  leâ^  dl^its  de^  aateors'  et 
î^faibé  lés  contrefaçons.  Une  ordoùSaancé  de'iSïS  étend  lé  bénéfice  de  cetttt 
lé^l^tion  aux  auteurs  étrangers  sujets  de  tout  gouvernement  qui  accorderai 
la'm^me  protection  sur  son  territoire  aux  sujets  danois. 

En  Russie,  un  ukase  de  i8So  reconnott  h  tout  auteur  ou  traducteur  d^un 
livre  ié  droit' ekclùsif  de  l'éditer  et  de  le  vendre  âsoA  gré  comine  bien  acquis. 
Àprèi  sondééés-,  ce  droit  passe  à  seb  héritiers  ou  ayans  canse,  et  ne  peut  se 
îirblonigér  au  delà  de  vingt-cinq  ans. 

'  Én'fbdie,  les  contrefaçons  se  multiplient  sans  que  les  divers  États  de  U  Pé<- 
ninsule  paroissent  s*en  occuper  ;  on  assure  même  qu'elles  sont  protégées  dâiis 
qikél^ties  endroits  ;  les  droits  des  auteursy  résultent  des  pri  villes  qui  peuv^t 
leàir  être  accordés  par  les  divers  gouvememens  italiens.  Toutefois ','  les  lbx8 
pénales  deaDeuz-Sîciles  punissent  d'une  amende  et  dédommages  et  iitttëréCs 
rédition»  la  vente,  le  débit  ou  Tintroduction  décrits,  compositions  mtKsicalea, 
dessin»,  peintures^ 'OU  autres  productions  imprimées oti  gravées  au  mépris  des 
léis  et  des  règlemens  relatifs  à  la  propriété  et  au  privilège' des  auteurs  et 
^tenrs. 

• .  Lé  ^ôaveatt  code  civil  pour'  les  États  sardés  reconnoft  que  les  J^rit^ductibiife 
dé  Fésprit  sont  la  propriété  de  Fauteur,  à  la  charge  d'ôbsérvèr  lès  lois 'et  rè» 
glëtoéns  qui  devront  régler  la  matière.  Je  dois  à  M.  Renouard ,  conseitter  à  la 
cour  de  l^ssatioii^î  â*avoirpu  compléter  cet  extrait  de  lalégîslation  étrangère. 
'On  trouvera  dans  son'excellent  ouvrage  sur  U^  droits  des  auteurs  tons  le» 
vûiirigiiimeni  qu*bh  pourroit  désirer  sur  ce  qui  concerne  cette  matière. 


flefiatMxn^.rOii  a.  demande,  ft'iliétqpit  bieB^eoafonu^'imÎMteiitkxiis 
du  légis]ftletti:i»>dQi>tle:balieftd'ani0Uorër  là  position. des;  fainiUtft 
des  gens. de  letliies^  .d'But4»isév'oeu:L*ci  a  les  dépouiller  à  Vanraacev 
enaliéoaat  le^ir  bLéritage. .  '^     :  ;    '  .;:i.;'..      .    / 

fi  Si  le  drdut  que  l'on  garantit  aiix  aiiteurs  n'est  poi&t  unidroit  na* 
turel,  mais  un  j^rîyUége  résultant  d'un  octrb^.  bénévole  de  k^loiy  la 
Isi  doit  cherdbec  à  le.rendre  le  plus. pirofitable «possible  à  teur'fih- 
BÙtt^  Elle  desroit^  en»  conséi^aençe.  v  ooinpléterlis  prittlége  qv^elte 
«éé,  eC  déclavcr  que  l^uteur-ne.pourmtpàis  aUéneriesdroHs  qui, 
apiès  son  décès,  appartiendront  à  ses  représentans. .         '> 

Cette  proposition,  d'établir  ainsi  mie  sorte  de  propriété  ioaliér 
■ahle  eik  fivreur^des  héritiers  de  l'auleiir  n'a  pss  para  àla  majorité 
Aeiokre  conunissioïi  devoir  «tre  acceptée,  il  fsiudridit-deèeatiées  ïnèli 
graves  p^nrentriaver  là  &ciiltédont  chacun  jouit  de  disposer  j  de  8<Ai 
vivant  et  pac  dispositâons  testamentaires,  de-  cequ'il  a  légitimement 
aojpiis»  et  ces  causes  ne  lui  ont  pas  semblé  se  rencontrer  ici.  En* effet, 
l'on  ne  doit  pas  supposer  qu'un  père  de  famille  soit  porté  à  déVorér^ 
de  son  vivant,  le  patrimoine  de  ses  enfans,  et  les  auteurs,  quelque 
peu  soucieux  de  leur  fortune  qu'on  puisse  les  supposer,  ne  doivent 
pas  inspirer ,  à  cet  égard  ,  plus  de  crainte  que  les  autres  citoyens. 
Il«ie£stnt  d^lleiirs  pas  se  dissimuler  que  la  faculté  Ikisséè  à  Tau- 
téu*  d'aliéner,  dé  s6n  Vivant,  ses  droits  et  ceux'  dé  ses  h'éiiiiërs'  peut 
Atre,  dans  beaucotip^de  cas,  fort  avantageuse  'à'ceui6-ci.  Lés  ouvragés 
qui  triÉverâent  1^  siècles  sont  rares  ,'  et  l'on  a  vît  les  liVres  les  phîs 
recherchés  à  leur*  apparition  tomber ibiëntàt  dans  le* discrédit  et 
Fonbli.  Un  auteur ,  en  cédant  lé' droit  de  ses  %ans  cause;  pourra 
donc,  dans  bien  des  casf ,  leur  à^urëf  Unr  héritafgef  plus  frùétuêfut 
qu'un  privilège  exclusif  de  publication.      ''  V:  '    '      •    -'  -q 
Uairticie  6  assure  le  même  priVtlége  â  *  fedilmir  d'iiii  'otiWagé 
Ttatmjme  :  votre  commission  a  pensé  qùll  feftoit  fetèndre  àTé^ 
^teur  des  ouvrages  pubhés  sous  un  iiom  sùppïysë';  mais  feUè^à 
ajouté  que  ces  éditeurs  n'en  jouitoient  qùe'jtisiiîirà  ce  <^ue  l'aiiteiir 
ou  le  véritable  auteur  se  fût  fait  cbnnoîtné.  Ilà  paru  inutile  dé 
ike  que  le  temps  pendant  lequel  l'éditeur  aurdh  ]bui  de  son  droit 
seroît  précompte  sur  les  trente  aimées  dè'j6ûi^saric*e  des  héritiëns 
de  l'auteur,  :si  le  drclit  de  l'éditeur  ne  venbita  cesser  qu'après  lé  dé- 
eès  de  l'auteur.  Si  c'est  l'auteur  lui-même  qui  l'entre  dans 'jon 
droit,  il  y  aura  lieu  à  l'application  des  articles  i  et  2.  '     ' 

Le  projet  de  loi  ù'avoit  rien  stipulé  en  fâvetir  des  leçons  biralès 
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4e$  {irflfaaeiir»^  des  «evinoiiâ,  fM<loyerft.«|. autres dUsooimi  .piio» 
moncés  publiqjiem^.  La  jûrUpiiiidejiee  a  Aé}à  40fimQté  i^  dmk 
4e8  fMidfessciMs;  il  41  paàu-  ntilo  x{u:'il  k  ii^  ^par  la  Ûoï  iàle>v^^autu 
La  même  garantie  doit  appartenir  aux  avoc^çiU,  auxiprédîcatetiise  «t 
âïtons  C6ux.><|ui  prononcent  dos  di8coiirs^npui)£c;»^ai843e  ne*peut 
lâtre  ^ique  lersqu'âl  s'iagit  «de  la  puiiikailîoa  %  «cet  leçons  /ùa  de  4ics 
4bc»uaxs  ^n  dc^psidiam^râgef.  il  pe  .pe«it>yenir  à  la^wosie  deftev*» 
^ii9W»ide  mettre  Qbatadig|àdear.pepradpiBt;iap  estî^àve  oapar^fiagnitB*: 
.densJes jouniaHK 4}ua!ti4icns jiu; autres.  iiCsdieçoiinpRmdkicéS'CS 
public  en  appiaatien»ent  iiux,.3a«idJteuro  ^  «Pf:  {euiâes  .q«ii  iapt. 
|W<kfe$sioii  de  <k(s  ^aiue  conoo&kre.  fjtuai  <}iiiiéontpi3oaopc^f  dans  les 
^d^W^bnefii  Qi  idi^fiQl;  Jos  ftritmnaxix  ne  peuFenl;  avoir  trop  de  pidsli*' 
^îAé:;  ^^^)pi39«Q4ileipar  les  J|oifi«  JMotff  « 

4^il$^  tf  ^HSQÙce  .4»!  tde  ^es  Andyser^  jceltii  jdc  les  pidibor  e^  léma^ 
ltfk(dtA9if<>i^ltr  lefiecudyi  ,d^it  .éibBe  néseiJvé  a  ikmra  auteuiis^  al 
j9e:f|i^A0li^  ift'vniis  tiFoiiki  4aii8acsar(daiiisd'aDb<dB  addki0 

,4fj^s  cJfB,xv;^^q^f  M  iççff^pre  tl|é|^fr^}ç^asi4^«Ç«çsîiire,d»3W/W  êf^ 
jpoKfi^,  #^éï|ilîUç., ,EttefP,>iPfS  cç^p  4\^ti]eiii|«iriliç,^ft3cnçp,lQtf .  . 
jjl^^  cQp;»,44ifH:^s  ^^PkjQi^f .fflJii^?fiJM?t  ^es  p^§9^  ^s  aftifljiii?. 
^,5^t;,.pfti'îles,r^i^tj?fs,ftop^X^ au  î'I^ire-rFrfti^^oiPi^jÇOlobâtti 
peu  les  ouvrages  de  Corneil^e,e|t;d^  M|[^%e/^ftt>^  ^a^^.  S\s,d^p^ 
jï,çijef|tja  propriété  .d^s  cpi»ç<^iens.  Qtfiftafiyjp^rojij/treJçjpBça^er 
Jjip,^e.  8<?i^^^^rfl,  jf^  f}n.t;raiîf.pf^ë.^î5gc  .^HS»>:^V»e  par^ig^^q^ç- 

^qiweUe  dan3j(ç.H9d«fit,4es  r^jp^en^tiH^.  iUle,fet;dès  Jbr^jlJwiP 
.WiWU^ièmcî.  Çe.jp^^c^é.a.^wi.de  i^^^P^x  .ti^s  .jR^t4rifl||v 
jg^is^  avec  i^  Cpnii^di^^'^i^jfpise.  ^ijifers^^^,f|u^qfl«^ 
^WÎ^tj;e3.4i;spp^ti9P^  ;,fit,,  jusgu'ça  .i7.%r,!Mut.^ftj^é  ai^ifes.fflr 
,>^^;^^u^r.q»f At  Jiç ,  n^TOè^.d^ ,  Ja  jrffj?t(p,,a|iç^  j^vf  R^g«l 

.Wtt^.Wnsifiçttûy€;^:^P^p;iprftWvé^e,|ftC9B%li^^ 

ses  frais.  Aloçs  ^1^  jpi^cç  >^ppar|;^qit  .^RX^içqiîï^qis,  ^Çef.  liiafLjip  ^ 

jJlQiffis ,,  çw«fre  lequel  ^f s  ^ntfp^s  fi'fit9ie^t^^ea^t  qt,  «itfiJpwfnt 
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,  continua  jusqu'en  1791»  qu'intarvint  la  loi  du  19  janvier. 
Elle  étaiblit  la  libeirlé  d'élever  des  théâtres  et  d'y  faire  représenter 
des  pièces  de  tous  les  genres ,  en  soumettant  la  représentation  des 
pièces  des  auteurs  vivans  à  leur  consentement,  écrit  et  formel. 
Depuis  y  rautorité  ne  se  mêla  plus  des  marchés  passés  entre  les 
ntepors'  et  les  comédiens.  Le  projet  de  loi  cpnfirine  cette  dispo- 
ûoû'i  il  maintient  le  droit  de  l'auteur  pendant  toute  sa  vie  i  mais , 
après,  sa  mort,  l'ouvrage  peut  être  librement  .^^résente,  ^ 
atoîns  d'une. convention  contraire,  à  la  seulç  charge  que ,  pendant 
\tmtè  ans ,  ses  héritiers  percevront  une  rétribution  égale  à  celle 
dont  il  jouissait  de  son  vivant.  La  législation  actuelle  n'accorde  que 
dix  ans  aux  rçpi:éseiftaD8  des  auteurs  dramatiques  après  leuf  décèp, 
(Test  donc  une  prolongation  de  vingt  ans  qu'ils  obtiendront  eu 
Tertu  de  cette  nouvelle  disposition. 

lies  ouvrages  dramatiques ,  quant  à  leur  publication  par  la  vole 
de  rimpres^ion ,  rentrent  dans  les  dispoâtions  du  titriQ  I*'^  eli^ 
leur  sont  appliquées  par  le  secqnd  paragraphe  de  l'article  3  djif 
projet  dont  nous  avons  pçnsé  qu'il  était  convenable  fie  faire  un 
article  séparé.  .     ,         .    « 


i«  } 


TITRE  m. 


Les  arts  sont  2Ûn9i  que  les  lettres  une  émanatiou  du  génie;  ils 
ae  difi%rent  que  par, la  forme  dont  ils  revêtent  la  pensée.  La  pa- 
role, réqriture,  le  crayon^  le  ciseau,,  le,  chant ,  servent  d'in ter* 
ptètai  à  l'imagination^  et  c'est, à, cause  de  cette  origine  ^^ominune 
qiAm  a  jiigé  devoir  couvrir.d'une  garantie  pareille  des  frpductipns 
qui,  il  îavLt  en  convenir,  sont  peu  semblables  entre  elles. 

n  existe ,  en  effet ,  une  différence  notable  entre  un  ouvrage  lit- 
imire  et  un  ouvrage  de  Fart.  L'ouvrage  littéraire  ne  peut  se  ré- 
pandre qu'au  moyen  de  l'impression ,  et  lorsqu'il  est  imprimé ,  il 
ek  transmis  en  entier  à  tous  ceux  qui  en  achètent  un  exemplaire. 
Iji^inanuscrit  d'un'  livre  imprimé  peut  être  précieux  aux  yeux  de 
^aldqaes  amateurs  ;  mais  le  plus  grand  nombre  préfère  les  copies 
m&8  des  presses  des  Bidot ,  des  fiodoni ,  des  Ibarra  ou  des  Bas- 
karville.  Le  manuscrit  ne  contient  rien  qui  ne  soit  dans  l'exem^ 
plaire  imprimé. 

n  n'en  est  point  de  même  d'un  tableau ,  d'un  dessin ,  d'une 
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sculptttré,  d'uh  monument  qti'ôn  imite  an  moyen  de  la  gtavtire 
ou  de  la  lithqgraphie.  Une  estampe  n'^est  qu'tine  imitation  plus  ou 
moins  exacte,  presque  toujours  réduite,  destinée  seulement  à  ràp- 
pelei-  une*  œuvre  de  l'art  à  cevûi  qui  l'ont  vue ,  à  en  donner  Une 
idée  imparfaite  à  eetit  qui  né  la  connaissent  pas.  Quelle  que  soit 
sia'  f^rfeetioii,  là  gravure  ne  i^d  ni  le  coloris  d'un  tableau ,  ht  le 
feK«^  et  lés  Âvers  aspects  d'une  sculpture.  Ce  ii'est  qtié  là  ît*adUë- 
tion ,  daibs  utr  ailtre  langage ,  d'un  ouvrage  qu'un  aùti^é  ait  a  ttêé. 

tJn  dbssln,  un  tableau,  une  statuer,  cén^ittteht  Une  ptbptiêtë 
ihatéifietlë  qùé  le  code  civil  a  pu  comprendre  pàttid  te^  |rf6pliét^ 
ihobiliëteg.  Elle  pas^e  entière  d'un  pôsSesâeUt'  à  toi  àutré;  et  iàièà- 
qu'ohâ  acheté  un  dessin ,  uh  tableau  ou  un  ouvrage  de  Sétdj^turé, 
on  est  devenu- propriétaire  d'un  tout  uniqbcf  et  hidivisiblé  ;  on  {>eut 
en  jouir  seul ,  on  peut  le  détruire^  6n  n'en  doit  tûmpte  à  })ersôilii&, 
pas  mêmei  à Tàrtiste  qui  Ta  vendu.  Ce  serait  attenter  à  ee  dMt  illi- 
mité dé  ptoptïéié  que  de  s'introduire  chei  l'aequéféùr  pfltif  copier 
6u  gràvfet'cet  dtivragé,  et  le  publier  sans  s/on  autoiisAtîôri. 

Âiis^î  ràit.'t!&  dû  projet  amendé  par  la  comknissi6n  k-t-il  p6tii> 
but  de  consacrer  ce  droit  exclusif  de  propriété  sur  les  ouii-agê^  <1«^ 
arts ,  droit  qui  passe  de  l'auteur  à  l'acquéreur,  à  moins  d'une  ré- 
serve expresse  insérée  dans  le  contrat  de  vente. 

Cette  disposition  semble  si  naturelle  et  si  conforme  à  la  raison, 
qu'on  eût  pu  croire  qu'elle  était  inutile ,  si  des  prétentions  élevées 
à  ce  sujet  par  quelques  artistes  ne  l'avaient  rendue  néceâéâii^e. 

La  proprîété  des  dessins  destinés  aux  fkbriques  d'étdifes  ne  d[6lk 
pas  êtife  confondue  avec  les  droits  que  le  projet  dé  loi  qui*ix6ti!b 
occi^pe  si  pour  objet  de  garantir  ;'elle  continuera  à  être  ré^ë  pdt*  les 
lois^et  règfehiclhts  particuliers  qui  èoncëi'nent  lé  tbitintei^ié. 


TlTÊElV. 

Quant  aux  œuvres  de  musique ,  qui  font  Tobjet  du  titre  IV,  oik 
leur  appliqué,  pour  ce  qui  regarde  la  pubBcaiion  par  rimprés^on 
ou  là  gravure,  les  dispositions  du  titre  I*';  et  celles  du  titre  11 ,  en 
ce  qui  concerne  leur  exécution  sur  un  théâtre  ou  dans  dfes 
publics. 


k  »  «  • 
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t       •  •  •    I  '  •    .  »      I  ». 

TlTRfiV. 

•        •         • 

Em  ècoDidaiii  un  droit  eaioèptioftiiel  attx  Aimuts  ^  l'Eut  ne  ^eut 
iwioir  sîen  atorîliaer  les^  av2^tag6«,  dàââ  k  oàs  eu  ils  fettdent 
pirtie  d'iiiia  Bucoeaskiti  ^ui  M  iëhttvtàt  fàutt  é'béiitiers.  L'ou^ 
Tiage  tombera  alors  dans  le  domaine  public,  ce  qui  ne  iFeut  p^ 
diie^k  domanke  de  l'État ,  tnoAs  la  jduiasaàce  eôMnaane.  Oétté  dé- 
daiatîon  ftit  Tobjet  dd  Tan.  i5i 

Pour  compléter  ce  ^  i^aràe  le»  dMdts  dea  h^tMen ,  il  tioùâ  a 
jpint  «MiiiMâ#|}  d«  tétablk*  lin  article  pi^osé  par  la  commission 
é»  f|{36,  «t  4|Ui  à  ^  omis  dans  le'  projet  du  gouvernement.  II  a 
fmt  bitt  dé  Itàtë  jMk  dés  àtantage^  assurés  par  1er  projet  dont 
ikmmMâ  oè(Alp6ns  ieê  béfitiem  deà^  auteurs  dont  le  dt^ ,  i^sul^ 
tant  des  lois  antérieures ,  ne  serait  pas  /épuisé  lors  de  la  prèmulga^ 
tiottdo  la  loi  0OiitaUe.  Celt^  disposition  ti^aa^tiài¥e  tions  parait  trop 
jasia  pour  que  tous  ne  soyes  pas  disposés  à  l'adô^r^ 

La  4épdC  A^im  èjlLéitiplâire  de  tout  litre  imprimé  à  la  bibUo<- 
ùkquè  dtt  yoi  a  ^  orÂ6nné>  poui^  Ih  première  fois ,  par  Fran- 
çois i*,  en  1537.  Le  règtéiïictet  de  la  librairie  de  17^3  poite  à  aeuf 
k  uoiÉhre  das  ettmpl^^ë  à  déposeï^,  dt>nt  ttob  pout"  là  Bftilio* 
llik|tte  tomate.-  La  loi  dé  t*]g3  réduisit  le  dépôt  k  deux  eifefmpUiires 
éé^WÊa  h»  odVmgeii  de  HMérattire  et  de  gravure,  sous  peine  de  ne 
fmft^  être  admn  à  poordMÎTi^e  les  tontrefaetears. 

LéHécfet  du  6  féi^fièv  1810^  portant ^lethént  dé Pimptimen^ 
(t  da  la  lH^airia,  levait  élevé  à  cinq  exem^^ires^ 

L*  lui  dtt  g)t  oéi^e  18  i  4  i^aintî»^  l'obligation  dti  dépAt,  et 
fctdotinaââa  réglementaire  dn  14  ^^  même  mois  détermina  que 
h  lÊOugbte  dès  «xei^plaii'eë  déposé»  continuerait  à  être  de  niefq. 

Ses  idahites  s'étaient  cepeaidtetnt  élevées  contte  la  distributioir 
dii  teâto|daires  du  dé|^  pki^  i|ae  contre  le  dépôt  lui-ntéme ,  et 
ifi  de  MaHâgn^  1,  à  peine  eittré  aa  ministère ,  fit  rendre  l'nrddU- 
dtt  9  janviei^  t8iï8;  qui  réduisit  lé  dépôt  à  deust  exemplaires 
ka  Kvt^  et  à  tttHS  potnr  léâr  gravure».  La  l^alité  de  cette  ov- 
]^oiJ^àit  pai»2fttré  éèutM^,  puisqtf  elle  dérogé  aux  dispo^ 
iiiaasdflitK  décret  et  d'une  loi ,  et  qu'elle  a  été  rendue  sans  que  le 
«piiiéil  d'État  eût  été  entendu  dans  une  matière  qui  exigeait  au 
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moins  rinterrentioii  d'un  r^lement  d'adminUtration  puUîqiie» 
Cependant,  oomme  elle  était  firrorable  aux  imprimeurs,  elle  a  été 
exécutée  sans  réclamation  ;  mais  l'administration  ne  tarda  pat  à 
s^apercevoir  des  inconvénients  de  cette  mesure. 

Le  gouvernement  a  jugé  qu'il  fiaJlait  revenir  à  ce  qui  s'était  pra- 
tiqué de  1810  À^SaS,  et  fixer  à  cîiiqi  comme  il  l'était  alota,  le 
nombre  d^s  exemplaires  de.  dépôt,  en  leur  assignant  une  destina^ 
tioA  utile  et  contre  laquelle  personne  ne  pût  raisonnablemoit  «é^ 
clamer.   •  . 

La  librairie  n'aurait  pas  à  se  ]daindre,  car  si  on  lui  impose  «ne 
charge ,  elle  en  trouverait  une  ample  compoisation  dans  la  pro- 
tection qu'on  lui  assure  contre  la  contrefaçon. 

En  Angleterre,  le  dépôt  des  livres  a  été  de  onae  exemplaiues  ^la» 
qu'au  20  août  1 836,  qu'un  acte  de  la  septième  année  de CkiiW 
laume  lY  l'a  réduit  à  cinq  en  accordant  une  indemnité*  annadlc 
sur  le  fonds  consolidé  aux  établissements  à  l'égard  desquels  le 
dépôt  a  été  supprimé. 

Votre  commission  a  pensé  que  le  dépôt  légal ,  malgré  son  utOilé 
pour  ceux  à  qui  il^st  imposé,  est  une  sorte  d'impôt  prélevé  sur  le 
commerce  de  la  librairie ,  et  qu'il  devait  être  réduit  dons  lea  plus 
étroites  limites.  La  loi  de  I7q3  l'avait  fixé  à  deux  exemplaires , 
lesquels  étaient  remis  à  la  Bibliothèque  royale.  Il  est  juste  que  cet 
établissement  si  précieux  pour  la  science  ne.  soit  pas  privé  d'un 
avantagé  qui ,  en  définitive,  tourne  au  profit  du'public.  Votre  com- 
mission vous  propose  donc  de  lui  assurer  les  deux  ^x^npbûnea 
que  la  loi  de  1798  lui  avait  assignés,  et  d'en  laisser  un  troîaième 
dans  les  bureaux  du  ministère  de  l'intérieur,  pour  servir  à  constater 
l'identité  de  l'édition,  afin  de  garantir  aux  auteurs  et éditearu  la 
protection  de  la  loi.  Si  vous  adoptez  cet  amendement,  k;  d^>ôt 
légal  sera  donc  fixé  à  trois  exemplaires.  Il  doit  comprendre  tout  ce 
qui  s'imprime  en  France,  à  l'exception  de  ces  produits  ^»béi»ères 
connus  en  imprimerie  sous  le  nom  de  bilbûqueis,  et  qui  ne  oont 
d'aucune  espèce  d'importance.  Tous  les  autres  impritnés  qudcon-  ' 
ques  doivent  être  soumis  au  dépôt,  et  nous  le  rappelons  ici  .4  des- 
sein, parce  que  le  Gouvernement  n'a  pas  toujours  exécitté  lui-même 


les  prescriptions  de  la  loi,  qui  doivent  s'étendre  à  toutes  lesiaa*  j 
pressions  qu'il  ordonne.  Si,  conune  mfesure  de  police^  leéépt^^Bi 
inutile  dans  certains  cas ,  il  convient  de  ne  point  oublier  que  |a  loi 
assigne  deux,  exeniplaires  à  la  Bibliothèque  royale^  et  qu'il  est 
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d%itérètpttUîeque  lieii  ne  8ort«  des  presses  françaises,  ce  qui  coin- 
prend  celles  des  colonies,  sans  venir  se  classer  dims  ce'  vaste  étà- 
bliasement,  où  tout  doit  être'mis  à  la  poitëe  des  lecteurs;,  et  se  re- 
tRmver  dans  la  suite  pour  servir  à  rhistoire  de  notre  temps. 

TITRE  VI. 

Dispositions  pénales. 

Nous  ^arrivons  aux  dispositions  pénales  qui  ferment  le  titre  YI 
du  prc^et  de  loi  et  qui  en  sont  la  sanction. 
■  La  eontrelaçon  est  le  fléau  de  la  librairie.  C'est  l'atteinte  la  plus 
ffnve  qui  puisse  être  portée  à  la  pn^riété  des  libraires,  aux  droits 
des  auteurs  et  quelquefois  à  leur  réputation;  car  la  contrefaçon , 
dandesdue  desa  nature  et  se  hâtant  dans  ses  œuvres,  défigure  sou- 
vent les  ouvrages  qu'elle  reproduit.  Elle  a  de  tout  temps  été  pour- 
laivîe  ;  mais,  véritable  Protée,  elle  écbappe  lorsqu'on  croit  la  saisir 
et  prend  toute  espèce  de  moyens  pour  se  soustraire  à  l'animad- 
vernon  des  lois. 

De  vives  réclamations  se  sont  élevées  contre  leur  insuffisance  ac- 
todle.  Le  code  pénal  a  qualifié  ce  délit  et  contient  dans  ses  arti- 
cles 4^5  à  4^9  toutes  les  dispositions  qui  lui  sont  applicables;  il 
détnrnÎBe  les  amendes  dont  les  délinquans  seront  passibles ,  or- 
doone  que  le  produit  des  confiscations  sera  remis  au  propriétaire 
Usé,  pour  rîndemniser  d'autant  du  préjudice  qu'il  a  souffert,  et 
que  le  surplus  de  l'indemnité  ou  l'indemnité  entière  y  s'il  n'y  a  pas 
de  sûne,  sera- réglé  par  les  voies  ordinaires. 
On  se  plaint  que  ces  dispositions  n'assurent  point  assez  la  répa- 
d«  dommage  causé;  et  votre  commission,  après  avoir  en- 
les  réclamations  de  MM.  les  Ubraires,  a  cru  qu'il  était  né- 
de  rétablir  dans  les  art.  i6  et  ig  du  projet  de  loi  du 
:,  qui  forment  les  art.  i&et  20  du  projet  amendé,  un  mi- 
dee  dommages  et  intérêts  accordés  à  la  partie  civile. 
La  commission  qui  avait  préparé  le  projet  de  loi  avait  dit  que 
coatre&oteur  sera  puni  d'une  amende  de  100  fr.  à  2,000  fr. 
an  profit  de  l^tat,  et  condamné  à  payer  au  propriétaire  des  dém- 
et intérêts  équivalens  au  prix  de  vente  de  i  ,000  exemplaires 
moins  et  de  3, 000  au  plus  de  l'édition  originale,  et  que  tout 
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débitant  de  ToaTrage  oontrefiitt  i^era  puni  d'une  amende  de  ^  fr. 
à  ifOQo  tr>  et  de  donuna§es  et  intérêts  éqmxvaileni  m  prâ  4fs 
5oo  ei(emplaire$  au  moins  et  i^Spo  an  pl^a  de  Téditian  nrîpgiale. 

Le  gouyemement  arait  cm  deroir  laisser  anx  tribiinAnK  le  et^n 
d'arbitrer  les  dommages  et  intérêts  d'après  le  prix  de  vente  de 
rédition  originale.  En  jugeant  nécessaire  de  rétablir  un  mmiim€m 
pour  la  Taleur  à  donner  aux  donunages  et  intérêts ,  votre  commis- 
sion n'a  pas  pensé  qu'il  fut  bon  de  fixer  aussi  le  maximum.  E3Ie 
abandonne  aux  tribunaux  le  soin  de  le  porter,  suivant  les  cas ,  au 
taux  le  plus  élevé,  parce  qu'il  est  des  occasions  où  l'on  ne  saurait 
frapper  avec  ^lop  de  rignenr  les  délinqnivna  el.accievdQr  mm  trop 
forte  indemnité  à  la  partie  civile.  Le  sévérité  des  peines  est  le  «enl 
moyen  de  mettre  un  frein  an  brigandage  aujonnd'irai  organisé  de 
la  contrefaçon,  et  le  caractère  français,  natnrdlemeot  pwté.à  l'm^ 
dulgence ,  ne  permet  pas  de  efaindie  qne  les  maipstrat^  pnment 
abuser  de  la  liberté  qu'on  knr  laisse  d  élever  la  prâie  siûvuit  !«» 
circonstances  du  délit. 

Ge$  motifr  nous  ont  détarmînés  à  fixer  l'amende  dont  le  eanive** 
fiictenr  doit  être  puni  h  la  somme  de  3qo  fr.  à  9,000  fir,,  et  le JW-r 
nimum  des  dommages  et  intérêts  à  la  valeur  de  mille  eT|<CTf»pleirg» 
du  livr^  €pntre&it* 

Quant  au  débitant  de  l'édition  contrefaite ,  nous  n'avons  p«ie 
changé  le  tauiL  de  l'amende  dont  la  commi3siQn  de  i636  te  r^if^^ 
doit  passible ,  et  nous  avons  fixé  à  la  valeur  de  cent  exemplaîriw»  w» 
moins,  les  dommages  et  intérêts. 

En  conservant  au  juge  la  faculté  d^  punir  d'un  empr}sonp>#in^nt 
le  délinquaiit  eu  cas  de  récidive ,  nous  avom  ajouté  ied^Nobile  4« 
l'amende  et  des  dommages  et  intérêts.  Cette  sévérité  n#us  e#i«ible 
justifiée  par  le  renouvellement  même  du  délit. 

L'iuti^ttction  en  France  d'éditions  contredites  A  l'étrangeiv-Mt  % 
d'apr^  le  porojet  du  gouvemcïnent ,  artide  1.7 ,  punie  des  royiwwin 
peines  que  la  contrefaçon.  Nous  avons  pensé  qne  l'intffodiiislÎQo^ 
sur  notre  territoire^  d'un  ou  phiaeurs  exemplaires  d'édition»  oom^» 
trefaites  pouvoit  avoir  lieu  sans  aucune  intentien  de  nuire,  et  qift'tt 
était  juste  de  ne  la  considérer  eomme  un  délit  eit  de.  U  putiir 
comme  la  contveliaiçon  elle-même  qiie  lorsqu'elle  anvoiÊlieu  aeicnn^ 
ment^  nuque  les  exemplaires  intmdiiits  aeroient  destinée 4  é%rc 
vendupu  C'est  en  ce  sens  que  nous  avons  amendé  rianicile>    ^     - 

P'aprês  l'article  429  du  code  pénal,  les  objets  confisquée^  doiirejQ^it 


i^xçmf.9fXffççfj^é^f^  ^  en  wlew^rtc  4c,  Ja  pQr|;e  q^J^l  ,f 
^Eqii.fp^,  Dans  ^  j^ji^  gnup4  i^on^rc  de.  c^  <^te  iadeniiité  ^ 
îQm^;  le  l^ipirç  qj^^  reçoit  encomrpit  luhniêipe  la  pcîœfdif 
dâijit  dopt  il^  pp^voqné  la  puoi^ob ,  $%  mettoit  daps  le  çonuiierpe 
lf$  eiisxàplair^  saisis  dç  Té^ition  cçntrefaiu^  ;  il  iaudroit,  pour  ^ 
tirer  quelque  pf^,,  qi^'il  Wa  exportât,  et  cette  opération  ne  seroitf 
de  sa  p;^f  px  morale  ^  ni  bj^rative  9  poi^qi^'il  irQÎt  se  faire  concux>" 
reiic^  4  l^ôrOiêm^  f  ^r  les  nw^és  étrag^^irs^  t^  il  est  donc  réduit  à 
les  inettre  au  pl^»  fit  m^^mon»»  d'im  bpnor^iMe  libraire  d^  Pa- 
ris,  qa'ayaiat  reçu  ainsi  ^ne  édition  contrefaite  à  dix  niHle  e^ e.m7 
pbîr^  I  ^fh  ^9^^  h  P^i|3^  .pr^uit  le  mpntajçi^t  dçs  frais  assez  pea 
cpnspidér^^  dp  m^  pr^^^  Pt  il  pe  U^i  étp^t  P^té  cQu^e  ifid^iii-* 
nU^  quWe  mféraMe  $Kmme  d^  3^  fr^ 

Le  projet  de  loi ,  en  prononçant  la  çon^ç^Up^  des  exemplaires., 
i^pti^ejaiu  et  5]^  vistfi^^Ues  qui  oiMt  sçrw  ^  la  qo^itrefaçon  «  ajoute 
que  la  partie  pyile  pç^w^a  d^^and^r  QU  qu'ils  l^i  soien|;  attribués . 
011  qu'ils  soient  détrnii^i  auquel  ca#^sur  )a  d^maiide  des  libraires , 
^içoa  A^çm  aJ!$m^  qii^  c^e  ser^t  ^  présent?  de  li»  partie  civile  pu  de 
sfHLJ^dé  de  pcN^iviW, , 

I^es  infractions  à  la  nouvelle  loi  étant ,  dans  .))^i¥:oup  de  cas , . 
assimilées  à  la  ppiitrc^a^on  ,  elles  seront  poursuivies  de  la  mçme 
.il^ai^re;  les  <^piers.de  poUoe  judieiail^e  so^^t  chargés  de  les  cons*- 
mer  d'office.  C'^st  ,ui9^  preuve  nouvelle  de  la  p^t^otectiçu  qiie  IVn 
vMt  a€<;ordâr  aw  lettres  et  aux  beaux<^rts. 

Xie  gouveraement  avoit  eu  la  pensée  dis  retendre  niiéme  aux 
komiw»  qmles  i^ultivventm  paysétJCMOger .  C'est  ajiiïsi  que  les  bi^- 
£ii^4«  Louis  ]^ Y.  alk^t  chindber  le  Jiiérite  dans  le^  div^erses. 
99/^9  de  l'Europe,  Le  bui  de  l'art.  18  du  projet  de  loi  é^it  d'a^ 
sorer  à  tous  les  ouvmges  eo  langue  fraoçoise  ou  étrangère»  publjyés. 
la  piresnière  fois  en  paj s  étranger,  soit  du  vivant  de  l'auteur , 

lit  Jf>nb  sajBort,  pei^dant  un  ecpa^e  de  tenapa  qui  seroi^  dé(er- 
miiié  fiapr  des  Jbraités,  la  protection  qu'on  garantit  aux  publi^tions 
iHtes.àQiFraBpe,  en  ajoutant  toutefois  que> (jette , dispositif  ne  seroit 
^l^pliquée  qu'à  l'égard  des  États  qw  auroieoit  accordé  è  la  France 
«ae  €Oiiq»Lète  réciprocité.  X)n  voit ,  dans  le  beau  rapport  de  l'élo- 
qantSf .  Yilkmain, adressé  au imnistre  del'instriiction  publique^aH 
nom  de  la  conunic^ion  chargée  de  l'examen  des  questions  rela^ves 
à  la  contrefiaçoa  étrangère  des  livres  françois,  .qu'on^  avoit  été  jus- 
i^'i  penser  qu'il  seroit  digne  de  la  France  de. faire ,  a  4'égard de 
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la  conire&çon,  ce  qu'elle  a  fait  en  1819  pour  lé  dtoit  cTanbaine,  de 
Fabolir  chez  die  sans  attendre  de  profiter  elle-même,  au  deliors,  de 
cette  abolition.  La  commission  ne  tarda  pourtant  pas  à  reconncnitre 
qu'il  n'y  avoit  que  peu  d'Etats  intéressa  à  l'adoption  de  ce  prîn* 
dpe,  qu'il  n'y  anroit  à  le  proclamer  sans  condition  et  sans  réserve, 
qu'une  générosité  apparente,  qu'il  yalait  mieux  Toffirir  comme  gage 
de  réciprocité,  et  en  faire  la  base  de  conventions  diplomatiques  sur 
un  point  qui  excite  la  sollicitude  de  toutes  les  nations  dvilisées. 

On  se  borna  donc  à  proposer  l'article  18  du  projet.  Votre  com- 
mission l'a  examiné  avec  d'autant  plus  de  soin,  qu'elle  aydt  à  se 
défendre  de  l'entraînement  des  sentimens  généreux'  qui  FaToiakt 
inspiré.  "ESle  a  considéré  que  la  réciprocité  offerte  par  la  France  ne 
seroit  acceptée  que  par  les  Etats  qui  auroient  avantaige  à  lé  Xaire  , 
et  nous  seroit  refusée  par  les  autres. 

Le  grand  atelier  de  contrefaçon  des  livres  françois  est  en  Bel- 
gique. On  ne  peut  se  dissimuler  que  ce  commerce  ;ie  lui  procane 
de  grands  bénéfices,  auquel  elle  ne  reuonceroit  pas  pour  obtenir 
ime  réciprocité  qui  n'auroit  aucune  application  à  son.  égard,  car  on 
n'imprime  en  France  aucun  ouvrage  au  détriment  des  auteurs  ou 
des  imprimeurs  belges. 

Les  seuls  livres  anglois  réimprimés  à  Paris  et  livrés  an  commerce 
à  nu  prix  très-modéré,  comparativement  aux  éditions  angloisc^ , 
offrent  aux  acheteurs  et  aux  libraires  françois  un  avantage  réel.  En 
Angleterre,  où  la  main-d'osuvre  est  plus  chère  qu'en  France,  on  né 
réimprime  aucun  livre  françois.  La  réciprocité  entre  les  deux  pays 
seroit  donc  toute  favorable  aux  sujets  de  la  Grande-Bristagne ,  et 
nous  priveroit,  sans  aucune  compensation,  du  moyen  de  nous  pro- 
curer à  un  prix  raisonnable  les  Uvres  en  langue  angloise,  dont  la 
cherté  est  excessive  lorsqu'il  faut  les  faire  venir  d'outre-mer* 

Votre  commission  s'est,  en  conséquence,  décidée  à  vous  proposer 
le  rejet  de  cet  article.  Ce  n'est  pas  sans  regret  qu'elle  en  a  pris  la 
résoli^ition  ;  mais  elle  n'a  pas  dû  perdre  de  vue  qu'en  opposition 
de  ces  nobles  intérêts  qu'il  avoit  pour  but  de  protéger,  il -en  exis- 
toit  de  très-importans  qu'un  gouvernement  prévoyant  ne  doitja- 
mais  négliger ,  les  intérêts  du  commettre  et  du  public.  Nous  appe- 
lons de  nos  vœux  le  moment  où  il  sera  possible  de  les  concilier 
avec  ceux  des  lettres  et  des  auteurs  de  tous  les  pay^.  • 

Nous  arrivons  au  dernier  article  du  projet.  Il  avoit  été  préparé 
pour  être  inséré  dans  une  nouvelle  loi  relative  aux  douanes  ;  mais, 


comnie elle peu^rèit  lardera  étrejirotntilguée,  il cftftâevennnécedi- 
aaire  de  le  joindre  au  projet  actael. 

Le  iranaitàes  oh]eù  de  librairie  d'ane  frontière  à  Tautre  du 
icfyawsie  se  &i%' aujourd'hui  sans  eicamen  et  sans  contrôle.  Les  li- 
Très  françob  exporter  4é  France  y  sont  librement  i'éiinportés  dans 
ui  intertàlle  de  cinq  ans.  Les  contrefaçons  seules  sont  prohibes  à 
Peatrée. 

Iknr  résultats,  a  dît  la  commission  ddnt  M.  Tillemain  étoit  te 
rapporteur,  ont dA  suivre  cette  législation.  Les  contrefaçons  des 
fifres  firançois  venant  de  Fétranger  ont  profité  du  transit.  Les  mêmes 
emitreiaçoBs  se  sont  fréquemment  introdtiîtes  en  France  parmi  lés 
ItVres'iéiiiiportés. 

G^est  à  prévenir  ce  double  inconvénient  que  Tart.  2i  du  projet 
est  destiné.  Il  dispose  que  les  livres  en  langue  françoise  venant  de 
l'étranger  ne  pourront  être  présentés  à  nmportation  ou  au  transit 
qjÉie  dans  les  bureaux  qui  seront  désignés  par  une  ordonnance  du 
Rd.  MBf .-  les  libraires  ont  demandé  que  cette  obligation  ne  soit 
pas  ^bornée  aux  seitb  'finies  en  langue  françoise  j  et  qu'elle  '  soit 
étende  à  tous  les  livrek,  en  quelque  langue  qu'ils  soient.  Cest  un 
retour  aux  dispositions  de  la  loi  du  27  mars  1 8 1 7  ,  et  nous  ne 
voyons,  en  effet,  aucune  raison  de  nous  en  éloigner. 

Tous  les  livres  qu'on  introduit  en  France,  même  pour  le  transit^ 
doivent  être  soumis  à  une  vérification  qui  exige  une  attention  par- 
ticufière  :  en  la  concentrant  on  aura  des  agens  plus  exercés  et  plus 
capables.  D'ailleurs,  un  moyen  certain  de  rendre  la  surveillance  des 
douanes  efficace  est  de  réduire  le  nombre  des  portes  ouvertes  à 
llmportation.  La  loi  du  27  mars  1817  n'avoit  affecté  à  ce  service 
que  cinq  bureaux  ;  il  y  en  a  aujourd'hui  dix-sept.  Il  est  indispen- 
sable d'en  réduire  le  nombre.  La  loi  eût  pu  le  Oaire  ;  mais ,  comme 
cette  fixation  est  essentiellement  variable  suivant  les  besoins  du 
commerce ,  il  a  paru  plus  convenable  d'en  laisser  le  soin  au  gou- 
vernement, n  est  bien  entendu  que  l'obligation  de  ne  présenter  les 
livres  qu'aux  bureaux  qu'il  désignera  ne  sauroit  être  applicable  à 
on  exemplaire  isolé  qu'un  voyageur  porteroit  avec  lui ,  et  qui  se- 
roit  évidemment  à  son  usage  personnel.  Dans  ce  cas  seulement  les 
divers  postes  de  douanes  pourront  le  laisser  passer.  La  commission 
n'a  pas  cru  nécessaire  d'en  faire  une  disposition  spéciale.  Il  appar- 
tient à  l'administration  de  donner  les  instructions  convenables 


pgiMrpiPéTepirl»TciatioitfpaitkiJîtoe^loitfqiiWiii>iiU 
non  de  la  fraude. 

MM.  les  lUnaires  ont  ^j^ement  demandé  qia'on  nonvcav  |»^ra- 
graphe  fat  introduit  dans  cet  arUde  H  connsteioitàpieKripçqiKe 
lef  liTies  qui  ne  sont  pas  tombés  dans  le  domaine  puMie,  ^ai  iwi- 
roient  été  expédiés  à  l'étranger,  et  qa'il  y  auioit  lien  de  réimpoTter 
en  France,  seront  tous  dirigés  sur  la  douane  de  Paris,  et  ne  sçrcmt 
déUviés  qa'4  ràditeor  on  sur  son  aqtorisK»H>.  CMe  dispMfion 
concourroit  à  empêcher^  sons  le  piéte^Oe  de  réimportatioQi  ]U9is*i|à- 
troductioBs  frauduleuses  dopt  nous  pariiona  toi|t  à  l'bf  ni»*  SUire 
rentre  dans  le^  considéfalions  eapgsféçs  ^^w J^  vappÇNrt  deM.  Y4lr 
lemain  ,  et  qui  avoient  conduit  à  demander  que  la  .rampqrf tHi^  fi 
dçs  livres  François  fût  entièreivent  prohibée.  Nous  pe  po^yoïia^  en 
conséqu€;Ace ,  que  l'approuver ,  ^uof  l'obUf^tion  dç  l'enTiH  à  1^ 
douane  de  Paris  de  tou^  )es  ballots  dç  livrer  réinyportés  .ii|diffîîwç<fr- 
ment«  ce  qui  seroit  inutilempit  onéreux  po^r  les  éditeurs  >qfù  JUn*- 
bitent  une  autre  yille.  Jl  nous  a  semblé  plus  juste  de  lesfiôread^rfqi' 
ser  au  cb^-lieu  du  département  où  les  éditeurs  auipi^nt  (enr  ^^pr 
micile,  et  où  toutes  les  vérifications  néceswr^  poniTppt  ^ti|^  ff^t» 
par  Içs  agens  4e  l'autorité  (i). 

■* 

(1)  If  oie  de  VEàUmir.  ^  Il  leiwit  à  d^ir^  qa'«  Tartiçle  s^  r<m  pût 
ajouter  ramendement  suivant  : 

«  A  regard  des  vieux  livres  françois  imprimes  avant  1800,  ils  ne  clevroient 
supporter  que  le  même  droit  que  les  livres  en  langues  mortes ,  —  et  devroieni 
âtre  ooofid^cët  en  langues  mortes  :  les  livres  du  moyen  âge,  les  vieilles  4liro- 
niqu^  y  les  vieux  ^^oë/a*»,  eUi;  etc.  » 


SIMON  PONCET. 


Poncet  est  un  poëte  àt  la  fin  du  zvi*  siècle  ^  à  peu  près 
incœma  aujoard'hui.  Les  éditeurs  de  la  Croix  du  Maine  et  de  Du- 
Teidier ,  le  père  Niceron,  etc.,  n'en  fopt  aucune  ipention  :  on  cher- 
chenit  Tainemont  ion  nom  dans  la  Biographie  umper$elie,  M.  Bru- 
net ,  qui  a  recueilli  avee  un  soin  digne  d'éloge  les  ourrages  de  nos 
vieux  auteurs  français ,  a  omis  dans  ses  nomenclatures  les  Regrets 
sur  la  France.  Composez  par  Simon  Poncet  Melunoisy  TTirçsorter  et 
Secrétaire  de  monsieur  le  Chei^oUer  d!Awi\qlU*  en$^mble  i^  colloque 
Arestien,  composé  par  biy^mesme,  dédié  à  madame  de  Chelles,  A 
Paris ,  par  Mamerf  Paiisson»  iSSg^in-S  (i).  Ce  petit  volume  ne 
mérite  pourtant  pias  Toubli  où  l'ont  laissé  les  bibliographes.  Simon 
Poncet  n'est  pas  un  de  ces  poëtes  qui  dominent  toute  une  époque , 
niaÎA  il  4oit  occuper  une  pU^e  distinguée  parmi  les  écrivains  du 
^▼f*  siècla  ;  ma  livre  eft»  d'ailleurs,  l'expression  la  plus  complète 
de  l'opinion  des  honnêtes  gens  pendant  les  ivoubles  qui  ont  en* 
sanglante  la  France  sous  le  règne  de  Henri  III. 

Les  Regrets  sur  la  France  sont  dédiés  à  monseigneur  le  chevalier 
iJumaUe ,  eolonn,el  général  de  P Estât  et,  Couronne  de  France  (2). 
Après  la  dédicace  viennent  deux  sonnets  d'un  style  louangeur  et 
emphatique ,  adressés  à  l'auteur  par  la  Roque  (3).  L'ouvrage  est 
composé  de  XLYIII  sonnets  numérotés.  Pour  donner  tpat  d'abord 

(1)  La  Bibliothèque  royale  poaaède  de  cet  ouvrage  un  exemplaire  qui  a 
appartenn  à  Guillaume  Golletet,  cfc  qui  porte  sa  signature  sur  le  premier 
feuillet. 

(9)  Claude  de  Lorraine ,  abbé  du  Bec ,  chevalier  de  Malte  ^  ge'nëral  des 
gaÛres  de  la  religion ,  dit  le  chevalier  dAumale ,  appaitenoît  an  parti  de  la 
ligue  ;  il  assista  au  siëge  de  Dieppe  et  à  la  bataille  d'Arqués^  en  i589  ;  il  y  fut 
toé  le  S  janvier  1591  «s  Vàtgià»  %^  9»9,  en  voulai|ta'empaii^r  de  Saint-Denis  ; 
il  étoit  fils  de  Glaad«  daXiOrraiae»  âvic  d^Aïuaalc^  et  de  Louise  de  Brézé,  dame 
d^Anet.  Le  chevatifiT  d'Aumdle  éteit  un  des  plus  braves  capitaines  de  sou 
temps. 

{%)  S.'G.dela  Roque  deClermont  en  Beauvoisis ,  contemporain  de  Simon 
?ancet,  et  auteur  de  plusieurs  poèmes. 


a8  I.    t£Cll£MEa,    PLACE   DU   LOUVRE,    12. 

au  lecteur  une  idée  de  notre  poëte ,  nous  citerons  son  premier  son- 
net adressé  à  l'écho  : 

ECHO. 

Nymphe ,  Tame  des  bois  et  la  fille  de  Paer, 
Qui  narrée  autrefois  de  la  flèche  cruelle 
D'amour,  ainsi  que  moy,  d^une  triste  quereHe 
RwfMm  quand  je  te  Tien  mes  iraraas  déceler. 

Ore  que  je  te  veux  sur  la  France  appeller, 

Respon,  Nymphe,  et  di  moi,  pialheureuse ,  n'est-elle  ?  Telle  (  i  ) . 

'  Las!  qu*estoit-eile  avant  qu'elle  eust  este  rebelle?  Belle. 

Et  ton  los  où  est-il ,  dont  Tout  n^oit  plus  parler  ?  Par  tair^ 

O  terrible  destin  I  6  dieux  pleins  de  vengeance , 
Qui  plus  dessous  les  cieux  endure  de  soufirance?  Franco, 

Ne  verra  elle  plus  sa  gloire  et  son  renom?  Non. 

Hé  !  quel  fut  le  mdteur  d'un  si  piteux  orage  ?-  Bûge. 

O  fureur  des  François,  vrayment  fureur  et  rage,. 
Qui  la  perte  de  vous  recherchez  pour  guerdon. 

Le  poëte  est  frappé  de  la  misère  du  temps  et  des  malheurs  cau- 
sés par  la  guerre  civile;  c'est  avec  les  couleurs  les  plus  vives  qu*ih 
dépeint  l'état  du  royaume  : 

Piller,  prendre,  voler,  à  chacun  faire  tort. 
Et  dessus  le  plus  foible  user  de  violance, 
Le  rançonner  de  plus  qu'il  n*est  en  sa  puissance , 
£l  pour  simple  refus  leUvrer  à  la  ni^rt  : 

Pour  entre  les  plus  grands  avoir  plus  de  support , 
'    Avecque  Pennemy  mesme  prendre  alliance  : 
Puis  reprendre  party,  et  pour  avoir  vengeance 
De  celuy  que  l'on  hait  se  ranger  au  plus  fort  r 

Contrefaire  le  grand ,  et  n'estre  qu'un  belistre, 
N'avoir  religion ,  tontesfois  sous  ce  tiltre 
Dix  mille  cruautez  commettre  sur  autruy  : 

Changer  à  Cous  propos  de  foy,  et  de  parolle ,  ' 

C'est  ce  que  l'on  apprend  en  la  commune  escfaele 
De  ceux  que  l'on  estime  en  la  France  aujonrd'huy . 

Sonnet  IV. 

(i)  Réponses  de  r£cho.  •  , 


BUUJtTUf  DU   UBUOPHIUÈ.  ^ 

L'autear  des  Regrets  était  attache  à  la  maifon  de  Lomûne,  et 
particulièrement  au  chevalier  d'Aumale;  c'est  dire  assez  qu'il  était 
catholique.  Cependant  il  a  compris  que  les  Mayenne  ^  les  Guise  et 
tons  ces  chefs  tumultueux  et  remuants,  qui  tenaient  dans  leurs  mains 
les  destinées  de  la  France,  ne  prenaient  pour  guide  que  le  caj^ce 
du  moment  ou Tintérêt  personnel  :  le  poëte  leur  dit  hautement  sa 
pensée ,  il  leur  reproche  avec  colère  les  maux  qu'ils  ont  attirés  sur 
k  patrie.  On  sent  à  chaque  vers  l'horreur  q^e  lui  inspire  la  Saint- 
Barthélémy  ,  quoiqu'il  ne  nomme  pas  une  seule  fois  cette  fatale 
journée  dans  ses  vers;  papiste,  il  est  plein  de  tolérance^  il  prêche 
le  pardon  et  l'oubli,  il  exhorte  les  partis  à  se  réunir  contre  l'en- 
nemi  commun,  l'étranger  : 

Le  barbare  esUfanger ,  eiiti«  tandis  çbes  tçj , 
Qui  te  pille,  desrobe,  ettraine  aveçque  soy , 
O  France,  tes  trésors,  que  joyenx  il  eipporte. 

"  Sonnet  XIY. 

Et  plus  loin,  ;soimet  XXII  : 

Le  barbare  estranger ,  qoila  (la  France)  tient  sons  ses  maans , 
A  desja  corrompu  et  cbassé  de  mémoire 
Le  langage  f  rançoîs  :  son  honneur,  et  sa  .gloire , 
Et  ce  que  nous  parlons  ce  sont  mots  incertains. 

4 

Oubliant  un  instant  les  villes  saccagées,  les  batailles  sanglantes, 
le  poète  se  prend  tout  à  coup  à  déplorer  la  corruption  du  langage 
fhmçois ,  l'honneur  et  la  gloire  de  son  pays. 

Que.  le  lecteur  nous  permette  de  hii  citer  encore  un  fragment 
des  Regrets  ;  c'est  un  sonnet  sur  l'ambition  :  te  morceau ,  plem  de 
verve  et  de  chaleur,  nous  a  paru  un  des  plus  remarquables  du 
recoeil  : 

Mand^^  ambition ,  la  nourrice  féconde 
Du  Ticie  desborde,  engence  de  malheurs , 
Qcn  aveugle  le  sens  et  trouble  de  fureurs 
L'humain  entendement,  la -misère  du  monde. 

Qui  roaschine,  conspire,  et  tousjour-tousjour  sonde 
Quelque  nouveau  moyen  d'accroistre  tes  honneurs. 
Du  sang  meMoe  innocent  achetant  les  graadenrs  ; 
Enviente  opprimant  ««loy  qui  t«  seepnde .' 

Cruelle ,  insatiable,  et  ribaude  p . .  '. ^' . , 
Yraye  contagion ,  peste  du  genre  humain , 
Propre  pour  abuser  la  jeunesse  mieux  n^e .: 


Il  •  • 


Aiiis  eommè  itftaVre  âk  ajàniperda  IfrJÂtiiyi 
Tu  Tas ,  sale ,  impudiqaei  au  vice  abdùdoniléQ*.  i , 

Sonnet  XX .  .    . 

Stmoii  P'oticet  et  ftégnier  ëtaieftt  pi^esque  contemporains  (i); 
pôë'téà  isatyriqiiçs ,  ils  diftètent  essentiellement  IW  de  l'autre  :  li- 
bi-e^dàùls"  ses  nioetn*^  et  dans  ses  yers,  ftégnier  est  reste  Un  type 
d^sbildàiicè  j|;(àréâsetide  ;  ses  satyres  éblouissent  par  les  saillies,  les 
ittAiÉ  fins  et'<îàUâtiqués;  religieux  et  austère,  l^ohcet  a  pris  les 
hotâliWiJ  au  ^rîéux;  lé  câté  comique .  et  ridicule.de  la  vie  lui  a 
édËdpp'é.  Potitei  rappelle  involontairement  Gilbert  :  chez  toud  les 
deux,  Taudace  et  l'indignation  sont  pareilles;  clieî  tous  les  deux, 
c'est  une  pensée  de  haute  ttiorâlicé  et  titite  critiqtre  iAipitoyable  ; 
ils  sont  tous  deux  jeuties  et  désespères.  IJ^auteûr  dti  Jugement  der- 
nier ^  parlant  à  un  siècle  frivole  et  sans  croyance ,  use  parfois  d'une 
moquerie  railleuse  et  incisive.  Poncet  est  toujours  sombre  et  in- 
flexible comme  les  factions  au  milieu  dèsqueif éâ  fl  3t  l^û. 

Le  jBoët«  de  Melim  terminé  les  Begreiê  par  cette  ëtidphe  : 

Et  toy ,  France ,  reço y  ce  bref  essajr  nouyeau  , 
Ce  sera  »  s^il  te  plais t  que  tes  cendres  j'honore,, 

Un  épitaphe  court  en  un  large  tombeau. 

'•  •  .  .  . 

,  I]faniIe<Ca//bf iic£^^5A6ri,secoiidpoëme  deSimpnPon^t,  f^atlc 
personnages,  Eusèbe ,  ThéophUe,  Dorothée  et  Astéeydi«euteptei)tie 
<iux  sur  l'Eucharistie  y,  Iç  culte  des  images,  les  prièr^ea^'on  adi|^sse 
am^  «aints,  la  confession  et  d'autres  points, de  cp^tiDverse  eo^^ks 
protestants  çt  les ,  catholiques.  H  est  inutile  de. dire  qii'Eusèbele 
papiste  convertit  les  opposans  à  son  parti.  Un  tel  sujet  étoit  pfU 
propre  à  la  forme  poétique  ;  aussi ,  quoique  cet  ouvrage  soit  écrit 
avec  une  certaine  facilité ,  il  lié  {^èUt  cepetidaht  ètt'e  comparé  aux 
Regrets  :  l'auteur  l'a  dédié  à  très^illustre  it  très'-vertueuse  princesse 
M.  Marie  de  Lorraine  ^  abease  dû  Chelles,  Cette  dame ,  que  Henri  lY 
appeloit  ma  chaste  cousine  j  était  sœur  du  chevalier  d'Aumale;  elle 
fut  célèbre  par  sa  charité  et  sa  dévotioti. 

Le  silence  incompréhensible  des  biographes  nous  met  dans  l'im- 
possibilité de  donner  d'amples  détails  sur  k  vie  de  Pontet  :  nous 
avons  vu,  par  le  titre  de  son  livre,  que,  né  à  Melun,  il  était  trésorier 

(1)  La  première  édition  des  Satyres  deRégiii<ir  evt  de  1608.  . 


et  secrétaire  du  chevâttéi'  d'Jtdtthalb,  dbctt  ^i  it  âétttetàMt ,  à  Paris. 
Dans  le  deimèiUté  soânet  ié  la  ftoqde  ^  Poncet ,  nous  troaTons  un 
passade  qui  jette  quelcpie  luinière  ^i^ç  la  bmillc  du  R^ëte  i  voici  ce 
passage  : 

Quand  je  te  Yoy,  t^oacet  i  n^etter  nostre  France,     . 
Escrire  ses  malheurs  et  ciianter  sou  trespas  •       . . 
Vrajment  (dis-je)  tu  auis  de  ton  oncle  k«  pas, . , 
Qui  prophète  preschoit  sa  un  et  decadance . 

p 

p 

n  est  évident  que  cet  QB|i;le  n'est  autre  que  Atanrice  Pdncet,  doc- 
teur en  théologie  de  f  bmrtrsîté'de  Parié,  tté  À  Mèltti»  (  i  );'  et  mort , 
à  Paris,  le  23  novembre  i586  (2).  Maurice  Poncet  fut  successive- 
ment curé  de  Saiut-Âspais,  à  Méluni  et  de  Saint-l^ierre-des-Arcis, 
à  Paris  :  c'était  un  de  ces  prédicateurs,  fougueux  qui^  pebdant  les 
troubles  de  la  Ligue,  excitaient  les  Parisiens  par  leurs  déclamations. 
&  r58}^  î)  «étMra  àVectatit  dé  violëtteé  là:  Côàfrérié  dés  Flagel- 
\u^i  ittstittiëèp&irHlBllrïllT^  qdéleroi  l^ëidla  &  Mëlfm;  plus  tAi-d, 
il  téVxnt  à  Pârfi»,  ttriiMtottt  dai^  sa  tiiàir6f;"ét  ttiôUrut  en  faisant  au 
peuple  li»r  pliis  ftUitel^  pMâlètiôn's.  C'est  tôùâ  douté  dans  liïé'ser- 
liiMi*  àxk  ciil^dW6alni«-Pié!Te-déj^Ard^  <|ûé  ïiotl'e  poëté  puisa  l'idée 
de  Wè  regk^téi  Ott  p<éut  tdnMiltéf ,  sur  Màlirkô  ï^ôncet  yV  histoire  de 
Mèhim  (3)  éè  Bébètétiéii  RèhillàtdV  quï,  dàùs  âén  gros  livre ,  ne  dit 
pte  tttf  iùàt  dtt  pOiête:  Rdirîllâird  ^^fle  autôi  (/^)  d'un  Ofehan l^oncei , 
né  àltéitiii,  et  ^ùi  filt  HôulÂié  par  ft^tiçùU  ï"',  àbbé  du  couvent 
de  Saint-Père  de  cette  ville.  Ce  Jehan  était  probablebient  4^  la 
meâiè  fakilfe  4âé  Màfèriéé  et  âithoil. 

lié  pbéftàh  dé  iWon  Ponciet  a  été  gravé,  par  tliobas  dé  lèù', 
iétsYèlàbéé-  iS^à  i  eétté  daté  est  ^i^édëiÀey'tàt  ëttè  ndûs  donne 
tA\é  ié  là  ttàiéMhtè'dé  Hotte  |ièë(è:  Aut6ur  du  portrait ,  on  lit  ces 
môb  i  A/bï€rà^Ùf]sàë  ifi^sirïio' nbno:  PôntGt  éët  dôhé'né  ën'iS6i  ; 
ilest  )répi^£ë«Métenàilt  à  k  mainuàé  ^ai'gtierité.  Iffousi  chërtliions 
à  comprendre  cette  singularité ,  lorsque  le  poète  nous  en  à  âônné 

lui-même  Té^t^Kcàtioii  : 

(i)  Et  non  â  Meaux,  comme  le  dit  Greyier,  Histoire  de  l!univer$iU^  t.  YI, 
p.  3S6. 

(1)  Et  non  ^  pas  le  17  novembre ,  comme  le  disent  les  éditeurs  de  la  Croix 
4a  Maine,  1. 11^  p.  3 . 

C3)  Pag.  617  et  6a8 . 

(4)  Loc.  cit.,  p.  376. 


••*♦  1^' 
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Je  ne  la  te^ois  point  ep  la  maio  Mulemcnt , 
Ains  au  pi  as  près  du  cœur  trop  Tivement  portraicte , 
Et  tW'tès  mon  ainour  n'en  fuit  oncque  distr^^icte  : 
Car  mon  amour  ne  peut  aymer  le  changement. 

Je  trouyay  ceste  fleur  si  douce  au  sentiment , 
Si  fratche  i>ûur  cueillii^ ,  isi  belle ,  si  parfaicte, 
QuHl  me  sembla  Trajr  ment  que  nature  Feust  faicte 
«.  Sxprès,  pour  iby  Bas  iiouâ  sènrîr  d^orhement. 


t      r-' 


*        *         ' 


Aussi  Fay-ie  chërie,  ignorant  que  si  belle 
'    *     BUfetettstsi  tost  perdn  sa  douceur  naturelle , 

Et  que,  le-  t^mps  Ivj  dêust  ap|»ôrter  iani  d^àigteor . 


»•' 


La' nature  inanqi^a  en  sa  fqrme  ditrine  :    . 

Car  le  temps  trop  facheui  luy  gela  la  racine , 

Et  me  g^la  tés  doigts  ^  la  jioietrine  et  le  cœur . 


t.. 


»  ? 


^  ^  Ç6ft%veif ^  pl^inf  >  channans  liç^firaicheur  çt  de  naïveté ,  fortement 

*amt>remts4e  tristesse  loomme  tout  ce.  qu'a  &it  notre  poëte,  semblent 

-rérël^  une  4écepltion  dans  sa  vie  ;  çç.  sont  Içs  sf  ul^  vers  d'amouc 

'4d|iap|iés  de  s^ plume;  oniie  les ^uve pas^d^ans ^sçfi  œuvres, ils 

i^ontité  insérés  dans  un  Recueil  de;pq^siiçsde  la;]p.o^pê9  qui  ôiga- 

..^peait  soBi  ami  à  oidi;»lier  l'ingrate  Maiguerite.  J^6n  i  pour  terminer 

^eeque  nous  avions  à  dire  des  produçjtions  de  Simon  l^ncetj  nous 

indiquerons  une  ép^;rainme  latine  qu'il  composa  en  iSgo  sur  les 

Mmmts  de  Pkjrllk  dé  la  Roque ,  et  qu'on  trouvera  en  tête  des  oeu* 

v^es  de  ce  poôte*        t  ,      '  ,  .     -  f\ 

Il  n'est  plus  question  de  Simon  Poncet  après  l^s^i^néeiSgo;  nous 
fîçn^^s  qu'il  e«i>  mort  vers.cett^  ^que  ?:  $on^^nceisen^l($  a^to- 
nserfUOtre  coniectu^e.  Pn  yèirs  ifoble^  un  esprit  tou^  à  la  fçn^  mé- 
lancqiique  et  passionné,  u^e  imagi^fitipn  riche  ^t  puissante;  Poncet 
étoit  doué  de  ces  qualités  qui  jfoi^t  tes  grands,  poêles  i  la  patrie(,dç 
laogpies  Amypi  doit  être,  fière  d.e  le  compter,  au^mbre  de  ses 
enibns.     . 
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SUR  QUELQUES  POÉSIES  BOURGUIGNONNES. 


Dans  le  beau  catalogue  de  la  tijUbliot^èqucde  M.  de  J^ëréco^rt^ 
pablié  en  i338 ,  avec  des  notes  littéraires  et  hibUograpfaîqfes ,  sie 
trouye.  annoncé ,  pag.  119,  sous  le  n^"  907  9  ^n  Rea/teil  de  nowtfles 
poésies  galantes,  cntiques^\latinesjJrançoùes  et  bourguignonaes,  iion- 
dres,  s,  d.  (yçr3  1740}-  2, part,  en'  1  vol.  in-12.  L'annonce  de  ce 
recueil,  assez  curieox  et  peu  commun,  .méritoit  bien  d'être  fuxx>m* 
ps^née  d'ime  note  de  la  part  des  savans  bibliographes  qui  ont  pré- 
sidé à  la  rédaction  du  catalogue  ;  aussi  Fun  d'eux  a^t-il  mis 
à  la  jsuite  de,  cette  annonce...  «  Ce  recueil  renfe;rn(ie  des  piè- 
«  QÇ8.  trè9-curieuses  qu'on  ne  rencontre  pas  ailleurs .,  et.  le  choix 
«  pàroît  en  avoir  été  fait  par  un  homme  d'espj:it«  Ce  qui  le  recom^ 
«  mande  particulièrement ,  ce  sont  les  pièces  en  patois  boui'gui- 
«  gnon,  qui  sont  charmantes,  et  qu'on , attribue ,  à  Dijon,  an 
«  père  d'Alexis  Piron,  honnête  apothicaire  qui  n'en  étoii  pasnaM^ins 
«  poëte;  je  ne  crois  pas  qu'elles  soient  imprin^ées  autre  part«  On 
«  peut  savoir  mauvais  gré  à  Piron  de  n'avoir  jamais  patrie  du  ta- 
«  lent  poétique  de  son  père  :  le  sien  luidevoit  certainement, quel- 
«  que  chose.  » 

Cette  note ,  comme  tout  ce  qui  sort  de  la  plume  du  rédacteur , 
est  ingénieuse  et  sq.  fait  lii*e  avec  {^sir;  c'est  dommage  qu'elle 
manque  d'exactitude ,  et  que  l'auteur  ait  été  troppé  dans  les  ren- 
seignemens  qu'on  lui  a  fournis.  Je  crois  lui  faire  plaisir  en  lui  si- 
gnalant cette  erreur ,  sans  doute  bien  intolontaire.  Aimé  Piron , 
père  d'Alexis ,  n'est  point  auteur  des  poésies  bourguignonnes  en 
question  ;  et  elles  ne  méritent  pas  tout  à  fait  les  éloges  qu'on  leur 
donne  ics.  C'est  ce  que  va  prouver  l'article  que  je  leur  ai  consacré 
dans  ma  «ibuotrèque  idîo^bourguignonne  (ouvrage  encore  inédit). 

Cet  article  est  le  huitième  dea  cpiatre--vingts  qui  composent  cette 
liîUiothèque,  le  vdid  textuc^llement  : 

«  YDI.  Trois  PIÈCES  bourguignonnes  détachées  :  i^Lou  véritable 
•  ve^  de  g6dô;  o!*  une. autre  pjèce  >  sai^s  titte  ;  3°  Lemenou  iqf^ 

«  Ces  trois. pjèçes  occupent  les  pages  xq^x^i^  de  k  seconde 
«  partie  d'un   'RwcunLde^noui^èUes  poésies' g€daniest  eriiiqueSf 
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u  latines  ei /rançoïses.  Londres,  cette  présente  année,  111-12;  je 
<<  prânum  que  X'éditiut  A4  ce  ixeaâl  est  dijotmois ,  çt  qu'il  Ta 
«  publié  vers  le  milieu  du  xviii'  siècle  (i). 

«  L'auteur  de  la  première  de  ces  trois  pièces  licencieuses  est 

«  Pierre  Malpoy ,  avocat  et  conseil  de  la  ville  de  Dijon ,  qui  y  est 

n  mort  le  7  juillet  i644*  I^  ^  encore  composé  d'autres  pièces  qui 

^  •  M  mériteikt  pas  le  tnéme  repiN)che  que  céllé-ci ,  qui  tét)endant  a 

<t  étététtée  par  Barthélemî  Morisot  (Ep.  ti*  de  la  x"^   centurie). 

«  mais  La  Monnoye  en  a  porté  un  ju^jernenl  bien  différent  :  à  'tl 

«  s'en  faut  bien,  dH-il  ;  que  cette  pièce  mérke  les  louanges  qu*o& 

u  lui  a  données  ;  ce  n'est ,  ^  le  bien  prendre  ,  qu'un  VerUage  plein 

n  de  redites,  même  des  contradictions.  Le  style,  quoique  assez 

'(•  énergique  par^ci  par-là ,  n'y  est  pourtant  pas  correct  partout.  Les 

*ti-  élisions ,  tnalgié  le  privilège  de  la  poésie  bourguignonne,  y  sont 

^t  •  ehoqûantèè ,  et  la  finesse  du  sens  n'y  dédommage  presque  nulle 

'<«  pilrt  des  néf^ig^nces  de  la  versification ,  ce  qui  a  donné  de  la 

*"«!  réputation  à  l'onvà*age  n'est  antre  chose  que  sa  matière.  L'obs- 

A  àètiïtè  nue  auprès  des  lecteurs  de  mauvais  goàt,  tenant  lieu 

tr  d'hkgrément'  et  d'esprit ,  il  n'est  pas  surprenant  que  ces  gens,  qui 

••(r  Umt  toujoursie pltfs  grand  nombt*e,  aient  eu  le  crédit  de  faire 

'4f  *  passer  ce  petit  poëme  pour  un  chef-d''î3ettvre. 

'  «  C'est,  sans  doiile,  cette  dâ^auche  d'esprit  qui  a  valu  à  ecta 
«  auteur'  l'épigramme  suivante ,  dans  laquelle  on  joue  sur  son  nom 

«  (Malpoy). 

H  Sivc  ntalum  pîsum ,  malus  aut  pilus ,  aut  roala  pix  es, 
«-  Siv«  tnaldm  pontlns,  res  m^la  sempet  cris .  ' 

<i  Cette  première  pièce  est  suii^ie  d'une  autre  du  même  genre  et 
«  qu^  l'on  croit  appartenir  au  même  auteur.  Quant  à  1^  t|*oisième , 
u  Lou  menou  et  or  ÇLe  u^eneur  d'ours),  elle  est  aussi  dans  le  g/staxe 

/ 
*  *  * 

(1)  Cet  duTra|;e  est  divisé  en  deux  parties ,  ayant  chacune  leqr  grand  titre 
e n 'encre  rouge  et  noire,  et  leur  pagination  particulière.  La  première  partie 
a  iiii  ilvis  dél'Mibiur  en  8  paged.'U  table  des  matiè)^»  déiste  paM«  égale- 
mw%  m  it^gst  ft  «t  sur  l«:q«iainkDf  /  page  «ae  pièce  bàifeieiirititiiUe  t  'vor- 
NiCA,  auctore  ,  utdicitur,  Joanne  Cnsa.j  poil.YÎeim^t  l^ft|pagr  r*»l|4ifW  fi^ 
,  piècçs  de  yer«  plus  on  n^olns  longues.  -     1 . 

La  seconde  partie  a  i83  pag*,  plus  la  table  en  3  pag.  non  cLîiTrees;  Jês  pièces 
h«i!n^gti«gm>i»e8  Dccitpent  les  pp.  173-18S)  elléA  fourmillent  de  ftutés  dHm- 
ptMiioa,  sâtts^uieiftan^-qué  r^yri»  tj!^iégfviplielgttM*4it<«)<alotS'beur- 

g^iCl|W9n«l^e^l»^4e^o^vr«ga  est  )^i imprima.  ,  i    . 


R  libre;  on  ignore  si  Malpoy  en  est  l'auteur,  je  ne  le  crois  pas.  » 
n  résulte,  de  ce  que  nous  venons  d'exposer,  que  ces  trois  pièces 
de  poésie  ne  sont  point  d'Aimé  Piron,  père  d'Alexis ,  et  qu*elles  lui 
sont  bien  antérieures ,  car  elles  datent  d'environ  1620,  et  Aimé 
Pironest  né  à  IKjon,  le  i*' octobre  i64o,  et  y  ^t  mort  le  7  dé- 
cembre 1^27  ;  son  fils  Alexis  est  né  Iç  9  juiUet  1689 ,  iet  est  n^ort , 
à  Paris,  le  21  janvier  1778  :  il  nW  pas  non  plus  exact  de  dire 
qtf Alexis  Piron  n*a  jamais  parlé  des  poésies  de  son  père.  l)ans  une 
lettre,  datée  de  Paris  le  10  novembre  1750,  qu'il  adressait  à  son 
frire ,  Apothicaire  à  Dijon ,  et  qui  a  été  imprimée ,  il  lui  dit  :  «  Tous 
«  m'enverrez  quelques  poésies  de  mou  père^  manuscrites  ou  autres; 
«  Ltd  comédie  du  ha  du  hàr  ou  Topera  grîonçhe  puisse-t-il  s'y 
«  trouver!...  »  Cette  espèce  de  vaudeville ,  très-populaire,  avait 
ti  piiblié  longtemps  auparavant  sous  le  titre  suivant  :  Bontan  de 
«tor,  ùperar  gnonche ,  al  Dijoû,  cbé  Defay ,  vé  le  palai,  aivô  par- 
missioo,  1714»  in- 12.  La  permission  date  du  12  décembre;  cette 
pièce  {Bon  temps  de  retour)  a  été  faite  à  l'occasion  du  traité  de  paix 
condtt  entre  Loui3  XÏV  et  FEmpire ,  à  Baden  en  Argaw ,  le  7  sep- 
tembre 1714. 
Aimé  Piron ,  qui  a  précédé  La  Mbnnoye  dans  la  carrière  des  noëls 

hmpdgnons ,  ^n  a  composé  un  grand  nombre ,  connus  sous  le  nom 
S  amas;  mais  presque  tous  ont  disparu:  il  a/  en  outre,  vingt-huit 
pi^))our|[uigponnes  9  la  plupart  très-satyriqUe^,  dont  nou^  citons 
les  principales  dans  notre  Bibliothèque  idio^bourguignotme. 

G.  P. 
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BIBLIOGRAPHIE  ORIENTALE. 

Les  matériaux  les  plus  importants  pour  la  bibliographie 

arabe  y  perse  et  turque ,  se  trouvent  dans  les  nombreux  ouvrages 
encyclopédiques  de  ces  nations,  dans  lesquels  sont. indiqués,  sur 
chaque  science,  les  livres  estimés.  Le  seul  grand  ouvrage  spécial 
sur  la  bibliographie  orientale  est  du  savant  turc  Kadschi-Kalfa , 
plus  connu  sous  le  nom  de  Kiatib^Tschelebi  y  portant  le  titrç  de 
Kesçhlos^Sounoum  ann  Essamiil-Koutoub  vet  fowioum  (i)  :  C'est 
tin  dictionnaire  bibliographico^encyclopédique,  dont  4e  principal 
mérite  réside  moins  dans  les  propres  recherches  de  l!auteur  sur 
celte  matière ,  que  dans  le  classement ,  par  ordre  alphabétique ,  de 
la  grande  encyclopédie  de  Taschkeuprisade  :  MiftahoB-secuiet  ve 
missbahos -^  seyadet  fi  mewsuatil'-^uloum  (a);   ouvrage  qui  paraît 
être  comjttlé  d'anciens  livres  arabes,  tels  que  ceux  S Ehil faradsck 
Mohamed  Ben  Jsshak  Ben  Enntdim ,  de  Httfiseddin  El^adschemi  ei 
à!  Abbarol'Kttebe. 
^      Outre  ces  deux  ouvragesdeiïaii/cA/n/iCii^€tde  Taschkeuprisade^ 
lessuivants  peuvent  encore  servir  de  ressources  dans  les  recherches 
bibliographiques  sur  la  littérature  orientale  : 

Herbeloiy  Bibliothèque  orientale ,  4  ^^^*  in^l.  La  Haye,  1777-* 
1782.    ' 

âofr//i^er|Promptuarium,  sive  bibliotheca  orientalis,  in-4*Heidel- 
bei|;,  i658. 

Schnurrery  Bibliotheca  arabica,  in-8.  Halle,  i8t  t. 

Rossiy  Didonariodegli  autori  arabi  piùcelebri,2  vol.  in*8.  Parma, 
1807.  ' 

ErpeniusyT.  rudimente  linguae  arabicse,  in -4.  Leide,  i79o-(A  la  fin 
se  trouve  un  bon  catalogue  de  livres  arabes.) 

Kohlery  Nachrichten  von  einigen  arabischen  Schriftstellem.  (Voir 
leRepertoriumfûr  biblische  und  morgenlatidische  Litte- 
ratur,  in-8.  Leipsic,  1778.) 

Catalogus  codicum  manuscriptorum  bibliothecœ  régie.  Tom.  1 , 
in-fol.  Paris,  1738. 

(1)  DëToileiiiciit  des  opinions  mit  les  noms  des  livres  tC  des  sciences . 
(s)  Clef  de  la  félicité  et  flambeau  de  la  puissance  dans  les  sciences.        • 


BDlijLTlN   DD   BIBLIOPHIUB.  3*^ 

Catabgus  bibliothecae mediceae  laurentianae  et  palatins, in-fol.  Flo- 
rence, I742- 

jiêseman  ,  Gatalogus'bililîotiiecsé  orientale  cleuieiitiao-yaticanae  » 
in  qua  manuscriptos  codices  syricos,  etc.,  recensuit  et 
genutna  scripU  a  spariis  secreyit,  4  vol.  ip-fol.  Roms  , 
1718-1728. 

Un  (J.)>  Catalogus  bibliothecae  Bodlcianae  codd.  oriental.,  inrfol. 
Oxford  j  1787. 

Cdialoçus  librbrum  taui  impr^sorum  quam  manuscriptoiiim  bi- 
bliothecse  publicse  universitatis  lugduno-batavœ,  in-foL 
Leide,  1 7 1 6,  et  supplementum }  1 74 1  • 

Casirus  (P.^y  Bibliotheca  ar^iço-hUpan..  escurialensiU  ^  ïf^Uk. 
2*  volume.  Madrid,  .1770. 

Ht^nmw  (•/.  di^i  Gatidogua  Dodicam  ambkommypeEsicotuiiài,  tm* 
cQv«KQbibUotheciepahilinœ  vindobonensis,  in-4.Ti«iaeî, 
1812. 

JmcMn  (C)^  A  deBcriptive  eatalogae  of  ihe  oriental  library  of  the 

lateTippoo  sultan  pf  ]l|y8ore,in-4*  Cambridge  et  Londrèi-, 
1809.-' 

MoUerj  Gatalogus  libroram  tatn  inaniiser.  quam  impress.  qui  àb 
Sutzenio  in  Oriente  empti  in  bibliotheca  gothâna  a^ser- 
vantur,  2  paities,  in-8.  Optha,  162S.  ^     ' 

Fraser  ( J.),  A  Catalogue  of  manuscripts  in  thé  persic ,  arabic  and 
sanskrit  labguages,  coUècted  in  th^  east ,  in-4*  .j^P^^cs, 

1742.  '      .'  ■  '  !'r  " 

flammer  (/•  </e),  Gatalogus  codiçum  qui  ipcoUeçiiopé  Richiana 
Bagdadi  existunt.  Voir  J^e  3*  vol.  des  Fondgruben  4e8 
orients ,  von  Y.  Hammer  in-fol.  Vienne^  181 1.  . 

Cattjçigue  de  cinq  cents  manuscrits  orientaux ,  iurS.  Paris,  i8t  7.  . 

Plnneurs  autres  catalogues  de  livres  orientaux  n^existeut  qu'en 
copes  manuscrites,  qui  se  trouvent  entre- les  niains  de  quelques 
«lus.  Les  plus  remarquables  sont  ceux  des  lûbliothèques  du  G*^  de 
Bievraski ,  de  l'académie  i.  li.  ;  de  {^orientaliste  :  de  Hammer  et  de 
M.  Hoeck ,  à  Tienne  en  Autriche ,  de  FIntemonce  B*^de  Stormer , 
à  Gonstanrinople ,  4u  çhev.  Isalinrkg ,  à  Rome ,  des  bibliothèques 
royales  de  Copenhague,  Paris  et  Berlin,  des  bibliothèques  des  uni-* 
versîtés d'Upsal," Gsettingue , Cambridge ,  etc. ,  etc. 


a  iiUi0§tê^l^u*. 


Moaflcnr  l'Editeor , 

Sterne  fit,  tous  le  savex^imeiionieiidatiirepiqaaBtedeBdiT^ 
fortes  de  Toyageun  conimes  de  son  temps;  mais  dcfHiis  le  plato- 
nique  adorateur  d'Elisa  B^pper,  la  science  s'est  enridiie  de  bean- 
coap  de  noms  noureanz  qall  n'avait  pa  oom(Nrcndre  dans  son 
àramëration  ;  le  Toyageor  gastronome,  le  Tojageor  archéologae, 
îer&ptffxtr  plnlandirope,  et  enfin  le  èAHognfhûùi  trapeUer  ont 
été  snccesÂTement  déooaTerts.  Je  anrfs  bien  qa\m  des  coryphées 
de  cetfttdmîèfeespkcec^est  le  réféteùà  T.-F.  IHbdbi,  ranifenrée 
U  MMiùAeea  êpengeriÊma, àaéMiografkkai Hwaaii'uw,  da  TWr 
inPranee  and  in  Genuaif^  eu.,  lifics  en  génénd  pid*  feomptnenx 
qn'otiles  et  doM  ww  avies  nagiièÉe  debeanxc»BBa|ilaik«sqnî  si^ 
defcnns  miens. 

Je  Toos  aTouerai  qa'émuleda  lérérand  doeteor  anglais  et  libre 
de  suivre  mes  goûts,  j'ai  parcoora  la  Guyenne,  le  Langnedooetla 
Provence  dans  le  seul  et  upique  but  de  visiter  les  bibliothèques 
publiques  et  rien  «ttie  chose,  d'examiner  les  collectioo»  particu^ 
lières  on  Ton  voudrait  bienm'admettre  et  de  firailler  en  tout  ses*, 
toujours  et  partout,  tous  les  amas  de  livres  vielz  et  anticques  qui 
m'oftiraient  la  m<nndre  chance  d'une  trouvaille  heureuse,  le  plus 
laible  espoir  d'une  acquisition  importante.  Je  conviendrai  que 
di^asset  grands  sacrifices  de  temps  et  d'ai^^ent  n'ont aboàti  qu'aune 
moîason  peu  dbondante,  nlmporte  :  plusieurs  quintaux  de  boUf- 
quins  et  quelques  liasses  de  notes  ont  été  le  résultat  de  mou  voyage 
bihliograpkiqMu  dans  le  Midi  y  et  Dieu  aidant,  je  compte  hïm.  diriger 
siM^Sflsiivesilentmes  excursions  hiUiophiliqueBversltaoHlylecelitre, 
l'M;  et  l'ouest  de  la  France.  TtNrtcfois^jèn'imiteraipasjiiaqtt^aii 
bout  l'etenpto  de  ]l3)din,  le  lédtde  mes  éxpbralions  sfe  ^^ 
délayé  en  gros  volutnes;  juges  «onmie  Isa  maichasids. de  papior 
impsûvé  MtoioÉt  lesÉés  d'accepter  l'oSte  de  mon  manuscrit  <    • 

Dieu  paternel,  quel  dédain!  quel  accueil!' 

Mon  livre  pot^iroit  plaire  tout  au  plus  à  un  nombre  iafinioieat 


ïtsHm^  4e  bwqiiftMlâtra»  9«lati  inpo  «ij^if.  O.f^wia  de  biHp^ii^ 

â  un  seul  objet,  y  vouant  toutes  mes  pensées,  j'ai  passé,  s^m^  y  OA-î 
trer,  le  croiiies-vous  ?  devant  les  cathédrales  d'Aucb.  et  de  Nar- 
boone  ;  j*ai  à  peine  donné  un  coup  d'oeil  au  magnifique  amplii- 
théâtre  d^Ofangs  et  k  celui  de  Nîmes  ;  à  Ark»,  Uul%  préoccupé  de  ne 
pas  perdre  la  piste  d'un  exemplaire  du  Dondon  infernal  de  la  Bel- 
laodflère,  je  n*ai  fait  aux  Arènes  qu'une  visite  de  deux  minutéà' 
pleine  de  distractions. 

Ce  préambule  bavard  vous  edmlie  \  \e,  VieAs  donc  au  fait  en  v.ous' 
transmettaïit  qiielques  pàSges  prisjes  absolumeiit  au'hatturd  dans 
mon  journal.  Je  sais  mieux' que  pérsolinë,  Hélas!- que  je  ne  suis 
qu'on  jeune  et  très-faible  écolier,  et,  sans  vouloir  ailecter  une  fausse 
modestie  quiu'^t  le  plus  souvent  qu'une  vanité  énoi'me,  je  crois 
ne  ressentir  aucune  tendresse  pour  quelques  ébauches  indignes  de 
la  in(9^»d«9,mbli4té  »  «MW  i*^  .F^  imprimer,  iv^in^mev.niéKiie, 
<IWt:r<iPj.lBJ^m>»ft^ i»i"^!^  .ftm  dc.çomi^tiom  pitpy^lfli 

d«oi  les  <^|^;^^f?  «fou^t,  je  le  d^s  et  Us  |e  prpuy^pjb,  d^  ]^érû,«ble|r^ 
pui^  d'igHi^KAfiCfh  *W^^  d&vi^#  j^^rè^  l/^mu^k,  sçyç^  lu^t^».  I«^ 
IfKçtHW  de  ,P.f«i4m.^  4^  Ca^^  dçuQe  e^  rafraicb^ 

mf^t  X^pX  <)f*  ^li^tf^.^t  de  rQiâ^n«..c^  Mim  w  parlons  pas  dç  c^ixt 
là;  h  rovia»  ét^it  R4gK#e  ly^fMséi,^  b^QKaAt,  aux  aboi^,  ne  sachaf^t 
fllb^.  vvç  qnoUc^  "^HBMM^h  J^^  sur.qiieUçspa^cart^  ^péf^i^er,  ami 
que  l'a.  j^t  b^  ^  V%JMf  e^  /^RMiMuêl  aiym^iste  dç.l^  Uuéif^lir^: 
ijwil«  i  fi(iaia^;if|f(t|^|;^n^  €1^^1199^^.  Siti^-fn^fi  o^  so^t  le»  gl«ii;ef. 
<|a'avapi;t  é4ia£B^l^4^;  (i^  cau^fKlerie,  «e^  pi^li^r?  ç^  90^  lesr 
(pmida  bomuie^  «OM,^^  ^«  plui^^H .çapi^iç  ^^çi.\^,a^vfà^çfL  iarr 
bfifMÂei^t^  àjçhaw^^re^^anxib^y.uj^  répuUtipii.briVtantç?.Q]^  ost 
Iç  piiblk  gob^f^l^d^fiy  béom,  (;r^iile«  4^^uf  e^  pA]f4nt?.QÙ4qnt 
€«f|édil««W|  .^|i449«ft969y  soDif^qbéifisiWitl.eaqDs.am'.  les  a^X^m  l  V^? 
mt^  ^'A9i  W»WVtt«tt<fj  W  estm?.PiWs-woi  oA,  «ORt  les  ^e^e$ 

J'4  çfff^t\\^^^^meaç^i  sfins  dçvUe,  d^  tat^çqla,  que  vçup  uif 
nf^R«9iimt"'4tri?»W^  \m^^  impi^iw^que  npd,  .telet  te}.  LqiVsiie 
vQus  |i'§ui:e^  pa»  A  çfl^raj^x  Uc^eur^  d^  bulletin  dci^  a^tii;}^!  sigi^A» 
Nudîeir,  Reiffenbe^g,  Colomb  de  Batiiptses  o^  Peigi^ç,  voi^a  utili-n 
feres,  si  btu  vpua  sembWi  l^s  m4téria^x  dont  je  SQj^jnets  la  révi- 
âou  à  votre  intelligente  amitié  e(  à  VQtie  indulgence  mised^i,à  à 
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pliis  d'une  ëpeenye.  Voltaire  et  Moutesqiea  ftiiaieiit  à  hëàoconp' 
de  méchans  ILyres  l'honneur  de  les  lire;  moi'j'ai  aoayent  riioniiear 
de  lire  d'un  boixt  à  l'autre  les  plus  aotseC  lea  plua  mti  éerils^ea 
bouquina.  -       *     / 

^[iccampo  indii1|ret;  hune  aléa  decoqqit  :  Ole 

In'Venerem  est  putm. .... 

At  me  noctomis  jay^t  impallescere  cbartit  (Perie).   - 

Cest  grâc0  à  ce  procédé  bien  simple  que  j'ai  rencoptré  maintes 
fois  dans  des  auteurs  ignorés  certaines  choses  que  tout  le  monde 
n*j  aurait  pas  vues.  Pai  gratté  dans  beaucoup  de  fumier,  j'ai  trouvé 
quelques  grains  de  blé  ;  peut-être  un  jour  serai-je  à  même  d'étaler 
à  yos  yeux  lç$  perles  que  j'^un^i  déçonvertes.         C.-J$, 


le'qjottta  Tottlott^  ;  je  me  rends  à  CàrcasscHine  aftbd^amâiier 
Hmikurtant  et  uniqpie  maDUseritda  poème  protto^al  iqa'a  décrit' 
AI.  Raj^nou^id  ai  lui  donnaint  le  nom  de  Flamenca.  Chemin  faisant, 
au  liea  de  perdre  mon  temps  à  regarder  les  campâmes  que  je'trst-' 
vàrse^  je  feuillette  quelques  Toltunes  que  j^ai  complétés  au  moàient 
démonter  enVoitttre;lepremierquimetombesousIaiiiain  est  inti- 
tulé :  Histoire  abrégée  de  la  vie  de  J.-F.  Màrmieêse,  prêtre.' Pmr» 
iBiSy  2  voL  in-8.  Je  ne  clrois  pas  qiie  dans  sa  spirituelle  notice  sur 
la  bibliographie  des  fous  M.  Nodier  ait  ùài  mention  dexet  aiïtenr  9 
il  est  assez  singulier  et  assez  extrava'gant  pour  mériter  quelques 
Hgnes.  Il  naquit  à  Gahors  en  l 'j^S  ;'8on  père  était  fo^eton  ;  il  entra 
au  séinixiàirc^/en  soràt  et  sèinàjia.  «  Quànt'à  ma  femme,  nous  âit4t' 
naliff ttli^t,  fl  peut  bien  se  faire  qu'élu  ne  '  fàt  pas  ^ei^e  quand  |e 
repensai,  mais  elle  tricotait  bien,  elle  savait  coudre^  elle  ftûsait 
d'exteilentes  loupes.  La  première  année  de  notre-hyménée,  sur' 
]  2  oies  qu'elle  fit  couver,  1 1  vinrent  à  bon  port  ;  elle  filait  mes-faa<— 
bits,  que  je  faisais  teindre  vert  de  bouteille.  »  Devenu  veuf  en  1807, 
Màrmiessè  se  fit  ordbnner  prêtre  ;  sa  tête,  qui  avait  toujours  été 
assez  faible,  achevade  se  détraquer  :  il  croyait  avoir  des  visions,  des 
apparitions,  et  il  nous  donne  une  table  de  56  songes  avecleur  ex- 
pUcation.- 11  voit  son  frère  tout  nu  sur  le  bord  d'dh  grand  fleuve  ; 
il  voit  tantôt  un  abbé  déguenillé,  tantôt  un  évéque  avec  la  tête  bien 
IM>ignée,  tantôt  deux  serpents  l'un  mâle  et  l'autre  femelle  ;  il  voit  aussi 


sa  nièce  sons  la  tonat  d'une  perdrix  rouge  ;  deux  Ethiopiens  appa- 
russent â  sa  gauche,  il  se  trouve  dans  un  enclos  entouré  de  haies 
vives  dont  il  a  bien  soin  de  faire  graver  le  plan.  Un  autre  jour,  je 
voulais  dire  une  autre  nuit ,  il  tue  d'un  seul  coup  de  fusil  deux  cor- 
beaux Tan  mâle  et  l'autre  femelle,  cela  signifiait  clairement  que  son 
frère  entretenait  un  commerce  peu  moral  avec  sa  servante,  et  cette 
fois-ci  il  avait  moins  de  chance  dé  $e  tromper  que  lorsqu'il  se  croyait 
prédestiné  i  convertir  32  millions  deFiiuiçi^«^.et>à  réparer  tout  le 
malcausé  par  Voltaire  et  par  la  philosophiedu  xvnt*  siècle.  Il  se  rend  ; 
àParis  et  s'adresse  à  monseigneur  Tévéque  d'Hermopolû^  il  vouloit 
absoloment  lire  devant  les  chambres  son  histoire,  et  notez  en  pas^ 
tant  que  les  85o  pages  qu'il  nous  a  données  ne  sont  qu[un  préançH, 
bak  très-abrégé,  une  introduction  si  succincte^  que  ce  n'est  pas  la 
peine  d'en  parler.  On  juge  facilement  que  le  ministre  se  refusa  à  se 
mêler  de  cette  affaire;  s'il  y  a  au  monde  des  péchés  irrémissibles, 
des  crimes  impardonnables,  s'écrie  le  pauvre  auteur,  c'est  bien 
MM:  B  adïesteau  roi^  Charles  X ,  qm  tae Ta  ceites  poitfC  lue , 
nne  longue lettrepleine  de  radotages,  et  il'se  met,  pour  se  cdhsdteir, 
àécnre,'à  l'âgef  de'82  ans  7  moiis,  le  ré<^it  dé  sÂ  vie,  qu'il istfrchârge 
tedétaib  les -plus  'insigni0ants,  des  digressions  les  phts  pVo^xes, 
aveedose  énorn^e'  de  rabâchages  et  de  répéchions  fastidieuses.  Iih* 
primés  aux  frais  de  l'auteur,  comme  on  peut  biéii  le  croire,  ces 
deux  voldmes  ont  dà  passer  en  bloc  chez  l'épicier  ;  on  ne  ks  re-^ 
cherdiera  jsmfiais  ;  quelques  adiateurs  de  livrée 'singuliers  et  lëxtra^ 
vagants,  ineptes,  les  ramasseront  pejut-être  si  le  hasard  les  amène 
noriearsyeux. 

^it^hia  joco-s^ri^^  F.  Swçrt  collegit.  pokoûa^,  13645,10-12.  •    .. 

Oateuve  q[ttislqii6s  épitapbes  singulières 'idan^  ce  iteueil'lMiay 
hnçais,  ei^agnot,  italien,  âamand.  En  voici  quelqnesHines  rele^ 
î^  dans  les  dmeëères  d'Orléans,  de  Yalentieniieà  et  d'Aarras.  '• 

Ci  gist  le  sire  Jean  Ratet 

lEt  tous  SCS  petits  ratelets 

Et  sa  femme  dame  Sibelle.  *  ^ 

Mais,  Diea  merci,  encore  fit-elle.  -  " '* 

« 

Ci  gist  auprès  de  cette  porte 

Une  femme  qui  n'est  pas  morte , 

La  velivc  de  feu  Jean  d'Arbois  , 

En  son  vivant  marclkand  de  bôîs.  '  c 


> 


^ 
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Ci  gu^  le  piqueur  de  Mar^o^ , 
Friand  àe  chair  comme  une  pie , 
Ponr  tremper  tf6p  sa  pièce  au  pot , 
'      Le  pan vtet  «perdu  M  vie.    • 

Promeneur  4'est^ppe  », .  .    .      , 
Si  la  mort  t^attrape , 

T^attrapant  te  happe , 

te  hapi^t  té  trappa  , 
Mftfoy,  iuAowraa, 
.':.,.  Car alii^Vcap^pte'»  ..   .,,.., 

Quand  ella  se  présente,  '     ', 


I     ♦ 


'  m  chatte  ni  rats. 


I 


Une  autre  éi^Vaphe  :        ^      - 

Dessous  ce  tuihule  est  jacens 
'  Un  îiBpigre  lodam  tenens  ,  etc . 

est  éçriffi  dau3  le  îai^ja  de  VescoUcF  lù^mù^  tçutjQiji^  q|^  ntmPr. 
txa  'Pi\ma{grei:|}^  $e  proi)[|eii«Dt  apm  aoupçr. 

QoiUoUTe  eocôn^  TinK^ppiion  mise  sur  le  toa^bo^v^  d'une  (^f»|i|ç 
qui»  mocte  en  i5i4  à  l'à^e  de  88  ans,  vit  o^  pi^t  yoir  !^0#I9I» 
issu9  d'elle;  Qulaure  ext  a  lait;  mçptioA.  (UUt.  d^  Pa^u^^it.  iiKUr 
tom.  II^Pr  290,) 

Quant  i  Sy^ert»  l'éditeur  de  ce  recueil^  il  eu  e^.  qtt«9lti<H^  ioM 
Niçéron»  tome  ,2^9  et  dans  la  ^biographie  universelle,  tpme;  44* 
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Jocorum  alque  seriorum  libri  duo  y  recensenie  O.  Melandro^  i6e4., 
in-i2t^<^>R^dei^^^l2depage9.  0*est-unée6mpibri&oft  oà'ihy 
a  qju#lflues  traita  pjifuan^^  qui^lqiies  auiecdwles  a^i^*  pMl^lPtes 
é0|r/âeiB  4an«'  b^Hf^oup  de  p9f  e9  «A9^  ilMrêt.  {»a  dQi«r  4^  Aov^jf  ^ 
soayent.aialtrai^i.  on  y  trouTe  de  fréquentes  vaiUeries  eoalrel^ 
^oines,  plastrons  des  facéties  luthériennes  ;  par-ci  par-là  se  soot 
introduits  des  contes  assez  graveleux  :  De  muHere-  jiùidam  manium 
suum  in  adulaterio  deprehensum  castrante;  de  nobiliqui  suœ  ipsius 
famulœ  stupri^m  volebai  inferre. 

Le  beau  sexe  n'y  reçoit  pas  toujours  des  éloges,  témoins  les  vers 
suivans  : 

Sunt  tria  mala  macra  :  Anser,  Fcemina,  capra  ; 
Non  nisi  Osmoni^bus  çonrenit  iste  cibus. 


',  -,  U  1    "îi  j  i»!»-    i.  .    'liif.èi    /il»     iJ't 

Avide  ,uWlwàwrTJ«»¥>i5ï)»^^^  . 

DstnoDiquidr  Muhei'  ;  cinid  Miii{ere?  Nihil*« 

Ailleurs  on  là  nn  i3ÉpM»^>dÂ»toaiié[«lllflhiAUfiii^^  9m  I^r.<t<Ntt 
pour  kl  boiison  s  '/».'..  •'•  -.m»-.,  '♦h  ?»  i-.  '  •  *i  *  no»'  î-  ••  •  >  .i    .^ 

OiitittMppiiiiiùt«iauibtUt.tc»^flii&xir;-''i    '\  •!>   •.•'>'•*•;   ) 
Mais  rti^itapt  4^  borç^s^'  4^  .l^£lbe  ou  du  Kfiin  riposU  :  .       ,    . , 

Lafameuae  histoire  du./rerfi]^(^^c^  sf^o^tenani  kf/ikof^^mr^^ih 

Urnes  qu'il  fi.  d^SiS^  ^i^.^^  ^9'/)^^{^  '^Pi^^i  P^P^^y^*i^9  ^hif^'^i^f  4^^ 
ii^up  sorûifrs ^fiungifs  ^  ffanderm^^,  ilSiSis  Tel  e»t,  1^.. litre  4\'m,u 
cKktt^Q  j>9pulw'e.  ^ng^is,  plusieurs  |wsf%primé^  e|,pç^-êUjç 
«^tfp^.anx  éyçfle«i,eûs  4^  U  caiiy)4gue,,4e,  i8i,4  qi^ç  jq  dpis^d'çfl 
^oir jtfOH?é  un  ç)^^p|aire.  dw9  ^  capjfalp^.^pJfi^pjf^ÇflfOCjf 
ne  devait  guèrç  ^'^f tendre,  p  le  re^çonU^.J.f  ^pfçpwèi-S  «4^>4f 
^<^i?igç4\Hrfeiff  parm.4  l^pdi:f^.«u4^ 
(4rgotii,.san3^4atp).j  Içs  réwprepçipçj^l^odefftgs  wit  tr/wiqwBç^ 

muiqm  fi^glfeana,  (I^fid,  .j^ii\  ;ifz,  4°),-^^  daps,  la  çp^eçUpif  dé 
Tiiojw  (wly  prçs^  Jî^nWW»  ï82g?l3.xpl,.8^)f;:Ce»^pi^£4l^^^ 
4 ppîfie çoimus  enF-wce,  j^  puis  d^pc.^^qpiçseï*  Hne anj4j??e  du 

Il  est  d'abprd  qp^^ude  la  w«»Wfi^«t.4f*IV8TO^ki.dj^l'^^^ 
fiafw;||.4^n4î^  a,veçjir4^^  ili^iF^^^fé  mkm^i}^,i^wmà 
A  UiucJm  vw  de^  clioses  n^earveill^mes.  et  il;  Vft$:cH]^  émm}iPs4n 
«^FW  un.  ^til^o^tme  q(|i .  ^'éjait  i  ^59.l4^  :4U;:J^^te]  P?H^'  M«p 
9omine  d'argent;  c'est  loag  et  pénible.  Il  construit  une  t^4§ 
hr^aze  qn^i^p^rlai^  ,et.qiû.4pl^i^  )»!>•  fj^Tvi^ïi^  cyi^^aur^  J'Aogh^fie 
d'une  n^uraîUçid^  mêiifi^  puéui.1,  projet  q^^  )a,;|tttpwlUé^.4f  ftWPI^ 
tttestiqi>e  fcit  éçhoujsr  j  il.^^,rtiM4iPVPM^W^»içnt,  ^â^,^vSOï^,^rJi, 
«naître  d'une  ?il|e  q^e  le  roi  ai^pij  ,cp  .^vain  assiégée  ipend^ii^.'itwft 
mois  i.  il  trjip^be  id*>  Wgif  ic"^  aJkfft^d  Vaudern>a^^/(|u'rtJaÙ 
lapparter  ea  Westpl^ljp  p^r  ,un..«^vi<*i/*ît'  qM*  envoie  îuu  ï^ld^f 
pour  assassiner  Bf^çon,  échappé,  ii^Uacul^u§fin^i)t  ,^  ,V^.dii)tij§ier« 
Notre  béros  sauve  ^  vie  àJtrDisiV(^^s.q4i.étoi^A(,auif)€||l»f^td'en 


/ 
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venir  aux  inams  au  sujet  de  rhéritage  de  leurs  parents  ;  des  jrb- 
leurs  essayent  de  l'ah'eter^upe  forcé  suhiaturelle  les  oblige  à  courir 
en  dansant,  malgré  eux,  à  travers  champs  et  fossés  pleins  d'eau  et 
de  fcotke»  ailPsoufdl'une«niiBÎc[Ue  dîabobqae.'  Renàr^ons  /«ti'paa- 
sant,  que  Bacon  ne  se  sert  de  son  pouvoir  surnaturel  que  *dans  des 
vues  louables  et  méri^ires^  et  il,  traite  sou;vent  fortxavalièremeut 
les  autorités  de  l'enfer.  Un  gaitilbOoMi^élmt'^pcifitde  la  fille  d'un 
de  ses  voisins  et  étoit  payé  deretpur  ;  le  pire  de  la  jeune  personne, 
profitant  d'une  absence  de  l'amant,  vouloit  la  forcer  à  se  marier  à 
un  autre  et  l'uniiNi  allait'8e'îcélébrer;Bao<m  "rit  tout  cela  par  le 
moyen  d'un  miroir  magique  ou  se  retraçait  tout  ce  qui  se  passait  à 
25  lieues  à  la  ronde  ;  U  s'assit,  avec  le  gentilhomme,  sur  une  chaise 
enchantée  qui  les  transporta,  âtiravers  les  airs,  dans  la  chapelle  où 
allait  s'efibctrïer  "le  mariage.  Le  chapelain  àliaiit  dire  le  fartai  c6n^ 
jungo  ;  Bacon  lui  paralyse  la  langue",  fait  sut-venir  vca  tel  brouillard 
que  personne  ii'y  voit  à  un  pas  devant  soi,  preîid  la  belle  par  la 
main,  la  mène  à  •  celui  qu'elle  aime,  bénit  leur  union  et  s^u  Va 
avec  eux,  laissant  le  père,  le  jprétendu  désappointés,  et  le  Teste  de 
la  compagnie  errer  à  tâtons  pendant  24  heures  encore. 

Ses  ehnemis  Yandermast  et*  Bungie  se  prirent  un  joar  dequerelle 
eiitre  eux  et  se  portèrent  des  défis  ;  ils  se  rendirent  en  rase  cam- 
pagne pour  YiNir  lequel  des  deux  l'emporterait  sur  l'autre  ;  chacun 
trace  un  cerclé  à  quelque  distance  de  celui  de  son  adveirsaire . 
Yandermast  fit  paraître  un  dragon  qui  courut,  en  vomissant  des 
flammes,  autour  du  cercle  de  Bungie;  celui-ci,  en  dangei*  d'être 
consumé,  opposa  à  son  antagoniste  le  monstre  marin  qui  futj^dîs 
sur  le  point  de  dévorer  Andromède  et  qui  lançait  des  torrens  d'eàu. 
Expose  à 'être 'noyé, 'Yandermast  évoqua  Persée  qui  coiùbftttit  et 
tua'le  monstre,  tandis  que  Bungie  appeloit  à  scm  secours  un  esprit 
qui,  sou&.les  traits  de  ssdnt  Geoi^e ,  fittomber  le  dragon  sous  ses 
coups. 

Les  deux  rivaux  eurent,  chacun  deleur  rÔté,  "recoursà  des  esprits 
qui  leur  promirent  la  victoire,  à  condition  de  recevoir  trois  gouttes 
de  sang  tirées  du  bras  gauche.  Ils  y  souiM:rivent  :  Bungie  fait  alor& 
apparaître  Achille  à  la  tête  des  Grecs  ;  Yandermkst  lui  oppose 
Hector  avec  une  armée  tit>yeune«  Un  combat  furieux  '  s'engage  $ 
Hector  est  tué,  mais  sm*vient  alora  une  tempête  des  plus  effroya-— 
blés;  le  démon,  msdtredes  deux  magiciens  par  suite  de  riinprtidenec 
qu'ils  avoient' commise,  leur  fôrd Te^cou,  emporte  letu*s  âmes  et. 
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laisse  là  leurs  cadayres  que  l-on  trouTS  par  terre  borriMement 
défigures  et  brûlés  quand  l'orage  fut  passé. 

Frère  Bacon  finit  par  renoncer  au  sortilège  ;  il  brisa  son  miroir 
magique,'  ûi  un  grand-feu  de  ses  lîfrssj  ^xonmcra  à  Pétiadè  de  la 
diéologie  et  vécut  encore  deux  ans  comme  anachorète,  sans  sortir 
d'une  celfaUe  J^te  dans  la  muraille  de  l^égUse  ;  il  recevoit  ses  ali- 
nens  pac  une^lîlei  oroisee«qui  lui  servait  aussi  à  s'entretenir  avec 
ceux  qui  venoîaDt  le  consulter  ;'il  creusa  avec  ses  ongles  ta  fosse  où 
il  lut  déposé.  •    -'^      •         ï 

R.  Greene  piûsà  dans  ces  cônteis  le  sujet  d^ùné  cothédié  qui,  im- 
primée en  iSg^,  a  reparu  5  pu  6  fois. . 

Des  fiiMes  dictées  par  Tignoranfïe  et  adoptées  par  le  vulgaire  se  . 
sent  ainsi  attadbées  à  la 'vie  de  quelques*  bMmies  de  génie' que  la 
crédulité  s'est  plu  à*  doter  d'une  puissance  Sttrà'atui*dle.  '  Il  U'esi 
pas  surprenant  que  Roger  Bâcoii,  qtialifié  avec  tant  de  justice 
par  ses  contemporains  du  titre  de  docteur  admirable,  ne  fût  trans*> 
fianaé  en.  sorcier  r  fl  s'éleva  au-dessus  des  conbatssances  et  àes 
efteers  de  son  tntekf  il-  fiit  prbbablenieut  l^iniventeur  dé  U 
poudre  à  canon^  eC  on  le  fit  assemr  à  èôté  'dé'  Tirgile  sur  lei)aiic 
desmagideâs  (i). 

,  (i)  On  pent  lîreiur.  Rogtt  Bacon  un  article  fort  intërçasant  ât  tt..  D^lé^ 
daoifi,  dana  la  Revue  fraoçoiçe,  mai  et  juin  i83a,  tom.  XII,  pp.  9oi-a44. 
•  J*ai  parlé  àesfaicis  merveilleux  de  Virgile  dans  une  note  de  noon  petit  exy 
trait  du  roman  des  Sept  Sages  de  Rome  (i83g.  pp.  35-4o)  ,  et  je  travaille  à 
achever  nn  m^oîre  sur  Forigiue  et  le  degré'  d^anti4uitd  de  cette  histoire  fa- 
bidensey  ainsi  que  sor  les  diverses  manières  dont  elle  a  été  racontée. 

On  sera  peut-être  curieux  de  voir  le  chantre  dfÉnéc  arrêter  una  arm^  ^i 
monte  à  l^escalade,  et  faire  rester  les  assaillans  un  pied  en  Fair  ^  on  apprendra 
qu^il  fit  nn  homme  de  cuiyre  qui,  monte  sur  un  cheval  de  même  métal,  par- 
eooroît  toutes  lés  nuHs  les  rués  de  Aome,  assommant  avec  un  fléau  de  fer 
UH»  eéax  qni  l&'«îtaient  pas  rentrés 'eh«z  eù±  au  signal  que  leur  doonoît  utie 
doehe  qui  sonnoit  tons  les  soirs  à  dix  heures. 

Nous  aTODS  cherché  à  réunir  toutes  les  citation!  éparses  dans  tes  vieux  éciits, 
et  relatÎTes  à  la  légende  de  Virgile  ^  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  les  donner,  nous 
anons  seulement  transcrire  ttn  passage  de  V Amoureux  passe-temps  déclaré 
mje^r^fewe^jre.  (tjoo,  E.'Uigaut,  >582,  {n-i6.) 

Virgile  une  fillette  aima 
,  A  Rome,  et  comme  femmes  font 
.Pour  son  amy  la  néclama. 


«  I         •  f  f    ■    ■  ^ 


VARIÉTÉS. 

Uique  de  Tfxrin  et .  secrétaire  de  l'Académie  des  sciences  de  Pié- 
mont ,  savant  i^>n  moins  distingué  par  ses  connaissance^  que  par 
son  àlrabilité,  â  publié,  il  n'y  a  pas  longtemps  un  vt^lumê  relatif  à 
Fîitfhiortel  Torquato  Tasso.  Il  donne  quelque»  dét^ib  iHfét^isstttti 
relatifaÀ  bi  J»ip^sapbi«  et  au écrita du  cbAotre d'Aimide  tU'ûjpw^ 
blie  pour  la  première  fois  un  trattato  deUa  dignita,  motœMX  àp 
16  pages,  deux  Içttres  assez  lonçies  où  Tasse  discute  le  plan  de^oQ 
épopée,  deux  octaves  qui  n'avoient  point  été  imprimées  et  des  va- 
riantes relatives  au  poëme,  U  mondo  ereato.  Tous  ces  fragmens,  la- 
borieusement extraits  des  recoin»  de  quelqof  s  bibliotnequas  peu 
acceflsibl«fl(  où  ils  fiowineilloient»  ne  peuvent  être  qw  d'un^giÂfid 
prh^  2iux  ypi^  des  anxate^r^  de  la  litt^iuturiQ  italienne. 

Ce  qui  ne  nous  intéresse  pas  moins,  nous  autres  Français,  c'est 
une  introduction  assez  étendue  où  M.  Gazzera  rend  compté  d'un 
voyage  qu'il  a  fait  dans  le  midi  de  notre  patrie  :  nous  allons  lui 
empmntepquelqiies  détails  sur  l'état  de  diverses  bîbliolhèques  pn^ 
faliques  ;.«^>c«  qu'il  a  eu  de  bonne»  occasions  de  iiériû^r,  squ  b^t 
p|ii^cin4  étaict  d'aller  à  la  quêtç  de  manuscrits  italieipiç  ou  ÇQPf^- 
nant  I^taue. 

Labibliotlièquede  Carpe/i^ra;,  donation  del'évêque  Inguimbert, 
mérite  d'arrêter  niomentapément  l'étranger  dans  cette  petite  ville. 
A  l'exception  d'un  petit  nombre  de  volumes  envoyés  par  le  gouver- 
nen)ent  ou  offerts  par  des  particuliers,  on  n*y  trouve  à  peu  près  tien 
de  ce  qui  a  paru  depuis  5o  ans,  mais  la  partie  ancienne  y  offte  26 
à  3o,ooo  volumes  des  meilleurs  ouvrages  en  tout  genre,  en  éditions 
de  choix  et  souvent  rarissimes.  Il  y  a  prèsdeSoo  manuscrits  \  la  plu- 
part sont  fort  précieux.  Les  plus  curieux  sont  ceux  qui  provieni^ent 
de  chez  Peiresc;  ils  sont  au  nombre  de  82  volumes^  et,  au,  milieu 
de  beaucoup  de  pièces  relatives  à  l'histoire  de  la  Provence,  pu  re- 
marque des  lettrés  autographes  d^  maint  Italiej^,  célèbre  ;  il  sW 
trouve  de  Galilée  qui  y  parle  longuement  de  sa  situation  et  de  la 
cause  de  ses  malheurs. 

Toulon  possède,  depuis  peu  d'anuées,  unq  bibliothèque  de 
1^,000  volumes  ;  elle  s'enrichit  peu  à  peu  ;  elle  n'a  qu'un  seul  ipa- 
nuscrit;  c'est  une  paraphrase  en  vers  latins  de  l'Ecrituris  saifite, 
écrite  par  un  anonyme,  Pierre  de  Ai|^9  peuMtre  (iu-;4%  yéUn» 
XIV*  siècle). 

Marseille  compte  près  de  4o,ooo  volumes  et  de  5oo  manuscrits  ; 
ils  sont,  en  général,  d  un  faible  intérêt.  On  y  Remarque  un  Athenœum 
maj^i7i>/ix0(oa  biographie  marseillaise,  travail  du  P.  Zacharie,  mort 
en  1758;  il  ne  serait  pas  indigne  de  Fimpression),  une  copie  du 
Spéculum  humana  eali^atiams'  (manuscrit  sur  vélin,  in-folio, 
xin*  siècle,  avec  162  miniatures  fort  médiocres,  il  est  vrai). 

La  bibliothèque  A'Aîx^  sur  laquelle  M.  Rouard  a  donné  une  for 


«oiAiYur  vu  VBLioraïUi.  '^7 

'hovm9..t(oAifiè^  coBffiaut  use  «épie  dis  toute  là  obit^pouchinèè.  ât 
P«ir«^^M<<deMéjane9,  qui  «Tait  FiiiUiiUoii  delci.pttisliérVhililt 
tittoKnre  à  Garpentras  ei  partout  où  il  put  en  trouver  Irae0<  M.  6*. 
a,  d$  plua,  ttmvtqué  des  iBanuscrhs  de  deux  oatrages  de  Bbctâce 
{U  Ti^n^e  et  U-  Çotéatcù^y  une  relatioiti  ea' espagnol  du  0ié^  de 

3o,oop  Idiomes  forment  la  bibliothèque  de  JVÏbiér;  une  botttfe 
portion,  legs  du  savant  Séguier,  se  rattache  à  l'histoire  naturelle  et 
i  Faiccheolcgi^*,  $elon  noftte  Piéinontais^  auquel  nous  laissons  ioute 
te  fe^MMmUté  de  ces  parolee  sévères,  oette  biUioA^que^  n'dftt 
guAve  fifiéqu^xlée  et  la  patrie  de&  figuier  et  de*  Guisot  est  une'  des 
sûïm  du  Midi  qui  délaissent  k  plus  les  'bdUes^lettresvL*  Académie  du 
fiard  s'est  étante  ;  la  presse  se  borne 'à  en&nter  quelques  écrits  de 
eaulFOverse  religieuse  très^péu  cfaaritabie  ou  de  polHique  acharnée 
et  feprl  îptoléf  atite  s  si  c'est  là  tout  ce  qu'elle  doit  produire,  il  vau^ 
dsott  mieux  Qu'elle  s'en  tînt  à  la  plus  complète  inaction. 

La  cQinrespcindance  de  Séguier  renferme  une  foule  de  lettres  au^ 
%]i|;ru{)bes  des  savants  les  plus  distingués  de  l'époque,  des  Mont- 
(«ACJOP»  des  Mafiet,  desMuratort,  etc.  C'est,  pour  l'histi^re  litt^ 
nûre,  une  mine  abondante  derenseignements  importants; 

ffmhonnej  bien  déchue  de  son  ancienne  splendeur,  possède  une 
biUîothèqae  peu  considérable ,  mais  où  l'on  remarque,  en  six 
énOTHies  in^^fôlio  sur  vélin,  le  recueil  de  tous  les- actes  de  son 
4dmi|iiati0iîon  dans  le  moyen  âge,  comme  république,  vicomte  ou 
çomviuiui^  Cette  collection  offre  k  l'histoire  des  pièces  d'un 
bautialérêti  beaucoup  d'actes  et  les  plus  ancien»  sont  écnts  dans 
l'idiome  provençal. 

A  Toulouse  la  bibliothèque  dite  du  collège  renferme  près  de 
4o,ooo  volumes  et  de  5oo  manuscrits.  Une  portion  des  livres  du 
faiylmftl  de  firiennc,  ceux  de  Lefranc  de  Pompignan,  ont  été  s'y 
fondre.  Ce  dernier  possédait  un  gf  qnd  nombre  de  volumes  ayant 
appartenu  à  Racine  ;  bon  nombre  sont  annotés  de  la  main  de  1  au- 
tcar  d'AAali#5  on  doit  distinguer  Kon  exemplaire  des  trois  trii- 
f^ques  (mes;  sur  les  marges  il  a  mis  des  notes  aux  plus  beaux,  pas- 
suges^pi^l  A  fréquemment  imités.  i4^  manuscrits  lie  sont  encore  râ 
cbusés,  ni  catalogués  <  M.  â.  en  examina  quelques-uns  ;  il  reçbnnut 
vm  faesn  manuscrit  sur  vélin  in-folio  des  épitres  de  P^arque  qui 
en  renferme  peut-être  d'inédites,  une  copie  autographe  d'une  nou- 
velle àm  Bandello. 

PlumuMmauttBCttfts  importante,  sortis  on  ne  sait  tmp  de  quelle 
ÙÊjML  A%  l'Itslte,  sont  %*enu»  figurer  tiui*  la^^-ayons  dé  la  bibliotnèque 
de  MontpêttUr.  On  y  remarque  1 5  Volume  in*4'*  de  lettres  écrites 
à  \m  v€îm  Cfe^ristifie  de  Suède  |^r  les  kéfmtnes  les  plus  di^tfngirés  At 
son  époque  ;  des  copies  d'duvrâg^de  Galilée  qui  pburrolent  offrir 
des  variantes  ;  deiii  voluineft  de  lettrés  Origitialeé  adressées  àC.  dal 
Astio  (fHOVt  en  )686) ;piiriin  gmnd  nombre  d'artistes  et  de  litté- 
rateurs céièhiCS;  '^ttL'S'o^mm  àe  hUtts  autographes. èctiXé^  à  Aide 
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le  jeune  et  à  Paul  Manuee  :  il  s'en  trouve  du  Tasse,  de  Muret,  de 
SigoniuSfduflRiuid-dacdeToscanefetc.  ;  deux  volâmes  des  lettres 
autograj^es  dePeiresc  ;  un  volume  d'observatioirs  sur  Tantiquité^^^ 
de  la  main  de  Winckelmann,  etc.  Tons  ces  mannscritsptovienneiit 
de  la  bibliothèque  Albani  à  Rome;  il  ne  faut  pas  oamier  34  vo- 
lumes in-folio  ou  in-4'*  formés  par  l'historien  Guichenon  et  reilfer* 
mant  une  multitude  de  pièces  relatives  au  Bugey,  à  la  Bresse  et  à  la 
Savoie* 

On  sait  que  la  bibliothèque  entière  d'Alfierî,  léguée  à  la  comtesse 
d'Albany,  devint  la  propriété  du  peintre  Fabre,  qui  en  fît  don,  avec 
le  i^este  de  ses  belles  collections,  à  sa  ville  natale  de  Montpellier. 
Conservés  à  part,  les  livres  du  célèbre  auteur  tragique  forment  en- 
viron 3,000  volumes  grecs,  latins,  italiens  ;  il  u'y  a  qu^un  seul  au- 
teur français  ;  c'est  Msux>t.  Chaque  ouvrage  porte  la  signature  d'Al 
fieri  ;  beaucoup  renferment  des  notes  de  sa  main  ;  il  n  y  a  aucan  de 
ses  manuscrits;  Fabre  lesoffrittous  au  grand-duc  de  Toscane,  dans 
le  but  d'obtenir  plus  aisément  l'autorisation  dont  il  a^ait  besoin 
pour  emporter  avec  lui  en  France  sa  précieuse  galerie  ae  tableaux. 
M<  Gazzera  signale  un  bien,  ciurieux  volume  dont  l'existence  n'était 
.  pas  même  soupçonnée.  C'est  un  petit  in-^8^  de  6  feuillets  seulement 
et  contenant  6  sonnets  que  l'on  ne  trouve  dans  aucune  des  édi- 
tions d'Alfieri  ;  le  titre  porte  qu'ils  furent  imprimés  de  sa  propre 
main  ;  le  dernier  de  ces  sonnets  est  d'autant  pW  curieux  que  r«u«- 
teur  y  défend  sa  manière  d'envisager  l'art  de  la  tragédie  et  qu'il 
est  écrit  dans  le  patois  d'Asti.  C'est  la  seule  fois  qu'Alfieri  a  em- 
ployé le  dialecte  de  sa  patrie;  nous  transcrivons  ici  les  4 plumiers 
vers  : 

SoD  dur,  lo  sea,  son  dur,  ma  i  parlo  a  gent 
Ch'  hàn  lanîma  tant  mola  e  deslava 
Gh'  a  lé  pa  da  stupi ,  s*  d' costa  nia 
I  pîaso  appena  appena  a  Vun  per  cent . 

A  la  suite  dfun  exemplaire  des  œuvres  de  Machiavel  iSont  des 
feuillets  blancs  sur  lesquels  Alfieri  s'est  exercé  à  mettre  en  vers:  la 
^lèbre  comédie  de  la  Mandragore.  Ce  travail,  dontmentin^  n'ttst 
faite  nulle  part,  ne  s'étend  que  jusqu'à  la  .10'  scène.du  3*» acte: 
versification  a  une  allure  libre,  dégagée,  facile;  M.  Gaz^era  1 
crit  un  fragment. 

Bornons  là  nos  extraits;  c'est  notre  faute  s'ils  ne  donnent. _ 
une  idée  du  degré  d'intérêt  que  présente  l'ouvrage  qui  nous  les  a. 
fournis;. n'oublions  pas  cependant  d'ajouter  qu'il  remetme; encoure 
uniacsimilé  de,  onze  ligpes,  de  la  main  de  Tasse;  c'est  un, avis  aajlx 
amateurs  oui  chercheront  sans  wccès  à  se  procurer  quelque,  a«A)to« 

Sraphe  de  l'auteur  de  la  Jérusalem  ;  tantaisie.so«eptible,  d  ailleiars, 
e  devenir  un  peii  chère,  c|u:,  toutxécemu^ent^  à  la  vente  du  cokkieic^ 
.Boutourlin  (n;*  ),  un  volume,  insignifiant  s^us  d'autres 

ports ,  a  été  payé  380  fr.;  le  grand  poëte  Favoît:  annolé. 
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N^"  A.  —  Janvier  ET  Février  1640. 


1  AcâMÊEmiA  y  sive  spéculum  vit»  schoksticae ,.  cum  figuris.  Gr. 

Pàsssi .  VUrajécti,  16 1  a ,  in-foL  obL ,  v .  m. ,  1 6  planches.    16—  >• 

Joli  recueil  {>our  sed  vignettes. 

2  ALGOBAinw  pRAHGiscÂiiORUlf ,  id  eSt  blâsphemiarum  et  nugatum 

Lerna,  de  stîgmatisato  idolo ,  quod  franc&Scum  votant  ex  libro 
confirmafum  cum  hoc  versiculo  franeiscanorum ,  Frandscus 
est  in  cœlo.  Résponsio.  Quis  dubitat  de  illo  ?  Antiphona. 
Amio  XLin.  I  vol.  in-12»  mar.  vert,  fiL,  dor. s.  tr.   i 


2  AsBOMim  and  lxaditi)»«s  ,  4Unst]^tive  <rf  early  engUsh  history 

and  littérature  dériver  from  ms.  sources  ;  edited  by  William 

J.  Thoms.  Londorij  printedfor  the  Camden  Society^  1839 y  pet. 

*  iiHf,  rcl.  angl.  en  toile  veite.     ....../      12—  h 


\. 


4  A'/tT»**-^  analecta  inedita  e  tribus  manuscriptis  genevensibus 
m.  QsaBa  Tironiun  edidit  Jofa.  Humbert,  arabîcœ  lingux  pro- 
leMor ,  et  instituto  gallico  adscriptus.  Parisiis ,  e  typographiâ 
%M,  i838,  ivol.  ïn-Ô  bir:     ......     .     .      8—  » 

Cevol.,  earit  en  ânbe  vr^c  notés  et  sommaires  en  latin  ^  eut  un 
-    recueil  trés-intéressaut  de  contes,  fables  et  nouvelles  en  vers  et  en 
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prose  tir^s  des  meilleurs  auteurs  arabes ,  indispensable  â  ceux  qui 
^diMt  tes  ItDgiMi  ôflenUlfs.  (Voy.  $mn  Vmi^ékiÉlt  otiTrage 
de  feu  M.  Loiseleur-Ûeslonchamps  sur  l«s  fables  Indiennes ,  qui 
se  joint  aux  fables  des  xii'  et  xiii«  siècles  de  M.  Robert.) 

5  Aeabiga  chrestomachia  faciiior,  quam  partim  ex  profanis  libris, 

partim  e  sàcro  codice  collegit,  in  ordinem  digessit ,  ac  noCia  et 
glossario  locupleti  auxil  Joh  Humbert,  arabics  linguae  in  aca- 
démie generend  professoir.  PansiU^etypogruphiâ régie,  i&à^^ 
2  vol.  in-8 24 —   >• 

Cet  ouvrage,  comme  le  précédent  »  éSt  destina  aux  ëléves  de  l^é- 
cole  des  langues  orientales  vivftHtM ,  et  fait  partie  des  livres  clas- 
siques à  leur  usage. 

6  AuGUSTA  Viroinanduorum  vindicata  et  iUustrata  dùobus    U- 

bris..,;  adjectum  est  regestum  chartorum,  aperâ  Q.  Hemerœi. 
Parisiisj  apud  J.  Beain,  1^3,  p«t.  ii»-4,  v.  £,,  fil. 

Avec  le  plan  topogr.  de  Saint-Quentin  et  une  vue  de  Saint-Quen- 
tin. Ms.  rare i  a—  » 

•j  Baghaumont.  Mémoires  secrets  pour  servir  â  Thistoire  de  la  répu- 
blique des  lettres  en  France  ,  depuis  1762  jusqu'à  nos  jours 
(1787),  par  Bachaumont  (Pidansat    de  Mairobert ,  Moufle 
,.  d'ÂogerviUe,  etc.).  Lom/r«^,  «/bAou^^^zm/on,  1777-8(^36701. 
.  .t|i~i2fV*  éc.,  les  9  derniers br 

C'e^  ua  •|;irait  de  ees  itmwM»  num^eUes  à  la  nsoiit  qpi  4oliap- 
poient  à  toutes  les  inyestigations  de  la  police  comme  à  toutes  les 
tyrannies  de  la  censure.  Les  premiers  volumes  sont  bien  préféra- 
bles aux  derniers,  od  lés  extraits  et  les  analyses  de  Kyt«s  pretment 
trop  souvent  la  place  des  anecdotes  et  des  nouvelles  littéraires, 

toaié  fhtstdlre  detf  hmécih  de  la  lla<4a  tfiti«  sUel*  «n^aa»  aatt* 
compUaCion  satirique. 

«  '^ 

8  Bakbibb.  Dissertation  sur  60  traduc^ons  &an§cMes  de  Flinita- 

tion  de  J.-G.    Paris  j  181 2  ,   i  vol.  in-12  ,  mar.  r.,  tr.   dor. 

1*x.  )0#  )pfl^>  T^tta* 

'  •    .  .        .  '1      '  »  ,  ,     • 

9  BaBT  (de).  Ancienneté  de  la  ville  de  Qand  établie  par  des  chautes 

et  autres  monumeas.  Gand^  1821 ,  in-4>  pap*  vél.^  fig.,  mar.  r. 
.         '  i8 —    * 


mnxËtiif  DU  BiBLitt^ntLC.  Si 

10  Bami^  VhéàMé  cbîttôi^,  ou  Gk^x  de  pffeeto  Ab  théâtre  éofÀpô- 

sées  0MS  M  «ibpeteifrt  mofigob ,  tfàdiâte^  poùrta  (li'einière 
faîfAbi'  1«  texte  original.  Pari»,  iihpfimétiâ  rofàïe,  i838 , 
}  vol.  m-8,br ^ 8 —  » 

1 1  Beaufort.  La  républiqae  ronàaine.  La  Uaye^  1 9669.  a  toL  hi*^) 

fig.y  y.,  f.  f.  (Z>eron€.).     .     •     .  •    ..     è  •     afi —  •» 

19  ftcuélULilN.  Poëtnes  î^lâtidois,  tir^  de  PËddâ  deSœmund,  pu- 

bliétf  ft^ec  tfne  trAduetion,  des  notes  et  un  glossaire/ par 

F.*<0.  Bêi^afin  ^  membre  de  la  ^ociëtë  asfati<)ue  de  Paris. 

Paris,  imprimeticf  royaUj  ï838 '.     .      10—  » 

La  ^irâdte  et  loDgae  iùtrodnction  qui  procède  ces  trois  poèmes , 
les  plus  «nokns  de  IMsIande ,  suffit  pour  nods  fài/«  coûdottre  corn- 
plëtemeiit  la  poésie  mystique  et  la  mythologie  des  anciens  bardes 
icandinaTes. 

1^  BkzE.  De  yeris  et  visibilîbus  ecclettx»*catboKc»  notis  tractatio, 
Tbeodoro  Beza ,  Yezelio  ,  auctore,  à  TAucre  sacrée.  Genei^œ , 
apud  Eustathivm  oignon ^  i579,  '  ^^^'  in-12,  niar.  r.,  fil., 
^.  »w  tr :    .     la—  » 

r 

14  Bible  trad.  par  R,  Olivetan.  Gênèt^e  ^  Pignàîpk  PEpée  ,  i555, 
ftt.\ik'^,vMLVmX.yVt.  à '  il —  >» 

Bel  cHefllpl.  en  «Boieune  reliar*  :  celie  Ilibic  est  domoe  tous  le 
titre  de  la  Bible  à  TÉpëe. 

i5  BmsAttD-  Traité  des  Mormoied.  Paf^iê^  if^iï^i^  Vol.  in- 12,  fig., 
mar.  r.  {Ùeramê).     .     .  .      16 —  » 

16  BoNAinn  ordiBttin  reUgiosorum  in  ecclesià  militant! ,  catalogus 
eorumque  indumenta  in  iconibus  expressa.  Norimbergœ, 
1732,4^0'^^*  en2)rol.  pet.  in-4y  rel.en  v^L,  oordés.  ÇBelêx.) 

'   s  ■  55 —  » 

Le  père  Il^ota.donoe  en  françois  (vojr.  Bulletin  no  20,.  3«  sërie) 
tltté  bist.  de»  ordfes  religieux  en  ^  vol.  în-4.  Cette  édition  Utine  , 
kÔÊB  tar  eèUe  d«  Rome;  I7<»6,  e»t  plus  ample  é(  <s6ntient  tin  plus 
ffaiid  Sombra  de  figures ,  tt  taiéut  griffée»  poar  eétté  ^Sitian  ;  le 
icr  Tol.  contient  i4«  pi.,  le  ft*  i*8 ,  le  3«  7S  /  )b  i*  iM  ;  tt  les  plan- 
cbes  i4a  à  i64  représentent  des  insignes  d^ordre  et  de  chevalerie. 

1^  BomiT.  Seeueil  cbretfaâ,  oà  se  trotrta  uneprophetie  de'skl&te 
Brigide,  vekiad^Boosse,  promettant  an  roi  ttne  grande  pMépé- 
rilé.  Paris ^  161 1,  in-8,  mar.  r.,  tr.  {Poftr'é'é.y,     .      fS—  » 
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18.B011PKLON.  QuesUons  (mille)  et  réponfles  tur  differens  sujets 
pour  le  mois  de  janvier  1704*  P^  Tabbé  Bordelon.  Paris , 
Urbain  Coustelier,,  17049  3  part,  en  a  vol.  in-^ia^v.  jas«  (Rare.) 

'    i5 —  » 

J9  ^uoHKT  '(00).  Histoire  de  là  vie  et  faits  de  Louis  de  Bourbon, 
sumoromé  le  Bon  ,  premier  duc  de  Montpensier,  etc. ,  conte- 
nant ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable ,  de  son  virant , 
sous  le  règne  des  roys  Henry  II ,  François  II,  Charles  IX  et 
'  Henry  III,  par  Nicolas  Coustureau,  seigneur  de  la  JaiUe  ;  nûse 
au  jour  et  augmentée  de  plusieurs  autres  pièces  servant  à 
l'histoire,  par  Du  Bouchet.  Rouen  ^  Jofi.  CaiUové ,  i645,  pet. 
in-4,  V.  f.,  fil.  {^are*  Omis  dans  leseoUect,  deMém,)       10 —    » 

10  Bougeant.  Histoire  du  traité  de  Westphalie,  par  Bougeant. 

Parisy  1744»  3  vol.  în-4,  v.  /w.,  tr,  dor.,  gr,  pap.,     ,     3&— «m 
Aut.  ex.  16 —  ji 

a  1  BouLAiff viLLiEBs.  Essais  sur  la  noblesse  de  France ,  contenant 

une  dissertation  sur  son  origine  et  son  abaissement ,  par  le 

comte  de  Boulainvilliers  ;  avec  des  notes  historiques,  un  pro-* 

jei  de  dissertation  sur  les  premiers  François  et  un  supplément 

aux  notes  par  forme  de  dictionnaire  (par  Tabary).  Amster- 

damj  1782,  pet,  in-8,  V.  br.     ....;.     . 

Ce  remarquable  traité  ayoit  déjà  paru  dans  le  tom.  9  de  la  Contin . 
des  Mém,  de  littér.,  par  Desmolets.  L'éditeur  Ti^bary  Ta  complëté 
par  un  petit  dictionnaire  extrait  du  Ghssarium  infimœ  UtinitaH*  , 
et  très-utile  pour  Tbistoire  de  la  cheralerie  et  de  Tart  milttatre  au 
moyen  âge,  etc . 

22  BaACCLLEi  (Jàcobi)  Gçnevensis  lucubrationes.  De  bello  hispa- 
niensi  libri  Y;  De  Claris  Genevensibus  libellus  vnus  ;  Descrip- 
tio  Lyguriae  libro  vno  ;  Epistolarum  liber  vnus  ;  Additunrà  q. 
diploma  ^irss  antiquitatis  tabellae  in  agro  geneueiisi  repertae. 
VoaumdanlUT  eu  gratiâ  et  pripilegio  in  Triennium  in  adihus 
Jo,  Badié aseensii^  .«.  d.,  in-4>d.-rel 12 —    n 

23,  Canbi..  Essai  historique,  archéologique  et  statistique  sur  l'ar-« 

•   rondissement  de  Pont*Audemer,  par. A.  Canel,  avocat,  a  vol. 

in^Si  avec  atlas  in-4*    •     •     •  '    »  .  «     • .  »     •  •  •     * 
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a4  Camb..  Lettres  sur  tliistoire  de  Normandie  pendant  la  a*  ihot^ 
ûé  du  XIV*  siècle  y  par  M.  A.  Canel.  Pont-Audtmer ,  i  vol. 
iii-8  br .     4 — 5o 

aS  Cabdin AL  (le)  MiJEAmn^  joué  par  un  Flamand ,  ou  Rdaûon  de 
ce  qui  se  passa  à  C)sten4e,  le  i4  mai  i658.  Cologne,  P,  Mar^ 
uau  (Holl,  y  à  la  Sfkèrç)^  i6n  i  ^  pet.  in- 1  ^  i^. 

Livrel  rare  et  yraiment  cuiîeuz.  Qaoiqae  la  relaiioD  quHI' con- 
tient ait  tout  Tiatérét  et  aussi  Li  couleur  du  i-oniao,  ie«itjet,  borne' 
ta  fait  principal,  nVn  appartient  pas  moins  à  Thistoire.  V»%  cher- 
/  cbé  inotilemept  dans  nos  bibliographes  quelques  éclaircissemens 
sur  Porigine  de  l'auteur  de  cet  écrit  :  je  n'en  ai  trouve'  que  le  titre, 
sauf  une  note  de  deux  mots  que  fournit  le  F.  Lelong,  et  qui  mém« 
Q^est  point  exacte.  Elle  porte  que  oe<le  relation  concerne  ia  Peddi- 
tien  fie  Dunkerque  aux  ^^nglois  :  or  il  n'j  est  nullement  question 
de  Dunkerque.  Voici  ce  que  Texameti  et  le  rappn>chemeat  de  quel- 
ques pièces  peu  connues,  et  non  consultées,  m'ont  mis  dans  le  cas  de 
remarquer  sur  ce  sujet.  Il  s'agit  de  la  conduite  et  de  l'exécution 
d'un  complot  dont  le  but  apparent  étoit  de  surprendre  Ostende  ei 
de  livrer  cette  plac^  au  màrécbal  d'Aumont ,  mais  qui ,  ayant  été 
conçu  et  dirigé  par  deux  traîtres  au  service  de  i'Çspagae,  o'-ahoutit 
qu'à  faire  tomber  le  ms^réchal  dans  un  piège,  et  à  retarder  les  succès 
de  l'armée  de  Turenne.  Un  nommé  Bosq,  ou  Bock,  et  le  capitaine  Spin- 
telet  furent  les  principaux  agensde  cette  entreprise,  dans  laquelle  le 
cardinal  Nazario  se  seroit  jeté  sans  défknce ,  et  anroit  été  complè- 
tement jouéy  suivant  l'auteur.  Il  en  parut  une  relation  -en. lutin  , 
dont  répitre  dédicatoire  à  Philippe  IV  ,  roi  d'Espagne .«  est 
signée  Bock.  J'en  connois  une  seconde,  en  espaguol ,  inti- 
tidé^  :  Caria  a  un  anùgo  sobre  io  sucedido  en  Osiende,  en  XÎV  de 
^Êoyo  166$ ,  sans  nom  de  lieu  et  sans  date  «Fimpressîon  ,  comme 
<i  1«  texte  Ifkûa .  C'est  d'après  ces  deux  relation  h  dont  l'une  pourroit 

n'être  qu'une  copie  de  l'autre ,  que  doit  avoir  été  rédigée,  quelques 
années  plus  tard ,  la  version  irauçoise  ,  sous  le  titre  :  Le  cardinal 
Mazarin  joué  par  un  Flamand,  Quoi  qu'il  en  soit ,  l'ouvrage  ne 
sauroit  être  que  d'un  ennemi  de  la  France  ;  et  l'on  croira  difficile- 
ment, sur  ta  foi  de  l'auteur  de  la  rédaction  latine',  que  les  circon- 
stances dont  il  n'auroit  pas  été  le  témoin  oculaire  sont  tirées  des 
lettres  autographes  de  Cromwell ,  de  Mazarin  et  de  leurs  agjens  di- 
plomatiques (p .  i9etao). 

(Note  extraite  du  Catalogue  de  M.  Leber,  tom.  11 ,  p.  345.) 

36  CâamovsBL  GÉLÉBEB  A  Dhbsde  EN  iôqS,  avec  expliçat.  en  ^Uem. 
In-fol.^  obi.,  V.,  f.  i'.,  19  planches,  avec  costumes,     ao--  » 
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27  Glsf  du  çab|u;î«t  Dfa.j^i^ifçiMI  df ^'JSufcipf ^  ou  B^H«il  ^^boflitpw 
ett  politique  surins  iioi^tièfes^uiei)^,  di^pajcvU^t  17041  par 
C.-J.  (Claude  Jordan),  yerduriy  Cl,  Muguet ,  impr^  fmrjacq, 
lé  Sincère  ,  à  V enseigne  de  la  Vérité  ^  1704-16  ,  25,  vol.  pet. 
iii-8,  V.  gr.,  d.  s.  tr.  {Cette première  partie  du  Journal  de  Ver- 
énài  «Btp^Bs^teé  es^eêusipement  pôfiuqne ;  on  n^jr  troupe  que  quel- 
ques nottt*filies  de  littératute  fort  écouriées  au  milieu  de  l* histoire 
génér<ile  du  temps.)  -*  Supplément  de  la  €lef ,  ou  Journal 
hi^rique  sur  le»  mati^èred  du  temps ,  contenant  ce  qui  s'est 
pansé  en  Europe  d'intéressant  sur  Thistoire  depuis  la  paix  de 
Riswick  (par  le  même),  Verdun,  Cl.  Muguet ,  1713^2  vol. 
pel.  in-8,  v.  §r.,  d.  s.  tr.  —Suite  de  la  Clef,  ou  Journal his- 
ti»ique  sur  If  s  matières  du  temps  »  contenant  quelques  nou-, 
«elles  de  littératiire  et  autres  remarques  curieuses  (par  le 
même),  jusqu'en  1727  ,  et  continué  par  L.-Jos,  de  La  Barre, 
avec  Iç  concours  des  premiers  poètes  du  temps.  Paris ,  Et. 
Ganeauy  1 7 1 7-32 ,  82  voL  pet.  in»8 ,  v.  gr-,  d-  s,  tr.  -^(Dans 
p^tti?  s^OAde  partie  du  Journal  de  Verdun,  rédigée  avec  un 
.    goût  et  vue  sagesse  iiréprochables ,  les  dissertations  historiques 
sont  fort  rares ,  et  l'on  y  trouve  seulement  quelques  notices 
^biographiques ,  ainsi  que  toute  la  discussion  relative  à  la 
prééminence  de .  la  ville  de  Châlon8-'SU|--Troyes ,  €Si  Gham- 
pagoe  (1723^^25).  Ainsi,  \e  Journal  de  Verdun  ne  sort  pas 
encore  de  son  premier  plan  politique  et  littéraire.  )  —  Suite 
de  la  Clef,  ou  Journal  historique^  etc.  (par  Monchaut  d'Ëgly, 
jusqu'en  1749»  ^^  depuis.,  par  P*  Nie.  Boiiamy,  aidé  par 
Dlreux  4u  ftadier).  Pariât  Ganeau,   1787^,  %9^«  br., 
^4  eart.,  6  en  livrais.  Manquent  4e  2*  vol.  de  1767;  les  an- 
nées 1738,  1 7^0  et  1 754<  — '  (I^es  noms  des  directeurs  de  cette 
partie  di;Jottr/ta/</6  Verdun  témoignent  assers  du  degré  d'utilité 
qu'il  ofire  pour  \e$  étui^  Ustoriqttes.  Pendaïut  cette  période  de 
tve&Ae*quatre  ans,  las  dissertations  les   plus  piquantes  sur 
l*hntoire  de  France  sont  venues  se  réunir  dans  ce  recueil,  qui 
ne  le  cède  pas  à  celui  de  PAcadémie  des  Inscripidons.  Les  au- 
teurs ordû^iaire»  de  <:e3  précieuses  notices  sojat  l'abbé  Lebeuf , 
Grosley,  Dreux  du  Radier,  Béziers,  Durand,  l'abbé  Car- 
lier,  etc.,  et  d'autres  savans  qui,  sans  se  nommer,  envoyoieot 
le  résultat  de  leurs  découvertes  archéologiques  au  journalf  ou 
elles  étoient  admises  avec  empressement.  La  Bibl.  hisi.  de  la 


<■'  I 


'  1^.  '4kiê  ^d«pMi  MnUkàieè  àe  m^mc&Det  iniérés  àtsm  1*  Clef; 

'   «B  CA  cîteroît  deox  Ibb  a«Cai»t  quê  teft  éiitewiê  ont  kitsés  de 

''  cMyf^ifinAh  cMi  ;^r  déjgligenœ.  Nous  t^gretton»  4«  im  pou- 
¥oif  présentev  ki  me  liste  plus  eomplète  de  ces  morceaux 
«KïeMeifs  qui   méritei^eiit  d'être  rectteillis  et  réimprknës 
Chaque  volume  en  eontîeut  «ix  ou  liutt ,  outre  umt  foule  de 
boBS  ftrtietes  analytiques  et  de  rens€igneiuens  importa)»  pour 

<  Pkùtôtre  du  temps.)  —  l^le  géniale,  alpliaMtlqtte  et  rai- 
sonnée  du  Jommai  de  Ve^^an  ,  so#  les  matières  du  temps  , 

'  Jkpuis  1697  jusque»  et  compris  I796>  avec  une  préfs^bis- 
totique  par  Dreux  du  Radier.  Parif ,  Gantau ,  1 769,  9  vol. 
p€t.in*8,  èart.  Les  i»7  vol.  lao—  » 

:i8  GobiciLLBS  be  Louis  XIII ,  loy  de  France  et  de  Navarre ,  à 
son  très  cher  fils  aisué  successeur.  i643,  2  vol.  in-iôj,  m^  v.| 
fil.jtr.  dor.      .     .     ...  .     ,     .  .       4^ — » 

Cet  ouvrage  est  rare  et  singulier  ;  on  y  trouife  les  rêveries  et  les 
extravagances' d'un  imposteur  qiii  paroft  attache  a  la  religion,  et 
qui  a  pris  le  nom  de  L.  i8.  On  peut  voir  la -disserta  t$<m  en  forme 
d'estraH  qui  se  trouve  au  Mercure,  septembre  1764.  (Note  jointe 
àu^rolume.) 

29  CsLuii  db'Plangy.  Dictionnaire  infernal,  ou  Bibliothèque 
universelle  sur  les  êtres,  les  personnages,  les  livres,  les  faits 
fit  ks.  choies»  eic«^^Q.^  par CoUln  d«  Plmcf,  Tfi  adiC,  ea-^ 
tièrement  refopdue ,  ave«  c«tl«  é|»graphe.9  «  M«is  l'homme 
mp^rstiU^ux  craint  toutes  choses,  1«  terrai  la  n^^r^  le  ciel  et 
Fair,  les  ténèbres  et  la  lumièse,  le  bruit  et  le  silence;  il  craint 
même  jusqu'à  un  songe.  (Plutarque.)  Paris j  1 8^5,  4  v.  in-8, 
avec  figures  doubles  coloriées,  carton.  {N.  D.).     .       45  ~  " 

Ex..  en  pap.  velin,  tiré  à  très-p^tit  nombre,  suvtqut  avec  planches 
coloriées  j  —  le  papier  ordinaire ....,« 1 8—  » 

,  I    ï  »  -■  î 

39  Cerm  9^^i^  IUto^ktà  (4)e  &  il  Ghri«tiw»4hm  dk  F^ajM»^  aile 
parole  d^te^  dolU  «acrfitis,  Dlbe^u  C^fire««  ^U;,  '^  Àvi^o  de 
Ttttti  li  apparati ,  et  solennita  fatte  in  Françîfi  ^eUa.cHà  di 

Kens  p0r  la  Ck^ron^tione  del  Christiania  rc  Fr*ncewp  IL  iSSg. 
^  I  d€Q*ftt»  4dk  4orte  4«1  parlam^nt^  di  i%rigi  <:ontra  li 
ribelli  e  seditiosi.  iâ62.  —  Relatioue  dalla  entr^ta  del.sere* 
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niBsimo  et  eccdUo principe  Carlo  Eouniuiaelle duca  di  Sçvoia, 
Qtlla  città  d'Aix  sotte  li  19  novembre  1590.  «^  Gfipitoli  et 
'  conditioDi  délia  pace  perpétua  ira  Enrico  lÙI  et  Pbîlippo  II, 
1 5g8.  —  Tutte  le  Battaglie  pasaate  nella  FranâA  f ra  cathoUci  et 
Ugonotti,  Padoffa^  1 562.  —  Il  iheatro  M araTÎglioao  deUe mar 
gnificenze  grandissime  trioniî,  etc,  celebrate  in  Parigi  alli  5- 
6-7  d'aprile  1612  per  la  felice  matrimoniale  parentela  fiatta 
fra  il  Christianis-Ludovico  XIII  re  di  Francia  et  di  Jfayaira 
et  la  serenissima  prencepessa  Anna  infanta  di  Spagna.  Fene^ 
n'a,  1612.  -^  Il  trionfo  et  le  cérémonie  del  battessimo  del  se— 
renis-prencipe  delfino  et  délia  serenis-prencipessa  $i%e  So* 
reUe.  Venetia,  1606.  — '-  Relatione  délia  entraU  p^mpoaa  fafta 
in  veneta  d'ail,  illustris.  et  eccellentis  signor  di  Grequy.  f^e^ 
netia,  i694*  En  tout,  i  vo].  pet.  in74,  mar.  b.    .     .     a^-*— .'^ 

3i  CouEGEixEs.  Dictionnaire  universel  de  la  noblesse  de  France, 
par  de  Courcelles.  Paris ^  aii  lureau  de  l^  Noblesse,  1820-aa , 
5  vol.  in-8,  br .      16—-  n 

On  trouve ,  dan»  ce  dicjtioanaire ,  beaucoup  de  notices  cnrieosea 
sur  Fancknne  cbeyalerie  et  tout  ce  qui  a'y  rattache  ;  il  y  a  ausû 
plusieurs  pièces  intéressantes,  telles  que  la  liste  des  personnes  ad- 
mises aux  honneufs  de  la  cour  jusqu'en  1789,  etc. 

—  Du  mème>  Hist.  des  pairs  de  France ,  12  vol.  in-.i4»  br. 
{ai^ec  armoiries^,  jj5 —   » 

32  DANnuE.  Déclaration  de  Fusage  du  graphomètre.  Pi^is,  1697 , 

in--8,  fig.y  mar.  r.  (^Jfelle  anc,  rei.)  .     .     ,     .     .-    .     aS— » 

Ouvrage  imprimé  en  caractère  dont  on  remarque  peu!  l'usage . 
Le»  nignettes  imprimées  àms  1^  texte  «ont  d^ane  trèi-b^e  exé- 
cution. 

33  Davila.  Istoria  délie  guerre  civili  di  Franciâ.  Parigi^  '^44  > 

2  vol.  in-fol. ,  mar.  v. ,  dent. ,  aux  armes  bL  ,    ,  5o— >  » 

34  Détail  de  la  France  sous  ut  aioNB  présent,  augmenté  en 

cette  nouvelle  édition  de  plusieurs  mémoires  et  tl^aitez  sur  la 

même  matière  (par  P.  le  Pesant  de  Boisguilbert).  1707,  2  y. 

iii-i2,  V.  br.     .     • 

Il  y  a  des  réimpressions  sous  le  titre  de  Testament  politique  de 
n.  de  Vauban  »  ou  bien  avec  un  titre  plus  détaille'.  La  première  écU- 
tion  parut  en  j  696. 


ICLLETUC  BCr  MBLIOMtllJE.  Ô7 

)5  IkALOGW  Qoo  MvLTA  ejLponuntiir  qu»  Lutberanîicl  Hngonotki 
Gallift  «ccidenuit.  Oragniœ,  Admanus  de  Mmue,  1673,  pet. 
m-8,  T«  m '  .     i5<—  » 

Relation  du  massacre  de  la  Saint-Barthelemi ,  et  des  érënemens 
qui  Tont  suivi,  attribuëe,  par  Adrien  Baillet ,  a  Théodore  de  Béze , 
mats  plutôt  de  ^licoIa8  Bamaud.  Cette  édition  est  l'original.  11  en 
parut,  dans  la  même  année ,  une  traduction  intitulée  :  Dialogue 
dès  €Âa$es  aiiwntes  aux  Luthériens  et  Huguenots  tle  France^  Basée , 
1673,  Ib^8.  L'année  suivante ,  on  ajoota  une  wecemàe  partie  latine  à 
la  réimpression  de  la  première,  sous  le  titre  :  Diaiegieb  Eusebio 
Philqi/elpho,  cosmopolitd,  in  Gallorum  et  cœterarumnationum  gra- 
tuan  compositi, . .  Edimburgi^  i&T^>  in-8;  et  Ton  eut  presqaean 
même  temps  la  traduction  françoîse  du  tout,  augmentée  cU  quel- 
ques pièces  prétimiuaires ,  sous  le  nouveau  titre  de  RéveilU' Matin 
des  François  et  de  ieurs  voitias.,,  Edimbourg  y  i&74 ,  in- 8.  On  se 
gardera  bien  de  confondre,  mais  ou  mariera  cet  ouTrage  avec  un 
autre  Réveil  de  même  date   et  format    :   Le   vrajr'  Resveille- 
matin  de%  Calvinistes  et  Pullicains,  par  Sorbin  :  Tun  est  tout  noir, 
l'autre  est  tout  blanc;  le  gris  est  introuvable,  et  c'est  le  vrai. 
(Yf  les  art.  ci-aprés.)  Ces  diverses  éditions  pourroieot  être  rtveux 
cJassées  dans  la  bibliographie  de  le. Long.  On  y  chercheroit  inutile- 
ment ce  lien  de  famille  qui  unit  les  deux  parties  de  Toeuvre  com- 
inencée  en  1673  >  et  accomplie  l'année  suivante;  les  rapports  de 
commune  origine  entre  le  Dialogus  et  les  Pûio^i,  entre  le  premier 
Dialogue  et  le  Réveille-matin ^  n'y  soùt  point  indiqués.  Mais  il  fal- 
loiti  que  Dnlanre ,  l'historien  de  Paris ,  fût  bien  singulièrement, 
préoccupé  .quand  il  ^rivit ,  sur  son  exemplaire  du  Dialogus  de 
1673,  que  cette  édition  étoit  demeurée  inconnue  au  P,  le  l/mg^  et 
que  le  Réveille^matin  n'en  est  que  la  traduction^  sans  autre  explica- 
tion. Dulaure  avoit  certainement  lu  l'art.  181 3g  de  le  Long  \  mais 
il  ne  s'en  souvenoitplus.  Je  ne  rappelle  cette  note  que  parce  qu'elle 
a  été  imprimée  dans  un  ouvrage  bibliographique.  {BuU.  du.  Bi^ 
bUoph.,  i836.) 
(Note  extraite  du  Catalogue  de  M.  Leber,  tom .  11 ,  page  170*) 

%  DuLOGUs  SUPER  Tbidentimi  conciUi  progressa  et  successu , 
recenter  editus,  authore  M.  Valerio  Philarclio.  Basileœ ,  i  y. 
iii-129  tu.  r.,  f.  d.  s.  t 

37'EncTÈT£.  Discours  philosophiques,  recueillis  par  Arrien,  et  tra- 
duits du  grec  en  françois  par  A.-P.  Thurot.  Paris,  imprime-* 
rie  royale  y  id38,  1  vol.  in-8rbr 6—  » 

Ce  recueil  de  préceptes  de  la  secte  stoïcienne,  qui  forma  tant  de 
grands  hommes  et  d'illustres  philosophes,  a  été  trés-élégamment  et 
très-fidélement  traduit  par  notre  auteur. 


$8  J.    TECaiJilAy   PbiCE  »n   LOOYftB,    12. 

'36  Etat  bi  i<a  FftAmsii,  coptentot  Ita  firincM  »  le  detf/i »  Uf'ëuci 

et  pairsy  les  nanéchatti  de  Fxiance  et  lea  gimnâs  offidfirs  de  la 

Couronne...  etc.,  par  Louis  TrabouiUet .( et  k  pèrii^  Aiige). 

.  Paris,  G»  Cavelierp  6  vol.  in-ia ,  blasons,  v.  br.     .     i5 —  »» 

VAlmanai^i  rajntil  a  rendu  mutile  It  coQtiiiuttioo  dû  y  Etat  de  la 
France  ,<|«ii  paroitsoitrà  des  iniervalivt  inéf^ut  $  mais  V^lmanach 
rayaly  aride  aotatatmcnt  di  ooma  propre»,  «e  iiMit  Q^re  pas,  comme 
V Etat  Je  la  Franco,  daaaTantet  nodoea  rtUtiTm  â  Torique  et  aux 
prëfogalive»  de  tontaa  les  chargea  de  la  eoarooae  et  du  gourerne- 
neiit^  ..   .  ■ 

3t9  FfJkwm.  De  occasionibus  vitandi  «rrorem  in  e«senUaiajustitiae 
originalis,  item  de  eximia  Ttilitate  summaq.  necetailate  doc- 
trinal, de  essentîà  iniaginis  Dei  à  Diaboli ,  justitis,  ac  injus- 
titiag  originalis,  pèrMath.  Flacciuni  lUyricum,  Bdsileœ^  apud 
P^truia  Pernam,  iSÇgi  i  vol,,  uwir,  ï.^  d,  s.  t,  (Jnc  rel.) 

20 —   w 

4o  FftXYDBB.  Plaidoyé  contre  l'introduction  des  cadenats  ou  cein- 
tures de  çbasteté.  Montpellier,  1700,  in-8,  v,  m.     .     26—  •» 

Vel.rarey  «ini^utier  et iràt.«urieiix.  Un  tfréf-lMl  ex.  rel.  eo  mar. 
eilfOB ,  iîg.  ajoutée » 60—  9 

4t  GaijBacius  CîAPjiLLAy  de  rebua  geatis  pro  restitutione  Fran- 
eisci  II,  Mediolanensium  ducis.  Vol.  in-4,  viéL    .     10 —   » 

42  Galeeie  de  DcssBLDoar.  i  vol.  gr.  ia-4  oblong ,  dos  mar.  r. , 

{Très^bel  exemp,  poii,r  les  épreut^es,) ^5"^  >• 

43  Harangue  faicte  de  Ja  part  de  la  chambre  ecclésiastique ,  en 

celle  du  tiers-état,  sur  l'article  du  serment,  p^ir  monseigneur 
le  cardinal  du  Perron.  Paris,  Antoine  Estierme,  i5i5,  1  vol. 
pet.  in-4,  demî-re!.,  V.  f.  (^c/ e^.).    .     .     .     .     .     lo —  » 

44  Heures  latines  à  l'usage  de  Rome.  Paris ^  Jehan  Pyt^re^ 

l5Q3^  pet.  in-4f  goth. ,  mar  r. ,  tr.  ^or.  {Du  Seuil). 

146 —  » 

Imprimées,  sua  vÉtiif»  MTCQ  la  grandes  miaiiitiirtf;  touUss  ie& 
pagta  sont  entourées  d^un  encadrement,  remplies  d^arabesquea»  de 
fleurs ,  d'animaux,  ayec  initiales  en  or  et  en  couleur ,  purfaitemeiit 
conserTëes. 


^^j|^mmmê^  «iîqiM  nosui  mghB  martfmm  cinn|Mi|  tMn  4ectu   ^ 
jucunda ,  oiNtuiaiw  aotehac  iypîs  «Eousa^  àtnio.  1 55» ,  «^-4^ 
y.  br.,  fil 18—  » 

{6  ftiSDiiB  M»  «miNtts  MflLiTAiBBs  OU  de8  dieratiers,  des  milices 
séculières  et  r^uBères.  4mêlerdam,  1721,4^^^*^'^'  ^6*^ 
Ym.^  gr,  pap.  .  - •     •     a8— »» 

<7  —  trb  récréative,  li*aictaDt  des  faicts  et  g/^tes  de  noble  et  vail- 
lantcbeualier  Tiieseu»  de  Coulongne^par  sa  proesse  empereur 
de  Rome ,  et  aussi  de  son  fils  Gadifer,  empereur  de  Grèce  ; 
pareillement  des  trois  enfans  de  Gadifer ,  c'est  asauoir  :  Re- 
gnaak,  Regoier,  Regnesson ,  lesquels  firent  plusieurs  beaulx 
fittcte  d'armes.  Paris ,  Jehan  Bonfons^  s.  <£.,  pet.  in-4*  goth.; 
^.  en  bois.  .....     200—» 

Sapeii>e  exempl.  en  mar.  r.,  è,  s.  t. 

ii  hiBTOQkBiuTJB  PB  h'ÈJDn  »«  IVanws  j  ^wx^ée  par  les  {viodp^ 
du  droit  et  de  la  politiqu^^  par  Q.  A' s  docteur  en  drok.  jims-- 
terdamy    Henri  Desbordes  ,\iQ98^    i    vol.    io-f2,    v.  j. 

^9  là  FoHTAiNE.  [Fables  et  contes ,  avec  de  petites  notes  et  un 
dictionnaire  des*  vieux  mots.  Hambourg  j  lySi,  4  ^o"^*  ^^ 
2  vol.  pet.  in-12,  mar,  r.,  tr.  dor.  {j4nc,  rel.)  18-^  ♦> 

^  LmcBx.  Tableau  de  l'inconstance  ei  JAstahUité  de  toutes 
choses.  Paris,  1610,  i  vol.  in-4,  v   t i5 —  » 


^1  IiâVAf,  (  c«  ffBÉMfi  «9  )•  La  vraye  et  «litière  histovre  des  troubles 
€t|gauits*riyifes  avenues  de  nostre  temps,  pour  le  fait  de  la 
religion  >  tant  en  France^  AUem^ne  que  PaysrB»s.  Paris, 
JimHulpeau,  iSjS*  i  vol.  in^-S^v  br 10 —  » 

S»  hum^T  Ihrmwy*  Histoire  de  Jeauoe  d'Arc,  vienne^  héKàw 
eiioarrtyjre  d'Etat,  ^upâléepar  la  Providence  f^$m-  «établir  la 
monarchie  françoise,  tirée  des  procès  et  autres  pièces  origi- 


nalfii  (d'après  les  ihm.  deHîcfaer).  OHéans,  Cauf^de  yoU-^ 
'  niowey  i75S*S4>  3  tom.  en  t  vol.  In-m,  m.  m. 

Le  troinéroe  tome  est  si  rare,  ou  du  moins  si  peu  connu  «  que  les 
éditeurs  delà  BibL  hist,  de  /!a/'r.,publ.  en  1767,  ne  l'ont  indique 
que  dan«  leur  supplément  ,et  Nicbault,  iMognphe  de  Iien^èlr4>a- 
fresnoj ,  ne  soupçonnoit  pas  mémt  Vexist^nce  de  ce  tome  ,  pai«- 
qu^il  dit  :  a  Dans  la  3«  partie,  il  se  proposoît  d^  rassembler  les  té- 
moignages favorables  a  cette  vaillante  fille ,  avec  la  géiaéalogie  de 
MM.  du  Lys,  descendans  des  frères  de  Jeanne  d'Arc .  »  Il  semble  que 
cette  troisième  partie,  qui  n'est  pas  la  moins  importante^  a  éprouTé 
quelque  difficulté  de  la  part  des  censeurs,  puisque  l'imprimeur  n\ 
pas  jugé  à  propos  de  s^y  nommer,  comme  il  TaToit  fait  sur  le  titre 
des  deux  premiers  tomes.  (Jacob  bibL) 

53  Lb  DiABLB  wKMUT^,  OU  aventures  d'AsUroth  baqtii  des  enfers, 
ouvrage  de  fantaisie  (par  M.  de  M  Amsterdam^ 

François  Joly ,  174I9  ^  vol.  pet.  in-12^  v.  f.,  fig.     « 


Cet  ouvrage,  qui  paroH  avoir  servi  de  modèle  au  Diable  boiteux, 
contient  des  aventures  très-aniusantes  et  très-bien  écrites. 

54  LBGBiinBB.  Nouvelle  histoire  de  France,  jusqu'à  Louis  XIII. 

Parisy  1718,  3  vol.  in-fol.,8grav 24 —  » 

Histoire  un  peu  délaissée,  et  qui  cependant  est  encore  très-utile, 
/  ne  seroit'Ce  qu^une  bonne  introduction  ayant  pour  titre  :  «  Les  histo- 

riens principalement  contemporains,  avec  un  jugement  de  leurs 
ouvrages,  «petit  dictionnaire  des  historiens  dePhistoirede  Friince^ 
leur  jugement. 

55  Lbttbbs  de  messire  Roger  de  Aabutin ,  comte  de  Bussy,  et 

nouvelles  lettres  du  même  (publiées  par  le  P.  Bouhours). 
Par.s,  1697-1^16,  7  vol.  in-i2,  v.  br 12 —  » 

Ces  charmantes  lettres,  quia  uroient  été  mieux  placées  après  celles 
de  madame  de  Sévigné,  sont  pourtant  bien  utiles  pour  l'histoire  du 
temps,  depuis  Tannée  16SS  jusqu'en  1691,  et  l'on  regrette  seulement' 
que  l'éditeur,  par  un  excès  de  scrupule,  n'ait  imprimé  que  les  ini- 
tiales des  noms  propres.  On  sait  encore  moins  de  gré  ^  cet  éditeur 
d'avoir  si  mal  surveillé  la  correction  d'un  recueil  aussi  précieux 
pour  l'histoire  que  pour  la  langue  :  il  n'en  existe  pas  d'autre  édition. 

56  LoYBR  (P.  tB).  Des  Spectres,  ou  apparition  et  visions  d'esprits, 

anges  etdemons,  tic.  Angers^  1686,  2  part.^  i  vol.  in'-4>Tël- 

18— • 


BUIXKTIII   DO    BmUOMUL9*  6l 

57  MABnu^^ST-).  Recherches  sur  l'histoire  et  la  géographie  de 

la  Mesène  et  de  la  Characène,  ouvrage  posthume,  publié  sous 
les  auspices  du  ministère  de  Tinstruction  publique.  Paris,  iik'- 
primerie  royale,  1 838,  1  vol.  gr.  in-8 7—  1» 

58  MsHoiRBS  b'Etat  de  Maximilien  de  Bethune  (Sully).  Jouxte 

la  copie,  iGSa,  4  vol.  pet.  in-12,  v.  ant. ,  tr   dor.        a5—  » 

Édition  qne  Fou  rëanit  aux  filzerirs. 

5g  —  de  littérature  (par  de  Sallengre).  La  Hajre^  Henri  du  Sou- 
zet,  1712,  4  P^^^*  ^^  2  vol.  pet.  in>8,  fig.,  vél.— Continua- 
tion des  Mémoires  de  littérature  et  d'histoire  de  Sallengre 
(parle  P.  Desmolets ).  Pa/ir,  Simart^  1726-29^  i8tom.  en 
9  vol,  in- 12,  vél.  Cette  seconde  partie  contient  :  Liste  de 
quelques  gens  de  lettres  français  vivans  en  i66a,  par  Chape- 
lain; Description  des  grottes  d'Arcy  ;  Yie  de  Charles  Fevret, 
par  l'abbé  Papillon  ;  Mémoires  des  gens  de  lettres  célèbres  de 
France,  par  Costar  ;  Relation  de  l'assemblée  de  la  nation  de 
France  à  CSonstance  pendant  le  temps  du  concile  ;  Yie  de  Phi- 
libert Collet,  par  l'abbé  Papillon  ;  Mémoires  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  H.  Arnaud,  évéque  d'Angers  ;  Lettre  sur  la  mort 
de  l'abbé  Boisot  ;  —  sur  la  chronique  latine  de  saint  Bénigne 
de  Dijon  ;  Lettre  d'un  ambassadeur  de  France  à  Constantino- 
ple  à  Louis  XIV ;  —  sur  une  inscription  antique  concernant  la 
ville  de  Bibracte,  par  Moreau  de  Mautour  ;  — -  sur  l'élection 
de  nos  rois  de  la  première  et  deuxième  race  ;  —  sur  quelques 
singularités  de  la  ville  de  Paris,  par  Moreau  de  Mautour  ;  Re- 
cherches concernant  Raymond  Dupuy,  grand  maître  de  l'or- 
dre de  Malte;  Dialogue  sur  la  lecture  des  vieux  romans ,  pav 
Chapelain  ;  Histoire  de  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  par 
Pellisson  ;  Dissertation  sur  les  ouvrages  de  Cl.  Mignaut  ;  llis- 
tôtre  abrégée  des  évéques  de  Nantes  ;  Yie  de  S.  Thibaut ,  er* 

'    mite;  Remarques  historiques  et  critiques  sur  le  propre  du 

'  diocèse  de  Saint-FIour  ;  Dissertation  sur  le  port  Icius ,  sur 

~  Ifc  véritable  auteur  de  la  Chronique  de  saint  Marien  d'Auxerre, 

par  l'abbe  Lebeuf  ;  Traité  du  comte  de  Boulainvilliers  sur 

l'origine  et  les  droits  de  la  noblesse  ;  Yie  d'André  Lenostre  ; 

Eiplication  d'une  inscription  de  Charles  le  Chauve^  etc. 


PUBLICATIONS  NOirVELLES. 

60  BAlULAt  {J.^4.)Èrc  d'Aebagon.  Nouveaux  documens- sur  l'his- 

toire de  Frapce  aux  xi*,  xuf  et  xui*  siècles,  ou  histoire  des 
croisades  contre  les  Albigeois.  2  gros  vol.  iii-8.  i5  —  » 

Cet  ouvrage ,  aussi  intéressant  que  curieux,  mérite  d'attirer  l'at- 
tention des  sa  vans  et  des  gens  du  monde ,  tant  par  la  manière  dont 
il  4it  écrit  qiM  fkar  la  lacime  importamte  qnW  cotMe  dans  nos 
annales. 

61  Brassakt.  Inventaire  général  des  chartes^  titres  et  papiers  ap- 

partenant aux  hospices  et  au  bureau  de  bien£aiisance  de  la 
viUe  de  Douai.  Douai,  1840,  r  vol.  in<^  ....       8— «  »n 

62  BaoTONNB  (bb  ).  Histoire  de  la  filiation  et  de  la  in%ration  des 

peuples,  par  F.  de  Brotonne,  conservateur  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève.  Paris ^  1837,  2  vol.  in-8.    .     .     .     12 —  » 

63  GAfALOcrcK  de  la  bibliothèque  de  M.  Leber.  Totn.  2  et  3  in-8, 

avec  beaucoup  de  facsîmil^ 8fr.  chacfue. 

lé  même,  grand  papier.  .     .     .     .   16'  *  *     îd. 

Ce  catalogue,  vrai  monument  bibliographique,  mérite  une  men- 
ti<ni  spéciale,  aussi  y  rtfy2endroti&-tioui  dans  notre  prochain  numéro 
<n  dotmaot  une  notice  étandtie  «ut  cétté  mapàBqtie  csBeetion  de 
oiuiotkéft  bibliographiques. 

64  Ote  tA  MAISON  M  FfeBUt  m ,  DIT  LE  GHAtvE^  duc  de  Lorraînc, 

dans  la  tour  de  Maxéville.  Nancy,  1839,  in-8.  3-*5o 

Quoique  cette  dissertation  ne  parle  que  d*un  fait  particulier  a 
Fhifttoire  de  Id  l;orrâine;  l^âtttëui',  par  la  pureté  dé  son  style  et  la 
aoaihre  de  m»  dtati«M ,  fr  êtf  U  resdré  istéresMitt^pmif  toutes  les 
clfitèS  ddi  le  cteuM^  e6  iiéccm  «ff  e  wxx  énidtts  poar  Is  «oftttoiiaaiice 
exacte  des  mœurs  féodales  au  xui*  siicW»  Ce  livre  >  imprimé  à 
Nancy ,  peut  se  placer  à  côté  de  nos  plus  jolies  publicatio«s  ;  c'est 
assez  dire  que  cela  a  été  surveillé  de  main  de  maître. 

65  Denis  (Fbbdinand).  André  le  voyageur,  avec  des  notes  nou- 

velles ,  comprenant  le  naufrage  aux  iles  Crozet  >  suivi  du 
BrabuiÇ)  ouvrage  couronné  par  l'Académie  y  par  Ferdinand 
DeniS|  bibliothécaire  du  ministère  de  l'instniction  ptt))lique , 
4*  édition  «Por^y  1840,  avec  plancbeà,  i  vol.  in-S.         &—  » 

Cet  ouvrafc,  d^ahord  publié  aa,  d^z  ]»arlâM„cdDtietft  dt»  lécits 
pleius  de  simplicité  et  de  grâce;  le  Brahme^  surtout,  par  la  s^esse 
et  le  bon  choix  de  ses  préceptes,  peut  prendre  place  à  c6té  de  nos 
YAeilhnm  olirraç«s  dé  Mondé  pratique. 
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Si  BvtLLàMthUtxBotttê.  Girande  chrMiqtté  d«  MAlbteu  Paris , 
tradaite  en  français,  par  Httillard-'BrdMill«9,  ftccMipttgtlée  de 
notes  et  précédée  d'une  introduction,  par  BL  le  duc  de  Luynés, 
meftibfe  de  rinstitut.  Paris^  i84o,  toui.  i*',  in^.  7^—  » 

Ccttv «oiprelfe  tradiloiioi»  àeVHUtària  n^f  Anglérum A^aononce 
tous  l«s  auspjiaes  d'un  -grand  00m  ;  Tauteor  s^est  plac«$  sous  le  pa- 
tronage d'^on  bomme  savant  et  prolecteur  des  belles-lettres ,  qu*U 
honore  luî-méroc.  L^oiivrage  aar?)  huit  Vôi.  paroissant  tous  les 
mois;  on  doit  s'engager  k  retirer  l*i)uvfàge  complet. 

67  Labobde  (L.  ob).  Débuts  de  rimprinoerie  à  Strasboui^,  ou  re- 
cherches sur  les  travaux  mystérieux  de  Guttemberg,  et  sur  le 
procès  qui  lui  fut  intenté  en  14^99  ^  cette  occasion;  par 
M.  Léon  de  Laborde;  Parité  i84o>  i  vûL  gr,  in-8,  avec  fig. 
etfaesimilé .     .     .     i     . 


Cet  ouyrage ,  qui  fiait  suite  aux  savflns  trayauï  du  itt^me  auteur 
sur  Tbistoire  de  Timpression  ,  contient  toutes  les  pièces  authen- 
tiques du  procès  avec  des  facsitniiés  des  dépositions  des  ti^moins,  et 
des  caraot^s  de  cttia  4fo%fa»  i  il  «•ati#nif  e»  «vUie,  uiè*  aotiea 
étendue  et  très^intéressante  sur  Guttemberg  et  ses  associés,  ainsi 
que  sur  les  premiers  temps  de  rimprimerie^  avec  un  tableau  rai- 
sonné et  cbrodotogique  des  progrès  de  llmpriitterie  de  floo  i  i45o. 

66      —        ^      Nouvelles  recherches  sur  l'origine  de  Tim- 

priinerie,  ou  débuts  de  Pimprimerie  à  Mayence  et  à  Bamberg. 

,    ParUp  1840,  I  vol.  in-4 «o —  » 

Os  volomte  GOtt tient  beatiooap  de  gravure»  sur  boii^  sceaux  et 
facsimilés  des  caractères  stioiiM}  il  tSfa  atciMillî  à/vec  plaisir 
par  ton»  les  hommes  savans  qui  s?oceupent  de  bibliographie,  efe  par 
les  gens  dd  tnopde ,  pour  qui  il  èervira  d^utile  délasMiUeilft. 

69  LfevcHiNB.  Description  des  hordes  et  steppéS  dés  Kîrghiz  Ka- 
zaks,  par  Alexis  de  Levchine,  conseiller  dlBtat,  /membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes  ;  traduite  du  russe  par  Ferry  de  Pi- 
gny,  revue  et  publiée  par  E.  Cfaarrière.  Paris  ^  imprimerie 
royale,  1840,  1  vol.  gr.  in-8j  10  plauch.  et  i  Cârt         2r —  » 

Cet  ouvrage  ,  dont  Fauteur  a  réellement  visité  les  peuplades  dont 
il  décrit  les  moeurs,  cotitient  des  détails  très-intéressân»  ferries  ha- 
bitudes, lea  kit,  la  religloa  et  le  gouvemeineiit  de  «is  hordes 
nomades  jusquHci  peu  connues. 

^0  IiMfarwi».  .  9{4»nn,aiei^  fia^i^çamf  inédites  du  cabinet  de 
M.  Dassy^  décrites  par  Adrien  de  Longpérier,  membre  de  la 
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Société  rpyale  des  antiquaireft  de  France/  Parisy  16^0,  xnA* 

iii-8,  lur.i  A^^pl'^cfac^ 5— -  » 

SdDS  planches 3 —  » 

^  I  Notice  sur  Tabbé  Jos.*Hip.  Duvivier ,  ancien  secrétaire  du 
cafdinal-archevéque  de  Malines,  chanoine  et  archidiacre  de  la' 
cathédrale  de  Tournay,  vicaire  général  du  diocèse,  né  à  Mons, 
le  ^o  avril  1752,  mort  à  Toumay^Ie  25  janvier  i834;  ornée 
d'un  portrait.  TournajTf  1840,  broch.  in-89  tirée  à  5o  exemp. 
seulement *     .     . 

72  Péricaud  (A.  AiNÉ).  Notes  et  documens  pour  servir  à  Vhistoiré 
de  Lyon,  x35o  à  i483'  ^/on,  1839. 

Kesumé  chronologique  très-important  pour  Fëtude  âe  Thistoire 
politique  et  litte'raire  de  Lyon  ;  chaque  fait  j  «ut  appajéde  citations 
prises  dans  les  historiens  contemporains  ;  on  y  trouve,  ea  outre,  une 
foule  de  notes  bibliographiques  de  la  plus  haute  importance,  et  rëdi- 
ge'es  avec  nn  talent  et  une  exactitude  qui  font  honneur  à  rérudition 
deTauteur. 

j3  Rbtub  ANGiiO-FRikifCAiSE ,  publiée  par  une  société  de  savans  et 
de  littérateurs,  sous  la  direction  de  M.  de  la  Fontenelle  de 
Vaudore.  2®  livraison  de  la  2**  série.  Prix  par  année  :      10 —  » 

Quatre  cahiers  par  année  ;  la  première  série,  commencée  en  i834, 
a  maintenant  5  vol.  donnant  la  matière  de  10  roi.  in-S ,  est  du 
prix  de  5ofr.  ;  le  titre  seul  de  TouTrage  indique  assez  le  but  de 
cette  publication  ,  consacrée  à  recueillir  toutes  les  données  histo- 
riques se  rattachant  aux  points  de  contact  entre  la  Frafice  et  FAn- 
gleterre.  Ce  sont  de  précieuses  archlTes  qui  font  honneur  nn  «ayant  ' 
directeur  de  cette  pablicfttion* 

^4  Taillabo.  Des  lois  historiques  et  de  leur  application  aux  cinq 
premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne,  ou  Notice  analytique  sur 
l'empire  romain,  le  christianisme,  etc.  ;  par  M.  Taillard,  con- 
seiller à  la  cour  royale  de  Douai.  Douai,  1839,  i  vol.  in-8.   ^ 

— —  n 

Tiré  à  tns-petit  nombre. 

75  TocQVBTii.LE  (Alexis  de).  De  la  démocratie  en  Amérique,  par 
Alexis  de  Tocqueville,  avocat  à  la  cour  royale  de  Paris,  mem- 
.    bre  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  député  ; 
7*  édition,  jreyiie  et  corrigée.  Parr'5,,  iSSg,  2  vol.  in-S. 

12 —  » 
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LIBER  PHISIONOMIE  MAGISTRI  MICHAELIS  SCOTI. 


^(Saus  date,  in-4^.) 


Michel  Scott  vivoit  dans  le  xiii,  siècle  ;  né  en  Ecosse ,  il  séjourna 
saccessivement  en  France  ,  en  Allemagne  à  la  cour  de  l'empereur 
Frédéric  II ,  et  en  Angleterre  :  les  biogiaphes  disent  qu'il  mourut 
daos  son  pays  vers  l'année  i  agi .  Scott  étoit  habile  dans  les  lan- 
gues, les «latbématiques  et  la  physique;  ses  contemporains  Taccu- 
sèreot  de  s*étre  adonné  à  Tétude  des  sciences  occultes ,  reproche 
souvoit  prodigué,  dans  les  siècles  d'ignorance ,  aux  hommes  qui 
appliquoient  leur  esprit,  à  découvrir  les  phénomènes  de  Tastrono- 
mie  et  de  Thistoire  naturelle.  Les  deux  ouvrages  les  plus  connus 
de  Michel  Scott  sont  les  Mensa  philosophica  et  le  Liber  de  physfo^ 
piomiâ  et  de  homiiûs  procreàtionc;  ce  dernier  se  compose  de  cent 
deux  chapitres  danslesquels  Fauteur  traite  des  principaux  organes  du 
corps  humain  et  de  leurs  diverses  maladies;  Scott  i$'y  montre  tout 
à  la  fois  anatomiste ,  médecin  et  philosophe.  Ce  livre  a  joui ,  pen- 
dant deux  ou  trois  cents  ans,  d'une  certaine  popularité;  peut-être 
ofrirait-il  eiicore  aujourd'hui  des  obsei^ations  curieuses,  mais 
nous  n'ayons  à  le  considérer  ici  que  sous  le  rapport  typographique. 

Lorsqu'on  lit  les  savantes  recherches  des  bibliographes  sur  l'ori- 
gine  de  l'imprimerie  et  ses  premières  productions;  lorsqu'on  étudie 
Itt  nombreuses  nomenclatures  des  Maittair^ ,  deis  Panzer ,  des 
la Serna  Santauder,  des  Hain  ,  etc.,  on  croiroit  qu'il  n'existe  pas 
aujourd'hui  un  livre  imprimé  dans  le  xy^  siècle  qui  n'ait  été  fidèle- 
ment et  scrupuleusement  décric.  Cependant  chaque  jour  apport^ 
ttn  volume  inconnu,  une  rectification  utile  et  quelquefois  une  lur 
Bûère  précieuse  pour  le  philologue  ou  l'antiquaire.  L'édition  que 
BOUS  annonçona  en  tétç  de  cet  artide  a,  pour  ainsi  dire,  échappé 
aux  investigations  des  caialoguistes^  nous  commenceix>n8  tout  d'a- 
krd  par  la  décrire  : 

I11-4*  ^^  4^  feuillets  imprimés  sur  deux  colonnes  de  ^  ou 
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34  lignes  chacune .  caractères  semi-gotbiqne» ,  sans  chiffres  ni  ré- 
clames, avec  signatures  A-E.  Chaque  signature  contient  .8  feuillets; 
sur  le  recto  du  feuillet  i,  on  lit,  en  gros  caractères  gothiques  : 

: .  >  '  '  I 

LIBER    PHISIONOtflË    MA. 
GlSfUl    MICHAELIS    SCOTI. 

Lé  verso  est  blanc  ;  la  table  des  chapitres  commence  au  feuillet  2 
recto,  colonne  i ,  et  finit  au  feuillet  3  recto^  colonne  a,  par  la  sous- 
cription suivante  : 

ExpUciuDt  rubrice  ofux  ca 
<  •  ■  pituloriiz  contenturiim  in  hoc 

j>ser»ti  Tolumine. 

'    L'ouvrage  commence  au  feuillet  4  r^cto,  colonne  i ,  ainsi  i 

N  c  i  ^ 

-,     .  pitli 

i  ber  pliisr- 

OQoinie  : 
que  QÔpi- 
.   .•  làvit  magister  michael  sdot  9. 

Le yolunie  finit  sur  le  lecto  du  40^  et  dernier  feuillet ^  ^'^{W^^  ^9 

amsi  : 

Aliq  non  errabit.  a  nô  erralui 
non  fallet  deo  volente.  Et  hec 
lie  pliisiunomiu  q  niîc  predixi 
nuis  dicta  suffîciant. 

Alichaelis.  Scoti  de  pcre- 

9tioY*e  2  Lois  p)iisiononiia 

opus  féliciter  finit. 

Les  savais  ont  élevé  de  nombreux  systèmes  sur  la  découreite  dq 
rUnprimerie  ;  ils  se  sont  passionnés ,  qui  pour  Harlem ,  qui  pçmr 
Mayence;  entraînés  par  cette  polémique,  ils  ont  presque  oublié 
yhistoire  de  la  pî^opagation  des  procédés  typographiques  en  Eu- 
rope. Cependant,  quel  tableau  plus  digne  de  l'attention  du  critique 
que  celui  de  l'établissement  d'un  art  qui  a  exercé  une  influence  si 
puissante  sur  les  destinées  de  l'esprit  humain,  qui  a  donné  une  di- 
rt otion  tt  progressive  et  si  sûre  aux  sciences^  aux  littératures,  enHn 
à  tout  ce  qui  touche  aux  développemens  de  l'intelligence  des  peu— 
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plal  Pour  notre  part*  noud  aimerions  a  suivre,  jusque  dans  leuru 
uMHndres  détours,  les  premiers  pas  de f  împriiherie  naissante  :  ^ue , 
de  villes,  de  botirgs,  de  ihouastères  qui  reçurent Pimprimerie  à  des 
époqaes  rapprochées  de  l'invention,  mais  incertaines  aujourd'hui  1 
Qae  de  dates  perdues  ou  fausses  !  On  pourroit  citer,  à  Tappui  de 
ce  qae  nous  avançons  ici ,  l'ancienne  province  de  la  Franchc'- 
Gomté,  où ,  Comme  nous  le  verrons  biefitôt,  9  été  publiée  l'édition 
an.  Idier phi'sionomie  citée  plus  haut. 

la  Franche-Comté ,  voisine  de  rAIlemagne ,  ne  pouyoit  mau- 
qaer  de  jouir  promptement  des  bienfaits  de  l'art  typographique  ; 
aassi  compte-t-elle^  pendant  le  xv*  siècle,  trois  imprimeries  dans 
ses  trois  TÎlIes  principales  :  Salins,  Besançpn  et  D61e.  Panzer  n'a. 
indiqué,  dans  ses  Annales  tfpograpkiçi  (1)  ,  que  les  imprin^eries 
deBesaDç(^n  et  de  Dôle;  il  n'a  pas  connu  la  plus  ancienne,  celle  de 
Siiins ,  et  il  assigne  une  fausse  date  à  celle  de  Dôle.  La  Serna  San-* 
tander  (2)^  l^etlt-Radel  (3),  etc. ,  ont  copié  Panzer,  sans  rien  ajou- 
ter. Ces  erreurs  et  ces  omissions  doivent  d'autant  plus  nous  éton- 
ner, que  le  père  Laire  avait  publié  en  f^SS  un  mémoire  détaillé 
sur  les  premières  productions  des  presses  iranc-com toises  (4)- 

En  14859  Jean  Desprels,  Benoît  Bigot  et  Claude  Baudrand,  im- 
primoient  un  missel  à  l'usage  de  l'église  de  Besançon  ;  ce  livre,  par 
«W  élégante  exécution,  a  mérité  les  éloges  du  père  Laire.  En 
i486,  rimprimerie  s'établissait  à  Besançon  :  cette  ville  vit  paraitnç 
successivetnent,  pendant  les  années  1487  et  1488,  I^  Spéculum, 
aureum  animée  peccatricis  a  quodtim  Carthusiensi  edilum,  Canones 
fKRnàenliales.  Tractalus  brebis  de  koris  cmwnicis  dicendis.  'JÇractùtus 
de  arte  benemoriendi, in~ïol.  IIJ**.  Codex  constitutionum  ecclesiœBisun^ 
tînéy  éditas  a  Carolo  de  Noyo-CçLstrOy  archiepiscopo  Bisuntino,  Spé- 
culum sàcérdotum  missam  celebrare  volentium,  a  B*  Bonaventura 
eiiiûm.  tiiiïorià  horrèndà  de  Vdone^  archiepiscopo  Magdeburgensi, 
Spéculum  ecclesi<e  daminiHugonis  primi»  cardinalis  ordinis  prcedica^ 
/Ww»,  iih-foL  IIP.  Regimen  sanitatis ,  cum  Iractatu  epidemiœ  $eu 

(t)f<jm,  I,  pag.  ao3  et  37C. 

(s)  Dictionnaire  bibliographique  choisi  du  xve  siècle,  1805-1807  ,  3  Vol. 

mHS,  tom.,  1 ,  pâg.  4a3  et  433 . 
[i)  Jlechercîtes.  sur  les  bihUçilièques  anciennes  et  modernes.  i8rQ,in-8, 

pàg.  306. 

(4)  Disserialion  sur  l'origine  et  les  progrès  de  l'imprimerie  en  Franche 
Comté  pendant  le  xv»  siècle,  Dole,  Xavier  Joly,  1786,  in -8. 
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pestileniiœ,  iina  cum  commentariis  Arnaldi  de  f^ilianowij  medico^ 
in-4*  IV^*-  i'i^cr  de  pestilentîa  et  Hber  Michaells  Scoti  de  phisiogno^ 
mia,  in-4-  T"*  Ràderici  de  Zamora  episcopi  spéculum  vilœ  humtmœ^ 
in-'4:  VI".  Spéculum  artis  benc  moriendi,  Opusculum  de  horis  can^h' 
mcis  dlcendis  swe  caniandù.    Opusculum  yuod  spéculum  aureum 
anîmœ  peccafnçis  inscribitur.    Spéculum   conçersionis  peeeatorum 
Dyomsii  de  Levii^is ,  alias  Riche l  Carthusiani,  in~4«  VII*».  Ofuseur- 
lum^  quod  Spccukim  sacerdotum  diciiur,  editum  a  sancto  Augustino 
de  honestate  et  dignilate  eorum.  Historia  korrenda  flthnis^  erchie- 
piscopi  Magdeburgensis^  in-4*  L'artiste  qui  publiait  ces  divers  ou* 
viages  y  mettoit  quelquefois  l'indication  de  Tannée  et  de  la  ville , 
mais  jamais  son  nom  ;  heureusement  le  père  Laire  possédoit  uo. 
exemplaire  du  Codex  constitution um  ecclesiœ  Bisantinœ,  à  la  un  du- 
quel Timprimeur,  qui  s'appeloît  Jean  Gontet,  avoit  ajouté  sa  signa- 
ture et  son  cliiffre.  Le  i^'  mai  14909  un  artiste,  venu  d'Allemagne 
et  nommé  Pierre  MetUnger  ou  Betlinger,  le  même  qui,  plus  tard, 
porta  rimprimeriè  à  Dijon,  publioit  à  Dole  les  Ordonnances  du 
comté  de  Bourgogne ^  in-4.  Enfin,  deux  années  après,  en  i492>  p^"* 
raissoit  aussi  à  D61e  un  traité  sur  les  maladies  épidémiques,  com- 
posé par  Jean  Héberlin,  médecin,  qui  professoit  avec  éclat  dans 
runiversité  de  cette  ville.  Telle  est^  d'après  le  père  Laire^  la  liste 
des  productions  typographiques  de  la  Fran'che-Comté,  pendant  le 
xv«  siècle  :  elle  se  compose  principalement  de  Hvres  de  dévotion , 
de  jurisprudence  et  de  médecine;  trois  de  ces  ouvrages  seulement 
furent  publiés  à  Salins  et  à  Dole,  c'est  à  Besançon  que  l'imprimerie 
fut  la  plus  active  ;  il  est  étonnant  que  Jean  Contet  ait  pu  éditer  cette 
longue  série  de  petits  livres  dans  le  court  espace  de  deux  années. 

Notre  édition  du  Liber  phisionomie  ne  porte  aucune  indication 
de  ville,  d'année  ni  d'imprimeur,  mais  les  caractères  sont  ceux 

dont  se  servoit  Jean  Contet  (1);  aussi  le  père  Laire  a-t-il  compté  ce 

• 

(i)  CVst  sealemcnt  au  xvi«  siècle  que  les  typographes  curent  un  caractère 
compose'  de  deux  lettres  pour  figurer  la  diphthoDgue  latine  «  ;  auparavtmt  ÎH 
mettoîent  partout  un  e  simple.  Dans  le  Liber  phisionomie ,  Jean  Contet  a 
ajoute'  une  espèce  de  cëdille  retournée  sous  la  lettre  e  toutes  les  fois  qa''elle 
représente  la  diphtongue  se.  Nous  pensions  d'abord  que  Fartiste  bisontin 
r'toit  Fauteur  de  cette  amélioration  philologique;  mais  nous  avons  remarqué 
le  même  signe  dans  quelques  éditions  dHmprimeurs  vénitiens ,  notamment 
ilans  les  TabuUe  astrnnomicœ  j4lfontii  régis  Castéllœ ,  în-4  publié  à  Venise 
rn  i489f  par  Erhardus  Ratdolt.  Malheureusement,  nous  ne  pouvons  pas  Té- 
rificr  si  Jean  Contet  a  employé  la  cédille  dans  plusieurs  de  ses  ouvrages;  nous 
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lirre  au  oofnbr^  de  ccfût  qui  {urent  publia  j|^  <î^^;«i;rtï|tf  ;  JWMii 
enlisàî}!^  h  4i88értâtïo&  d^.  sf?afit«hiblip|pr4gp|be^PA  yoji^.lbifn^^ 
qali  doutait'  de  l'existenciè  îîVnQ  édition  <|u'il..n(f  coouq^sspijt. 
qa'impaxlûtèinent  ;  il  raiige  soiis  un  même  artv^e  Iç^Liôer  4fj^s^,^ 
tiemiâ  et  le  tÀ^r  IfÊichaelis  Scoti  de  phisiognomiâ^  à  la  fip  ,^p|{|ffLj 

]£  mer  ttèf&stlkniia  et  lélJber  pAisîbitoflMi.^nt.^fuiL  quiifrjfjgai^ 
pabKâ,  à  la  Vérité,  par  le  mêniè 'imprimeuri  m^is  séparément^ 
et  le  dernier  -fie   porte  aûciihë"  date.  L*ên*eur   du  père  Lalrè* 
Tioit  de  cequ  il  n  avoit  jamais  yu  le  Liber  fhuionpmieyj^  qu  il  n  ea^ 
a  pidé  que  d^près  uxfë  indication  très- incômjplète  de  JMTaitta^re  (o). 
leqdd  reproduit  littéialiemént  iin  article  du  catalogue  de  la  mt^uo- 
ih^ue  du  baron  de  Hobcndorf  ,  ainsi  conçu  :  Liber  phisiognomm. 
Midi  JcdriV  Liber  de  pesiitentia.  Bùuntùg  1487  (3);  enfin  Panzer 
et  Baby  2oiq>çonnajit  sans  doute  quelque  erreur^  ont  gardé  le  si- 
lence. Toutes  ces  petites  oonfusicHis  disparaissent  maintenant  que 
noutatons  décrit  le  volume  :  le  Liber  phMonomie  n'a  aucune  sous» 
criptîony  il  Alt  imprimé  4  Besançon,  par  lean  Contet^  en  1487  ou 
1488;  nous  adoptons  de  préférence  cette  donière  date  (4)* 

flain  indique  10  éditions  toutes  plus  ou  moins  communes  de  Tou- 
Tjige  de  Michel  Scott  ^la  première  datée  est  de  Pannée  1 4?  7  ;  ^^^  ^^ 
Jean  Contet  peut  passer  pour  un  livre  rarissime;  A\e  manque  à  la  bi-^ 
bGothèquede  Besançon,  et  nou9  n'en  connoissons  que  deuxezemr 

n'aroBf  -va  de  cet  iropHmeur  que  Je  Regimen  samiaiis  et  le  Traetatus  de- 
putUeraia  ,  tous  deux  datés  de  raonée  14S7 ,  et  tous  deux  exécutes  avec  les 
mêmes  camctéres  que  le  Liber  phisionomie,  mais  n^ajaut  pas,  comme  ce  der- 
■ier,  la  cëdîlle  pour  iodiquer  la  diphthongue  ae.  Or  cette  cëdiUe ,  qui  parott 
noir  éU  adoptée  par  Ican  Contet  dans  le  couia  de  sa  courte  carrière  typer 
gnphîque,  ae  seroit-elle  pas  uo  mojen  de  ûjuk  q>proi(imatiTeneiit  la  date 
^publications  non  datées  de  cet  artiste,  et  ne  pourroit-on  pas  supposer  que 
les  onvn^es  de  rimprimeur  bisontin  où  manque  la  cédille  sont  de  Tan- 
lés  1487,  tandis  que  ceux  où  se  trouve  la  cédille  sont  de  l'année  i488?  Nous. 
moBettons  cette  induction  bibliologkiue  A  M.  Weias  :  le  savant  bibliothécaire 
de  la  ville  dje  Besançon  a  sous  la  main  les  outrages  de  Jean  Contet;  il  a 
Tooé  sa  vie  à  toutes  les  gloires  de  son  pays  ;  qui  mieux  que  lui  pourroit  nous 
donner  de  précieux  renseignemens  sur  les  fondateurs  de  Timprimerie  en. 
Fruicbe-Comt^ 

(f  )  Dissenation citée ,  pag.  37 . 

(s)  Annales  tjrpographici,  toip.  i,  pag.  4g  1,  le  édit.. 

Ci)  Bihliotheca  Uohendovfiana ,  1710,  in  8^  a*  partie,. i>ag   a?»  n**  jSq. 

\K)  yoir  la  note  de  la  page  ^^o. 


} 


<tti{-'-  ■ 


721  WoUéZTW  DU  UBUOPHILK. 

pltbèiy  lèâiii  ffiÛ  épi^nim  auï>aroiide   Èôliiendorf» 

él'teliii  ^ùè  ïkiuit  à^oni  sôué  les  yeux.  Ce  second  exemplaire  est 
énébré  dans  sa  reliure  originale ,  il  fait  partie  d'un  recueil  non 
mbtilé pi^étieiîx  qfUi  ièontiént,  entre  autres  raretés^  le  flefimensa^ 
rtitàUs  ëtKf  T^àciàius  iëpesûlenUaj  imprimes  par  Jeai^  Contet. 
M.  ïôiiiety  de  IHjon,  l'héùreux  pi^priitairê  de  ce  petit  triésor  biblio-  | 
graphique,  nous  Fà  communiqué  avec  un  empressement  dont  nous  , 
luiiémojgnons  ici  nôtre  reconnoissance;  M.  Joliet,. bibliophile  ausû 
éclairé qii^obligeant  y  nous  a  ainsi  mb  4.ni4me.de  cqnstater  Vexia- 
tèhce  ^une  des  anciennes  productions  de  la  typographie  francp* 


conitbise. 


't  ■ 


Mahix  GuicHA&n» 


««■■MP 


(ffiSERVATIONS 


icM  DBte  ÊDmO(l&  ra  textE  de  VILUttÀilDOUIÂ  , 


tfO^inriLtvlivitt  pvMLiit^  par  m.  bt/cho». 


il 

tous  lieg  lecteurs  dtt  Bulletin  n'ont-*il9  pà'i  oublié 
(p'ai  x8a8  la  Sod^  de  tHistoite  de  France  ehàrgeà  l'un  de  ses 
nembres  (prédsémentTattteur  de  ces  Obêéfvaiions)  de  publier  Une 
Bovfelk  AUtion  de  k  Chhmiqde  de  JoffnÀ  de  YiUeharâoiiin.  Cette 
Soàécé,  cdmmè  on  le  sait^  est  en  général  composée  d'faoniniies 
gnrrès  et  profonds,  qui  y  frttp^éer  des  bieiifâdfts  écononiiques  de  toute 
MBodatimiy  s'entendent  pour  payeir  d^ayance  un  peu  plus  cher  que 
tmrt  le  monde  les  tduines  qu'ils  Jugent  à  propos  de  «Nettre  au 
jour:  Je  m'acquittai  de  cette  ffâcbeUonôrable  :  j'ayoîs  reconnu,  dans 
k  BBdîothèque  du  Roi ,  deux  leçons  de  notre  vieil  historien  ,  que 
penonne^  auparavant,  n'avoit  consultées  ;  je  les  croyois  (comnie  je* 
les  croîs  encore)  «  Vone  plus  ancienne ,  et  toutes  deux  plus  belles  , 
«  pk»  correctement  écrites  et  pat  conséquent  d'dne  autorité 
•  plna  grave  que  ceUe  des  manuscrits  précédemment  examinés» 
tfÊëmioe,  |»age  xxxm).  J'arrêtai  donc  k»  bases  de  mon  travail  stir 
ess  deux  mamisisrits  que  feus  soin  de  confronter  non^seuklnettl 
tf8c  les  anciennes  éditions ,  msds  encore  avec  les  iiottfbi*ett3t  ità^-^ 
mens  de  Tillehardouin ,  insérés  dans  les  continuations  inédHes  de 
GuUanme  de  Tyr;  et,  comme  entre  ces  fragmens  transcrits  au 
xm*  siècle  et  les  deux  nouvelles  leçons  j'avois  remarqué  la  plus 
pirfaiteidéntitéd'ordicigi^apheetde  formesgrammaticales,  j'cfn  avoîs 
condu  qu'il  pouvoit  m'être  permis  de  reproduire  enfin  la  dictée  pti-» 
nhive,  orif^nale  de  Yillehardouin. 

On  resté ,  il  lie  s'a^gissoit  pas  de  releirer  des  errems  fok  graves 
dans  les  éfitiôns  précédentes  :  dom  Brial  avoit  déjà  réftni  au  tètie 
dené  piar  du  Gange  les  variantes  de  trois  leçons  manuscrites ,  et 
M.  Bucbott  9  dans  ses  Chroniques  Nationales  Frartçoi$ei\  ne  ft^étoit 
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pas  contenté  de.  réimprimer  le  texte  de  dom  Brial,  il  avoit  encore 
joint  aux  variantes  du  bénédictin-académicien  le  sommaire  des 
notes  manuscrites  que  du  Gange  destinoit  à  une  édition  nouyelle. 
Alais  la  sincérité  du  récit  n'est  pas  tout  ce  4]ue  Ton  étoit  en  droit  de 
rechercher  dans  le  plus  ancien  de  nos  chroniqueurs.  On  avoit  sou- 
vent comparé  Yillehardouin  et  Joinville  ;  d*après  les  éditions  pré- 
.  cédentes  ^  on  accordoit  même  unanimement  au  dernier  l'avan* 
tage  du  style;  bien  plus  ,  on  les  avoit  aj^elés  tous  les  deux  en  té- 
moignage de  je  ne  sais  quel  développement  progressif  de  langage 
dont  l'un  semblait  avoir  été  le  point  de  départ  et  l'autre  le  terme. 
G'étoit  donc  sous  le  point  de  vue  philologique  que  la  découverte  de 
plusieurs  leçons  anciennes  pouvoit  être  digne  d^'attention  des 
esprits  sé;:ieux.  Car,  s'il  étoit  permis  de  juger  le  style  de  YiUefaar- 
douin,  c'étoit  d'après  dçs  manuscfits  exécutés  trente  ans  après  sa 
mort  y  et  non  d'après  ceux  qui  l'a  voient  été.  un  siède  ou  nfême 
deux  siècles  plus  tard.  Or  les  manuscrits  les  plus  ancienii  j^san 
versent  complètement  l'opinion. que  l'on  avoit  adi^tée  ;  ils  attestent 
que  9  loin  d'être  inférieur  aM  livre  de  Joinville^.  celui  de  Yillehar- 
douin est  j  en  général ,  plus  clair,  plus  nerveux ,  mieux  oirdohné  y 
et  qu'enfin  l'on  ne  doit  plus  assigner  à  la  laàgue  françoise  un  pro- 
grès sensible,  dans  la  période. de  cent  années  qui  sépare  le  sage 
chroniqueur  de  l'empereur  Baudouin  ,  du  naïf  et  boa  historien  de 
saint  Louis. 

Un  autre  intérêt  se  rattachoit  encoi^  à  nofi  deux  nouvelles  le- 
$0ps  :  dom  Brial  avoit,  pour  la  première  fois ,  publié  la  Cb/tfmiva- 
ion  de  Henry  de  Valeneieimes  :  mdÀBj  comme  le  seul  volume  qui  lui 
en  avoit  fourni  le  texte  lui  paroissoit,  avec  toute  raison  (lULBucbon 
pense  le  contraire),  remonter  an  xv*  siècle,  il  avoit  cru  pouvoir,  at- 
tribuer ce  travail  à  un  écrivain  du  xv"  siècle .  Son  opinion  doit  tom-< 
ber  en  présence  de  nos  manuscrits,  puisqu'ils  nous  offrent  la  même 
continuation.  Il  reste  donc  également  prouvé  que  le  continuateur 
1  Henry  de  Yalenciennes  avoit  pu,  comme  il  le  dit ,  se  trouver  le  té- 
Ninoin  oculaire  des  événemens  dont  il  a  transmis  la  mémoire  à  la 
postérité. 

Quant  à  mon  édition,  je  n'ai  pas  voulu  qu'elle  reproduisit  exclusi- 
vement le  manuscrit  qui  paroissoit  le  plus  ancien  :  la  meilleure  leçon 
contient  toujours  lin  assez  grand  nombre  de  fautes ,  et  je  demande 
ici  la  pei^mission  de  citer  re  que  j'avois  cru  nécessaire  de  dire  daas 
ma  pré&ce.  :  «  Que ,  pour  une  première  édition ,  on  suive  rigou^ 
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«  reoseinent  un  seul  inaDu$crit ,.  rien  de  plus  ju4i<ie;i^;  mais, 
«  quand  on  fait  tant  que  de  réimprimer  un  ouvrage,  il  est  conye- 
«  nable  de  s^entourer  du  secours  des  leçons  diverses,  el4e  sarcler 
m  chacune  d'elles  de  toutes  les  fautes  d'ignorance  et  d'inattention 
«  que  l'habileté  des  meilleurs  scribes  ne  fait  jamais  conipléite- 
«  ment  dbparoître.  »  Ainsi  je  me  suis  écarté  du  systèmje  de  doof, 
Brial  et  de  M.  fiuchon  lui-même  ;  au  heu  de  rejeter  dans  le» 
variantes  toutes  les  leçons  du  texte  de  du  Gange,  j'ai  fondu  dans 
le  mien  toutes  les  phralR  qui ,  dans  les  divers  manuscrits  ^  me 
sembloient  les  plus  authentiques;  et  je  me  suis  contenté  de  ren- 
voyer aux  Notes  les  variantes  essentielles  ^  celles  qui  pouvoient  offrir 
matière  à  l'hésitation  ,  à  l'incertitude,  en  un  mot  à  la  discussion. 
Et  je  ferois  âicore  aujourd'hui  ce  que  j'ai  fait  en  i838.  Cepen- 
dant je  dus  craindre  que  mon  système  de  publication  n'eut  ren- 
contré des  adversaires  redoutables ,  quand  j'appris  que  M.  fiuchon 
se  proposoit  de  donner  une  nouvelle  édition  de  Yillehardouin  : 
j'imaginai*  même  qu'il  avoit  trouvé ,  dans  son  expérience ,  d'ex- 
cellentes raisons  de  condamner  mon  travail  :  et  pourtant,  ce  n'étoit 
pas  tout  :   dans  le  même  volume,  M.  Buchon ,  au  heu  d'un 
nouTeau  texte,  en  publioit  deux.  G'étoit  donc  pour  le  moins 
trois  éditions  de   Yillehardouin   que    nous   devions  à  son  in- 
&tigable  ardeur.  Certes^  si  la  relation  de  Constantinople  reste 
ignorée ,  Ton  n'aura  pas   droit    d'accuser    son    indolence  ;  et , 
pour  mon  compte  ,  je  n'olfrirois  ici  que  le  tribut  de  mes  actions 
de  grâces  au  recommandable  éditeur  de  tant  de  précieux  monu- 
mens  historiques  avant  lui  complètement  ignorés  ou  moins  bien 
publiés ,  si  je  ne  me  trou  vois  obligé  de  défendre  mon  travail , 
je  ne  dirai  pas  contre  le  sien ,  mais  contre  la  notice  dont  ce  der- 
nier travail  est  accompagné.  Je  n'ai  pas  ouvert  la  polémique , 
je  ne  puis  m'empêcher  de  la  terminer,  en  réduisant  à  leur  valeur 
des  allégations  dont  la  forme  est ,  il  est  vrai ,  parfaitement  polie , 
mais  dont  le  fonds  m'a  semblé  très^Ioigné  d'être  rigoureusement 
exact.  Personne  ne  se  méprendra  sur  la  convenance  de  mes  récla- 
mations j  si  M.  Buchon ,  immédiatement  après  mon  édition ,  a 
jugé  nécessaire  de  la  refaire ,  c'est  évidemment  parce  qu'il  n'en 
a  pas  reconnu  l'importance.  Pour  être  conséquent  avec  lui-même , 
il  s'est  vu   contraint  de  déclarer   que  les  bases  de  cette  édi- 
tion étoient  fragiles,  et  que  l'échafaudage  de  mes  preuves  ne  sou- 
tenoit  pas  l'examen.  Vainement,  après  cela,  son  texte,  dans  ce 
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qaH  kde  iriàttVais  et  dans  et  qu'il  a  de  bon,  donne-t-il  nettement 
ffdÂ  ûè  dniée  à  mon  système,  M:  Bûchon  n'ignore  pas  combien 
rarement  il  àrtive  au  lecteur  de  juger  un  gros  livre  autrement  q)ié 
jMt  la  ptéfiice  ;  |)Ias  rarement  encore,  la  préface  étant  lue,  en  com-  , 
pare^Mh  les  a^iêrtions  aux  parties  du  volume  qui  pourroîent  les 
justifier.  Ainsi  M.  Bucfaon ,  si  Fon  à'en  tient  aux  allégations  de  ses 
prélittiinairès,  doit,  avec  toute  raison,  passer  pour  le  seul  éditeur  con- 
venable de  Villehardouln  :  et  c'est  là  ce  me  la  Société  de  CBistoire 
Jk  'Pfccnct  seiliUe  à^ôir  <}uelquë  intérêt  a  contester. 

n  est  bien  entendu  que  je  île  prétends  pas  ici  juger  le  travail  de 
M.  Budion  dans  toutes  ses  patfties  ;  il  me  suffira  de  démontrer  que 
j'àvois  de  bons  motifs  de  dire  ce  que  j'ai  dit  en  i838.  Une  fois  ma 
jUstifitàtion  ex][]losËé,  je  devrai  tae  taire  et  souhaiteri  à  M.  BacLon  ; 
bonne  àvéntiiré  :  le  monde  e$t  assez  grand  pour  nos  deux  éditions. 
'  Premier  point,  J'avois  essayé  de  prouver  que  le  manuscrit  au 
Roi ,    aujourd'hui  désigné    soUs  le  U^  9644 1  ^toit   celui   que 
Ff.  Contarini  avoit  découvert  dans  les  Pays-Bas  ;  le  même  sur  le- 
quel on  àvoft  coiiimèncé  la  première  édition  de  Venise ,  puis  éié- 
c<ité  l'édition  de  tyon,  iGol  ,  Gùillaunie  RovJUe  :  M,  Buchbn 
n'adtiiet  pas  cëi  ihductioiis.  Frappé  de  la  physionomie  vénidènnë 
du  Jî?  9644  9  il  he  peut  Supposer  ({u'on  l'ait  acquis  en  Belgique; 
il  iiihe  mieux  alléguer  que  là  Répubhque  de  Venise  dût  achetée  un 
autre  manuscrit  que  celui  de  Contarini^  et  qu'elle  ddl  taire  coni- 
înèncer ,  d'après  deux  leçohs ,  Fédition  que  cependant  elle  ne  put 
ternûner.  M.  Buchon  auroit  évité  l'ennui  de  me  contredire ,  s  il 
avbit  bien  voulu  méditer  sur  la  difficulté  de  trouver  aucune  preuve 
à  l'àppiii  ae  son  allégation  :  s'il  avoit  même  bien  lu  ce  que  j'avois 
ciposé,  il  auroit  appris  que  le  manuscrit  vénitien,  apporté  plus  tard 
en  France  par  Contarini ,  consérvoit  ',  siir  Tune  de  ses  gardes ,  Içs 
ùtres  évidens  dé  la  propriété  d'un  Flamand  sous  la  date  de  i5o8.. 
Ainsi  ',  bien  que  Vénitien  ,  le  manuscrit  avoit  été  nécessairement 
retrouvé  par  un  Vénitien  en  Flandre ,  depuis  le  commencement  du 
xvi«  siècle. 

Mais  voyez  où  cette  première  dissidence  va  conduire  At.  Buchon: 
Suivant  lui ,  deux  leçons  de  Villehardouin  étoient  à  Venise  où 
l'on  n'en  trouve  plus  aujourd'hui  (i);  l'une  aux  mains  de  Conta-: 


(1)  Je  ne  compte  pas,  en  effet,  une  copie  très-itiodernc  dont  j'ai  donné  la 
désignation  dam  ma  Préface . 


L 
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rioj,  Tautre  4ai^$  le^  archives  dç  la  république.  Conmrim  YÎ^t  en 
Fmice  :  eiDportera7t-il  les  deux  uiauuscrits?  3'il  D'en  j^^fid  ^*m 
seol,  lequel  prenârà-t-il?liesi^,sam  doute?  — -IfvUam^nt.  ^Gfkà 
(p'î/  choisit  (dit  M.  Buchoi^,  f|it  le  iniMiiwcri^  dç  Yoni^»  P^Of 
Ore  avoit-îl  été  autorisé  pa^'  la  ^(^ubljque,  à  ^emettve  ce  OMWUr 
cniyquiappartenoil  4  T^W^.^tre  }^8  ifiain»  d'iin.lihraîi»  quiie 
chargeât  de  le  publier^-..  Ce  manviscnt  a  passé  depuis ^  Je  lu 
sais  comment  jààn^  la  ^^otb^que  du  cardinal  Masariu  ^  et  de  là 
dans  celle  du  roi.  » 
Certainement  voiU  bieA  d^.&  inçi^actitudes.  Où  M*  Bucbon  a-t-i! 
Ta  que  ce  manuscrit  4e  Venisç  appartemit  i  l'État  ?  Pourquoi  ces 
peut-être ,  afin  d'ei^jdiquer  une  allégation  gratuite?  mijeua  eiâi  latai 
la  sacrifier.  Et,  pour  qs  q^i  tpuçh^  à  la  fiu  de.  la  phrase»  je  ùtmfb- 
piends  que  M.  Çuchon  ne  saçh^  ç9WP^^  ^  vojume  ofok  p(»sé  idans 
^bibliothèque  Maz^i^e:  ç^i*^  pm^-^^y  ne  ff^tni  JAinsia  questias 
de  lui  dans  la  célèbre  collçctio^^t^  cardiPAl  :  o'êst  U,  diui  moins,  ce 
^'il  m'est  pernii$  d^  lui  afi&rnier  le  pli^s  ne^en^^t.du  monde.  :  / . 
Second  point.   M.    Bifchpi^    9^î^Ûr«|ite    beauoQ9p.  1^  juanuih- 

^\  7974»  4pP^  ^1  ^'^^sàt  \^T&  au^çun  Auit  pi  ppm.'  ^p  ismwnnf 

édition,  ni  pour  celles-ci.  JV^îs  çxpijqié  beanq^vip  plw  d'e^timç 
pour  le  mêuic  voluifte  ;  çt ,  cpinmç  »  ^n  4f  pit  d/e»  ifemèjs^  pSMbsp 
del|.  Bachon,  nous  vqyonsi  le  témpignage  du  n"",  79^4  nufi^oqir^ 
trts-fréquemment  et  très-^titemçpt  jiar  dfift  9^4  jçt  par.Jlf»  Qtir 
ckoa  Ini-mcine  dans  sa  pr/epière  é4iitiQI^9^  jç  ©l'e»  tifin^.à  pia  pl«r 
nnère  opinion. 

TrommepoirU.  M,  Bucliop,qpi,d|^U9  le  pi:!pilH^rt(çH;^4^  404» dé- 
nier volume ,  a  suiri  rigoureuseiftfint.  Ifi  nj^pusprit  |i^  ^wi  ,  pow» 
(|aa cette  copie  a  çté  exécutée  sur,  la  i@n  dvi  ^iv*  siècle  ;  je^piatimi» 
^f^  l!?PPW  ^?  "^Di  Brifl ,  qu'elle  dçil;  être  re^voy^  w  x yf  :  M»  Bur 
dHA  h^  suppose  faite  à  Yalenciennes ,  p^rçe  que  l'orthographia  »  la 
^ne  des  lettres ,  4'a^tres  motifs  encore  riCnd^nt  cette  f^\jfçmlkm 
miseipblgll^ç.  ~  Aloi^s  le  yolume  d.eyra  dppc  forieiDf^xnAiit  seolir 
ce  dialecte  flainand  we  Ton  a  bien  gr^t^OUt  vifmmé  k  p(ili^ 
wiçji;  et  je  ne  saçh^  pi|s  quç  pop-ç  bo»  Chw^nois  yilUharr 
dflRm  puÎ99e  çfjçe  accusé  d'avoir  écri»  ^  rot^ki ,  sur  la  foi  d'fw 
"^Httcrit  %ii(i^d  du  xr  si^e.  Quoi  cp*'il  en  m%,  inal^ré  l'^^riho^ 
9{PIm:  ,  ^I.  ^qc^^i^  pr^C^w  cç  lîplftipfi  4  ^M  te  autma ,  parce 
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^u'il  lui  paraît  copié  sur  un  manuscrit  très-ancien ,  et  qu  il  lui  sem- 
ble veprodoire  mieux  que  tous  les  autres  ce  qu'a  dû  ùre  le  texte 
original.  Fort  bien  ;  mais,  entre  deux  copies  faites  sur  le  même 
original  ^  on  conviendra  que  la  plus  ancienne  d'un  siècle  pour  le 
inoms,  en  même  temps  la  ptas  belle  et  la  pins  nette ,  de  voit  mé- 
titer  une  attention  particulière.  Yoilà  donc  pourquoi ,  tout  en  re- 
marquant l'exactitude  du  li*  207,  quant  au  fond,  avois>je  signalé 
son  méclaint  dialecte  artésien ,  et  m'étois-je  dispensé  de  le  repro- 
duire. 

■  Quatrième  point.  Vient  ensuite  le  n"  4^^>  c^^*^^  ^"^  j'^^  regardé 
comme  datant  de  la  première  moitié  du  xm*  siècle,  et  comme  ren- 
fermant le  texte  le  plus  ancien  que  nous  ayons  conservé.  Mais, 
comme  il  avoit  été  écrit  dans  l'Artois  ou  dans  le  Ponthieu ,  il 
avoit  affecté  quelquefois  les  désinences  et  les  accens  de  l'Artob, 
mirtout  pour  ce  qui  touchoit  aux  noms  de  lien  et  de  personne; 
et  cette  considération  m'avoit.  décidé  à  lui  préférer ,  pour  établir 
l'enâembte  de  mon  texte,  le  beau  volume  n^  687.  An  reste  ,  pour 
éviter  toute  incertitude  ,  j'aurois  du ,  dans  ma  préface ,  ajouter  à 
tes  mots  iV ensemble  de  mon  texte  ^  ceux-ci  :  quant  aux  noms  de 
lieux  et  de  personnes  :  je  ne  l'ai  pas  fait  parce  que  je  croyois  avoir 
suffisamment  indiqué  le  travail  auquel  je  m'étois  livré  en  disant  que 
}^avois  «  consulté ,  sur  chaque  phrase  et  sur  chaque  mot ,  le  n*^  4^^«  ^ 
MT.  Bnchûn,  qui  avoit  pu  colhparer  mon  texte  à  celui  du  manus- 
crit 687,  n'auroit  donc  pas  dû  me  reprocher  aussi  légèrement  de 
m'en  être  entièrement  rapporté  au  n°  687. 

*  Il  est  certain  que  ce  manuscrit  687  ,  copié  vers  l'année  i34o 
dans  nie-de-France  ou  la  Champagne,  conserve  parfaitement  les 
formes  de  ta  langue  du  xm*  siècle ,  et  que,  sous  ce  rapport ,  il  mé- 
rite une  attention  spéciale.  Joffroi  de  Tillehardoùin  ,  originaire  de 
Champagne ,  n'àvoit  pu  suivre  le  dialecte  de  la  Picardie  ou  de  la 
Flandre.  Que^  devoit  donc  préférer ,  quant  à  l'orthographe  des 
noms  et  des  mots,  Péditeui*  curieux  de  reproduire  le  jet  original  de 
TaUteur  ?  une  leçon  qui  joignît  à  l'emploi  rigoureux  de  la  syntaxe 
du  siècle  de  Yillehardouln  les  nuances  d'orthc^raphe  particulières  à 
la*  patrie  de  cet  écrivain  ;  et  voilà  ce  que  j'avoiseu  l'intention  d'expli- 
quer dans  ma  préface.  Du  reste  ,  à  la  première  inspection  du  n^  687 , 
j'avois  reconnu  facilement  les  nombreuses  coupures  que  le  copiste 
s'étoit  permises  :  je  les  avois  fait  disparoître  ,  et  M.  Buchon  savoit 
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meax  ^e  personnie  comitten  le  mannscrit  455  m'âvoît  été  utile  ;  et 
^ik  m'iétoit  une  seuléfôis  arrivé  de  ne  pas  lui  emprunter  tout  ce  qui 
combloit  exactement  les  lacunes  du  n"  687 . 

Maintenant,  je  n'aurai  pas  de  pdne  à  prouver  qu'en  donnant  au 
1*^455  la  préferoice  sur  le  n^  207,  j'aurois  dû  recevoir  les  félicita- 
lioBB  de  l'éditeur  des  Chroniques  nationales,  plutôt  que  ses  repro- 
dies  ;  il  me  suffira ,  pour  cela ,  d'en  appeler  de  M.  Bucbon  à  lui- 
même  ,  et  de  sa  notice  sur  Yillehardouin  ià  la  réimpression  der- 
BÎère  qu'il  a  faite  du- vieux  chroniqueur.  Mais  vbuleaKvous  le  secret 
de  toutes  ses  incertitudes ,  le  voici  :  d'abord  U  ientineprît  son  vo- 
liMne  âaoïs  la  conviction-  que  le  mien  lai^it  tout  à  désirer.  II.  fit 
si  notice;  puis,  à  mesure  qu'il  rèimpHmoit  le  texte  du  n^  207 ,  il 
s'spercevoit  que.le  manuscrit  en  étoh  criblé  de  fautes  orthogra- 
phiques,' d'o1)scurités  grammaticales,  d'inexactitudes  palpables. 
La  Notice  aVoit  beau  s'en  taire  ,  M.'  Buchon  nepônvoit  démentir 
les  exceBentes  leçons  qu'il  empruntoit  dans  ses  Variantes  aux  n^  455 
et  687:  Avant  donc  d'achever  son  texte ,  il  n'aura  pu  s'empêcher 
de  reconn^itre  qu'en  effet  le  n*  455  offroit  la  meilleure  comme  la 
plus  ancienne  de  toutes  les  transcriptions.  Alors  ,  son  embarras 
toujours  croissant  en  proportion  de  sa  bonne  foi ,  il  paroit  avoir 
douté  dota  parCBÛte  justesse  de  ses  Prolégomènes,  et  voilà  commuent 
il  à  terminé  son  volume  en  refaisant  encore  Yillehardouin,  en  réim- 
pnonant  mot  pour  mot  ce  manuscrit  455 ,  qu'après  tout  j'avois  re- 
connu le  premiar  et'  dont  il  avoit  d'abord  contesté  rimportance 
avec  tant  de  vivacité. 

Ety  si  Ton  comr^are  ,  dans  le  volume  de  M.  Buchon ,  le  dernier 
texte  k  celui  qni  le  précède ,  il  ne  sera  pas  malaisé  de  décider  au- 
quel f  sous  tou^  les  rapports ,  la  supériorité  est  acquise.  Eh  bien'^ 
je  le.  répète  ,  mon  texte,  établi  sur  la  comparaison  de  toutes  les 
leçons  manuscritesl'et  imprimées',  suit  de  très-près  la  meilleure  de 
tentes;  il  n'en  diffère' toênie'  que  dans  l'ofthographe  de  certains 
mois  et  dsns  l'adclkfrà  tiéeiéssaire  de  quelques  membres  de  phrases. 

Cnqtiième  poiiit.  Après  tout  ce  qu'on  vient  de  lire ,  il  est  à  peine 
besoin  de  réfuter  l'opinion  de  M.  Buchon,  qui  plaée  la  transcrip- 
tion du  manuscrit  455  d'abord  au  commencement  du  xiv*  siècle , 
puis  à  la  fin  du  xiii*.  Il  est  certain  quHl  faudroit  l'attribuer  à  la  pre- 
mière moitié  du  xiii*  siècle.  «  Quand  (avois-je  dit)  il  ne  seroit  pas 
«  facile,  au  premier  abord,  de  juger  qu'elle  remonte  au  milieu  du 
«  XIII* siècle,  l'histoire  d'Angleterre,  qui  termine  le  volume  et  s'ar- 
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jppte  naaintenaut  quVftfi  wtjre  phropigi^e  d'outnenroor^  i^ofeRDife 
dans  le  même  volume,  s'arrête  égsilem^t  h  l'^Limçft  i:»s^  EllQlJl.âir) 
lai-je  de  plus?  une  l<>n|J^e J^^^tu^e  de»  <{«e»^]:|9  ^  fie.:g0|ire 
pouyoH  jKue  faire  espérer  que  M.  Buchcp ,  (çn  ém^l$9aiU  mv  Mtnt 
avis,  voudroit  bii^.^iLpQs^):  1|^  motif»  d^  wn  dilSQiktim^^. .U  nrtf» 
a  lien  fût;:  c'est  pourquoi  je  lui  deiuande  U  J^)ené4^  ^i^jf|tfnfa 

l'exaçtiMp  de  mp^  aJJçgMiw^         .    .    .       î.  .  

Cette  erreur,  de  91.  Buchoo  sert  d'é^hafaiidi^  à  la.  detni^re  et  à 
h  plus  contestaMe  4e  9es  assertions  :  ce  i^""  4^6,.à  l'tnl^idKe^ est  va» 
copie  moderniséeiy  pliu  éloignée  de  la  véritable  .dicftée  de  ViUdkai» 
douin  que  celle  du  n""  ao^  9Uppléinfif)t  fraoçois.  Ufi  mqiMiscrit.  du 
XIII*'  siècle  moden^$éIM9is  quelle  différence. si  gcande  a^donfi  pu 
^çonn^ttpe  M,  Buçhou.  mtv^  la  langue  du  règne  de  Philippe  Jf 
liardi  et  peUe  du  règi»ç'4Q  PbiHpp€r>àuguste?  Où  sont  les  mots 
créés  d?Lm  çei  mter;vfliUe,  k$  fi>Uî»ure«  d^  i^biaseftintriHiuiteft,  kè 
•pilles  <^ogwphiqqçsi  modifiés?  Pençez^vQas  doûc,  ayec  (»  mût 
jrajicjjfc^î ,  détruira  i'MtPïi^é  ^ Ve  ïeçon  qHC  ,vo.us-ç[|&S«  m  feilW 
pas  difficul^^  de  çQRsidés^  fjçpame  la  plus  ^pciei^xe  ?  .|c  EU^.  e$t  '^ 
«  .plus  0fi^\mnej^  ^it^^rfvf^^,  «l^plHR  i^et^^kpjl|i^.chir0>  U 
tf  f^  ç<wp}ê|;ç;  na^  ^1^,^  été  nfpdem$ée!  i^  fi^f  ïqiMOfi  tmrt^ 
pjçjsde  Uri  Aw  4  ^WX,f^,4éçwvr4roiBnl;  m^  If  i^tis  «k  I^UiîUl 
ai^tériwr  è  :te  kfiW  R9nt^PW%io,^  4ft  Çtark»  V  :  W-  llllf;bQl| 
«çopifiendr^i  de.  fm  é^t^rioifitç  ;  v;i^$,  ppi»R,eR  4§twir/l  l'ipppi^iifi»^ 
il  lui  suffira  de  cette  déclaration  pure  et  simple  :j^i(//|fj(:4n^^<;0iiî;^ 
.  ^ç  4q?pan4f ,  ftne  9ecw4fi  ftw,  B^W  A  j^  Jl^(^ur«  de,  UUttc 
pqlé^niqiiï^  çpptFiç  ift  écflyaffi  ?ficpini^^4î*là  4w$*î«Iïl*  f;p^ 
l^r^f>ujie  pÇftt-^tr^ ,  i'^t^me  et  j'Hw«W;Ç  Wîl  giw<te  Ir^if^u^ 
Jiftérw^f .  ?;4  44  W  M^%^fi  BWF  ÎMstifierj  1*  fiçi^fi^^tq^li  Jf 

4}f](9Q  ^i^oiiî  rej?|.ç)yi  çflRiç^içi^il^eirt  ?e§:  YSWx,pfl[|^Qft^t,;nf^ifirtt 

4§  YiH^b^rdçjWjt  4!a<ïff^  des  manHfC9;if^j|mY/9)k«^cMf]f#Çfi^ 
y^.a9çi^»p^  et  rie  p^ç^i^e  ^  l^  <|irf ,  plu^.f'/ecçiin^aadjdbîlp  ^uc 

iSmai  iS4o. 


vsmt 


SUR  QUELQUE»  BIBLIOTHÈQUES  D^ITALIE. 


Nous  Favons  écrit  plus  d'une  fois ,  nous  ne  nous  lasserons  pas 
d*  le  répéter ,  le  plus  grand  service  que  l'on  pourrt)it  rendre  i  rh». 
toire ,  à  la  p&ilologie ,  aux  sciences ,  ce  seroit  la  publication  d'un 
catalogue  exact  et  métbofique  des  maiiu^rits  qui  gisent  dans  les 
tibliothèques  de  ITÈurope  :  combien  s'en  trouve-t-il  dont  l'existence, 
tout  à  fait  ignorée  des  étrangers  ,  est  assez-  peu  connue  des  per- 
sonnes chargées  de  les  garder;  et,  cependant,  cet  inventaire  «croit 
indispensable.  C'est,  peut-^tre ,  dit  M.  Buchon ,  à  Carpentras  que 
se  trouve  nn  manuscrit  cherché  en  vain  par  un  savant  de  Grenade 
ou  d'Edimbourg;  c'est  â  Woîfeiibuttel  qu'un  savant  de  Toulouse 
pourroit  compléter  ses   travaux,    et  réciproquement.   Le  cata- 
logue  de  G.  Haënel  (Leipsick,  1828.30,  in-4)  ne  doit  être  cûum 
«idéré  que  comme  une  ébauthe  défectueuse  et  bien  Incomplète  ;  il 
fatt  cependant  louer  ïe  zèle  et  la  patience  de  l'kuteur ,  et  nous 
troutow  d'une  rigueur  excessive  le  jugement  qu'en  a  porté  récem- 
ment un  crrdqae  angïois  >  a  C'est,  sans  contredit,  le  pire  de  tous  les 
j    détestables  ouvrages  qu'on  ait  jamais  eu  l'impudence  de  présenter 
I    a»  inonde  savant;  aucun  manuscrit  n'est  fidèlement  décrit-  la 
date  de  la  plupart  n'est  pas  indiquée.»  (Litterary  Gazette,  an  iulv 
'    rfiSg.)  .  '    7J    y 

En  attendant  la  pubKcation  d'un  inventaire  aussi  général  et  aussi 
ftendu  que  possible,  qui  seroit,  pour  les  érudits  de  tous  les  pays  , 
un  service  immense,  mais  qui  ne  pourroit  être  entreprise  et  ter- 
mmée  qu^avec  Pappuî  du  gouvernement,  il  faut  louer  ceux  qui  en 
rfemssent  les  matériaux  dans  de  bonnes  monographies.  t'Alle- 
mague,  ccpaysdTétudes  consciencieuses,  et  d'une  persévérance  que 
n'auroit  pas  surpassée  le  plus  patient  dès  bénédictins ,  l'AIlemaLe 
Aime  le  signal  de  ses  travaux  pénible»  et  peu  brillans;  et^g 
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Toodnooft  t  ao jourlluii ,  faire  coimoltre  mccinflfiiiait  anx  lec- 
leors  da  Bulletin  \à,BibUotheea  Ubranun  mamuscrifÊorum  ùaliea,  ré- 
digée par  F.  Blmne  (GoUingiie,  18349  in-8,  372  pag.}-  ^  lÎTre  a 
para  depois  quelques  années,  mais  il  est  resté  presque  incoimu  en 
France;  d'ailleurs  ce  n'est  pas  an  oayrage  de  drconslance. 

L'autears'attacheàfidre  connoltre  les  richessesde  43  bibliothèques 
italiennes ,  dont  2  à  Gènes ,  2  à  Yérone  ,12  àLucqnes,  2  à  Rome,  2 â 
Naples,  3  à  Messine ,  5à  Païenne.  En  général,  il  ne  s'occupe  que  des 
manuscrits  relatifs  à  la  jurisprudence;  il  en  énumère  32  apparte- 
nant à  la  bibliothèque  ambroisienne,  k  Milan;  202  Causant  partie 
de  celle  de  Saint-Marc ,  à  Yenise  ;  il  se  tait  sur  ce  que ,  hors  du 
cercle  du  droit,  possèdent  ces  riches  dépôts;  ^cependant,  quant  aux 
bibliothèques  de  Gênes  ,  de  Sicile  ,  Angélique  et  Alterianna ,  à 
IRome,  etc.^  il  admet. dans  ses  listes  les  manuscrits  relatift  à  This- 
toire  et  aux  belles-lettres  :  il  est  fâcheux  que,  très-souvent,  il  n*en 
ait  pas  indiqué  Tâge.  On  voit  que  son  travail  est  loin  de  tout  em- 
brasser ,  il  servira  cependant  à  apprendre  à  ceux  qui  voudront  tra- 
vailler sur  les  auteurs  grecs  (nous  nous  bornons  à  cet  exemple) 
qu'ils  trouveront  : 

De  Sophocle  :  deux  manuscrits,  l'un  in-4  vélin,  avec  des  scolies, 
à  Pérouse  ;  Vautre,  du  xv*  siècle,  dans  la  bibl.  Ghisi,  à. Rome. 

De  Diogène  de  Laërce  ;  deux  manuscrits,  l'un  à  la  bibl.  Angé- 
lique, l'autre  à  la  bibl.  Chisi. 

Des  Halieutiques  d'Oppien ,  bibl.  de  Pérouse. 

Du  Myriobiblon  de  Photius,  bibl.  Palatine  et  Angélique,  à  Rome; 
cctt^  dciniëre  possède,  en  outre,  un  manuscrit  de  son  glossaire. 

De  PindaVe,  trois  Mss,  ;  bibl.  Angélique  à  Rome,  de  Pérouse  et 
de  Parme. 

"En  fait  de  ]kfss.  relatifs  à  la  France ,  nous  n'avons  guère  remar-* 
que  qu'un  extrait  de  Grégoire  de  Tours  (bibliotb^  du  chapitre  de 
Vérone) ,  et  un  Vincent  de  Beauvais.  (Bibl.  Albornoti ,  à  Rome.) 

Lcs^  Mss,  des  divers  ouvrages  d'Ovide  sont  au  nombre  de  20  ;  on 
en  compte  23  de  Virgile,  2  de  Tacite,  4  de  Tite-Live,  11  de 
Juvénal. 

Dans  la  bibliothèque  Angélique,  nous  avons  noté  un  Ms.  d'Aide 
Manuce  ï)efalsa  antiqiiorum  religione^  deque  larario ,  H  de  staUiiSy 
earuinque  antiquUate  et  usu^  in-4*  H  nous  sembleque  ce  travail  n'est 
pas  mentionné  dans  les  aaûales  des  Aides  de  M.  Renouard  (3*  édit., 
1834)9  livre  qui  n'en  est  pas  moins  un  modèle  d'îrivestigation  éru« 
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dite  et  infatigable  ;  mais,  en  bibliographie,  comment  parrenir  à  ne 
rien  laisser  échapper? 

Noos  allons  transcrire  ici  (comme  échantillon  de  ce  qUe  possè- 
dent les  dépôts  littéraires  d'an  pays  qne,  jusqu'à  présent,  la  science 
a  peu  exploré)  la  liste  desMss,  que  renferme  une  bibliothèque  de 
Mesône ,  celle  degU.  Studiù  {Woir  un  article  de  Fleck ,  dans  la  Ga- 
lette littéraire  de  Leipsick,  i833,  n**  36,  p.  3o8-3io») 

Extraits  de  l'Ancien  Testament  y  en  grec.  Mss.  sur  yëlijû,  in-4  im- 
parfait ;  il  parolt  du  xni*  siècle, 
fiible  grecque,  avec  une  préface  d'£usèbe  ;  vélin  in-^y  xin*  siècle. 
Hésiode,  avec  des  scolies  qui  paroissent  inédites;  vélin,  in-4} 

xui*  siècle^ 

*  ». 

Epitres  de  saint  Grégoire,  pape,  cu/7/  notis  variorum. 
Elémens  de  géométrie  d'Eutlide  et  optique,  îds,  grec  moderne. 
H^lemens  et  arrêtés  du  monastère  de  la  Charité,  à  Messine  (en  la- 
tin et  en  sicilien). 
Les  Éthiques  d'Aristote,  traduction  latine  de  Léonard  Arétin  ;  vélin, 

in-4  9  ^^*  siècle. 
Yies  des  Honunes  illustres  de  Piutarqùe ,  Aïs,  latin  du  xiii*  siècle; 

incomplet  de  la  fin. 
Psautier  latin  ;  vélin,  in-4. 

Yie  de  saint  François  en  latin  ;  in-foL,  xv*  siècle.  *   ^ 

Gmnédies  de  Tére^ce;  vél.  in-8,  écrit  en  i446* 
Traité  de  la  Sphère  de  J.  de  lâaco  Busco  ;  à  la  suite  uHe  Yie  du 

pape  Grégoire  ;  vélin,  in-4' 
Evangile  de  saint  Matthieu,  avec  des  scolies  ;  vélin,  in-4* 
Juvénal,  Ms.  peu  ancien. 

l^  Livre  des  Roses,  M$,  mystique  en  sicilien  ;  vélin,  in-8. 
F.  Cascio  ;  guerres  civiles  de  Messine. 

G.  B. 


§UH  LES  PATOIS. 


Dans  un  Umps  où  les  patois  s'allèreni,  où  les  grands  dbange- 
mens  survenus  dans  notre  organisation  et  nos  relations  sodaks 
tendent,  çlQJour  en  jo^r,  à  les  modifier  davantage;  dans  un  temps  où 
on  peut  considérer  comme  prochaine  Tépo^e  à  laquelle  les  idio- 
ipçs,  comme  les  costumes  provinciaux,  auront  disparu  compUte- 
ment,  il  étoit  naturel  que  l'attention  des  amateurs  se  fixât  sur  Ifs 
derniers  débris  d'une  littérature  qui  va  s'éteindre.  Çest  sans  doute 
pour  cette  raison  que  nous  voyons ,  depuis  plusieurs  années,  les 
ouvrages  en  patois,  iusqûe-là  négligés;^  tombés  au  dernier  rang  des 
l)ouquins  les  plus  oubliés^,  attirer  vivement  l'intérêt  des  hommes 
studieux  :  ils  en  exhument  de  curieux  renseignemens  sur  les  mœurs, 
si|r  les  idées  populaires  du  temps  ;  ib  recherchent  des  loçutioifis 
vives,  énergiques,  pittoresques. 

Les.  travaux  de$  Oherlin,  des  Chaçipollioq,  des  Fallot,  ^es  Pd- 
gnot,  des  Nodier,  des  Colomb  de  Batines  soat  là  pour  attester  quelle 
mine  féconde  offrent  ces  champs,  auprèç  desquels  la  muse  académi- 
que passoit  sans  les  honorei:  d'un  regaiçd.  Les  biblîomanes  (ce  ne 
sont  pas  toujours  des  bibliographes  )  sç  sont  aussi  êprîs  d'une  su- 
|)ite  passion  pour  ces  malheureux  livret^,  4ont  le  sort  étoit  de  pé- 
rir victimes  des  accidens  d'un  ménage  â'o^vriers,  ou  délaissés  dans 
un  coin  d'une  obscure  chaumière.  En  effef:,  quelques  feuillets  mal 
imprimés,  à  peine  cousus,  défigurés  par  l'es  fautes  d*impressilon  tes 
plus  ino)iïe9,  ovi,  l'orthogra^çhe  est  plusieurs  fois  outragée  dans  cha- 
que ligne,  où  jamais  la  ponctuation^  nç  se  montra ,  voilâ^  eh'^bé- 
ral^  qu,els  sont  ces  opuscules^  dont  on  ne  conuoît  souvent  qu^tin  ou 
deux  exemplaires  et  qui  atteignent,  dans  certaines  ventes,  des  prix 
exorbitans  qui  sufiiroient  presque  à  payer  une  collection  complète 
du  Moniteur  (i).  Il  faut  pourtant  convenir  qu'il  s'agit  d'exem- 
plaires dont  l'embellissement  &_  mis  à  contribution  l'habileté  de  nos 

(i)  Les  fanfares  et  courVëes  abbadesques ,  Chambëry,  i6i3^ont  ëtë  payées, 
eo  iS3o  (vente  Nodier),  5oo  fr.,  et  en  1887  (vente  Bignon)  aoo  fr.;  et  ce  même 
lÎTre  ayoit  été  vendu  i3  fr.  chez  Goignat  en  1769 ,  et  10  fr.  chez  Lavallière, 
en  1780. 


préAy^tv  ïriJteàt'A,  et  que  rrfedtioft'  Â'tift  hettrtittx  propriét«itig  a 

baume. 

Cétoii  âobd  fsbtft  tta<)  cbliM  <]aî  ft'€>9t  pitt  tatifc  impOHtfttee  et 
sàfiè  É^témmi  pMr  une  en rtaide  datée  éë  letttHitê  que  de  teM»r 
dé  Mftumrd  dstt»  ladreulMia*  ^el^ueftMifl^  d«  oc»  etivitigl»  qM 
biéiltAt^  «i^d^é  bettft€€«^  de  fe^tilbes^  de  titttfpf  4t  d'at||«Aty  ob. 
ffMàttoii  bien  fitisf  {)«#  nif  ]^ltt»  rèâcobtrcfr,  et  ii^iM  détins  ùé  lit 
leèMliii^îdsiuik^  â  tift  iiniatttuf  qui  ^  todt  èsn  désirant  garder  rati«r«* 
11^0^  a  GôMàcré  9M  Mmm  à  tivaiïv  dams  un  pitit  TbllinK  de» 
fiîi^eaft  ÛA  ce&  «urîéag^s  jifoâoctiotia  (t).  Sa  boi^nant  à  do^  cotn^ 
peritioAs  poédqtiâ»  7  il  a  olMVcbé;  à  jeter  As  la  ràiiété  danft  âitt  K»^ 
trtto  et.  U  fittt  pàméTy  dans  lea  yeux  da  l«ctdart  des  eluiiona  stt 
bdttrgn^HOâ  5  ea  au? erf^nat,  eu  garoyiml  ^  «a  latiguiidcHsIett  ^  en 
pMTefiçal^  êtkbf^UAky  ewfinmo^doinlois,  en  përigonidii))  etc.^  sdii- 
lent  i^quiamea  et  d'utie  eoiginalité  «i^lière  |  toi  ira^enë  amii 
tfla itiléreMàa»  aoti^  le  rapport  de lalinginttiqiie^ 

À  VexpdpAàu  d'on  6u  deux. opuscules  amfàens  et  d'une  raMé  ex-^ 
oeiMte  y  l'ânteur  n'a  pas  cru  devoir  i  q>i'oduiré  y  en  toCabté ,  des 
pièei^  dant  la  Jci'aiiiQiji.auroîl  fini  par  fiiire  un  irès^groë  votume , 
oè  §0  a^Knent  UviuvébB  bien  des  pogea  doat  peu  de  personnes  aa*- 
loient  e^é  brsnrctf  k  leetcure.  I^  imitations  de  Virgile,  en  piusiewrs 
i^tfteSy  les.  nodls^  une  traduction  à  peu  près  inconnue  du  Mûan^ 
diÊpfé  de  MoUère,  un  déb^i  Tvainient  carieusi .  entre  le  dieu  de 
LttHjMaqtie  ei  le  fi^  de  Séméléy  des  comédies  que  se  dispttteiit  lea 
aiiia^etti^s  loMqu'il  en  sui^tti  de  kîn  en  \émf  un.  éxensplâire^  Tout , 
cek  É  ^  tran^e^it  ol»  aadlyséy  ei  cbaqUe  fois  que  vient  le  lotir  &nn 
mmtâ  ^«traige)  une^  coqtmp  indieatîoii  bibjitogiapbiqae  kn  éftt  cOh^ 

MÈéëi 

Nottt^  a4k3tt^  kl  4tee  un.  véritable  intérêt  k  FïÉfsa  dé  JouanmU^ 
iSgij  et  du  Guemen  ttUchardy  i6i5,  déjà  si  rare  du  temps  de 
Falconet,  que  cet  infatigable  collecteur  fut  obligé  de  se  contenter 
d'en  avoir  une  copie  manuscnter  Nous  recommandons  à  l'attention 
iei  carieux  lé&  extraits  de  ces  Fanfares  et  «oun^ées  ahbadesquesy 
célèbres  dans  les  fastes  de  k  bibliomanie ,  et  une  pièce  en  patois 
boui^uignon,  dont  nous  préférons  ne  pas  rapporter  le  titre  ct^que 

(0  Recueil  d^opuscultftf  et  de  fragmtii^  en  vert  ^XtAs  teirattil  d'tioVrages 
dcTenus  fort  rares,  ia-:i6,  itio  pagef.  Faris,  Techener.   (Tirë  à  izo  ^eaifi.) 
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réditeur  n'a  pas  cru  devoir  transcrire  d'un  boni  à  l'aiitre;  les  djU* 
tions  qu'il  fait  suffiront  pour  motiver  ses  ^nqMiles  au  sujet  4^ 
passages  qu'il  a  supprimés. 

Nous  aurions  bien  ifuelques  critiques  à  adresswà  M.  G.  fi.  ;  nous 
aurions  aimé  à  trouver  chez  lui  un  glossaire  qui  awoit  pu  être  iog% 
utile  et  dont,  comme  nous,  il  sent  la  nécessité;  nous  savons  qu'il 
s'occupe  de  ce  travail,  mais  qu'il  le  juge  bien  loin  encorç  du  iepii 
de  perfiection  auquel  il  ne  désespère  pas.  de  l'umener.  Plasiean 
opuscules  qui  auroient  ajouté  un  prix  réel  à  son  recuâl  n'y  fiffOh 
rent  pas  (i),  et  il  en  donne  une  raison  qui  prouve  bien  l'impor*^ 
tance  qu'il  y  a  à  les  rechercher;  c'est  qu'il  a  fouiUé,  sans  les  ren- 
contrer, toutes  les  bibliothèques  publiques  de  Paris.  Espérons  que 
l'heureux  détenteur  de  ces  introuvables  se  décidera  à  les  faire  réiia« 
primer,  ou  que  le  hasard  favorisera  M.  G.  B.  si,  comme  nous  ren- 
gageons à  le  fiiire ,  il  se  remet  à  leur  poursuite  ariec  une  ardeur 
nouvelle,  et  nous  lui  signalerons,  en  passant,  un  curieux  volume 
qui  parolt  lui  avoir  échappé,  car  il  n^en  fait  nuUe  mention  dansée: 
qu'il  dit  au  sujet  des  manuscrits  en  patois  de  la  bibliothèque  du 
roi;  c'est  un  petit  in-folio  de  328  pages  (supplément  français, 
n!*  iSftS,  4)^  intitulé  Proiurbios  et  santeuiços  prouencalosyù  mérite 
examen.  Enfin  un  censeur  rigoureux  pourroit  peut-^être  encore  le 
blâmer  au  sujet  de  quelques  notes  qui.  ne  se  rattachent  guère  à 
l'objet  de  la  collection;  mais  ces  notes  occupent  si  peu  de  pages ,  elles 
indiquent  une  érudition  si  variée,  que,  bien  que  nous  puissions  dii^e  à 
leur  occasion,  non  erat  hic  locusj  nous  avouons  que  nous  les  avons 
lues  avec  plaisir  et  curiosité,  et  nous  espérons  que  les  lecteurs  par-r 
tageront  notre  opinion ,  ne  fut*ce  qu'en  Usant  celle  par  laquelle 
M.  G.  B.  rappelle  à  ceux  qui  le  savent,  et  apprend  à  ceux  plus  nom* 
breux  qui  l'ignorent ,  que  Kircher  (2)  et  Heilscher  (3)  ont  établi 
qu'Adftm  étcut  auteur  et  bibliophile,  que  Reimanu  (4)  a  indiqué 


(1)  Les  Npéls  et  chansons  françoises  et  saToisiennes  de  N.  Martin.  J^yon,^ 
pet.  in-8  ,  i556.  La  Margalide  gascove  de  Larade.  Tolose,  ia-12  ,  i6o4.  Les 
grandi»  Noêls  nouveaux  en  françois ,  en  poitevin  et  en  escossois.  Paris,  în-8» 
sans  date,  gothique.  La  confession  générale  de  frère  Olirier  Maillard  en  lan- 
guatge  de  Tolosa  (s.  1.  n.  d.),  in-8  goth. 

(s)  OEd.  ^ypt.,  tom.  11,  p.  1. 

(3)  Schediasma  de  bibliothecâ  Adami.  Dresde,  1711. 

(4)  Hist.  Utt.  antediluvianai  Halae,  1709,  in-B. 
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k»  iirres  que  Noé  emporta  dans  rarcbe,  que  Yockerodt  (i)  et  Ma- 
der  ont  démontré  que  Gain  et  Enoch  étoient  membres  de  rims- 
dtat,  etc. 

M.  G*  B.  eit  instruit ,  il  apprécie  l'étendue  de  la  carrière  qu'il 
commence  à  (Murcoorirr  il  devine  les  difficultés  qu'il  rencontrera 
sur  sa  route;  mais  il  est  Jeune»  qu'il  travaille;  qu'il  s'efiorce  de  ne 
jamais  s'écarter  des  règles  .d'une  exactitude  rigoureuse,  qu'il  nous 
donne  ce  Cours  de  UtUrature  paioi$e,  dont  il  apprécie  si  judicieu- 
sement toute  r-imp<NrUmce,  et  nous  osons  lui  prédire  que  les^  hom- 
mes qui  se  liTreptàTétudedes  idiomes  provinciaux  applaudiront 
à  ses  efforts  et  lui  aurcipt  peutrêtre  un  jour  des  obligations  réelles. 
Sa  lettre,  à  M.  de  .^^^  sur  les  ouvrages  écrits  en  patois  (2),  que  nous 
Pavons  entendu,  drai^eurs-jfiger  plus  sévèrement  que  qui  que  ce 
soit,  prouve  imeux  qu^  deJa  bonne  Volonté',  et  nous  croyons  que 
le^petit  vokune  qu'il  .vient  démettre  au  jour  n'est  pas  indigne,  de 
rencontrer  un  accueil  &vordble;  il  est  d'ailleurs  imprimé  avec 
MÎn»  cp  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  soit  exempt  de  ces  fautes  typo- 
gaphiques,  tourmens  d'un  malheureux  auteur,  et  qui  ont  fourni 
à  M.  Nodier  un  de  ces  charmans  articles  que  tous  les  abonnés  du, 
BuUeiin  Usent,  relisent,  apprennent  par  cœur  et  rdisent  encore. 

D'  J.  F.  P. 


{i)  Hi«t.  SQciijet,  litUray.  antç  dlluvium.  lenae^  1687,  in-S. 
(3)  i83j),  in-8^6B  pages.  Tin^i^  petit  .nombre  ,  chez  Techençr. 


owtfUs  0iÇfio3ri|§tqtte^. 


a  1 


at^^uif  4?»  9i9?t«i»iis.  Cet  ^3u;6llftqi  wrangff  «^  iqnl  os  âi$ii&ev»9 
IHMTwi  ('(^  les  U^r/çi^  dH  lo^io/^  g^QO^  y  pa^T  rimpoHanca  des  «pédau- 
Ht^  qui  y  «opi  çoRt^y«a«(  p^r  to.g^ài  «liiepuA  das  aanotattons  du 
fj|¥^(  propriétaire»  ^t  m^te^m^  eomplst  Les  quatre  pren^èeès 
dÎTima^  4e  h  BibUf^apble  n'y  o«i»qp«>i«nt  qa^itn  Wame.  VHU^ 
i^r^jt  <)l>i^  partiqulievi  pQUl^  ]\{..lH«l)«r,  de  p^âcnsQi  eUutfls,  dont 
Iç  p^))Uc  ^  souvent  irecu^iUi  le  fmit ,  e»  xm»pii%  4eu;>  à  eSe.Mvle, 
içi^me  m  ppi^yoiA  »'y  a|(«ndr^.  G^  u'm  pM  Â»Qi  une  dimoBce 
r^pi4c^j  ^t  qu'on  é^rit  A4  conim^  do  Ia  pl««fte  pwr  tt'fiKe  pa»  d*^ 
ir^cé  i  qu'xxa  dQni%^r<iÂt  m^^  M<9f)  4f  c^  Gatukgut  *  4^^ cHim d»» 
))^Ulçu¥s  tiyr^  de  biUiothèque  dçol  Uiieiecice  du  bihKogprapbc  se 
soit  d/epuif  loingt^emp^  eArîebie}  mm  y  re^iendnui^  aTos  tonte  ia 
sollicitai^  que  méritent  l'exactitude  consciencieuse  et  l'habile  cri- 
tique de  l'auteur.  11  nous  suffira  d'attester  aujourd'hui  que  l'exé- 
cution matérielle  du  Catahguù  de  M.  Leber  n'est  pas  au-dessous  du 
mérite  de  cette  importante  publication.  Les  exemplaires ,  en  grand 
papier,  sont  de  la  plus  grande  beauté.  Ch.  Nopisft» 


/ 


M.  le  président.  Lelewet,  auteur  du  savant  ouvrage  sur  la  nunib- 
matique  du  moyen  âge,  réfugié  pelonois,  emploie  ses  loisirs? 
à  Bruxelles  ,  à  l'éclaircissement  de  plusieurs  points  de  l'his- 
toire numismatique ,  pour  laquelle  il  ne  cesse  de  manifester 
sa  vive  sympathiç.  Il  va  pidblier  ses  Études  numismatîqioes  ^t 
archéologiques^  type  gaulois.  C'est  pour  la  première  féisque 
la  numisipatique  gauloise,  jusqu'à  ce  moment  très -négliger 
recevra  les  honneurs  d'un  traité  spécial.  ^^S  pièces  seront  gra- 
vées dans  ce  nouvel  ouvrage  de  l'antiquaire  polonois  ;  la  plupart 
sont  de  celles  qu'on  trouve  à  Bavay  ,  à  Touruay  ,  et  sur  d'autres 
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poiotft  4e  TABàque.  Nmd^  Imi^  wêêm  di  taUes  cdito— togiqpà  ^i 
wcoinp^giisiit  GQS'%uiie»  jeltevoïC  vu  ii»uv«ru  îoiir  wm  les  tiois 
liède»  qiû  octt  jut^cédé  l'inv^iMiiaii  nwluiibftdiiiffiles  Gaad«Sy  période 
Uop  peu  eoQiJiue  ei  cAveleppée  de  fables  e4  de  tràditîeD»  nébuleuses . 
Si  M.  Lelewel  obtenoit  du  gou^catmest  françois  la  ficnuision  de 
résider  dans  le  département  du  Nord,  il  pourroit  rendre  un  grand 
semce  à  la  science  en  perfectionnant  son  ouvrage  sur  les  lieux  mêmes 
dont  il  traite.  Tous  les  hommes  édaîrés  et  àiiiis  de  la  science  se 
îoiadbront  i'nous  pour  soHkiter,  par  la  voie  de  la  presse^  Pentrée, 
fft France  y  de  ce  idéiHard laborieux  et  érudU,  qui  consacre  ses  ' 
denûères  années  à  des  travaux  scientifiques  faits  pour  honorer  le 
pajs  qiM  les  velrra  mettre  au  jour. 


■<  ■*»»»•  m» 


Là  Cba88b  du  cbrf  ,  poëme  du  xni*^  siècle  ^  contenant  5^4  ^^^ 
(J^.  Ste^Palafe  ^  Mémoires  sur  V ancienne  chet^aUrie^  1826, 
/.  9  />.) ,  avec  un  glossaire  des  mots  hors  d'usage  et  des 
termes  de  chasse. 

Cet  ouvrage,  publié  par  les  soins  et  aux  frais  d'un  amateur 
connu  par  son  goût  pour  les  anciens  ouvicages  de  chasse  ,  est 
le  plus  ancien  qui  existe  dans  la  langue  Jrancoise  sur  cette 
matière  :  on  n'en  connoit  qu'un  seul  Ms.  qui ,  après  avoir 
appartenu  à  Henry  de  Mesmes^,  sieur  de  Rpissy,  et  à  Claude 
Fauchet,  est  aujourd'hui  à  la  biMIoth^ue  du  roi.  On  trou- 
vera, dans  le  Glossaire  qui  est  à  la  fin  du  poëme,  des  expli- 
cations détaillée»  de  certain»  termes  qui  te  se  trouvent  que 
*ms  les  plus  anciens  théreutîcographes  ;'èt,  soUs  ce  rapport, 
cet  opuscule  ne  sera  peut-être  pas  inutile  pour  la  lecture  de 
nos  aoçien^  romans,  où  la  chasse^  joué  on  si  grand  rôle. 

Malgré  l'importance  relative  de  la  Chasse  dû  cerf ,  M.  V. 
n'en  a  iait  tirer  que  5o  ex.  nuniérdtés,  parce  qu^Il  ne  destine 
son  livre  qu'aux  amateurs,  ses  confrères  ,  et  au  très-petit 
nombre  de  chasseurs  qui  aiment  â  réunir  les  productions 
de  leur»  devanciers. 

Cet  ouvrage,  contenant  2  feuilles  (32  p.)  pet.  in-8,  coûtera,  en 
papier  de  Hollande  (véritable) ,  7  fr. 

Sur  vclin  (5  ex.,  2  seitlement  à  vendre) ,  ^0  tr. 
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KoMumv ,  ao  xni*'  nède  (1207  à  124^) ,  d'après  le  M$. 
ffinçou  F.  2  de  la  biUioUièqiie  Sainte -Genèvière,  {mMîës 
|iar:df.-^.-/.  Mamier,  avocat  btt»liotliécaire  de  Pordre  des 
aVocats  de  Paris,  i  vol.œ^S. 

Les  pièces  de  ce  recueil ,  rédigées  sous  Philippe- Augiiate 
et  antérieurement  y  ont  servi  à  composeï^  la  très-ancienne 
coutume  de  Normandie.  Ce  monument,  un  des  premiers  du 
droit  françois,  peut  prendre  place  à  côté  des  assises  de  Jé- 
rusalem. 

La  Normandie,  dit  M.  Pardessus ,  d'après  le  Paige,  est  la 
province  de  France  où  Ton  s'est  occupé  le  plus  anciennement 
à  constater  les  coutumes  par  écrit;  RoUon  P',  duc  de  Nor- 
mandie, prit  l'engagement  de  les  conserver.  //  cor^eroif^, 
disent  les  anciens  textes,  avec  moult  saiges  hommes  par  qui  la 
vérité  étoit  seOe^  ce  qui  toujours  aç^oit  été  dit  ou  fait  ^ 

Ce  livre  est  donc  indispensable  pour  tous  ceux  qui  s'oç-^ 
cupent  de  rechercher  les  origines  di;  droit  françois. 


On  sait  que,  de  tous  les.  livres  qui  aient  jamais  passé  en  vente,  ce«- 
lui  qui  s'est  payé  le  plus  cher ,,  c'est  le  Décameron  de  Bdccace,  édi- 
tion de  Valdarfer ,  1471  î  il  fut  acheté  2,260  liv.  st.  (52,ooo  fr.) 
en  1812,  à  la  vente  Roxburgb ,  par  le  marquis  de  Blandford,  qui 
le  fit  vendre  sept  ans  après  avec  60  pour  cent  de  perte.  On  trou- 
vera une  description  minutieuse  de  ce  joyau  bibliographique  dans 
la  bibUotheca  spenceriana  dst  Dibdin ,  et  dans  le  bibliogr.  Décam., 
du  même  auteur,  on  peutUre  (tom.  m,  p.  62-67)  im  récit  empha- 
tique et  tant  soit  peu  burlesque  de  l'enchère  qui  eut  pour  dénoù- 
ment  ce  prix  énorme.  Un  autre  exemplaire  de  ce  volume ,  qu'un 
vrai  bibliophile  ne  regarde  qu'à  genoux ,  est  à  la  bibliothèque  du 
roi ,  à  Paris  ;  mais  il  n'est  pas  tout  à  fait  complet.  Il  en  existe  un 
tr<Hsième  y  également  imparfait ,  dans  la  bibliothèque  du  château 
de  Blenheim,  appartenant  au  duc  de  Sunderland. 

J'ai  déterré  une  lettre  du  révérend  Yaughan  Thomas ,  conserva- 
tem*  de  cette  belle  collection  ,  et  qui  rend  compte  de  cet  exem- 
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I  ]JaireyqiDB'a  jamais  été  ezacleiiieAtdecnt;U  est  exempt  de  dé 
f  et  bien  conaeiré  ;  mallieiueusemeiit  il  y  manque  5  CsuiUets, 

D'abcHrd  le  dernier  feuillet  de  la  table  des  matières  ou  intitulés 
des  chapitres;  il  couteooit  les  diafâtres  des' nouvelles  de  la 
10'  journée ,  qui  manquent  en  totalité^  si  ce  n'est  les  trois  premières 
lignes. 

fiisuite  il  faut  d^lorer  la  perte  du  premier ,  à  Texception  des 
trois  dernières  l^nes  :  ce  feuillet  yenoit  après  ht  table. 

n  manque  dans  la  4*  journée  a  feuillet  consécutifs,  ce  qui  cause 
vu  TÎde  de  i6  lignes  à  la  fin  de  la  i^  nouvelle,  Tancredi,  et  de 
I  ^^^  figues  au  conimencement  de  la  2*  nouvelle,  Frate  Alberto. 

Ladeniière  perte  est  celle  d'un  feuillet  de  la  i  o*  journée  ;  il  de- 

i  voit  contenir  22  lignes  à  la  fin  de  la  3*  nouvelle,  Mitridanes,  et 

alignes  an  commencement  de  la  4*9  Messer  Gentile  de  Garrisendi. 

L'exemplaire  de  Bleinheim  a  1 2  pouces  3  huitièmes  sur  8  pouces 

et  demi  (anglrâ)  ;  l'exemplaire-  Roxburgh  a ,    selon    Dibdin  , 

Il  pouces  et  demi  sur  'près  de  8  pouces. 

On  peut  regarder  ces  dimensions  comme  d'une  rigoureuse  exac- 
titnde,  s'il  est  vrai,  comme  On  nous  l'assure,  qu'elles  ont  été  prises 
aiec  nn  elzé^iriomètre ,  commandé  à  grands  firab  par  un  amateur 
I  cdèbre.  G.  B. 


n  vient  de  paroitre  à  Oxford,  en  4  vol.  in-8,  une  traduction  du 
^Monoaire  bibliographique  allemand  d'Ebert, 


y 
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NOTE  SUR  L'OUVRAGE  ïMltÙLÉ  filSTÔIRË  LITTÉRAIRE  DE  FRANGE. 

Gominenoée  par  les  religieux  bénédiclinftde  la  coagr^tioii  de 
Saint-Maur,  D.  Rivet,  i  ''  et  principal  auteur  de  cet  ouvrage^  pa^ 
blia  le  i "  volume  en  1 78^3  ,  et  il  termitioit  fe  ^^  en.  1  ^49»  <{iiftnd  il 
fut  attaqué  de  la  maladie  d<Hit  il  mourlité  PluMÎeurs  membres  de 
cette  congrégation  continuèrent  :  le  i^"  voL  fut  publié  en  1766^  il 
comprenoit  une  partie  dui  xn*'  siède^ 

Une  commission  de  Tlnstitut  à  été  chargée  d'asjievcr  cette  ek»- 
treprisc;  ils  ont  suivi  le  plan  des  bénédietins,  qui  consîstoità  0ffHr, 
dans  chaque  art. ,  la  vie  des  atitetir»  y  TanAlyse  de  leurs  oUvragta  ; 
assigner  les  rangs  en  s'a^servîisaitt  à  la  date  de  famuarl  des  aotçiirtf 
en  tête  de  chaque  siècle  an  disceurahisUniqua  dur  Véftat  de»  lettrés. 

Les  dkcours  préliminairei>  ea  général  ^  offrent  befeuooup  d'iftt^ 
rêt;  on  y  trouve  le  tableau  progre^^  dealettres*^  âeaâdfis  ign^ 
réS)  des  détails  curietiXy  etc. 

Il  est  ridicule  de  raj:^er  les  auteurs  d^apiès  la  date  de  leur  mort^t 
des  écrivains  qui  ontbeaucoup  tétiA  ne  se  trouvent  pas  dans  le  m^ 
lume,  quelquefois  dans  le  siècle  où.  il  a  exercé  une  grande  inflneaoer 
des  disciples  morts  jeunes  sont  connus  avant  le  maître.  C'est 
comme  si ,  dans  l'histoire  littéreôre  du  xvii^  siècle  ,  on  omettoit 
Boileau ,  Fénelon ,  morts  dans  le  xviii®,  tandis  qu'on  y  mettroit 
Racine^  Molière^  etc* 

Un  autre  inconvétnent ,  c^est  d'offirir  péU^IQékf  toii»  le^  div^ers 
genres  dans  lesquels  les  auteurs  ont  écrit  ;  les  écrivains  devroient 
être  classés  par  ordre  de  matière. 

La  commission  de  l'Institut  a  déjà  publié  2  vol.  qui  forment 
les  1 1«  et  i2«  dé  l'ouvrage  ;  ils  publient  maintenant  le  1  S"",  qui  unit 
le  XII'  siècle. 

Pour  pouvoir  se  reconnoître  ,  je  diviserai  les  matières  de  ce  vo- 
lume en  parties  ;  la  première  comprendra  les  ouvrages  qui  appar- 
tiennent à  la  littérature  latine,  etc. 

(Chaque  partie  en  §.)  §  i ,  la  théologie  ;  2  ,  grammaire  ;  3  ,  lé- 
gistes; 4)  historiens^  chroniqueurs;  5,  poètes;  6,  épistolaires. 

La  partie  de  la  théologie  offre  peu  d'intérêt  ;  les  points  de  doc- 
trine sont  fixés  ;  il  est  utile  que  de  telles  controverses  ne  se  renou- 
vellent pas. 
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Les  articles  qui  concement  la  l^;uUtion  ,  les  coulâmes,  les  or- 
donnances offrent  prM|Ufi  toujours  de  Fintérét. 

Les  épistolaires  id.  La  plofMurt  des  itrïw9$  et  iks  grands  per- 
sonnages du  temps  ont  laissé  des  lettres  où  Ton  rencontre  des 
détails  iiileressaiis  ;  commiiî,  d'ailleurs,  elles  sont  en  général  datées» 
eHa  sont  précieuses  pour  les  faits  historiques  ou  les  hommes  pu-  . 
biks  dont  il  y  est  question. 

11  seroit  difficile  d'indiquer  toua  les  art.  que  présente  ce  voL  t 
ka  cûn^nuAtQQrs  ont  améliové  ;  il  est  mieux  écrit  que  le  voL  des 
bénédictfni;  les  analyses  sont  pins  faciles^  les  citations  mieux 
ciwisies. 

Las  art.  siur  les  troubabours,  les  trouvères  sont  trop  courts  dans 
un  ouvrage  destiné  à  faire  tLonnottre  les  richesses  de  notre  ancienne 
Suérature.  Les  a^uU^urs  <Ua  ai-iicles  ne  paroissent  pas  avoir  pris  le 
SNii  d'acquérir  .les  connotss^pces  indispensables  pour  apprécier  et 
iàm  apprécier  la  langue  et  la  littérature  des  troubadours;  ils  ne 
jNffknt  pas  de  la  vérification ,  du  ipaécanisme,  variété  dea  formes^ 
mélange  des  rimes,  etc.;  ils  suivent  Nostradamus  qui  avoit  rasson- 
bié  de  nombreuBt  matéris^ux,  mais  dcmt.le  caMnet  fiit  pitié  lors  des 
tiDuUes  de  1 562  :  plus  l'ancien  françois  se  rapproché  de  là  romancé^ 
plus  il  est  ancien. 


,  Nqu$  croyons  faire  plai^K  h  nos  lecteurs  en  leur  donnant  la  liste 
4ie  tous  les  auteur»  q^  m  tiowve^t  dans.  Touvrage  de  Ducb/esne  ^ 
intitulé  Historiœ  Franfmm,  â  vol, Qs^tenftnuftnritoiwq n^* d'une 
Sraode-utiMté  pour  les  travailleurs. 
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LISTE  DES  AUTSURS 

QUI  SE  TROUVENT  DANS  L^OUVraGE  DE  DUCHESNE. 

« 

A  BROo^Btvt  (Ghrittophorat) ,  tom.  s, 

pag-»--.. 648 

Abbo,  monachus  S.-Germaniy  tom*  i , 

P»g ^99  ^ 

Abbliiivs,  tom.  3 439 

A»o ,  monaobuB  fosutiosis  >  tom.  4  ,  GABOLvscalaus.  tom.  9,  pag.  4o6  et&S7r 

pag w.^  ii5.  CABOL08magkios>tom»s,p.8B-xae-i8t- 

Abbbualdcs  ,  tom  3  ,  pag 439  ^9^* 

^«iBips  Parisiensis,  tom.  pag. ...  3^3  Gassiobobos  (Aurelins),  tom.  1,  p.  Si; 

AéATHiAS ,  tom .  I,  pag 319  Globoubus,  rex,  tom.  1,  pag.  836. 

AaoBABBOB,  tom.  t,pag.........  «19  GLuufcBHit(Philippu8),  tom.  i.pag.  17S! 

AiKowva ,  comoMi  S.-GermaDÎ  de  Pra-  Gowbabub  abbat  unpergentis ,  tom.  i , 

tistom.a,pag 656       pag.*. 4m| 

AiMoiifiis,  moDacbusfloriacensis,  t.  3,  GomTA*Twiismft^aa,tan»  irPH**>l 

P*8 a-i«4-i36.439  Gohbtàrtinos  Manasses  ,  tom«  i,  pag.  ' 

Auxmtmj  tom.  t,  pag.  i88-66ê-69ô  199.                                                     I 

et  691. 

An^sTAsipa^bibliothecariuky  t.  i,pag.  .        .             D 

• . . .  k .  S08  et  894 

AssBB  Menenensis ,  tom.  i ,  pag.  asi-  Desibbbids  ,  tom.  1,  pag. ......  ^ .  «  87S  ' 

isa  et  497. 

Aubbabos  (Modicuf) ,  tom .  »,  pag.  890.  £ 

AoiTvs ,  tom.  I ,  pag 835  1 

EsmaABtoirt^  tom.  1,  pag*  93*»98  «t  69S  i 
B  £iBHABBUs,  tom.  a,  pag. . .  i «651 

JBbkbbabbob  ianiof  S.  Galfi,  monachu,  ; 

Balbbici»  Andegauensis  abbas  batgu-       ***""  •  3>  Pfg 48i 

lieusis,  tom.  4,  pag 95i  Ewstola  bistoric»  sammorum  pontifi- 

Balbvibus,  imperator,  tom.  5,  pag»  cum , sjnodum,  episcoporam, dacam 

ft78-a8a-4a3-4a4.     -  ctaliorum,  etc.,  tom,  a,  pag*  437- 

Bbhebictiis,  Icuîu,  tom.  a,  pag.     653  ^39-664}  tom.  3  ,pag.  708-898;  t.  4 , 

Bbbbabbvs  (S.),  tom.  4.  pag.  448  et  498  ^6*  i«9-i98-66t  ;  tote.  5,  pag.  iBl- 

BnMABBi7B(Gnido)  epiacopus  lodoaen-  Td^-^^'o  et  85i . 

8i8,tom.  i,pag ; as   Ebcmambbbtw^  tom.  k,pàg. 78a 

Bbslt  (Joannes),  tom.  4,  p 773  ÊuLocroa,  pras^iter  cordnbensis,  t.  9 , 

BiCLABiBBsia  (Joannes) ,  tom.  i,  p.  ai8       P*^ '38 

Blabcha  ,  regina,  to^m.  5,  pag 496 

BoBiFACios,  arcbiepiscopus  moguntin . ,  F 

tom.  9,  pag. 66i«854  / 

BoNirAciut  (VIII),  papa ,  tom .  5,  pag .    Fobtviiiatiis,  tom.  i,  pag 46a 

481*499»  FasBEfiABiut,  tom.  I,  pag*.  799  et  740 

Bbaïa  (Nicolaus  de),  tom.  5,  pag.  990.    Fboboabbvs,  tom.  9  ,  pag 690 
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FftOTBAinift ,  tom. "3  ,  pag 711  HEmicus ,  monacbni  antistiodorentis , 

Vfn.9Ems,  tom.  4,  pag 17a       tom.  s, pag 4^0 

FvLCBB^itrs  >  tom.  4,  pag .  w $16  HcaH4ffMiJs  cornes,  Ifaeiiarius/toai.  i , 

Fdi.go>  tom.  4,  pag  w  ......  ^ 890      pag.k ^ ,.j 

.     .                                         HiLBKBEaTcs,  cpiscopus  cœnomanensi», 
G  tom.  4>pag V a^ 

HincHAavs ,  tom.  a,  pag.  4i 4-456-475- 
(vuniva  (Comiilus),  atckiepiscopus      484  et  467. 

siaensis,  tom .  5,  pag. ..........  407  0i}«o  de  Cleriis ,  miles  andegauensis , 

GAVFa»os ,  monachus  clararrallensis ,       tom.  4,  pag 3^3 

tom.  4,  pag.  4ao.  —  de  Sancta  Maria,  tom.  i,  p.     16 

GâUPAiDusde  Bello  Loco,  tom.  5, p.  444  — —  Floriacensis,  tom.  3,  pag.  347  , 
GBKiiaTvs,  Remorum  archiepiscopns ,       et  tom.  4,  pjig.  ]4a. 

tom.  a,  pag   iSg-SaS. ■  Pictauious,  tom.  4,  pag...  4a4 

Gebuasic» Cislcberiefisîs,  tom .  i,p.  19;  — —  rex>  tom.  4,  pag.  107  et  ii3. 

tom.  3,  pag 363 

Gn,oParfsiettsis,tom.  4,  pag 890  j 

GimAftBOS  Aufeliûtaensis,  tom.  4,  p.  79 
G&ABBa  RodulphoB  Clunîa^ensiS;  t.  4 , 

pjg I  "A"o«,  episcopuslomicensis,  tom.  1 , 

Go»BFBiDiJ8,  monachus  S.  Pantaleonis,      P^^ •  •  • .   «88 

lom.  5, pag a7a-a76  J"^"''^  Magistcr,  tom.  a,  pag 645 

GoBESCALCLS,  tom.  a.pag .86  ^'"^'■™«  IV,  papa,  tom.  4,  pag.  4ia 

GiBGOBiva  mâgnus.  papa  I,  lom.  i  ,  tcrtius,  tom.  5,  pag.    706 

pag ......  889       *^'7*»- 

GiBcoBirôTIII,  papa,  tom.  4.pag.  ao7  £û"A"»m  Pansiensis,  tom.  1,  pag.  116 

GiBbOBivs  Turoncnsis,  tom.   i,  pag.  |o*«aiiobs,  tom.  1,  pag «,9 

.,    25i  "'*®*"* >  «pwcopas  pacensis  ,  tom.   i, 

GoiiBmTira,  abbas  De  Noirigento,  tom.  4,      ^^^y*  ""'"  *  *  ••••••• 785 

842         '^"^'     tolcUnus     archiepiscopus , 

GriBode*BaMiiiuilia,*tom.6,pag.  »7«      *"""•  ''  ^^ •'•  *"  ^^  ^2' 

GviLLBLHVS  Brito^tom.  5,  pag.  68  et  98 

— — —     Camot^sis ,    tom.    5,  L     .     ■■ 

nBg.,..« • 466 


depodioLaurenlii,tom.4  j^^^  Marsicanas,  epîscopus   ostiensis, 

W •; ; "ï^^      tom.  3,pàg...... 644 

de  Na«guoo,  tom    ,,  pag.  L,*A.its  Sophista,  tom.  ,,  pag...  „g 

6a6,  ettom.  5,  pas.  3a6  et4i6.  t^  «  ^    ^   /r>L  •.   7     *^^'"^'9 

m,  1    ^    .      •      *  LoHGiïOwim  (Chnstophorus) ,  tom.  5. 

»                Malmasbunensis,  tom.  a,  ^^^^             ^            *          ^^         ^   * 


pag 5oo 

naff. aai  et  aaa  »^  . 

'^  '       T^^K**n».  tnm  A  «   1^,  JL^oùicus,  imp. ,  tom.  a,  pag.^3ai-3a3- 
-  m  ■  I    ■■ .    .  Tripoiitamis.  tom.  ^,  p.  4oa       «^    *«„   ^. .         «  ^jL 

*^  T      *  '  *^  3a 7^36,  ettom.  3,  pag.  555. 

jj  LuBODicva  (S.) ,  tom.  6,  pag,  4ao-4àiT 

4a9-4a3-438. 

Hblcalmu  sioe  Helgandus  Floriacen-  LoiTmaBBus   Ticinenns ,    tom.    8, 

sis,  tom.  ^f, pag 49      pag ;  5is 

Hbvdahhvs  ,    mosachus    Sanctigalli,  Luvpijs,  abbas    ferrariensîs  ,    tom.  a  , 

tom.3,pag 471       pag .«aG 
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litium»,  tom.  I  »pag 917  'Ravlik  (Joantto)/  l4»t».  6 ,  p A  fi 

Hakica  Àuenticensis,  tonv.  1,  pag.  310  Reinskits  Reineccius  Stinhemius,  t.  s, 

et  116.  pag i3G 

llABQUAABii&Freheras,  ton.  s, pag.  93o  Rbhigius  (S.)  Remensis,  tom.  1,  p.  781 

•t  386.  et  847. 

Masso  Papirius,  tom.  1 ,  pag.  45  et  79 .    Rbabawos  Mauras,  tom.  1,  p 3g|8 

WLmnAWtmk  protootor ,  tora.  1,  pag*  «19  Rico^mf»,  seu  Mgolu»,  tom.  i,  p.      i 

Mdsacsijs  EgolismeusUy  tom*  3,  p.  68  RoBBatoaAntissiodoreiiêî»,  tom.  r,p.  77 

H osACVH*  S«  Mftdtfdi,  tom.  9  ,  p.  384    Roeico,  tom.  1,  p. .....  * 799 

N  S  . 

NiGOLAos  ^e  Braid,  tom.  6,  pag. . . .  agp   SAscsaBiisBisis  (Joanneit), tom.  4,  p.  4^ 

NiTHABDOS,  tom.  3,  pag 35<|    S€ALi6EB(Josepba8justus),t.  i,p.  38-39 

HVoTEBBBiJS  Balbutus,  tom.  s,  p. . .  107   S^tbabo  (Walairidu8),tQm.  3,  p. 338-649 

SfJoiBios,  tom.  4»  p.  181^331-350-4^1 
O  et  546. 

OMLOi'tom.  a,  p 6^  f 

Obobabiiiis  Senonensîs,  tom.  3,  p.  636 

p  Tbulfus  ,  mooachus  morigniaceosû  , 

t.4,p 359 

Paschasiu.  Radbcrtus,  tom.  3,  p.  663   T«oamii8  . chorepiscopu»  treuircnsis, 
FABABiB(Guinelmu8),  tom.  3,p..  48o       tom.  a  ,  p. ... .., »i4 

-.         — .        r  "j    *  j»  » (.         AHEODULpHCi  opiscopus  aureliao..  t.  », 

Paom  (W,n.efndu,)  duconus,  tort.  ,  »;       P  ^     • 

pac 30i-3o5-3o6  •_*   "  *  ^ 

^*    °      .....     .  -  »  o_     11^     T»»OPHAMB8,tOm.  3,  p,....» lO^ 

PBTBUsbibUothccanu8,tom.  3  p.  54o  '  *|      .    ^    .         .^ 

_,         .             -  in     TBAWBHousClaraBFallensis.t.  4,  p.  477 

■   ■   ■     Blesensu,  tom.  4,  p 4o3  '     .  '  «^ 

— .— —  Cellensis ,  tom.  4,  p 463  y 

■  ■  lodottensi»  epi8copa8,  tom.  5, 

P*8 *••' • ]        iJiGNEBios  (Nicolaus),tom.  I,  p...   i34 

•— SenoDen8i8,  tom.  4,p. 445  «r  <.       a    -    r   ^       ■  &  a 

,  .    ,    '  ,r  L'BBAifiJS  quartus,  tom.  5,  p 4i8 

—  Rudebodussacerdossiiïraoeiîsja^  »t       —  *\«  a 

'  Ubsihos,  tom.  3,  p, ....,•.  017 


tom.  4,  p *  777 

Yallium  Cernai  ,  tom«  5»  p.  554  -^ 

uenerabilisy  tom.  4,  p , , . . .  458 


PBisaD8rbetor,tom.  i,p 919   Wabiiiu»  Corbeîensis,  tom.  3,p. .  35o 

Pbocopivs,  tom.  i>  p 2«$  • 

Pbospbbos^  Aquitanus  9  tom.  1  >  P>  196  y 

et  loi . 
Ptolbbjiijs  de  Luca ,  tom.  5,  p. . .  893   Yvo  Garaoteniis,  tom.  4,p 917 


iBulletin  î^u  BibltofdjiU, 


ET 


CATALOGUE   DE    LIVRES    RARBS    ET    CL'IUEVX  ,    llE 

LITTÉBATURB ,    p'siSTOIRE,    ISTC,    QUI 

SE  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 

J.     TKG1IBNBR,    PLACE 

DIT      LOUVRE  , 

x«  12. 
N»  2.  —  FAvRiam  rr  Mars  1840. 

76  iSsopi  FABULiEy  interpretibus  Salone  et  Aviano.    i5o7i  mv4» 

7.  f.,  tr.  dor.  (  Bel  ex.  d'un  Iwrefort  rare.  ).  .     .     .     25—  » 

77  AfOLOGié  DU  PRINCE  d'Orange  cpntre  le  ban  et  edict  du  foi 

d'Espaigne.  Leyde,  1 58i ,  in-4>  d.-rel.  {Koehler).  Rare.  t6— » 

78  BoDiH.  De  ia  Démonomanie  des  sorciers,  à  monseigneur  Ghres- 

tofle  de  Thon ,  chevalier  seigneur  de  Gœli ,  premier  prési- 
dent à  la  conr  du  parlement.  Paris ^  iSSa,  1  vol.  pet.  in-49 
V.  violet  à  compart. ,  tr.  d 17 —  » 

79  BoNA  (#.)  De  Sacrifîeio  missœ.  Bruxeliis ,  1679,  pet.  in-12  , 

V.  t.  (Koehler,) 1  o —  » 

Trés-joJi  vol.  pour  la  coUect.  elzévîr. 

80  BoBDBLQN.  La  belle  éducation.  Jmp.  jouxte  la  copie  de  Paris^ 

Bruxelles,  i6g3,  pet.  in«i2)dosdemar«  vert.  (K»).     i5—  » 

81  BôvciiBT  (J.).  Les  Annales  d'Aquitaine,  faicts  et  gestes  en  som- 

maire des  roys  de  France  et  d'Angleterre  ,  pays  de  Naptes  et 
de  Milan ,  augmentées  de  plusieurs  pièces  rares  et  historiques 
e^Uraites  de^  bibliothèques  et  recueillies  par  A.  Mpuntu. 
Poictiers  ,  Alraham  Mounin ,  i644  9  i  vol.  in-fol. ,  dos  e|  coins 
de  V.  f.  à  nerf 45—  »» 


q8  bulletin    du    BIBUOPBILE. 

Ce  Tol.  coD tient,  outre  les  Annales  d'Aqaitaine ,  par  Jean  Bon  - 
t-het:— Les  Mémoires  du  sieur  de  laUaje. — ^Traite  de  FuniTersitë  de 
Poictiers. — ^Lettres  des  églises  de  saiucte  Radegonde,  saincte  Crois  ^ 
saioct  Hilaireet  sainct  Pierre.— Intendance  de  la  proTÎnce  de  Poic- 
tou. — Séance  des  grands  jours  de  Poictiers,  en  Fan  i63t  .•^Lisfe  de 
messieurs  les  officiers  du  siège  prësidial  de  Poictiers,  de  Vga  i644. 
— Les  noms,  qualitez  et  armes  des  maistres  de  la  ville  de  Poictiers , 
jusqu'à  Tan  i644.  —  Preuve  historique  des  Litanies  de  saincte  Ea- 
degonde. —  Ordonnance  de  monseigneur  de  Poictiers ,  pour  Tado- 
ratîon  de  la  Vraye  Croix.  —  Rapport  et  pourtraict  du  miracle 
arriré  à  Pressac,ou  la  SaÎDCte  Hostie  le  jeudy  saint,  a  ayril  i643. — 
Ordonnance  de  Monseigneur'  de  Poictiers  pour  Tadoration  da  trés- 
Saint-Sacrement ,  et  Entretiens  des  lampes  ardentes  devant  iceluy . 
Cette  édition  ,  de  i644,  pour  être  complète ,  doit  être  ainsi  com- 
posée. 

82  BmÉvtAfBB  (le)    des  nobles,    reveu    et   augmenté   par  Jean 

Lemasle.  Paris,  Nicolas Bonfonsj  1578,  in^,  Inar.  b.,  dent., 
tr.  dor.  {Très-rare.) 18 — »» 

83  Brief  Discours  pour  la  réformation  des  mariages.  Paris,  Du- 

hreuil,  161 4-  —  La  Blanque  des  filles  d'Amour.  Paris,  161 5. 
—  Boutade  hazardeuse  des  Deux  Morfondus  aux  actes  de 
Venus  ,  161 5.  —  Réponce  de  dame  Friquette  ,  bohémienne 
appelée  en  France  par  les  Malcontens  pour  dire  leur  bonne 
aventure.  Paris,  161 5.  —  L'ordre  de  chevalerie  des  Cocus  ré- 
formez, 1624*  —  Les  Essais  de  Mathurine.  Le  tout  en  un  pet. 
In-8,mar.  r.,  dent.,  tr.  dor.  {Recueil  piquant  el  irèsTare , 
d'une  charmante  rel.) 60 —    » 

84  Cabinet  jésuitique  ,  etc.  Légende  véritable  de  Jean  Leblanc 

(Français  réfugié,  ministre  luthérien  à  Copenhague).  Cologne 
(HoU.  Elzevir.),  1682,2  part,  en  i  vol.  pet.  în-12,  mar. 
noir,  n.  r 18 —   » 


Un  frontispice  gravé,  première  partie,  i84  pages.  La  Légende  de 
Jean  Leblanc,  6f  pag.;  livre  piquant  et  satirique. 

85  Carlier.  Dissertation  sur  l'étendue  de  fielgium,  et  sur  l'an- 
cienn^  Picardie,  ouvrage  qui  a  remporté  le  prix  en  l'année  1 752. 
A^miens,  1  vol.  in-12,  rel..,  dos  de  vesLVL(Koehler,),     .     9—  •» 

85  */>.  -^ Histoire  du  oughé  de  Valois  ,  par  le  même,  3  vol. 

in-4.   (Rel.). 42 —  » 
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86  CATlÉGiiisn  DB8  jÉsuiTts  |  OU  Examen  de  leur  doctrine  (jpar 
Est.  Pasquier).  VUUjranché,  Grenier  (HolL  Elt.),  1677,  pet. 
iii->-i2  ,mar.  à  comp.,  tr.  d.  {Héring) i5  m 


87  GxmÉMONiBs  NomALcs  de  tontes  les  nations,  par  de  Gaya.  L^n 

(i6g3)y  pet.  in-12,  mar.  r.,  tr.  d ^— » 

88  GoRTKS  (les)  «  OU  Nouvelles ,  Récréations  et  Joyeux  devis  de 

Bonav.-Despériers,  avec  notes  de  la  Monnoye.  Amst.  (Paris) , 
1735,  3  vol.  pet.  m-i2,  mar.  r.  à  comp.,  tr.  d.  (Héring 
Muller,),     . 3o~  » 


« 


89  Copie  d'une  missive  escripte  par  vn  gentil-homme  anglois ,  es«- 
tant  au  camp  de  Sa  Majesté  Catholique  es  Pays-Bas ,  au  révé- 
rend monseigneur  Gvillavme  Allain  ,  docteur  en  théologie , 
sur  le  faict  de  la  réduction  de  la  ville  de  Deventer  et  aultres 
lieux  à  l'obéissance  de  Sa  Majesté  Catholique,  ensemble  la  ré- 
ponce et  résolution  d'iceluy  à  la  dicte  missive.  Rome ,  1687, 
I  vol.  in-i2,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor 1 


Ce  petit  vol.,  dont  la  lettre  remplit  seulement  trois  feuillets,  est 
irès-rare  ;  la  re'ponse  de  G.  Alan  est  une  dissertation  fwt  cûrieuM 
sur  les  devoirs  religieux  des  soldats  catholiques  et  sur  la  manière 
dont  ils  dévoient  entendre  le  véritable  honneur;  il  insiste  surtout 
sur  la  haine  quHls  doivent  avoir -pou  ries  hérétiques.  A  la  fin  du 
volume  se  trouve  l'image  du  Christ  grave  sur  bois. 

go  GiinTius.Tirorum  illustrium  ex  ordineeremitarum  D.  Augustini 
elogia,  cum  singulorum  expressis  ad  vivum  iconibus,  àuctore 
F.  Corneiio  Curtio  ejusdem  ordinis  historiographo  et  defini- 
tore  generali.  Antmfpiœ^  i636,  pet.  in-4,  portraits  ,  v.  ant., 
fil.  (Bauzonnet,)     . ig,^  „ 

91  J>B  BEOTÂ  LATiNi ,  grœciquc  sennonis  pronuntiatione  ^  Des. 
Erasmi  Koterodami  dialogus.  Lutetiœ ,  ex  officina  Roi.  &e- 
phani^  i5/Î7,  1  vol.  in-12,  v.  f.,  fil.   (Koehler.)  .      . 


92  Dbscjoips  (J.-B.).  La  vie  des  peintres  flamands ,  allemands  et 
hollandois,  avec  des  portraits  en  taille^louce  ,  une  indication 
de  leurs  principaux  ouvrages  et  des  réflexions  sur  leurs  difFé- 
rentes  manières.  Paris^  Desaintei  Saillant,  1763,4  vol.  in-8. 


.  r  o^/^^Y^fi^  P^V^nwe9»  4e  h  Flandre -et  d«  Btntmiil ,  pBiv  \e 

\   m^e*  Pw'is'f  1769.  £tt  tout  5  vdl.  în^,  portmlé  gravés  par 

Fïqueij  mar,  vertyûL y  ir.  d.  {Bauzomnet.).     .     .        lâS —  » 

Ce  magnifique  exempl.  pour  les  épreuves  et  la  reliure  est  enri- 
\  clii  cTunejeUtpe  autographe  de  Fantrar,  signé». 

93  "Description  nouvelle  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
;  V^  ville  de  Paris,  p^r  M.  B"^.  La  Bajre^  lôSS,  2  tom.  en  i  vol. 
,  pet.  ûi»-i2y  rdl.  en  vël t4 —  » 

94  ï>iALOGfiE  de  la  Mode  et  de  la  Nature,  1662  ,  pet.  in- 12  ,  y. 

fauv 8  —  >» 

• 

95  ttiscouBs  d'un  fidèle  sujet  touchant  l'établissement  d'une  coni- 
.     pagnie  fraûçoise  aux  Indes  poi^r  le  commerce  des  Indes  orien- 
tales (par  François  Carpentier  de  l'Académie  française).  (JSolL)^ 
1 665,  pet.  in- 12,  V.  fauve 6 —  » 

'96  l)fSG0iJii8  du  mouvement  de  l'année  1620  (par  Pelevs).  Paris, 
s.  d.  (1621),  pet.  in-8,  mar.  V.,  fil.,tr.  d.  (D^roiwtf.)  .     12 — » 

^  ENTttBTieNs  curieux  de  Tartuffe  et  de  Rabelais  sur  les  Femmes , 
par  de  la  DalTIhière.  Middelbourg^  Horlemels  (Elz.),  1688, 
pet.  in- 12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  Çrhou¥enin,).  .     .     .     34 — * 

98  Entretiens  familiers  des  animaux  parlans,  où  sont  découverts 
i.:  .  ^^  plu^  importana ,  avec  une  clef  qui  donne  Pinlettigen6e  du 
:,,  ,,   tPHtt..4^^flrrfaj»f,f672,ivol.pet.in-ia,T.f.(iBwA^r,).   i5  — » 

-i..  •  ■    •  ■     . 

90  Erasme  (les  Colloques  d  ) ,  ouvr^^ge  ti<èMnt;éressanl  par  la  di- 

yersité  des  sujets ,  par  l'enjouement  et  l'utiUté  morale,  trad. 

par  Gueudeville ,  avec  des  notes  et  des  figures.  Leide,  '7o4  9 

^  6  tom.  en.4vol.  in-i2,mar.  r«,  fil.,  tr.  d.  (/{e/«  àhOeràme^), 


î  00  Essais  de  Theodicée  sur  la  Bonté  de  Dieu  et  l'Origine  du  Mal, 
par  Leibnit?^ ,  édîft.  du  Ch*"  de  J^ucourt.  ^msjterdwii  ^  1 747  » 
2  vol.  pet.  in-8,  brochis^j^-x ,.    ,     ij^-^  » 

loi.  FpBHiB DV GOUVEmiBMENT  AESpÈmB, av^qvielqu^^utrespîèces 


l 


coBcemafit  le  droilpuUic  deoe  roymiiiie,li«âuileseiifriarçoiÀ, 
par  MêSiHympi^*  pomt  la  éermèrefois  à  Sêoekkoim^  en  t'jSS, 
par  ordre  des  Etais ,  à  Copenhague  et  à  Genève ,  chez  les 
frèrej  Philibert,  i']54t]^^*ï^'6j  ffr.pap.     .     •     .      lo —  » 

102  Feance  (la)  galante,  ou  Histoires  amoureuses  de  la  cour, 
nouvelle  édition.  Cologne j  Pierre  Marteau  (à la  Vérité),  i  no6, 
pet.  iii-12,  mar.  bl.,  tr.  dbr lo*^  >» 

Recueil  âts  plus  amusans  sur  les  galanteries  de  la  cour  a  cetlc 
('poque. 

io3  Gaguini  (RoBBETi)  Couipendium  super  FraUcorum  gestis  :  ab 

ipso  recogBHiinieiaii£tiim<  PnnsUs,  Tkklman  Kerver^  iSoo^ 

I  Tol.  |pal<  iii«<Cri.,  rel«  en  mar.  du  LevaiH.  {Beieaempl.  relié 

par  Jkmtewteê,  ) 55«—  » 

io4  GowEENBiisfiT  mv  DUC  o'OsttiiiiE  dans  rétat  de  Hilnn.  A  Co- 
logne ^  chez  Pierre  Marteau,  1&781  pet.  in- 12,  dos  de  mar.  v., 
non  rog.   {Koehler.) 18^-  » 

io5  fioiDONis  DE  Fonteiiato  ;  tum  juyenibus,  tum  artis  et  po«tice 
et  oi*titorie  degustaiorîbus ,  Liber  synonymorum  ,  —  ftegul. 
grammaticales ,  —  Epithetâ ,  etc.  Parisiis  (5.  a.) ,  in  domo 
Sanjoms  (eirca  i5oo),  i  vol.  in-4,  v.  f.     .     .     .     18—  » 

Très-rare  et  non  cite. 

106  HistmAc  d'Ubbaui  Grandibr,  condamné  comme  magicien, 
auteur  de  la  Possession  des  Religieuses  de  Loudun.  Ams- 
terdam^ aux  dépens  de  la  Compagnie ,  pet.  in-8,  d.-rel.,  dos 
de  V.  (Kfiehler.) 5-*-  >» 

10^  T^ du  petit  Jehan  de  Saintré  (en  vieux  langage,  avec 

préliBiceaet  notesdeGueulette).  Pam,  17249  ^  t.  en  i  vol. 
pet.  in-12,  mar.  W.,  fil.,  tr.  dor 24 —  » 


loB  HfHurrH  Flauu  pdëmata ,  aidioliia  éve  aniioitatiaDibii8,iAâ^r 
«sDmueotarii  iUustrata  à  Joanae  fiond  ;  editio  nova*  Aure- 
/<aiiâ>  17&1,  I  voL  inr'is,  t».  r.)  6l.»to'*.doii»   .     ,k    i«—  » 


lOa  BDLLBTllI   OU   UBUOPlilLB* 

109  JT^cOB.  Recherches  historiques  sur  les  croisades  et  les  tem- 
pliers. PariBj  1828,  I  vol.  in-8  br.,  avec  4  figures  au  trait. 


Ce  curieux  travail,  dont  le  mérite  est  bien  constaté ,  contient 
des  notes  très-importantes  pour  Tétude  des  croisades  et  des  mœurs 
des  croisés. 


110  IiBBBUF  (l'abhb).  Recueil  de  divers  écrits  pour  servir  d'éclair- 

cissements à  riiistoire  de  France  et  de  supplément  à  la  no- 
tice des  Gaules.  Paris,  1788,  a  vol.  in- 12,  mait>q.  r.  {non 
ro^.).  Belle  rel.  de  CIqss 36-—  » 

• 

111  -^  —  •*—  Traité  historique  et  pratique  sur  le  chant 
ecclésiastique,  avec  le  directoire  qui  en  contient  les  principes 
et  les  règles  suivant  Pusage  présent  du  diocèse  de  Paris  et 
autres,  précédé  d'une  nouvelle  méthode  pour  l'enseigner  et 
l'apprendre  facilement.  Paris,  1741 9  1  vol.  inrS.  .     18—  »• 

Exempl.  aveo  toutes  ses  marges,  d'une  belle  reliure  ,  en  mar.  du 
levant,  par  Gloss. 

112  LvcE  DE  Lancival  (J.**CSh.-J.).  Achille  à  Scyros,  poëme  en 

six  chants.  1807,  1  vol,  in-8,  y.  m.,  tr.  dor.    .     .     10 —  » 

Exempl.  provenant  de  la  bibliotbèqu,e  de  Tà^ma,  ^uqi^el  on  a 
joint  une  lettre  autographe  de  Fauteur. 

Ce  volume  contient,  sous  le  titre  de  poésies  diverses,  les  pièces  sui- 
vantes du  même  auteur  :  Epttre  sur  les  Dangers  de  la  Coquetterie, 
rÉpttre  à  Tonibre  de  Caroline  »  rAutomoe  ,  et  quelques  pièces^ 
inédites. 


1 13  Martin  (Saint-).  Œuvres  posthumes  de  M.  de  Saint- Martin. 
Towrt,  1807,  2  vol.  in-8,  br 8— 5o 

Ces  deuzvommei  contiennent  toutes  les  oeuvres  philosophiqi:ies 
et  les  fragmens  littéraires  de  cet  auteur,  dont  le  caractère  religieux 
honore  la  philosophie  moderne. 

ii4  MsBAiLuea  (le)  dk  Pouhïns  ,  ou  Collection  de  médailles 
ayant  raj^rt  à  l'histoire -de  ee  pays,  depuis  i5i3  jusqu'en 
i6g6;  par  le  comte  Edouard  de  Raczinski  ;  traduit  du  polo- 
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dais  par  M.  M!**"^.  BreslaUf  i838,  2  vol.  iQ-4>  eut.,  avec 
a6o  planches  gravées  par  le  procédé  Colas. 

véritable  histoire  de  Pologne  par  les  médailles  y  et  d^une  su- 
perbe «Këcutioo,  sur  pap.  vélin. 

ii5  HsBCuas  DE  FBANGBy  depuis  1728  jusqu'à  1778  (rédig.  par 
Antoiue  et  Jean  de  la  Roque ,  jusqu'en  octobre  1 744  ;  P^r 
Fuzelier  et  le  Clère  de  la  Bruère  ,  jusqu'en  1 762  ;  par  l'abbé 
Raynal,  jusqu'en  1 764  ;  par  Louis  de  Boissy,  jusqu'en  1768  ; 
par  Marmpntel,  jusqu'en  1 762  ;  par  la  Place,  jusqu'en  1 76g  ; 
par  Jacques  Lacombe ,,  jusqu'en  1778).  Paris,  G.  Caveliery 
V^  Pissot,  Chauberty  etc.,  1728-78,  900  part,  environ,  en 
339  vol.  in-i2,  fig.  et  mus. ,  v.  ni. 

Cette  partie  du  Mercure  de  France  mérite  d'être  placée 
à  la  suite  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions ,  à 
cause  des  nombreuses,  savantes  ou  ingénieuses  dissertations 
qu'elle  renferme,  surtout  jusqu'en  1 744  ;  car,  tant  qu'Antoine 
de  la  Roque  fut  directeur  de  ce  journal  mensuel,  il  s'attacha 
spécialement  à  lui  donner. un. caractère  grave  et  un  but  d'uti- 
lité durable,  en  y  admettant  des  travaux  sérieux  et  solides  sur 
l'histoire,  l'archéologie  et.la  philologie.  Ses  rédacteurs  ordi- 
naires furent  l'abbé  Lebeuf,  dom  Toussaint  Duplessis,  l'avo* 
cat  Boucher  d'Argis,  le  père  Texte,  Dreux  du  Radier  et  autres 
qui  formaient  entre  eux  une  espèce  de  joute  littéraire  où  l'on 
débattait  avec  d'incroyables  ressources  d'érudition  les  ques- 
tions les  plus  neuves  et  les  plus  intéressantes  relativement  à  nos 
antiquités  nationales.  Pendant  cet  intervalle  de  seize  années , 
le  Mercure  de  France  est  si  bien  rempli  de  ces  recherches  his- 
toriques ,  un  peu  différentes  des  antécédens  frivoles  du  Mer- 
cure Galant,  que  l'énumération  en  serait  aussi  étendue  que  la 
table  des  matières  d'un  grand  ouvrage.  L'abbé  Lebeuf,  dans 
les  3  vol.  de  Dissertations  sur  la  ville  de  Paris>  et  dans  les  2  vol. 
du  Recueil  de  divers  écrits  pour  servir  d'éclaircissement  à 
l'Histoire  de  France,  n'a  pas  recueilli  le  tiers  des  notes  et  des 
documens  qu'il  a  fournis  seiil  au  Mercure.  Boucher  d'Argis , 
dans  les  trois  vol.  des  Yariétés  historiques ,  n'a  réuni  qu'un 
très-petit  nombre  des  morceaux  dé  sa  collaboration  On  pour- 
roit  encore  former  6  ou  8  vol.  in->8  de  dmertaiions  extraites 
entièrement  de  ces  seize  années  du  Mercure,  et  déjà  plusieurs 
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fois  on  a  songé  à  cette  publication ,  qui  reiidn^t  service  aux 
études  historiques.  En  attendant  ^  le  Mercure.»  qui  renferme 
tant  d'excellentes  notices  concernant  les  étymologies,les  usa- 
ges, les  origines,  les  faits  et  les  hommes  célèbres  de  notre  his- 
toire ,  est  l'unique  dépositaire  de  ces  trésors  de  savoir  et  de 
critique,  trop  incomplètement  cataloguée  dans  la  Bibliothèque 
historique  de  la  France.  Outre  ces  pièces  de  main  de  maître , 
on  remarque  une  foule  de  relations  de  cérémonial  qu'on  ne 
trouverait  pas  ailleurs^  une  immense  quantité  de  renseigne- 
ments généalogiques  et  d'autres  matériaux  pour  l'histoire 
journalière  du  temps.  A  la  mort  d'Antoine  dé  la  Roque ,  la 
direction  du  journal  passa  tout  à  coup  à  la  merci  de  deux 
faiseurs  d'opéras ,  Fuzelier  et  la  Bruère ,  qui  ne  réussirent 
pas  à  lui  faire  perdre  toutes  les  bonnes  traditions  de  la  pé- 
riode précédente  ;  mais  ensuite  l'abbé  Raynal  ouvrit  la  porte 
à  la  littérature  légère ,  qui  acheva  d'expulser  les  successeurs 
de  l'abbé  Lebeuf>  et  ceux-ci  se  réfugièrent  dans  le  Journal 
de  Verdun^  qui  entra  dès  lors  dans  les  voies  de  rédaction  que 
le  Metcure  abandoikUÀit*  L'auteur  comique  L.  de  Boissy, 
Marmontel ,  le  traducteur  1&  Place  et  le  compilateur  La- 
combe  firent  successivement  régner  dans  le  Merture  la  poésie 
flil^tive,  les  contes  moinux,  les  traductions  de  l'anglais  et 
les  extraits  d'ouvrages  modernes.  Aussi  le  Mercure  était 
tombé  sur  la  place^  comme  on  disait  plaisamment,  et  ne  rap- 
portait plus  de  quoi  payer  les  pensions  qu'il  traînait  après 
lui*  Voltaire^  qui ,  en  1 7  77  9  essaya  de  ranimer  la  vogue  de  ce 
vieux  rival  de  V Année  Uuéraire  de  Fréron^  n'eut  pas  l'hon- 
neur de  renouveler  ce  que  Marniontel  avait  fait  un  moment 
avec  l'immoralité  de  ses  contes  moraux,  et  il  renonça  bientôt 
à  réparer  les  fautes  des  rédactions  qui  s'étaient  si  obstiné- 
ment éloignées  des  errements  de  celle  de  la  Hoque.  Cepen- 
dant ,  au  milieu  de  cette  longue  décadence,  quelques  disser- 
tations d'histoire  et  d:e  littérature  se  glissèrent  çà  et  là^  au 
travers  des  envahissements  de  l'énigme  et  du  logogriphe  ;  les 
nouvelles  des  événements  ne  furent  pas  rédigées  avec  moins 
d'exactitude  ;  la  généalogie ,  qui  se  payait  à  gros  intérêts , 
conserva  toujours  l'espace  et  l'importance  qu'on  refusait  à 
rhistmre  et  a  la  science.  En  outre ,  les  Académies  de  France 
Continuèrent  de  transmettre  le  mumé  de  leurs  séances  et  de 
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ieiirs  travaux  au  vénérable  doyen  des  recueils  périodiques, 
n  y  a  dotic  da  bon  même  dans  les  pins  ttiauVais  numéros  du 
Mercure  de  Frûnoé^ 

•  HsAdkJBB  DE  Fbaii4x  (  Suite  du  ) ,  depuis  juîtiét  I778  jus^ 
qu'à  la  fin  de  1790  (rédig»  par  la  Harpe,  Marihontel, 
Lacreielle  ,  Garât ,  Gaillard ,  de  Saint-Ânge  ,  Naigeon , 
Voltaire  5  etc. ,  sous  la  direction  du  libraire  Panckpucke , 
représenté  par  Dubois  Fontanelle  et  Mallet  du  Pan).  Paris , 
Panckouckcy  1778-90,  149  vol.  in- 12,  v.  m.  (Man.  sept. 
1 78 1 .) —  Dans  cette  suite  du  Mercure  de  France^  la  politique, 
sous  la  plume  de  Dubois  Fontanelle  et  de  Mallet  du  Pan, 
envahit  tout ,  et  si  les  nouvelles  beaucoup  plus  détaillées  sont 
intéressantes  pour  Phistoiré  du  temps ,  on  n'y  rencontre 
presque  pas  dé  ces  bonnes  diâsertationâ  qui  portaient  une 
vive  luniière  dans  les  ténèbres  des  'origines  historiques.  Le 
Mercure  ne  se  distingue  donc  alors  du  Journal  de  Paris  que 
par  des  notices  généalogiques  souvent  fort  curieuses,  quoique 
la  plupart  soient  commandées  ou  envoyées  au  nom  des  inté- 
ressés ,  et  par  des  articles  de  critique  littéraire  où  la  Harpe 
préludait 'à  son  Coure  dé  ttttéhàfure.  (Le   Bibliophile  Jacoi.) 

■  ■  ■  •  ' 

116  Hsyaiox's  paintei>  jillustiutions  of  apcient  arma  and  ar- 

mour.  A  critical  inquiry  iuto  .ancient  armour  as  it  existed  in 

Europe,  but  particularly  in  England.  London,  S  vol.  pet. 

in-fol.y  dos  de  mar.  r.,  100  plane,  coloriées,  or  et  argent, 

publiés  à  55o  fr.^  réduits  à ^^H  ** 

Superbe  liyre  sur  les  anciens  tournoi8>kL  chevalerie  et  anciennes 
armures;  ce  n^est  pas  seulement  un  livre  magnifique,  c^est  un  ou- 
vrage rempli  d^érudition  et  de  renseignements  qui  doivent  le  faire 
rechercher  par  les  savants  et  les  an^atcurs  de  beaux  livres. 

117  IfiOT  (A.-F.  ).  Bibliothèque  historique  deDiodore  de  Sicile, 
traduite  du  grec.  Paris ^  Firmin  Dido(,  1887,  7  vol.  in-8,'  br. 

'  36-  » 

118  MoBALE  GALANTE ,  OU  T Art.  de  bien  aimer,  dédiée  à  monsei- 
gneur le  Dauphin  (par  le  Boulanger).  {S,  la  tx^ie  de)  Paris  y 
1669  (fl^^^'9  ^  ^^  Splicre)j  pet.  in-12,  v.  coul.,  front,  gravé. 
{Koelher.) .     .....;..      16—  » 

1 19  Noble  naissauce  des  Femmes  et  leurs  vertus  héroïques".  Dédié 
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à  madame  la  marquise  de  y***^  mis  ao  jour  par  M .  de  la  \***, 
où  il  faS  voir  que  la  femme  est  plus  noble  ique  Tliomme. 
Paris j  chez  Samouroux,  1699.  —  Apologie  des  femmes  (par 
Perrault  contre  Boileau),  1694.  ParisyJ.-B.  Coignard^  1694, 
2  part,  en  1  v.  in- 12,  y.  ant 


120  Ovide.  Les  XV  livres  de  la  métamorphose  d'Ovide^  interpré- 
tez en  rimes  françoises,  par  Fr.  Habert.  Paris ^  Marnef^  1 687, 
3  vol.  in-i2yf]g.  en  bois.,  v.  m 24 —  » 

1 2 1  Paaagblsi  Prognosticatio,  eximii  doctoris  Tfaeophrasti  Para- 

celsi.  —  Ad  illustrissimum  ac  potentissimum  principem  Fei- 
dinandum  Romanorum  regem  semper  augustum  atque  ar- 
cfaiducem  Austriae  conscripta ,  anno  i536.  i.  voL  in->49  ^^^' 

12 —  >• 

Chaque  page  contient  une  gravure  donnant  rexplicalîon  de 
chaque  pronostication . 

1 22  PAâQUUio  IN  EsTASi ,  uuovo  et  molto  piu  pieno ,  Gh'd  primo, 

insieme  co'l  viaggio  de  Pinfemo  aggiunte  le  propositioni 
d'el  medesimo  da  disputare  nel  Concilio-di-Trento.  —  Vi 
dico,  che  se  questi  taceranno  le  piètre  grideranno.  LucaXIX. 
Pet.  in-i2,  maroq.  r.,  anc.  rel ""50—  • 

123  Peeron  (le  cardinal  du).  Harangue  faicte  de  la  part  de  la 

cbambre  ecclësiaslique  sur  l'article  du  Serment.  A  Paris^ 
par  Antoine  Estienne,  imprimeur  du  roi.  1  vol.  in-4î  d.-rel., 
dos  de  V.  (Koehler,) i5 —  » 

1 24  Pezzana  (Ajugelo).  Notizie  bibliogra6cbe  intorno  a  due  ra- 

rissime edizioni  del  secolo  xv".  Parma^  1808,  1  vol.  gr.  în-8. 

3— 5o 

\  .       .    ,  ,* 

Savante   dissertation  sur  !c  premier  livre  imprimé  à   Parrae 
en  i47î. 

125  Pbilopatri.  Responsio  ad  edictum  reginae  AngUse.  i593,  pei. 

in-8  rel.,  vél i8—  » 
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126  PoRcST  Bii  LA  Geave.  Projets  des  Embellisseinens  de  la  ville 
«t  £Euiboiirg8  de  Paris.  P<im,  Duchesne^  17Ô69  3  paît,  eh  i  v. 
iii-i2>  d.-rel -—m 

La  Bibliothèque  historique  de  la  France  ne  cite  que  la  première 
édition,  et  par  conséquent  la  première  partie.  -*  Cet  ouvrage ,  peu 
commun  ,  qui  ne  parott  avoir  été  publié  que  pour  être  distribué , 
offre  une  singularité  que  Fauteur  n'explique  pas  dans  sa  préface  : 
les  pages  ne  sont  imprimées  que  dVn  seul  côté,  sans  doute  afin  que 
les  personnes  à  qui  ce  projet  deyoit  être  soumis  pussent  marquer 
leurs  observations  en  regard  du  texte. 

127  P0188ON  b'atbii.  pour  servir  de  suite  aux  étrennes.  Belgique  y 

en  1789,  I  vol.  pet.  in- 12,  d.-rel.,  fig.  {Koehler.)    .     4 —  » 

128  RAMiB  (P.  DE  la).  Grammaires  de  P.  de  la  Hamée,  lecteur 

du  roy  en  l'université  de  Paris.  Paris  y  1572,  1  vol.  in-8,  v. 
-  ant.,  tr.  m 24 —  >* 

Ce  volume  contient,  outre  la  grammaire  françoise,  la  grammaire 
latine  et  la  grammaire  grecque  du  même  auteur. 

129  IUtnouabd.  Choix  de  Poésies  originales  des  troubadours  ; 

par  M.  Raynouard.  Paris  y  Firmin  Didot,  1816,  6  vol.  in-8, 
cari.,  dos  de  mar.  r.  Out^ra^ge. devenu  trés^rare.     178 —  „ 

i3o     I        Ëiémens  de  la  grammaire  de  la  langue  romane, 

avant  l'an  1 000,  précédés  de  Recherches  sur  l'origine  et  la 

formation  de  cette  langue.  Parisy  Firmin  Didot,  1816,  i  vol. 

in-8,  dos  de  V.     .   , 16 —  » 

Rel.  avec  la  grammaire  comparée  des  langues  de  l'Europe  latine . 
Paris,  1831,  iu-8. 

i3i  Rationarium  evangblistaeum  ,  etc.  Pet.  in-4  9  1 522,  mar. 
V.,  tr.  dor.,  fig.  grotesque 55 —  » 

Voyez,  sur  ce  livre  singulier,  la  note  fort  curieuse  de  M.  Leber, 
dans  son  catalogue,  tom.  I",  pag.  7.  —  Nous  devons  ajouter  que 
notre  exempl.  duit  être  alors  de  la  5®  édition  ,  et  celle  d'An- 
vers, i553,  delà  6«. 

i32  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  séance  de  la  société  des  obser- 
vateurs de  la  femme,  le  2  novembre  1802  (par  Lemoutey). 
Parisy  i8o3,  in-i8,  v.  fauve,  fil.,  non  rog.  .     9  —  * 
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i33  RsouiEviLLE.  L'Inquisition  frauçoise,  ou  l'Histoire  de  ta  Bas- 
tille ,  par  CoBsts^atÎD  de  ReniievîUe.  Amsierdam^  S  vol.  pet. 
. .  in-8,  rel.  aS—  » 

I«a  préface  de  ioHie  secondé  édition  nous  donne,  sur  la  première, 
ilea  détails  qui  méritent  d'être  fapporii^s  :  «  De  mille  exemplaires 
tirez  de  la  première  impression,  Il  n^en  reste  pas  un  seal  à  M.  Ro- 
ger {  il  lee  a  débiles  en  moins  de  deux  ans,  <{uoiqir(m  ait  Iraduit 
mon  histoire  de  la  Bastille  en  anglois,  en  hollandois ,  en  allemand 
et  en  italien,  et  qu'un  libraire  en  France  ait  esté  assés  hardy  pour 
t)ravcr  la  vigilance  de  M.  d'Argenson ,  en  contrefaisant  Pimpres- 
sion  de  ce  livre,  aux  risques  d^aller  tout  au  moins  aux  galères  pour 
le  reste  de  ws  joars^ct  je  sçai,  par  un  seigneur  diffne  de  Hm,  qu'il 
se  yend  à  Paris,  sous  le  manteau,,  jusqu'à  deux  louis.» 

i34  RfiSPOficSy  pour  les  députez  des  trois  étalz  de  BourgoiogiM) 
coatre  l'apologie  de  l'édit  du  roi  contre  la  pacification  de  son 
royaume.  S.  L  n.  d.,  pet.  in-8,  v.  f.,  tr.  dor.  . 


i3â  Ronsard.  Ses  Œuvres  complètes,  avec  comM^entaires  de  Ri- 

chelet.  Paris,  1628,  2  vol.  iu-fol.,  v.  br.,  portraits.  {Bore.) 

5o4-  » 

i36  RoSBiGNOLB  (lb8)  spiiUtOEtx  liguez  en  duo,  dont  1e^  kheilleurs 
accords  relèvent  du  sieur  Pierre  Philippçs,  organiste.  VaUn- 
cienttesj  Jean  f^ePuUet ,  162I,  pet.  in- 12,  v.  ant.,  fil.,  tr* 
doi*»,  tntisique.  {Fort  tare,) ï5—  » 

1 37  S11.VB8TRB  DB  Sàgy.  Exposé  de  la  religion  deâ  ÏIruzeâ ,  tiré 
des  livres  religieux  de  cette  secte,  et  précédé  d'une  introduc- 
tion et  de  la  vie  du  khalife  Hakem-Biainb-ÀUah  ;  par  M.  le 
baron  Silvestre  de  Sacy.  Paris  ^  imprimerie  royale  ^  i838, 
^  vol.  iii-»8 .     25—  »» 

Travail  profond  et  plein  d'érudition  ,  bien  digne  de  Tillastre  sa- 
■  vant  que  toute  l'Europe  honore  et  regrette. 

i38  Ségur  (lb  comte  de).  Recueil  de  iamille,  dédié  à  madame  la 
comtesse  de  Ségtir.  Paris,  1826,  i  vol.  in-8.    .     .     10—  » 

G^  recueil,  publié  seiilemcnt  pour  la  famille,  et  tiré  à  petit  nombre, 
contient  quelques  pièces  de  vers  qui  font  le  plus  f;rand  honneur  au 
talent  poe'tique  de  Mi  le  comte  dcSegur. 
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r39  Saa«Mi&  «A^iràiQuifis  du  flieiiteiitieiix  poëte  Horaee ,  divisez  en 
deux  livres ,.  inlterprétez  en  jimes  françaises  par  Françoys 
Habert  de  Berry^  avec  aucunes  épistres  dudict  Horace ,  non 
encores  imprimée». Pafis,  1 58 1,1  voL  pet.  in-8,  régléyy.ant, 

i5—  » 

Exempl.  d'une  conserYatton  parfaite. 

i4o  SiMioN.  Description  de  la  Lîm^ne  d'A^ergtie,  en  forme  de 
dialogue,  avec  plusieurs  médailles,  statues,  oracles,  épi- 
t^pfaes,  etc.;  tradnitp de Fitàlîen  deSymeomi,  tnhmgae  fran- 
çobe^  par  Antoine  Ghappuyt  di^Dauphiné.  Lfon^  Gteillaume 
Hopille^  i56i,  1  vol.  pet.  in«4  demi-reL,  V.  âiiive,  avec  beau- 
coup de  grav.  sur  bois,  médailles  et  une  carte  générale  de  la 
Limagne ,     .     .     .     3o —  » 

ifi  Statuts,  Uègles  bt  Ordomnangks  de  HsiipiiiOT^  réformé,  tou- 
chant la  conversation  et  police  humaine.  Paris,  véui^e  Oudot, 
5.  d.  d'impression,  avec  permission.  1  vol.  in-8,  cart?  i5 —  » 


Ce  petit  livre ,  fort  rare ,  est  tr^s-bien  coMervé ,  «rec  gravure 
représentant  Herpinot  réforme. 

142  SvoGKKR.  Yocabularium  latinitatis  antiquioris  et  medii  œvi 

diplomaticum.  Nordlingœj  i8o5,  in-8,  d.-rçl.    ,     .     6—  » 

143  TABtBAU  des  Piperies  des  Femmes  mondaines*  Cçlog^^  P. 

Marteau  y  à   la  Sphère,   lôSS,  pet.  in-i2j  dpfi  et  <)OÎi^s  de 
Russie.     ....,...»....,       3o —  » 

144  Tableau  naturel  des   Rapports  qui   existent  entre  Dieu, 

rhomme  et  l'univers  (par  Swedenborg).  Edimbourg „  1782, 
2  Vol.  ïn-8.     .     .     .     .     . 8—  » 

145  TAkTtEB(AbBfBtt  r.B).  Les  Promenades  pritttannières (d'Adrien 

le  T*rticr,  médecin  champenois).  Paris,  i586,  in-!6,  v.  j. 

10—  »» 

146  Tassb  {%m).  Jérusalem  débitée,  poëme  Iraduh  de  14taUeii 

(par  Lebmn),  nouvelle  édition,  rewe  et  corrigée,  enrichie 
de  la  vie  du  Tasse ,  ornée  de  son  portrait.  Paris ,  Bossange 
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et  Massonj.iSa3^  a  yol.  in-8,  gr.  pap.'vâ«,tiiaroq.  M.,  doub. 

de  t^bîs,  dent. ,  tr.  dor. 4^~~"  " 

Exempl.  enrichi  de  beaucoup  de  gravures  ,  ëpreures  .iTant  la 
lettre  et  eaus-fortes.  Au  comnienceBieiit  se  tronve  une  lettre  au- 
tographe signée  du  traducteur. 

i47  Thimothéb  René,  sieur  Dblbpinb.  La  Parure  des  Dames, 
^ruxtf//^,  1609,  pet.  in«*  12,  V.  fauve.    -     *     ,     .     20—   » 

148  Tbaité  de8  plus  belles  Bibliothèques  publiques  et  particu- 
lières qui  ont.  esté  et  qui  sont  à  présent  dans  le  monde ,  par 
le  P.  Louis  Jacob;  Paris ^  Louis  Ghamhoudry^  i655,  pet.  ia-8» 
vél. 


Le  P.  Jacob  a  souvent,  avec  sa  bonhomie  ordinaire,  vanté  cer- 
taines collections  peu  importantes,  comme  de  magnifiques  biblio- 
thèques ;  mais  néanmoins  on  peut  toujours  juger ,  diaprés  son 
traite',  que  les  belles  bibliothèques,  appartenant  à  des  particuliers, 
n^t^toient  pas  rares  au  xvii«  siècle;  aujoura''hui  on  n^en .  citeroit 
pas  six  a  Paris,  et  encore  sont-elles  vendues  et  dispersées  dans  un 
laps  de  temps  très-borné  ;  car  la  passion  des  livres  est  inconstante 
de  même  que  toutes  les  passions,  et  plus  que  les  autres.  On  con- 
serve dans  une  famille  un  bien,  une  terre,  un  château,  un  portrait 
même  ;  on  n'y  conserve  jamais  une  bibliothèque,  comme  si  c^ëtoit 
Taflaire  d\in  jour  et  l'œuvre  du  premier  venu,  que  de  rassembler 
'  une  bonne  collection  de  lîv  es. 

i49  Teaité  contre  les  Masques,  par  Savaron.  Paris ^  161 1.  — 
HonieliaB.  Augustini  de  kalendis  Januarii  etSorbonae  decre- 
talis  epistola,  contra  festum  fatuoruni^  notis  illustra tae.  Ibid., 
i6i  I,  2  part,  en  i  vol.  in-8,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dor.  .     ^ —  » 

i5ô  Traité  des  Délits  et  des  Peines,  traduit  de  l'italien  d'après  la 
troisième  édition ,  revue,  corrigée  et  augmentée  par  Fauteur 
(Beccaria),  avec  des  additions^de  l'auteur  qui  n'ont.pas  en- 
core paru  en  italien.  Lausanne.^  1766,  i  vol.  in-i2)  y.  r., 
fil.,  tr.  dor.  {Ane,  rel.) 10 —  » 

i5i  THABsoa  des, Sentences, dorées  et  argentées,  proverbes  et  dic- 
tons communs,  avec  le  bouquet  de  philosophie  morale  par 
demandes  et  réponses  ^  par    Hab.  Meurîer.  Cohgr^^  Le- 


BULLETIN   BU    BIBLIOPHILK*  III' 

felvre^  161 7  j  pet.  in-8,  mar.  ant.  à  compati,  de  petits  fers, 
*«■    dor 28—  \ 

ife  Traité  historique  de  ta  Danse,  par  Cahusac.  1754,  3  t.  en 
ivol.  pet.  in-ial !..     6—  H 

i53  TuoMPHK  0ES  Femmes,  où  il  est  montré  que  le  sexe  féihinin 
est  plus  noble  et  plus  parfait  que  le  masculîb  (par  Noël). 
Arwers,  1700,  pet.  in-i2,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.     .     .     8—  », 

i54  Walpoles  (H.).  Anecdotes  of  painting  in  England  ;  with 
some  account  of  the  principal  artists  ;  and  incidental  notes 
on  other  arts;  coUected  by  the  late  M.  G.  Vertuc  with  consi- 
dérable additions  by  the  Rev.  James  Dallaway.  London, 
1826,  5  vol.  grw  in-8j  i5o  portraits  sur  chine  j  et  pL,  cart., 
non  rog. ,  publiés  à  385  francs ,  ^5 J 

iSj  Tautier  (Cn.).  Extrait  du  registre  des  dons,  confiscations, 
maintenues  et  autres  actes  faits ,  dans  le  duché  de  Nor- 
mandie, pendant  les  années  1418,  1419,.  1420,  par  Henri  y, 
roi  d'Angleterre.  Paris,  1828,  i  vol.  in-i«.   .     .     .     4_5o 

Ce  pet.  vol.,  très-curieux  pour  l'histoire  de  Normandie ,  con- 
tient les  noms  des  Anglois  auxquels  Henri  V  donna  des  terres  , 
ceux  des  famiUes  qui  les  perdirent,  et  les  noms  des  propriétaires 
qui  coDseryércnk  leurs  biens. 

i56  Vewwbs.  Tableaux  du  monde  lisible,  par  Adr.  Van  de  Ven- 
ues, en  hollandais.  La  Haye,  i635,  in.4,  v.  r,  à  compari., 
tr.  dor,  j  joUes  figures 18—  » 

iSj  Vie  bu  boi  SAiiiUfON  ^  surnommé  le  sage ,  rédigée  par  Théo- 
phile, prince  R.-.  C.-.,  souverain  d'fiéredon.  Jérusalem  y  de 
r  imprimerie  de  Gunéronian,  Van  58o2  de  la  création  (1802), 
I  vol.  in-i8,  maroq.  v.,  fil.,  tr.  dor.  (Bauzonnet.).     i5—  J 
Ouvrage  satirique  et  rare. 

ï»  ViGMu.  Architecture  de  Vignole  et  de  Michel-Ange,  avec 
les  commentaires  du  sieur  Daviler.  Parisy  1691,  i  vol.  iiH4, 
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rai.  eii  mar.  y.»  fit,  ir.  dar.,  bl.  Exempl,  relié  par  Bau-- 
zonnet 34 —  » 

169  Ville  (la)  et  République  de  Vbmisb.   Paris  (HolL,  à  la 
'    Sphèrey,  1680,  pet.  in-12,  v.  fauve.  (Koehler.),     .      iS — '  » 

160  Vaatb  (la)  histoire  comique  de  feangioni  par  Nie.  de  Mou* 

Uœt  (Cb.  Sorel),  Le/de^  i79if  2  voL  ia-i3,  fig.,  maioq.  v.^ 
fil.y,  tr.  dor.9  anc.  rel a5 —  i> 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

161  BpniiiN.  Annlectes  historiqaeB,  recueil  de  docaments  inédits 

s^r  rfai^toire  de  la  ville  d'Évreux,  publiés  par  Bonnin. 
Éin^euA»  1S39,'  I  vol.  inr-8,  avec  une  planche  représentant 
tt^xe^x  en  1634  9  tiré  à  très-petit  nombre,  .     .     .     8 —  » 

Sous  ce  titre  d^analectes  se  trouvent  réunies  tes  chartes  les  plos 
intéressantes  et  les  moins  connues  pour  Tbistoire  d^Ëvreux,  avec 
des  notes  explicatives. 

162  Le  Pbêvost  (AueuSTfi).  Dictionnaire  des  Noms  de  lieux  du 
»'  •  département  de  l'Eure.  Èureux^  i83g,  1  vol.  in-12.    4 —  » 

Ouyrage  très*utile  aux  historiens  et  aux  bibliographes,  à  qui  il 
épargnera  bien  dcloagoes  et  fastidieuses  recherches.  Tire  à  très- 
petit  nombne. 

i63  Taillah.  De  l'Afiranchissement  des  Communes  dans  le  nord 

de  la  France,  et  des  avantages  qui  en  sont  résultés ,  par 

•  M.  Taitlar,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Douai.  Cambrai , 

1839,  I  vol.  in-8 6 — 5o 


--•> 


164  Tbxieb  de  la  Pomuebaye.  Relation  du  Siège  et  du  Bombar- 

.    demain  de  Yalenciennes ,  «1  mai^  ynia  et  jaiUet  1793. 

DowUh  i839i  I  vol.  in-8 .'  .    4— 5o 

Histoii^Q  écrite  avec  iropartialitë  et  talent  par  tin  ht»iiii|ie  acteur 
et  te'mgin  daj^s  ûette beUc  épisode  des  guerres  do  tiotve  révolution . 
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RECBDERCHES 


su» 


LES  LIVRES  XYLOGRAPHIQUES. 


Parmi  les  productions  littéraires  du  xt«  siècle^  il  est  une  certaine 
sorte  dis  livres  qui  forment  une  classe  à  part  et  bien  distincte;  ' 
touty  paroît  bizarre  et  sort  de  l'usage  commun  ;  auteurs,  lecteurs  et 
imprimeurs  semblent  s'être  donné  le  mot  pour  créer  quelque  chose 
de  singulier^  qui  diffère  également  de  ce  qu'on  faisoit  ayant  et  de 
ce  qu'on  a  vu  depuis  :  ces  ouvrages,  je  ne  sais  pourquoi^  ont  passé 
presque  inaperçus  de  la  critique;  ils  sont  appelés  aujourd'hui  Lisn^et 
xflographiques  (i). 

Oubliée  pn  Europe  depuis  plus  de  trois  cents  années ,  l'impri* 
moiexylograpbique  y  a  vécu  à  peu  près  un  siècle  ;  cette  applica- 
tioii  de  la  gravure  sur  bois  a  été  le  point  intermédiaire  entre  la 
caDigraphie  et  l'imprimerie  proprement  dite  ;  c'étoit  un  moyen  in- 
génieux, mais  insuffisant  pour  la  publication  des  livres  ;  aussi,  dès 
que  les  types  fondus  furent  généralement  adoptés ,  l'imprimerie 
xylographique  disparut  peu  à  peu.  Née  au  commencement  du 
XV*  siècle,  elle  fipit  pour  ainsi  dire  avec  lui. 

Les  livres  xylographiques  sont  des  ouvrages  populaires,  c'est  là 

knr caractère  le  p)us  particulier;  beaucoup  d'entre  eux  sont  écrits 

eaalleniand)  en  faollandois  et  en  françois  :  les  auteurs  de  ces  petits 

•  oanagea  bûssoient  de  côté  les  investigatioBs  sav&ntes  pour  recueil* 

lir  les  traditions ,  les  histoires  romanesques  qui  plaisent  au  vul- 

(i)  Uyres  dont  les  textes  »ont  imprimés  au  raoy^n  de  planches  de  bois  gra- 
des. Xylographie  Tient  de  deux  mots  grecs,  Çl/XoK,  hois ,  et  ypei^e» ,  f  écris; 
tr,  d'après  son  et  jmologie,  l'ëpithète  xylographique  deyroit  s'appliquer  éga- 
lement à  des  impressions  exécutées  ayec  des  caractères  mobiles  de  bois:  sans 
B0D8  inquiéter  de  sayoir  s'il  existe  aujourd'hui  des  livres  imprimés  de  cette 
aanière,  nous  dirons  que  l'usage  a  attaché  aii  mot  xytographique  le  sens  que 
■ou  loi  donnons  ici  ;  il  désigne  des  caractères  ^Tt^  et  non  mobiles. 
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gaire  ;  ils  ëcrivoient  pour  les  hommes  peu  lettrés,  pom*  les  pauvres 
prêtres  qui  vouloient  acquérir,  à  bas  prix,  quelques  extraits  des 
Écritures  saintes,  quelques  lambeaux  d'histoires  édifiantes  tirés 
des  légendes.  Il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  cette  destination 
des  livres  xylographiques  :  auteurs  et  imprimeurs  trayailloient 
pour  la  foule  ;  aussi  point  de  luxe ,  point  de  miniatures  rehaus- 
sées d'or  ;  si  le  pt^intre  enluminoit  les  figures  ,  c'étoit  grossiè- 
rement au  patron  ;  on  n'employoit  jamais  le  véhn,  mais  un  papier 
mou,  jaunâtre  et  d'une  qualité  commune.  Les  savants  du  xvi*  siè- 
cle méprisoient  fort  ces  productions,  ils  n'en  disent  pas  un  mot. 
Les  historiens  de  l'imprimerie  ont  beaucoup  parlé  des  Uvres  xy- 
lographîques,  tous  les  faiseurs  de  système  se  sont  emparés  de  ces 
Vieux  monumens  ,  la  plupart  sans  date,  sans  indication  de  ville  ni 
d'imprimeur,  et  les  ont  attribués^  sans  difficulté,  aux  artistes  de  leur 
choix.  Schelhorn  est  le  premier  bibliographe  qui  ait  laissé  quel- 
ques remarques  utiles  ;  l'auteur  des  Men^eilles  de  f^ienne  a  décrit 
ceux  qui  étoient  dans  la  bibliothèque  du  comte  Pertusati  (i)  ;  Meer- 
man  a  consacré  à  l'impriiperie  tabellaire  un  chapitre  des  Origines 
typographicas  (2)  ;  mais  l'écrivain  qui  s'est  le  plus  signalé  dans  ce 
genre  d'étude  est  le  baron  Charles-Henri  de  Heinecken  ;  ce  savant 
distingué,  dont  la  mémoire  est  chère  aux  bibUographes.et  aux  ar- 
tistes, passa  une  partie  de  sa  longue  vie  à  parcourir  les  bibliothè- 
ques d'Allemagne,  de  France  et  d'Italie  ;  il  est  auteur  de  plusieurs 
duvrages  sur  les  beaux-arts  :  nous  laiséons  à  d'autres  le  soin  de 
suivre  Heinecken  dans  ses  nombreux  travaux,  nous  n'aurons  à  le 
considérer  dans  nos  recherches  que  comme  l'historien  de  Vimpri- 
merie  xylographique  ;  il  publia  à  Leipsick,  en  1769,  le  second  vo- 
lume d'un  ouvrage  intitulé  :  Nachrichten  von  Kûnstlern  und  Kunst- 
Sachen  (3);  l'auteur  y  décrit,  page  1 1 4-240,  les  livres  xylographiques 
qu'il  a  jugés  dignes  d'être  mentionnés  ;  car  il  est  à  remarquer  qu'il 
n'a  pas  admis  dans  sa  nomenclature  tous  ceux  qui  étoient  connus  de 

^  (i)  Das  Mercky^Urdige  fFienn,  l^iA,  in- 4,  pag.  ioi>ii7. 
(a)  Tom.  I,  caput  ix.  Origo  et  prima  specimiaa  impressionis  tabellariae, 
"     pag.  a  17-260. 

(3)  Mémoires  sur  les  artistes  et  les  objets  d'art  imprimas  à  Leipsick  pour 

Jean-Paul  Krauss,  libraire  à  Vienne;  le  premier  yolume  avoit  paru  en  1768. 

En  1786 ,  Heinecken  publia  aussi  en  allemand  de  nouveaux  Mémoires  sur 

les  artistes  et  les  objets  dart^  tome  I.  Cette  nouvelle  publication  ne  fut  pas 

continuée . 
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son  temps.  En  1771,  Heinecken  fit  paroître  Vidée  générale  dune 
collection  complète  (t estampes, heipsiA^  in-S*,  ou  il  insëra^  page  29a- 
482,  une  traduction  françoise  de  la  partie  de  son  ouvrage  alle- 
mand, citée-plus  haut  ;  la  version  françoise  contient  des  corrections 
et  des  additions  importantes.  Heinecken  est  le  premier,  et  pour  ainsi 
dire  le  seul,  qui  ait  fait  une  étude  approfondie  des  livres  lEylograplii- 
ques,  le  premier  qui  ait  décrit,  distingué  et  classé  leurs  différentes 
éditions*  Des  écrivains  modernes»  sans  avoir  égard  au  temps  où  le 
savant  bibliographe  publia  son  livre,  sans  tenir  compte  des  diffi- 
cultés de  tout  genre  qu'il  eujt  à  vaincre,  ont  sévèrement  critiqué 
Heinecken  ;  ces  critiques  sont  souvent  injustes*  Pour  nous,  nous  ad- 
mirons la  patience  infatigable,  la  perspicacité  judicieuse  de  ce  labo- 
rieux écrivain  :  si  quelques  erreurs  lui  ont  échappé,  si  des  décou- 
vertes récentes  ont  agrandi  le  domaine  de  la  science ,  n'oublions 
pas  que,  sans  les  travaux  de  Heinecken ,  les  élémens  de  la  hibUogror 
pliie  xj'lographique  n'existeroient  pas  et  seroient  fort  difficiles  à  ras-* 
sembler  aujourd'hui.  L'abbé  Rive  avoit  promis  une  Histoire  critique 
des  Ui^res  xylographiques  {\)\  mais  cet  ouvrage,  de  même  que  beau- 
coup d'autres  annoncés  par  l'auteur ,  n'a  jamais  paru.  De  nos  jours , 
MM.  Dibdin  (2) ,  Ottley  (3) ,  Heller  (4) ,  Jacobs  et  Ukert  (5)  ont 
habilement  décrit  plusieurs  de  ces  ouvrages;  nous  pourrions  ajou- 
ter aux  savants  auteurs  que'nous  venons  de  citer  une  foule  d'auti^s 
écrivains  ;  la  plupart  n'ont  vu ,  dans  les  livres  xylographiques,  que 
des  estampes  et  des  figures  gravées  sur  bois,  ils  ont  ainsi  négligé  le 
côté  littéraire  ;  le  grand  nombre  les  connoissoit  peu  et  n'y  attachoit 
qu'une  foible  importance. 

Ayant  remarqué  dans  les  Uvres  xylographiques  de  la  biblio- 
thèque royale  quelques  volumes  curieux  ou  inédits,  notre  première 


(i)  La€hasse  aux  bibliographes  et  antiquaires  malavisés.  1788,  tom.  I, 

P»g.  307 • 
(i)On  trouTe  de  curieuses  notices  sur  les  produ^tioDS  xylographiques  dans 

les  nombreux  ouvrages  de  ce  savant  bibliographe ,  principalement  dans  la 

Bibliotheca  spenceriaruiy  tom.  I,  p.  iT-xi.111. 

(3)  jin  inquity  into  the  origin  and  early  history  of  engraving,  Londen  ,1816, 
iTol.  in-4. 

(4)  Gesehichte  der  Holzschneidekunst,  Bamberg,  i8a3, 1  vol.  in-8. 

(B)  BeitrâgeHur  àltern  Litteraiur  oder  Merkwàrdigkeiten  der  Herzogl, 
offenilichen  Bibliothek  zu  Golha,  Ertten  Bandes  erstes  Hefi,  Leipzig,  i835v 
in-8. 


] 
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intention  étoit  de  décrire  cette  précieuse  collection;  mak  bientôt 
nous  avons  coinpns  que  le  petit  nombre  de  livres  xylographiques 
parvenus  jusqu'à  nous  ne  pouvoit  être  divisé,  qu'une  publication 
partielle  étoit,  pour  ainsi  dire^  sans  but,  sans  intérêt  et  sans  tttilité; 
dés  lors  notre  plan  s'est  agrandi ,  et  nous  avons  essayé  d'em- 
brasser l'histoire  complète  de  la  bibliographie  xylographique*  Dans 
une  série  d'articles  insérés  au  Bulletin ,  nous  publierons  successi- 
vement le  fruit  de  nos  laborieuses  recherches;  chaque  livi^  et 
chaque  édition  seront  examinés  avec  soin.  Lorque  nous  n'auroiis 
pas  le  volume  soud  les  yeux,  nous  interrogerons  les  auteur»  les 
plus  érudits  et  les  plus  accrédités  ;  nous  chercherons  à  fixer  le  fmig 
qui  appartient  à  ces  étranges  productions  dans  l'histoire  littéraire 
de  l'iBurope  ;  nous  n'oublierons  pas  non  plus  les  impirîmeurs*xylo- 
graphes  ;  enfin  nous  ne  négligerons  rien  pour  rendre  ce  travail  |>Iti8 
par&it  que  ceux  qui  l'ont  précédé, 

Paris,  i5'Jiiin  i84o. 
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SI- 


MiiUBiUA  ROMjB  {germanké)^  iii*8. 


Les  Mirabilia  Roma  étoient  une  espèce  de  guide  du  voyageur 
pour  les  chrétiens  d'Allemagne  qui  alloient  visiter  la  idlle  de 
Rome  pendant  le  xt*  siècle.  Cet  ouvrage,  qui  ne  porte  aucun  titre, 
contient  i®  deux  feuillets  préliminaires;  2<>  l'histoire  de  Rome 
jusqu'à  l'empereur  Constantin,  24  feuillets  ;  3®  une  description  des 
éf^àses  de  Rome  et  une  indication  des  stations  (1)  pour  les  diffé- 
rons jours  de  l'année,  65  feuillets;  4^  un  dernier  feuillet ,  avec  une 
gravure  en  bois,  en  tout  92  feuillets  opisthographes  imprimés  à  lon- 
gues lignes,  au  nombre  dé  19,  20  ou  21,  sur  les  pages  entières > 
sans  chiffireSy  signatures  ni  réclames,. avec  initiale^^  aucun  signe 
de  ponctuation  ;  caractères  gptbiques  ;  sans  indication,  d'année  »  de 
lieu  ni  d'imprimeur  :  rauteur<est  inconnu. 

JLe  recto  du  feuillet  i  est  blanc;  au  verso ^  une  gravure  en  bois" 
représente. le  sujet  suivant  :  entrf?  deux  jeunes  gens  qui  portent 
des  cierges ,  un  prêtre  montre  à  la  foule  assemblée  le  suaire  de 
sainte  Yéronique.  Au  recto  du  feuillet  a,  on  Ut  une  table  du  con- 
tenu de  l'ouvrage  ;  cette  page ,  qui  contient  20  Ugnes,  commence 
ainsi  :  Item  in  dem  puecKlein  stet  geschriehen  wie  Rome  gepauetward 
und  vo  dem  erste  kunig  und  vB  yclichem  kunig  zu  Rome  wie  sie  gère- 
gieret  haben.  Und  dos  auck  die  romer  kajrnë  kunig  mère  wolten  haben 
wxdsatxae»nu8  in  hàuèletU  URd  iargçr^MÙster  lan^e\Zeit,  etc.  .Sur 
le  yjono  en  feuillet  ii,:  nouvelle  (^fure.  su|:  bois  ;  ^^  drç^te ,  un^ 
bottig  sur  une.  colline  (le  Gapit0le^;r.à  gauc^^,:  ua^  femme.  (Rhea- 
Sflfia)'a(pénouillée  devaxit  la  Ji^rtit  d'un  tenaple  ;  s^r  le  premier , 
plaa^  imelouvlé.'alllûtd  deilx  enlints  (Romulus  et  Rémus).  Dans 

. •  ,         •       a  .-    .  .  •  ■  5  '  ... 

■  -  ■  m  .       I  I 

(i)iiMrafistioMifuniniSdei  pBooe9aMns.qQe  les  papes iàisoieiitiStttifefois  4ap^, 
Ise  diiéirenfcés  é§^i^^.  à^  4^0919  pridcipalera^nt  peiidîio^  les  quadragësimes  et 
les  fêtes.  Onufre  Panvini ,  commentateur  de  Platina,  TauteaV  des  Actes  du 
pape  Damiiie»  et  Ava^aie  le  bii^iotMçaire,  dans  I9  Vie  du  pape  Hilaire, 
parisnt  de  -Aes  stations  pendant  lesqjaelles.  le  peuple  entendoit  des  sermons 
ou  assbtoit  à  la  célâ>ration  des  difuqis  mystères.  Yojf.  Amœnitates  lUterariœ 
G.  SchclhomiiytoQi*  UlyjP-r^s.  s' 
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la  partie  supérieure  du  recto  du  feuillet  3  se  trouvent  trois  ëcus- 
S0D8  :  celui  de  gauche  avec  l'aigle  impériale  et ,  au-dessus^  le  mot 
IMPIYM  (imperîum)  ;  celui  du  milieu  avecles  clefs  de  saint  Pierre  et , 
au-dessusT,  la  tiare  papale  ;  celui  de  droite  avec  les  lettres  S.  P.  Q.  R. 
{Senalus  Poptdus  Que  Romamis);  au-dessus  le  luotROMA;  plus 
bas  j  l'ouvrage  commence  ainsi  : 

Oma  civitas  scta 

Caputmundi 
Vt      Von  anbeginne    • 

der  welt  ii  cccc 

und  1  iare  do  throia 

erstoeet  (sic)  ward  von 
dem  krychischem  kayser  und 
die  f ursten  und  hern  flahen 
▼on  der  grossen  stat  throya 
auf  dem  mère  mit  grossem 
guet  mandre  land  und  in  den  (i) 

La  description  des  églises  de  Home  commence,  au  recto  du 
feuillet  27,  par  lé  titre  suivant  :  Hi'e  her  noch  stei  gesehrieben  die 
genade  und  ablas  und  dos  'heyltum  Bey  den  Syben  haupt  kyrchen 
und  allen  kyrchen  zu  Rome  und  vil  iiounderizaichen  und  geschiecht 
so  zu  Roméist  gesckeen  Und  alte  StaciOnes  in  kyrchen  \uberiare,  L*6U;-' 
/vrage  finit,  au  verso  du  feuillet  91^  ainsi  r  .     ' 

Also  hat  das  puchayn  end. 

Itzs  uns  allen  kumer  wend 

■''-.  ■    ■        •- 

1»NS.  PTYiH.  FVTVRVM  (2)  . 

•  ■  I     J       t 

»  ^ 

'Au  recto  du  féiaillet  92  ise  troisrvfe  uAe  nouveUé  gravure  sur  vbois 
sanis  texte  ;,  dan»  le  hau^  ;  éétbt  ^ià^es  portant  le  ^ûàitsé^  atsk^eamas, 
trois  écuissons  :  cïeini  dé  gaticlîe^ÀV^edljS»  lettres  S«(P/)Q;  Ai^,  celui 
du  milieu  avèt  lés  <îîQMé^  du  papei^lie  IV,  et  celui  deidrpite  avec 
les  clefs  de  saiUt  Pierre.  Le  ver6b'(ie'ièe'^niefiffiaiUeU«bt  blanejJ 
Panzer  a  décrit  au  long  cette  curieuse  édition.  «  Les  caractères, 
<c  dit  le  bibKogtâpbe  allemand,  ne  peavient  avoir  •été  foodua;  ils 
«  sont  gravés  ;  cai'  ûs'  difFèrent  tous  les  uns  dès  iautrés  :  jene  pféux 

(1)  M.  VilbâiQ  a' publié  un  facsiiùilë  de  ce  feuillet  t  jEde$  aêihorpUuw 
or  an  account  oftlie  mansiàn\  ùôoks,  and pictures,  at  AUhorp^'the reddenoe 
ofG.  J ,  Earl  Spencer  y  iSaa,  t.  i,  p*.  189.  '  '•'•    ' 

(3)  M.  Dibdin  a  publié  le  facsimilé  de  celte  gousèrij^Hiofi  \io^*  etCi,  p«  188» 
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«  les  comparer  à  aucun  caractère  connu  ;  ils  ont  quelque  ressem- 
«  blançe  avec  ceux'  des  ancaennes  éditions  xylographiques  de  la 
«  Bible  des  pauvres  (i).  »  Bernardo  de  Rossi  possédoit,  de  cette 
édition,  un  exemplaire  imparfait;  de  Rossi,  qui,  sans  doute, 
n'avoit  pas  lu  ï^article  de  Panser,  a  publié  une  petite  brochure  (2), 
dans  laquelle  il  décrit  son  volume  qu'il  signale  comme  une  pro- 
duction xylographique  tout  à  (ait  inconnue.  Lord  Spencer  possède 
un  exemplaire'  complet  qui  provient  des  dombles  de  '  la  biblio- 
thèque de  Munich  et  qui  a-  été  décnt  par  M.  Dtbdin  (3).  Appa- 
remment M.  Dibdin  li'a  retharqué  ni  la  curieuse  notice  de  Paiizeri 
ni  la  brochure  de  Bernardo  de  Rosst  ;  car  il  prétend  que  le  livre 
a  échappé  aux  recherches  des  bibliographes.  Un  troisième 
exemplaire  est ià 'Munich;  il  provient  de  la  bibliothèque  du  cou- 
vent de  TegenJSee  (4).  tfn  quatrième  imparfait  du  dernier 
feuiUet  se  trouve  daAs  ta  biblloâièque  deOotha  ;  il  est  intitulé  par 
MM.  Jacobs  et  Ùkert  iDas  geistund  weltliche'Rom.  (la  Rome  sa- 
ciée  et  profane)  (5).  ^ 

Les  Mirabilià  Romœ  ne  ciondennent  pas  moins  de  180  pages  de 
texte ,  chiffre  énorme  qui  pourroit  faire  douter  de  l'existence 
d'une  impression  xylographique  -  aussi  étendue ,  si  les  témoi- 
gnages de  Panier,  de  fiernardo  de  Rôssi,  de  MM.  Dibdin ,  Hd- 
1er,  Jacobs  et  Ukert  ne  s'accordoient  tous  sUr  ce  point  :  cette 
édition  est  sanê  date  ;  mais  les  armes  du  pape  Sixte  lY,  qui  se 
trouvent  sur  le  dernier  feuillet ,  indiquent  que  le  livre  ne  put  être 
imprimé  qmeéous  le  règne  de  ce  pontife,  c'est-àrdire  de  1471  . 
à  1484. 

L  auteur  des  Mirabiliu  RoMœ  ne  ^'est  pas  piqué  d'une  grande 
exactitude  fai8tbik|tie  ;  il  àltribue  tèift  événemens  les  plus  étranges 


f  ■  - 

'     '  '  '  ''il'"'.' 

(i)  Die  Typen  konnen  sçhlecjilertlings  nicht  gegossen  seyn .  Sie  sînd  vielm- 
mehr  zUTeAà'ssig'gtesebnitzti  Denn  keiner  kommt  mit  dcm  andem  iiberein.'Icb 
kann  sic  mit  keiner  bekanntcn  Schrif tari  vergleichen .  Am  àhnlichsten  sind 
sie  der  Schrif t,  die  man  auf  den  àltesten  Holztafeln  der  bekanntcn  Bibel  der 
iinncB  9Mkit\£t.iafivUiUm.d6r  miurn  doutschen  f.UUratur^n'*  77»  p.  4^/ 

<9)  IhlE  arigqtê  dtUa  stùmpuin  tm^cié  intûc  e  di  una  wOica  9  scQnçniuUi 
edixionezUograficade^dàUonG:  Bemndoide  Ra«i.PMnna,  1811,  in^.. 

^3)  ^</e<  a^liMt^iV  tomeU^ p»  iB9>  Q^  >  1^4 . 

(4)  HeUèr's  OetMuhie  derJi»lzicbneidekunsty  pag.  386» 

(5)  Bûitrage  zur  'àltem,Liueraittr\  Ersten  Batidef  eriUs  Hcft..S.  7^9* 
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aax  empereurs  dont  il  fait  la  biograpUe  ;  il  n  piûié  largement 
dans  les  traclitioiis  populaires  et  les  landes  chrétiennes  de  son 
temps  X  nous  en  citerons  quelques-unes ,  qui  suffiront  pour  fiôre 
connohre  l'ouvrage.  L'auteur  rappci^rte  à  sa  manière  l'histoire  def 
Gurtius,  qu'il  noi^me  Martin  i  «  3oo  ans  avant  Jésas-Ghrist>un  trou 
d'où  sortoient  des  flammes  et  des  vapeurs  infoctes  s'outirit  au  uà^ 
lieu  de  la  ville  de  Rome  et  causoit  la  mort  de  beaucoup  do  ci- 
toyens. I^s  Romains  int^rpgèireaat^leur  pontife  joolui-fsi  répondit  : 
Le  trou  se  fermera  si  quelqu'un  s'y ,  jetl^  volontairement.  Alors  on 
jeune  homme;  aji^pelé  Martin  se  présent  et  déclara  que^  s'il  loi 
étoit  permis  de  vivre  pendant  une  année  avec  la  £emme  qu'il  ii4 
plairoit  de  choisir,  il  se  précipiteroit  dans  le  go^ffire  ;(^  conditions 
furent  acceptées»  et,  l'année  écoulée,  Martin  aceon^t  fidèlement 
sa  promesse.»  Nous  retrouvons  aussi  cette  sibyUe.qui,  la  nuit  de  la. 
naissance  de  Jésus-Christ  ^  montra  à  Auguste  la  Yiergç  et  iésv^  au 
milieu  .des  airs,,  dans  un  nuage  d'or,  prodige;  qui,  ^Sfetok^l'âut^tir 
des  Mirabilia  Romœ ,  convertit  Auguste  au  christianjusme.  On  ^ 
souvient  d'avoir  déjà,  lu  cette  fable  d^ms  le  chapitre TIH  du  Spé- 
culum humana  salyationisj  mais  ce  qu'il  y  a  ici  de.pai^içulier,  c'est 
qme  le  m^e  .£iit  esf  attribiié  à  presque  tous  les  enip^reurs  suivans. . 
A  propos  de  k|  chapelle  Sami^.  SAnctQrum^  l'auteur  iraoontè  qu'au^ 
trefois  saint  Pierre. y  disoit  la  messe  &Ck  omemeHS  ppntiâoanx ,  ci. 
que  le  Christ  y  assistoit  dans  toute  sa  gloire  ;  l'auteur  ajoute. que, 
dans  la  même  cbapeUe,  l'on  voit  l'image  du  Sauvent  peinte^  par 
saiqt  Luc,  à  la  prière  de  la  Yierge  Marie*;  Jkcas  Un  |i,utre fiasdagé,  on. 
lit  l'histoire  de  la  papesse  Jehanne,  cette  figure  singulière  qui  a 
préoccupé  tout  le  A\oy^  Ige.  Gesrjab^s^  soi^v^t  ridicules,  sdnt 
toujours  intéressantes  pour  le  (^tique  qui  chercha  ât  saisit>l'Àsprit> 
d'une  époque. 

Les  bibliographes  indiquent  plusieurs  éditions  latines,  allemandes 
et  italiennes  des  Mirabilia  Eomœy  imprimées  avec  des  caractères 
mobiles ,  pendant  les  xv*  et  xvi"  siècles  (i  )  ;  les  éditions  latines  pa- 


(i)  Irfi  bihiiothèque  royak  possède  uae  éditibÀ  alIeiBaiMie>quij|  M»appé«iiz 
i^eôhcrebss  de  Pàifltdr^t  de  finii:x:He9t  On  petit  ia^^S  de  e^i  feniflets,  san» 
chiffré^^  ^iguaturefaii  rédames,  imprisnë^à  lehgues  fi^es^  aa  nombre  de  ai 
sur  les  pages  entières,  avec  initiales  et  figttresig^âY^esSur  bois  ;  saas  indica- 
tion d^annëe ,  de  lieu ,  ui  d'imprimeur^  oiaisinipriÀiéà  Rone  avec  les  carac  - 
tèret  d^Ètienne  Flatâttck.  Surie  recto  du  feuillet  t  cta.lit  : 
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téMat  A  difféventes  de»  édifions  allemandes,  que  Pânter  n'hésite 
pas  à  en  faire  deux  livres  distincts  (  i  ).  Nous  ne  sommes  pas  de  Payis 
du  aayant  Inbliographe  ;  les  deux  ouvrages ,  quelles  que  soient  les 
fariatîons  ^'ib  présentent,  n'ont  en  certainement  qu'une  seule  et 
unique  origine  )  c'est  sans  doiïte  la  version  allemande  qui  est  l'oii- 
giDale,  car  aueuœ  des  éditions  latines  ne  peut  prétendre  à  ime 
antiquité  aussi  reeulée  que  l'édition  xylographique  allemande. 
La  première  édition  latine  qui  porte  une  date  est  de  l'année 
1489.  Là  vogue  des  MirahiUa  Rùnut  s'est  prolongée  ju^'à  nos 
jours.  En  i652,  de  Launay  traduisit  ce  livre  \ de  l'italien  en 
françois,  en  y  ajoutant  quelques  additions (2).  En  i656,lepère 
Nicolas  de  Bralion ,  Parisien ,  publia  un  ouvrage  françois  assez 
étendu  et  disposé  sur  le  même  plan  que  les  Mirabilia  Romœ  (3). 

T    Tem  in  dem  ]kttécblitt  rtet  getehri  ^ 
ben  wie  Rome  gepauet  wart  und 

Ton  dem  ersten  kunig  und  ron 

jclichem  kunig  zu  Rome  wie  sie  geregiret. 

>  • 

Les  armes  du  pape  Innocent  YIII^  qui  se  trouvent  sur  l'e  recto  du  feuillet  s, 
indiquent  que  cette  édition  parut  entre  les  annëes  i484  et  Mga . 

Laméiae  bibliothèque  possède  ebeore  de  cet  ouvrage  uite  édition  italienne 
qiiii  comme  la  pvëéëdeate,  me  parott  inconnue.  In-8^  67  feinUéta,  sans 
dbîffires  ni  r^daiyes,  avec  initiales ,  figure*  sur  bois  et  si|;Batnr(BS  a-i.  Imprimé 
aTec  les  caractères  d'Etienne  Plannck  a  longues  lignes  au  nombre  de  ai  ou  la 
nur  les  pages  entières  ;  aucune  souscription  ;  sur  le  recto  du  feuillet  i ,  on 
lit; 

T    N  questa  oneretta  ai  contiene  corne  .     «       * 

^     Aomolo  1  Rémo  nacquono  a  adle 

'  Vati  itMao .  Et  poi  come  romulo  he 

dificatore  di  roma  facto  su  primo  re 

de  romani.  Et  come  i  quanto  tempo  epso  a  lisu . 

Sur  le  recto  du  feuillet  a  on  voit  les  arm^  du  pape  Alexandre  Vf.  Ainsi 
cette  édition  fut  publiée  entre  les  années  lé^a  et  i6o3* 

(1)  AnnaUn  der  altem deutschen  Littérature  p.  44 , 

(s)  Les  merveilles  de  la  ville  de  Rome,  où  il  est  traité  des  égUses,  stations  et 
reUqites  des  corps  saincts  qui  y  sont,  avec  la  guide  qui  enseigne  aux  estrâgers 
A  aysément  trouver  les  choses  plus  remarquables  de  Rome,  etc.  A  Rome^ 
i66a,iii*8. 

(S)  Les  curiosiiéz  de  tune  et  de  Foutre  Rome,  ou  traité  desjplus  augustes 
ftmptes  et  autres  princijfàûic  tiéux  saints  de  Éùfha  ckréltienHef,'ét  dëà'phts  no- 
tshks  monuments  et  vestiges  tPantiquité  et  magnificence  de  Rome ,  divisé  en 
^eux  &Vne»,  etc.  fttri»,  1666*16591  ia-6  avec  des  fhm  et  des  figures  gra- 
▼^  sur  bois. 
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Enfin,  ea  1 722,  G.  Tenzel  donna  «  à  Amstadt ,  une  nouvelle  édition 
latine  des  Mirahilia  Romœ ,  sous  le  titre  de  :  Historia  Romana  €Uf 
urbe  condita  usque  ad  tempus  Constantini  M.  Imp.  Item  descriptio 
temphrum  86  Romœ  existentium  et  indulgentiarum.  On  connoic 
aussi  un  petit  volume  composé  seulement  de  quelques  feuillets  et 
qui  contient  une.  description  très-abrégée  et  fort  peu  fidèle  des 
monumens  et  des  curiosités  delà  ville  de  Aome.  Cet  opuscule,  qui 
porte  également  le  titre  de  Mirabilia  Romœ  ou  Mirabilia  Romœ 
urbU,  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Touvrage  xylc^aphique  <{ue 
nous  avons  décrit. 


\ 


Sn. 


ZEITGLOGKLEIN  ,  in-8o. 

Zeitglocklein  (petite horloge)  ;  c^est  ainsi  que  M.  Heller(i)  dé- 
signe ce  livre  qui  ne  porte  aucun  titre  et  dont  un  exemplaire  se 
trouve  dans  la  bibliothèque  de  Bamberg  ;  l'auteur  est  inconnu. 

16  feuillets  opisthographes  ,sans  chiffres ,  signatures  ni  réclames , 
avec  figures  sur  bois  ;  caractères  gothiques ,  des  accens  sur  les  i , 
le  point  pour  ponctuation  ;  chaque  page  est  entourée  d^un  filet 
d'encadrement ,  sans  indication  d'année ,  de  ville  ni  d'imprimeur. 

I  Feuillet ,  recto. 

Figure,  Un  prêtre  9  à  genoux  devant  un  autel ,  célèbre  la  messe  ; 
Jésus  sort  à  mi-corps  du  tabernacle.  Au-dessous  on 
lit  : 

Diexxiiij.  stund  des  wercks. 
^  unserer  lôsungaûdes  leydes  îpc 

mit  xxiiij  figùrlin  getailt  î  die 
Siben  tagtzeyt  îm  was  man 
betten  soloder  betraihfe  zu  ef  a 
ex  yegklichen  tagtzeyt  (3). 

I.  verso. 
Figure.  L'enfant  Jésus  tient  un  marteau  pour  frapper  les  heures 

(i)  Gesehiehte  der  HoUschneidekunst.  i8s3,  îa-8,  pag^  37^384. 
{%)  M.  Heller,  loc,  ci£.,  a  publié  un  facsiœilé  de  cette  première  page. 
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sur  une  cloche  suspendue  près  de  lui.  Sur  un  rouleau 
on  lit  :  Ich   stee  unnd  klopffe  (je  suis  debout  et  je^ 
frappe).  Au-dessous  les  huit  heures  de  la  nuit,  avec  . 
une  inscription. 

2.  recto. 

Figure*  Jésus  à  table  avec  sept  de  ses  disciples. 
Texte.    4  lignes. 

2.  verso. 

Figure.  Jésus  lave  les  pieds  de  ses  disciples. 
Texte.    3  lignes. 

3.  recto. 

Figure.  La  Gène. 
Texte.    2  lignes. 

3.  verso. 

Figure.  Jésus  JHi  jardin  des  Oliviers. 
Texte.    4  lignes- 

4*  recto. 

Figure.  Les  Juifs  viennent  prendre  Jésus  au  jardin  des  Oliviers.  ' 
Texte.    3  lignes. 

4*  verso* 

Figure.  Jésus  devant  Anne ,  grand  prêtre  des  Juifs. 
Texte.    2  lignes. 

5.  recto. 

Figure .  Saint  Pierre  renie  Jésus. 
Texte.     4  lignes. 

5.  verso. 

Figure.  Jésus  devant  Caiphe. 
Texu.    3  lignes. 

6.  recto. 

Figure.  Jésus  méprisé  et  insulté. 
Texte.    3  lignes. 

6.  verso. 

Figure.  Jésus  devant  Pilate. 
Texte.    4  lignes. 
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7.  recto. 

Figure»  Jésus  devant  Hérode ,  roi  de  Galilée^ 
Texte.  3  lignes. 

7.  verso. 

Figure.  Jésus  salué  par  dérision  Roi  des  Juifs. 

T^U.  3  lignes. 

# 

8.  recto. 

Figure.  L'Eufant  Jésus  agite  une  cloche  ;  au-dessus  est  un  rou- 
leau ,  avec  cette  inscription  :  Ich  stee  un  leut  (je  suis 
debout  et  je  sonne)  ;  au-dessous  les  heures  duC  jour 
disposées  circulairement  et  indiquées  par  des  chiffres 
romains. 

8.  verso. 

Figure.  La  flagellation. 
Texte.    3  lignes. 

9.  recto. 

Figufe,  Jésus  couronné  d'épines. 
Texte.   3  lignes. 

9.  verso. 

Figure.  EcceHomo. 
Texte.    3  lignes. 

10.  recto. 

Figure.  Pilate  se  lave  les  mains. 
Texte.   ^M^e». 

10.  verso. 

Figure.  Jésus  porte  la  croix. 
Texte.  3  lignes. 

^i.  recto. 

Figure.  Jésus  attaché  sur  la  croix. 
Texte.  2,  lignes. 

11.  verso. 

Figure.  Jésus  en  croix  est  injurié  pajr  Ijei  Jvift*  .    . 
Texte.   4'ig»^- 
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12.  recto. 

Figure.  Jésus  en  croix  ;  saint  Jean  et  la  Vierge  Marie. 
Texte.    3  lignes. 

12.  verso. 

Figure.  Un^Mat  perce  de  sa  lance  le  cdté  de  Jésus. 
Texte.     4  lignes. 

i3.  recto. 

Figure,  Descente  de  croix. 
Texte.    3  lignes. 

i3.  verso. 

Figure.  Les  saintes  femmes  pleurent  la  mort  de  Jésus. 
Texte.  %  lignes. 

14.  recto. 
Figure.  Jésus  mb  au  tombeau. 
Te^e.  2  lignes. 

ï4*  verso. 

Figure.  Vision  de  saint  François  (i). 
TexU.    8  lignes. 

# 

i5.  recto. 
Texte  sans  figure,  i8 lignes. 

i5.  verso. 

Texte  san»  figure ,  18  lignes. 

16.  recto. 
Texte  sans  figure ,  18  lignes. 

16.  verso. 

Te j?<«  sans  figure ,  16  lignes. 

L'ouvrage  finit  sur  le  verso  de  ce  dernier  feuillet  ainsi  :  Witwen 

(i)  Il  vît,  dit  S.  Bonrrenture,  descendre  do  ciel  un  séraphin  ayant  six 
de  feu  et  bnlV^nt  de  lumière. . . . .;  entra  lei  ailes  pacoissoit  \fL  ûgatp 
d'un  homme  crucifia.  A  b  9vH9  4e  cette  YÎaion,  les  main*  et  Ijbs  p^eds  do  Hmt, 

te  trouyèrent  perces  de  clous  dans  le  milieu ;  au  côte  droit  se  voyoit  une 

plaie  ronge,  comme  s'il  eût  été  percé  d'une  lance  ;  et  quelquefois  il  en  sortoit 
du  sang  qui  mouilloit  ses  vétemens . 
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und  eeleuttè  lih  aller  ausserwelten  sejrent  zwische  mir  un  aUen  meinen 
veindê  sichibarlich  und  unsichtbarlick  yeizunt  und  in  der  stund  unsers 
iodes. 

Ce  livre  où  ,  à  propos  de  chaque  heure  du  jour  et  de  la  nuit ,  on 
rappelle  une  scène  de  la  Passiop  de  Jésus-Christ ,  doit  être  rangé 
parmi  ces  productions  ascétiques  si  communes  pendant  les  xt*  et 
zyi*  siècles.  Les  quatre  dernières  pages ,  qui  sont  sans  figure,  con- 
tiennent une  prière  à  Jésus ,  des  litanies  et  une  oraison  finale.  Le 
graveur  a  placé  son  monogramme  sur  le  recto  du  feuillet  2.  Ce 
signe ,  dont  on  trouvera  la  copie  dans  l'ouvrage  cité  de  M.  Heller, 
appartient  à  un  artiste  ignoré. 

Panzer  n'a  pas  connu  ce  curieux  volume  ;  il  fait  mention  d'un 
livre  intitulé  Zeitglàcklein ,  publié  à  Ulm,  par  Conrad  Dinckmut, 
en  1493  f  iu-8  (i).  L'édition  de  Dinckmut ,  imprimée  avec  des  ca- 
ractères mobiles  ,  contient  trois  opuscules  ;  le  dernier  est  peut-être 
le  même  ouvrage  que  le  Zeitglàcklein  décrit  par  M.  Heller.  Quoi 
qu'il  en  soit,  l'édition  de  i^glS  ,  indiquée  par  Panzer ,  et  dont  un 
exemplaire  se  trouve  à  Buxheim ,  me  paroit  antérieure  à  l'édition 
xylographique  qui,  autant  que  j'^n  puis  juger  par  le  fac- 
similé  de  la  page  i  ,  doit  appartenir  aux  premières  années  du 
XVI*  siècle. 


«^ 


§in. 


MÉDITATIONS    TIRÉES  DU  NOUVEAU  TESTAMENT  (germoniee)- 


Voici  un  livre  que  je  regarde  comme  entièrement  inconnu  ;  je  ne 
l'ai  trouvé  décrit  par  aucun  bibliographe ,  aucun  auteur  ne  l'a 
dté.  De  courtes  méditations  sur  la  vie  de  Jésus,  des  prières  à  Dieu 
le  Père  et  à  Marie,  des  figures  gravées  sur  bob ,  tel  est  le  contenu 
de  ce  petit  volume ,  qui  est  sans  titre  et  sans  nom  d'auteur. 

In- 16,  32  femllets  imprimés  d'un  seul  côté  du  papier,  à  lon- 

^gues  lignes,  au  nombre  de  10  ou  11  sur  les  pages  entières;  sans 

chiffres ,  signatures  ni  réclames  ;  des  points  ou  des  accens  sur  les  i; 


(1)  Annalen  der  altern  deiUschen  Litteraturfp,   *<iOfii9Zbo,etSusalze, 
pag.  73. 


aucun  signe  de  ponctuation,  excepté  le  point;  caractères  gothiques. 
Le  recto  du  premier  feuillet  et  le  verso  du  dernier  sont  blancs;  sur 
les  verso  des  feuillets  impairs ,  i ,  3,  5, 7,  etc.,  est  une  figure  en  bois 
représentant  un  sujet  tiré  du  nouveau  Testament  ;  sur  les  recto  des 
feuillets  pairs,  2,  4>  6»  8 ,  etc.,  est  une  espèce  d'oraison  ou  de  mé- 
ditation en  langue  allemande  et  relative  au  sujet  représenté  dans  la 
figure  du  feuillet  précédent  ;  ainsi  ,•  au  verso  du  premier  feuillet ,  la 
figure  représente  l'Annonciation ,  et  sur  le  reclo  du  feuillet  2  oh 
lit  :  Gegrûsset  pis  tu  kunigyn  der^imel  eîn  mutter  der  parmhertizkait 
enoirb  unns  durch  den  engelischeYn  grus  den  ewigenn  grvs,  Jch  pit 
dich  dûrch  dein  heilige  menschwerdung  pi'ss  genedig  uns  armen  sun^ 
dern  Amen  (1).  Chaque  feuillet  est  entouré  d'un  filet  d'encadrement; 
chaque  page  de  texte  commence  par  une  lettre  capitale  ;  les  figures, 
dessinées  au  simple  trait  et  sans  hachures,  sont  d'un  style  pure- 
ment gothique;  moins  délicates  et  moins  oinées  que  celles  delà 
Bihlia  pauperum^  elles  ont  cependant  avec  ces  dernières  beaucoup 
d'analogie  dans  la  disposition  et  les  attitudes  des  personnages. 


1 .  Feuillet,  verso  (2).  Figure. 
L'Annonciation. 

2.  Recto.  Texte. 

Gegvusset  pis  t  u  kuni- 

gj^n  derhimel  eiu  (3)'  , 

3.  Verso.  Figure. 
La  Yisitation. 

4.  Recto.  Texte- 

O  kuDigen  der  hy- 
meln  durch  den  ganck 

5.  Verso.  Figure. 
La  Nativité. 


(i)  Soyez  salurfc,  Reine  du  ciel,  mère  de iniçericordo  ;  obtenez  nous  par  la 
lalotation  angélique  le  salut  ëteroe]*.  je  suis  h  vous  par  votre  sainte  incarna- 
tion ;  protc'gez-nous,  pauvrea  pêcheurs,  ainsi  soit-il.  On  trouve  dans  les  textes 
leT  pour  le  D,  le  P  pour  le  B,  TA  pour  TE,  TY  pour  Tl ,  etc.  Ces  pclites  varia- 
tiow.se  rsncontrent  fréquemment  dans  les  écrivains  alleniands  duzve  «siècle . 

(1)  Cest-i-dire  imprima  an  verso. 

(d)  Nous  donnons  les  deux  premières  lignes  de  chaque  pa^  detextei 
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6.  Recto.  Texte. 

Durch  dein  gepurt     ' 
raine  mayt  maria 

7.  Verso.  Figure. 
L'Adoration  des  rois. 

8.  Recto.  Texte. 

Herr  Ihesu  zpe  ich 
pit  dich  durch  das 

9.  Verso.  Figure. 

La  présentation  au  temple. 

10.  Recto.  Texte. 

Als  du  herr  nach  ' 

gewonheit  des  gesetz 

il.  Verso!  Figure. 
La  Circoncision. 
12.  Recto.  Textes 

Als  du  herr  nach 
gewonheit  des  gesetz  (  1  ) 

i3.  Verso.  Figure. 

Entrée  de  Jésus  à  Jérusalem. 
14.  Recto.  Texte. 

O  almechtigerherr 
als  du  in  dem  palni 

i5.  Verso.  Texte. 
La  Cène. 

16.  Recto.  Texte. 

Ewiger  got  als 
du  an  dem  pfing- 

17.  Verso.  Figure. 

Jésus  mis  au  tombeau  par  ^es  disciples. 

18.  Recto.  Texte. 

Zu  der  complet  zeit 

herr  ihu  ward  dein  •* 

(1)  Le  texte  du  feuillet  13  est  le  même  que  celui  du  feuillet  10.  Voici  la 
seule  différence  ;  ligne  A,  à  la  place  du  mot  ".getragtriy  porté;  on  lit  ici  :  bes- 
chnitten ,  eu  concis .    '- 


Il' 
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19.  Verso.  «Figure. 
Jésus  descend  aux  enfers. 

20.  Recto.  Texte. 

O  da  kunig  der  ern 
wie  gar  mit  grosseï* 

21..  Verso.  Figure, 
lia  Résurrection. 

22.  Recto.  Texte. 

Als  du  herr  krefft 
tiglich  pist  erstundê 

23.  Verso.  Figure. 

.    .  .^  ..... 

Jésus  apparoit  à  Marie-Madeleine. 
24.:  Recto.  Tej^te. 

O  herr  Jhesu  als  Ma 
ria  magdalena  dich 

25.  Verso.  Figure. 

Jésus  apparoit  à  saint  Thomas.. 

26.  Recto.  Texte. 

Als  da  herr  Jhesu 

t^ome  deinem  \\hfi  >        -i 

27.  Verso.  Figure. 

n.-         L'Ascensioû.  '   '^ 

-  ■      28.  Recto.  Texte. 

O Heber  herr  ihesw' '  * 
"•criste  aïs  du  an  dcm*.  • 

29.  Verso.  Figiïie:  '         -  -     1 

j  )     •      .     ■    .     '  j  • 

La  Pentecôte.  ,  .    . ,       ' 

30.  Recto.  Texte. 

Liebcr  hei:r  d^  ha9t 
gelobt  d^inen  iûgern 

3i.  Verso.  Figure.     . 

Le  Jugeaient  ^erpier. 

32.  Recto.  Texte. 

O  herr  Jh'ii  crisle  du, 
gestrenger  riçhter  uV 


i32  '  BOLLEtm  nv  Uwa^hujs., 

Aucune  indication  d'année  y  de  lieu  ni  ifimprimeur  ;  l'encre  est 
noire ,  le  papier  fort ,  les  textes  sont  très-lisible  et  contiennent  peu 
d'abréviations  ;  cette  production  xylograf^iique,  publiée  en  Alle- 
magne ,  me  paroît  de  la  fin  du  xv*  siècle. 

La  Bibliothèque  royale  de  Paris  possède  les  deux  seuls  exem- 
plaires de  cet  ouvrage  que  je  connoisse  :  tous  deux  sont  en  feuilles  ; 
Fun ,  complet ,  est  de  32  feuillets  ;  et  l'autre ,  sans  les  figures ,  con- 
tient seulement  \  6  feuillets.  La  qualité  des  épreuves  est  fort  diffé- 
rente ;  lors  de  l'impression  de  l'exemplaire  en  32  feuillets ,  les 
planches  étoient  fraîches ,  nouvelleu^ent  gravées  et  encore  intac- 
tes; tandis  que  les  épreuves  de  l'exemplaire  de.  1 6  feuillets  laissent 
voir  des  traces  non  douteuses,  de  fatigue.»  les  filets  d'encadrement 
sont  cassés  et  baveux ,  beaucoup  d'accens  et  de  traits  déliés  ont 
disparu;  cette  détérioration ,  qui  résulte  du  fréquent  usage  des 
planches,  indique  que  ce  petit  livre  fut  tiré  à  un  grand  nombre 
d'exçmplaires. 


Siv, 


yOCABULARlUM  CATHOLICON  NUNCUPATUM.  MÔGUNtliE.  JOANNES 
GOTENBERG  ET  JOANNES  FUST  SOCR:  CIRCA   14^^* 

Trithème  rapporte  que  le  premiçrjliT^^iMUblié  àMayence,  par 
Gutenberg  et  JeanFust,  fut  ui:^  vQi^h^l^ire  9ippe\é  Catholicon  ^  et 
imprimé  avec  des  planches  de  bois  gravées  {çharaçt/eribus  Uuerarum 
in  tabulis  ligneis  per  ordinem  scriptis)  (i).  On  a  longtemps  cherché 
un  monument  si  précieux  pour  ^'bis|o\rç  de  1^  xylographie  et  de 
l'imprimerie  proprement  dite:  le  livre  n'exi&te  plus.  Quel  étoit  ce 
vocabulaire  nommé  CatkoUcon?  Ici  nous  sommes  réduits  aux  coa-< 
jectures;  selon  Heinecken  (2),  les  >uteurs  ont  appelé  Donat,  voca- 
bulaire ou  cathoUcon  un  seul  et  même  ouvrage.  Cette  explication 
n'est  pas  adinissible;  si  Trithème  avoit  voulu  parler  d'un  donat  y 
il  n'auroit  pas  dit  un  vocabulaire  .*  le  doriàt'éioïl  un  livre  si  connii 
à  cette  époque }  que  le  savant  àbbé  derffirschàti  ne  pouyoit  faJife- 

U)  Annales Hirsaug .  T.  3,  p.  4ai. 
{%)  Idée  générale ^Y*,  366. 


/ 
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Quelques aulietiiis,  Marcbanâ  eùtre  autres  (t),  oubliant 
•los  ^oate  que  U  Mfte  ïndiqjoé  p»r  Tiithèiïie  ëtoit  xylbgrapUqÉie^ 
ùùl  pris  œCmivr^^e  pour  le  Cutkokcon  de  Jean  Bidbi,  de'Giiie9(a)y 
Meerman  a  fait  voir  le  iridicub  de-  cette  opinion  (S).  Si  Tràdièfiie 
t  dit  vrai,  si  Gotenb^g  et  Fnst  ont  imprimé  an  C^tthoOeon  xylo- 
graphique  ,  ce  livre  ne  pouvoit  être  qu'un  lexique  imposé  seule- 
ment de  quelqt&es  feuilleta ,  destiné ,  comme  la  ^attimaire  d'^lkis 
fionat  ^  aux  écoliers  ^  et  quW  appebît  vulgairement  Cathùliôên , 
peat<^tre  parce  qu'il  ékoit  un  abrégé  du^gvand  oûvri^e  «fe  Ba^i. 


i. 


*       • 


À 


HOROLOGIUM    BSATJK   lIARIiE   SBU    HORA    UATVTlHM'i 
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Voîd  ce  que  rapporte  Joseph  âcaliger  sur  cet  ouvrage .  (4)  • 
Téronique  Ltfdroni,  nière  de  Jules  César  Scaliger,  possédoit  un 
Hofàldgiark  beatœ  Mâriœ,  appelé  vulgairement  Hortiemaiiitiruty  de 
fdinïiat  oblong^,  imjiriïiiè'  sur  vélin  ,  non  pas  avec  dès.  caractères 
mobflës 'Joints  eliseitiMe ^  comme  cela' se  pratique  aujourd'hui, 
mais  avec  des  ptàncbes  dé  bois  grayées  {pageUis  Ugneis  ïncisis  int" 
prèssûm)  \  ïèi  caractères  étoient  semblables  à  l'écriture  cursiVe  des 
Allemands  et  des  HoUandois ,  de  sorte  que  celui  qui  n^auroit  pas 
examiné  les  pages  de  ce  livre  avec  attention,  n'aurait  pu  distinguer 
si  Touvrage  avoit  été  imprimé  bù^crVt  à  la  main.  Ce  volume  étoit 
dans  une  reliure  en  bois  garnie  de  soie  et  ornée  de  coins  et  de 
fermoirs  en  ar^tttÔotéV dans  l'intérieur  de  la  reliure,  on  avoit 
creusé ,  dans  l'épaisseur  du  bois ,  un  compartiment  rond ,  couvert 
d'un  verw  icaaspaMDtt'et  oà 'Vm  voyoit  trois  figurines  en  ar- 
gent :  le  Christ,  la  Vierge  Marie  et  .saint  Jean  l'évangéliste  ;  plus 
|)as,  non  loin  des  pieds  du  Christ,  une  main  de  femme  avoit  écrit 

(i)  Histoire  de  l'imprimerie,  pag.  i4. 

(a)  La  première  ëditioo  du  CathoUcon  de  Balbi,  Mayence,  i46o,  in-fol., 
qontient  B73  feuillets  imprimes  desdeax  côtés  da  papier,  et  sur  deux  colon- 
nes  de  66  lignes  chacune  ;  il  est  eVident  qu'un  pareil  ouvrage  n*a  jamais  ëte' 
poblie'  avec  des  planches  de  bois . 

(8)  Origines  typographicœ ,  t.  i,  p.  i6o,  not.  c. 

(4)  Voy.  Confut,  stuitissimœ  Burdonum  fabulœ,  p.  361,  et  Epist,  J.  Sca-^ 
Kg.,  373,  adio,  Gaselium ,  pag.  67 1 . 
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ces  mots  :  Vtroniea  di  Ludront  délia  Seala,  Ge  livre,  que  coiiser- 
voit  encore  Jules  César  Scaliger  36  ans  après  la  mort  de  Véronique 
Ludroni ,  fut  déchiré  par  une  chienne  de  chasse ,  événement  ;  dit 
Joseph,  qui  affecta  fort  mon  père  ;  car  il  tenoit  beaucoup  à  cet 
Horologium^  qu'il  regardoit  comme  une  des  premières  productions 
de  l'art  de  l'imprimerie. 

On  sait  que  J.-C.  Scaliger,  fils  de  -Bendit  Bordoni,  peintre  en 
miniature  et  géographe,  à  Padoue,  prétendait  avoir  des  droits  sur 
la  principauté  de  Vérone  ^  en  qualité  de  descendant  de  la  noble 
maison  de  la  Scala  ;  cette  folie  ridicule  fut  aussi  celle  de  Joseph  : 
on  pourrait  alors  soupçonner  que  VHorologium  beatœ  Mariœ  de 
Véronique  Ludroni  de  la  Scala  est  une  des  nombreuses  fables  in- 
ventées par  Jules  César  et  son  fils  pour  légitimer  leurs  prétentions 
princières.  , 

L'existence  de  VHorjôlogiumyqne  personne  n'a  jamais  vu,  est 
très-problématique ,  et  je  serais  fort  tenté  de  dire ,  .^vec  Qabriel 
Naudé ,  «  que  ces  Heures  ayant  esté  descbirées  pai;'  fi^e  Içyr^e^He 
N  auparavant  que  personne  les  ait  peu  voir,  il  y  a  bien  de  l'appa* 
•m  rence  de  croire  qu'elles  n'ont  jamais  esté  que  d^ns.  rimagin3.^^n& 
M  de  Jules  César  Scaliger,  qui  ne  nous  doiine  ^sse;.  souvent  .qu^  sa 
«  seule  relation  pour  preuves  de  beaucoup  d'histoires ,  et  renQ9n- 
«  ^es,  et  de  celles  là  principalement  qui  regardent  liJiy^  se^  aur 
H  cestres  ou  sa  principauté  (i)*  » 


>  >   A 


(i)  Addit,  al'hist,  de  Louis  Xl^pag.  967. 
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Hm^u  ^t^Cto^raf Çti}ite$. 


Annuaire  de  la  Bibliothèque  loyale  de  Belgique ,  pour  1840,  par 
le  baron  dk  Reiffenberg ,  i/i-i8,  a(fec  six  planches, 

Yoici  un  petit  volume  aussi  élégant ,  aussi  coquet  qu'un  roman 
intime,  qu'une  légende  moyen  âge.  Il  ne  traite  cependant  que  de 
bibliologie  et  ne  s'adresse  qu'aux  bibliophiles»  M»,  de  Reâffenberg, 
qui  est  chargé  de  la  direction  d'une  des  belles  BibliothèquespubÙ- 
ijiies  de  l'Europe,  veut  en  faire  connoitre  les  richesses.  Dans. ce  but, 
il  pubUe,  chaque  année,  un  recueil  pareil  à  celui-<i.  Cett^  année, 
V Annuaire  contient  une  piquante  dissertation,  où  l'auteur  s'occupe 
du  goat  des  Belges  pour  les  livres  :  vient  ensuite  un  exposé  de  la 
Bibliothèque  royale,  du  cabinet  des  estampes,  de  celui  des  mé- 
dailles et  de  la  collection  de  manuscrits,  en  1840  ;  des  extraits  de 
queiqaes-uns  de  ces  manusciits  ;  des  mémoires  pour  servir  à  l'his- 
tMre  des  sciences  et  des  lettres  en  Belgique;  des  notices  sur.  des 
bibliophiles  belges,  Fpppens,  Yan  Bavière,  Yan  Praet  },et  enfin 
des  mélanges  biblipgraphiques.  Tout  cela  est  rédigé  de  manière 
^e  les  dames,  mêmes  pourroient  lire  ces  pages  sans  ennui ,  et  que 
ietérudits  ne  les.  ^ront  pas  s^u^s  profit.  ■ 


UN  AUTOGRAPHE  DE  SAINT  VINCENT  DE  PAULE. 

On  raconte  que  saint  Yincent  de  Paule,  curé  de  Ghâtillon*les-Gom- 
bes,  eni  6 1 7 ,  étant  sur  le  point  de  monter  en  chaire  un  jour  de  fête,  fut 
prié  par  une  dame  de  recommander  à  la  charité  de  ses  paroissiens 
une  famille  extrêmement  pauvre ,  habitant  les  environs  de  la  ville, 
et  dont  la  plus  grande  partie  étoit  tombée  malade.  Il  le  fit  avec 
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cette  onction  qui  lui  étoit  naturelle ,  et  un  grand  noinl)re  de  per-> 
sonnes  portèrent  aux  infortunés  toutes  sortes  de  provisions.  Il  prit 
occasion  de  cette  circonstance  pour  former  une  société  de  dames 
pieuses  et  riches ,  dans  le  but  de  secourir  non-seulement  cette  fa- 
mille ,  mais  toutes  celles  qui  se  trouveroient  dans  de  semblables 
besoins.  11  fit  à  ces  dames  un  règlement  pour  les  diriger  dans  leur 
bonne  œuvre.  L'original  de  ce  règlement  vient  d'être  retrouvé 
dans  les  archives  communales  ,  par  M.  Caillou ,  maire  de  la  ville. 
Il  paroît  avoir  été  écrit  par  le  secrétaire  de  l'archevêché  de  Lyon , 
comme"^  l'approbation  de  l'archevêque  ;  mais  la  dernière  page ,  qui 
contient  le  procès- verbal  de  l'érection  de  cette  société  de  dames  en 
confrérie ,  est  tout  entière  de  la  main  de  saint  Vincent  de  Paùle. 
-^  C'est  ici  le  cas  de  rappeler  que ,  dans  l'établissement  des  Sœurs 
de  la  Charité  à  Gand ,  il  existe  aussi  un 'autographe  du  même  saint  ; 
il  porte  la  date  du  3i  juillet  i658.  Ce  précieux  souvenir  fut  donné 
à  M.  te  chanoine  Triest  par  le  supérieur  de  l'institution  de  saint 
Tincent  de  Paule  ,  à  Paris ,  comme  un  témoignage  de  respect  et 
d'admiration  pour  celui  que  Ton  a  surnommé ,  à  si  juste  titre ,  le 
Vintera  de  Paule  de  la  Belgique. 

A  cette  anecdote  nous  ajouterons  que  les  autographes  de  saint 
Vincent  de  Paule  sont  assez  rares  et  très-recherchés  ;  car ,  à  la 
vente  du  bibliophile  Jacob,  une  lettre  d'une  page  peiit  in-4"  ^  été 
Tendue  ^g  fr.  Voici  sa  désignation  et  son  analyse  r 

(Paris)  de  Saint^Lazare ^  2g  mai  i&SS»  A  mon  R.  P.  Bignon, 
père  de  la  àongrégation  de  Sainte--'Geneçie/i^e,     - 

Il  Im  rend  mille  actions  de  grâces  du  bon  atcueil  que  sa  bonté 
a  £Bdt  à  ee  bon  religieux  f  qui  appréhende  »n  retour  à  sa  maiâion  de 
mission ,  et  qui  demande  à  être  reçu  dans  la  congrégation  diè  Sahite^ 
Geneviefve  ;  il  appuie  donc  cette  requête ,  voiant  sa  persét^érance 
en  la  demande  qu'il  fait  au  nom  de  nostre  Seigneur. 
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migré  toai  le  soin  que  nous  avons  pris,  il  s'est  glissé  à  l'impression  quel- 
ques erreurs  dans  les  pris  de  plusieurs  numéros,  que  nous  prions  nos  lecteurs 
de  rétablir  comme  il  suit  : 

Len»  154  Amadisy  doit  être  coté,  au  lieu  de  70  fr.  —  95  fr. 

Dans  la  note  «  lisez  les  ex.  de  ce  livre,  comme  le  fait 
observer  MvBrunet,  sont  presque  toujours  en  mauvais 
,   itat,  le  nôtre,  etc.  > 

—  156  jEgidii  menagii^  au  lieu  de  iO  fr.  —  60  fr. 

—  172  BuUetfhtochéj  6  fr.,  relié,  9 

—  187  Cy  commance  le  livre  appelle  Trésor 

au  lieu  de  85  fr.  — 105  fr. 

—  189  Deist  de  Botidoux,  broché,  6  fr.,  relié,  9 

—  215  HécatomgrapWe,  au  lieu  rfe  16       —   20 

—  228  Le  Beuf,  —         6—12 
_  229 —       18       —  24 

—  244  Mélusine,  prix.  120 

—  248  Mémoires  du  duc  de  Rohan,  —         i       —    15 
-^  262  Mirouer,  —         6—9 

Ajoutez  que  ce  livre,  publié  par  Pootier  sur  un  exem- 
plaire unique  de  la  bibliothèque  d*Aix,  pour  faire  suite 
aux  collections  de  Garon  et  autres^  n'a  été  tiré  qu'à 
40  ex.,  dont  le  prix  6xé  primitivement  était  de  20  fr.; 
c'est  un  volume  de  100  pages. . 

—  255  Omatissimiviriy  au  lieu  de  iQ  fr. —  30  fr. 

Ouvrage  en  faveur  de  la  Saint-Barthélémy. 

-^    259  Poésies  de  Bonnecorse     au  lieu  de  iQ        —    7  fr. 

—  268  Gautier  de  Sibert,  4  vol.        —       5  fr.  -^  10 

—  271  Prix,  4 
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REMARQUES 


SUR  UN  LIVRE  PWbLIÉ  PAR  ANT.  VÉBARD. 


(y/  monsieur  le  rédacteur  du  Bulletin  du  Bibliophile,) 


Permettez-moi ,  monsieui*,  d'appeler  votre  attention  sur  nne 
singularité  bibliographique  qui  a  ëdhappé  à  mon  illustre  prédé- 
cesseur ,  M.  Van  Praët,  dans  son  Catalogue  des  lif^res  imprimés  ysur 
vélin,  La  Bibliothèque  royale  possède  quatre  exemplaires ,  trois.sur 
peau  de  vélin,  et  un  sur  papier,  des  louenges  de  Lojrsxu,  par  Claude 
de  Sefssel,ïn^^.M.  Van  Praët  a  considéré  cet  ouvrage  comme 
imprimé  sans  lieu  ni  date;  seulement  il  a  fait  remarquer  «  qu'on 
«  le  trouvoit  ordinairement  réuni  à  la  f^ictoire  du  roi  contre  les 
«  Vénitiens  (Paris,  par  Antoine  Vérard,  lo  mai  i5io ,  in-4) ,  et 
«  qu'il  sortoit  des  mêmes  presses.  »  J'ignore  jusqu'à  quel  point 
il  est  vrai  de  dire  que  les  Louenges  de  Loys  xii  se  rencontrent  ordi- 
nairement; mais  il  est  certain  que  M.  Van  Praët  n'a  pas  vu  de  sous- 
cription aux  nombreux  exemplaires  qui  ont  pu  passer  sous  ses  yeux 
pendant  le  cours  de  sa  longue  et  laborieuse  carrière  :  autrement  il 
en  auroit  fait  mention. 

Toutefois ,  le  dernier  feuillet  de  l'exemplaire  sur  papier  de  la 
Bibliothèqueprésente,  aubas  du  verso,  deux  lignes  qui  sont  bien  le 
commencement  d'une  souscription  : 

Cf  finist  les  louenges  du  Roy  Loys  xu«  de  ce  nom  compo- 
sées en  latin  et  translatées  en  ffancois  par  maistre  Claude  de 

la  phrase  est  interrompue  à  cet  endroit ,  et,  pour  la  compléter ,  un 
des  anciens  possesseurs  de  l'exemplaire  (probablement  Cangé, 
auquel  il  doit  avoir  appartenu,  si  l'on  en  juge  par  le  caractère  de 
la  reliure)  a  ajouté,  à  la  main ,  le  mot  SeisseL  Les  exemplaires  sur 
vélin  n'offrent,  au  preniier  aspect,  aucune  trace  de  cette  sous-- 
cription  ;  mais ,  en  les  examinant  avec  attention ,  on  s'aperçoit  que 
sur  deux  de  ces  exemplaires  la  pierre  ponce  a  été  passée  avec  soin 
à  l'endroit  correspondant ,  et  que  sur  le  troisième  la  presse  a  poussé 
assez  profondément  lés  deux  lignes  dans  le  vélin.  Le  même  effet  a 
été  produit  sur  le  feuillet  blanc  qui  complète  le  cahier  signé  i ,  le 


10 


l4o  BULLETIN   DU   BIBUOPHfLE. 

dernier  du  livre  :  on  y  reconnoît ,  par  Temprdnte  de  la  presse 
sèche,  la  fin  de  la  souscription,  consistant  en  dix  lignes,  et  le  car- 
touche ordinaire  d'Antoine  Yéraixl.  Cettç  empreinte  est  assez  mar- 
quée sur  l'exemplaire  décrit,  le  premier,  par  M.  Yan  Praët ,  sous  le 
n*"  127,  ]>our  qu'avec  un  peu  de  soin  et  de  persévérance  j'aie  pu 
compléter  la  souscription  dont  deux  lignes  seulement  existent  sur 
l'exemplaire  en  papier.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

Cy  ftnist  les  louenges  du  Rojr  Loys  xn*  de  ce  nom  comp<H 
ifees  en  latin  et  translatées  en  français  par  maistre  Claude  de 

«  Seyssel\  docteur  en  tous  droits  et  maistre  deà  requêtes  ordinal'' 
«  res  dudit  seigneur,  et  imprimé  à  Paris  nouf^ellement  par  Anr- 
«  thoine  Vèrard^  le  xxini^joùr  de  décembre  mil  cinq  cens  et  huyt.  Et  a 
a  donné  ledict  seigneur  audit  V^érard  lectre  de  pre^ileges  et  terme  de 
w  trois  ans  pour  vendre  et  distribuer  lesdicts  hWes  affin  de  soy  rem^ 
«  bourser  de  sesfraiz  et  mises ,  et  deffend  ledict  seigneur  à  tous  im-^ 
«  primeurs  et  autres  de  ce  royaulme  de  non  imprimer  ledit  Ucre^ 
«  et  démeure  ledit  T^érard  devat  nre  dame  dudit  paris  a  Ijnnage  seût 
«  iean  lemgeliste  ou  au  palais  au  pmier  pillier  défiant  la.  chappelle  ou 
«  Ion  chante  la  messe  des  presidens,   » 

J'ai  probablement  pris  une  peine  inutile  en  restituant  cette  sous- 
cription ,  puisque  M.  Brunet ,  qui  mentionne  la  copie  comme  im* 
primée  par  Anflioine  Yérard,  i5o8,  l'a  sans  doute  recueilliie  sur 
quelques  exemplaires;  mais  elle  n'a  jamais  été  publiée  en  entier. 
Au  reste ,  le  livre  lui-même  fournit  les  moyens  de  préciser  Tépoque 
de  la  composition ,  et  l'on  ne  ponvoit  craindre  de  se  tromper  en  lui 
assiguant  la  date  de  i5o8  ou  iSog.  En  effet, Claude  deSeyssel,  en 
parlant  des  alliés  du  roi  Louis  x  11,  s'exprime  ainsi  (feuille  I,  ii 

«  Il  y  estoit  au  surplus  le  duc  de  Lorraine  q  lés  siis  appeloiet 

«  it)y  de  cecile lequel ,  par  son  ses  et  vaillâce ,  estoit  pour  faire 

<t  de  grans  seruices  en  france;  mais  la  mort  cruelle  depuis  q  avos 
«  cecy  commece  a  escripre  et   de  ce  moys  présent ,  le  nous  a  soub- 

«  dainement  toUu Mais  il  a  laisse  môsieur  antfaoine,  son  ainsne 

«  filz  et  successeur  audit  duché ,  etc..  >• 

Le  père  d'Antoine  de  Lorraine  étoit  René  II,  lequel  mourut 
effectivement  le  10  décembre  i5o8. 

Je  trouvé  au  verso  du  dernier  feuillet  une  allusion  encore  plus 
importante.  «  Le  grât  zèle  q  a  tousiours  eu  ledict  roy  loys  a  la  paix 
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ff  generalle  entre  les  cbrestiens  moyenant  le  sens  ^  la  prudence  et 
«  dUigence  de  ma  dame  marguerite  daultriche ,  fille  dudit  roy 
«  des  rommains ,  de  son  cote  et  dudit  seigpir  cardinal  diboise  légat 
«  en  firâce  du  coste  dudit  roy  loys  ont  telle  met  adoulcy  les  cueurs 
«  desd  deux  roy  s  que  les  moiës  de  paix  se  sont  finablemët  et  depuis 
«  quinze  iours  trouvez  entre  eulx.  »  Ce  traite  conclu  entre  le  roi  des 
Romains ,  Maximilien  I^  et  le  roi  de  France  Louis  XII ,  par  l'in- 
termédiaire  de  Maiiguerite ,  gouvernante  des  Pays-Bas ,  et  du^  car- 
dinal d' Amboise ,  est  celui  qui  a  donné  lieu  à  la  fameuse  Ligue  de 
Canhraji  et  qui  y  en  effet,  fut  signé  dans  cette  ville ^  le  lo  décem- 
bre i5o8 ,  le  jour  même  de  la  mort  de  René  II,  duc  dé  Lorraine. 
La  connoissance  de  ces  deux  dates  auroit  dû  porter  à  placer  la 
publication  des  Louenges  de  Loys  XII ,  dans  les  premiers  mois 
de  i5o9  :  mais  la  souscription  du  livre  que  nous  connoissons  main- 
tenant nous  prouve  que  Claude  de  Seyssel  modifiait  son  texte  et 
conrigeoit  sur  l'épreuve  au  fur  et  à  mesure  des  événements.  Il 
y  a  même  une  étrange  coïncidence  entre  la  souscription  du  livre, 
24  décembre  i5o8,  et  la  date  de  la  signature  du  ti*aité  de  Gam« 
bray,  le  10  du  même  mois,  précisément  quinze  jours  auparavant. 
Claude  de  Seyssel ,  qui  venoit  d'arriver  en  France ,  se  poussait  en 
cour  au  plus  vite  ;  lors  de  V impression  des  Louanges  de  Loys  XII,  il 
n'étoit  encore  que  maistre  des  requêtes  ;  quand  il  publia  la  victoire 
iiu  roi  contre  les  J^énitiens ,  il  prenoit  le  titre  d'évéque  élu  de  Mar- 
seille, siège,  au  reste  ^  qu'il  n'occupa  jamais. 

Nous  ignorons ,  d'ailleurs ,  les  motifs  qu\  portèrent  Yérard  ou 
Claude  de  Seyssel  à  supprimer  la  souscription  des  exemplaires  sur 
featt  de  vélin,  Yérard  craignoît-il  que  le  parlement  ne  trouvât 
mauvais  qu'il  eût  mis  cavalièrement  la  chapelle  oit  Von  chante  la 
messe  des  Présidens,  au  lieu  de,  la  chapelle  ou  Von  chante  la  messe 
de  messeigneurs  les  Présidens,  comme  on  le  lit  à  la  fin  des  autres 
productions  de  son  imprimerie ,  particulièrement  dans  la  souscrip- 
tion de  la  J^ictoire  du  Roy  contre  les  F'enitiens?  Les  curieux  en  ju- 
geront. 

Cette  lettre  contient  la  rectification  d'une  omission  assez  grave 
de  M.  Van  Praët.  N'eùt-on  pas  exigé  de  ses  yeux ,  qui  n'étoient 
pas  excellents ,  un  travail  divinatoire  comme  celui  auquel  je  me 
sois  livré,  peut-être  avoit-ou  droit  de  se  plaindre  que,  dans  un 
volume  publié  en  1 822 ,  il  n'eût  pas  profité ,  au  moins  pour  le 
supplément,   de  l'indication  fournie  par  rédition    de   1820  du 
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Manuel  du  libraire.  En  tous  cas,  je  crois  qu'il  falloit  parler  de  ces 
feuillets  imprimés  à  la  «presse  sèclie.  Tout  le  monde  eût  alors 
compris  comment  îl  pou  voit  exister  des  exemplaires  sans  souscrip- 
tion, et  d'autres  bibliographes,  tels  que  M.  Weiss  (article  Seissel 
de  la  Biographie  universelle)^  n'auroient  pas  entretenu  le  soupçon 
qu'il  existoit  deux  éditions  presque  semblables  de  l'ouvrage  (i).  Je 
reproche  encore  à  M.  Van  Praët  d'avoir  omis ,  en  parlant  des 
trots  exemplaires  sur  peau  de  vélin ,  que  la  Bibliothèque  royale 
possède  de  la  Victoire  du  roi  contre  les  Vénitiens,^  de  menticm- 
ner  les  armes  de  l'auteur ,  qui  se  voient  au-dessous  des  armes 
de  France  :  au  lieu  de  deiix  figures  en  bois  enluminées,  l'itiustre 
bibliographe  auroit  dû  constater  dans  ces  exemplaires  l'exis- 
tence de  trois  vignettes  en  bois,  dont  la  troisième,  très^im- 
portante ,  représente  la  bataille  dCAgiiadel,  M.  Van  Praët  •  savoit 

(i)  Je  regrette  d'^avoir  à  relever  d*a.ssez  nombreuses  inexactitudes  dans  la 
bibliographie  de  cet  article  Seissel.  Le  lecteur  rn  jugera  lui-même ,  car  je  cite 
textaellement.  «  III.  I«a  Fictoire  du  Roi  contre  les  Vénitiens  ,  ibid. ,  i5io  , 
«  petit  iu-4o,  » 

Ibid.  de'signc  ici  non  I/yon,  Pierre  Maréchal,  comme  on  pourroit  le  croire 
d^prèsla  ligne  qui  précède  ,  mais  Paris  j  il  falloit  ajouter:  u4ntoine  yerard; 
le  nom  en  valoit  la  peine. 

«  On  trouve  ordinairement  à  la  suite  les  Louanges  du  roi  Louis  XII  (1. 
«I  les  Louenges  de  LoysXIi  ) ,  compose'es  en  latin  par  Seissel ,  et  par  lui  mises 
«  en  françois.  » 

M.  Van  Praët  avoit  dit  qn^on  trouvoit  les  Louanges  ordinairement  réunies  à 
la  victoire  du  Roi  ;  réunies ,  si  Ton  veut;  mais  à  la  suite?  M.  Weiss  va  dire 
lui-même  que  les  Louenges  sont  de  deux  ans  ante'rieures  à  la  victoire,  n  II  en 
«  existe  deux  sortes  dVxempIaires ,  ou  peut-être  même  deux  éditions ,  ce  que 
«  nous  n^avons  pu  yërifier.  Les  uns  portent  la  date  do  1608,  Paris ,  Antoine 
(c  Verard  (  voyek  le  Manuel  du  Libraire  de  M.  Brunct)  ;  les  autres  sont  sans 
«c  date  et  sani»  indication  de  lieù^  a 

L^article  qu^on  vient  de  lire  rc'sout  les  questions  posées  par  M.  Weiss. 

<c  La  bibliotbèqiie  dn  roi  en  possède  trois  exemplaires  sur  vélin  ,  sans  date, 
m  reliés  avec  l'ouvrage  précédent.  » 

Les  trois  exemplaires ,  dont  les  reliures  sont  déjà  anciennes,  n^ont  proba- 
blement jamais  èlé  reliés  avec  la  /Victoire  du  Roi  sur  les  f^énitiens, 

«  IV.  Histoire  singulière  du  roi  Louis  XII ,  père  du  peuple  ,  ibid,  ,  i5o8, 
«  édition  4®,  citée  par  le  P.  Nicéron  et  par  la  BibL  historiq,  dé  France  (  lis. 
«  de  la  France  ) ,  ibid. ,  i558 ,  in-8^  de  76  feuillets^  revue  par  Denis  Sauvage, 
n  ibid. ,  1&87  ,  in-Bo,  et  publiée  par  Théodore  Godefrojr ,  avec  Tbistoire  de 
«  Jean  d^Auton,  etc.,  ibid. ,  i6i5,  in-é^.  Quoique  cet  ouvrage  soit  moins 
«  rhistoire  que  le  pan^rique  de  Louis  XII ,  il  est  très-estimé.  » 

VHistoire  singulière  de  Louis  XII  n'est  autre  chose  que  les  Louenges  de 
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très-bien  que  le  troisième  exemplaire,  no  26,  avoit  appartenu  aux 
frères  Dupuy  :  mais  il  ne  Ta  pas  dit.  Les  trois  exemplaires  sur  vélin 
des  Louenges  de^Loys  XII  sont  des  exemplaires  de  présenlatUm.  Le 
no  la^  a  appartenu  à  Louise  de  Savoie ,  mère  de  François  P',  dont 
il  porte  les  armes.  M.  Yan  Praët ,  qui  a  mentionné  cette  dernière 
drconsta'nce  y  dit ,  en  parlant  du  n»  129,  qu'il  a  appartenu  à  un 
préiat  de  la  famille  iAmboise  :  il  falloit  dire  que  c*étoit  de  celui 
de  George  d'Amboise,  I''  ministre  de  Loub  XII  y  dont  on  voit,  an 
v«  du  titre,  les  armes  surmontées  du  chapeau  de  cardinal ,  et  ac- 
compagnées de  la  devise  :  Non  eonfundas  me  do/^ine  ab  expectatione 
ma.  Cet  exemplaire  est  donné  comme  ayant  appartenu  au  duc  de 
la  Yatlière ,  et  M.  Van  Praët  cite ,  à  ce  propos ,  son  propre  ouvrage, 
tome  III ,  p.  209,  n®  SoSy.  Mais  au  n^  6087  du  Caialogue  de  la 
Fallièref  nous  trouvons  /a  Victoire  du  Roi  contre  les  Vénitiens  et  non 
pas  les  Louenges  de  Loys  xii.  Les  Louenges  étoient-elles  reliées  à 

Lofs  XI 1  y  avec  un  nnuyeau  titre  et  quelque  rajeuaissement  dans  le  style.  Ce 
dernier  trayail  a  été  entrepris  par  Denis  le  Sauvage,  en  i558,  comme  le 
prouvent  ces  phrases  de  la  dédicace  aux  G entils hommes Jr ancois  :  «  A  ce  faire 
«  les  ëveillera  Thonnéte  et  recommandable  labeur  de  Denis  le  Sauvage,  seî-, 
«  gncur  du  Parc. . .  Aussy  y  pourra  servir  d^aiguillon  Thistoire  du  roy  Loys 
«  douziesme  ,  ores  de  frais  remise  en  lumière',  et  devant  quarante-cinq  ans  , 
«  rédigée  par  feu  de  bonne  mémoire  ihessire  de  Seissel. . .  »  Le  titre  de  l'édi- 
tion de  1687  que  j'ai  sous  les  yeux  est  ainsi  conçu  :  Hisloiic  du  roy  Loys 
douziesme ,  père  du  peuple  y  par  mess:  Claude  de  Seissel ,  etc. . .  A  Paris,  chez 
Jacques  Dupuys  ,  a  la  Samaritaine  ,  M.  D.  LXXXVII.  Le  titre  au  commence- 
ment de  la  première  page  est  plus  développé  :  Histoire  singulière  du  bon  Roy 
de  France  Loys  douziesme  de  ce  nom ,  dit  père  du  peuple  ,  et  de  la  félicité  de 
son  règne.  Au  bas  du  dernier  feuillet ,  on  lit  la  date  de  i558.  Comme  ce  feuillet 
porté  le  n»  76.  on  doit  croire  que  l'éditeur ,  Jacques  Dupuy,  s'est  contenté  de 
rajeunir  l'ancienne  édition ,  avec  un  nouveau  titre ,  au  millésime  de  1687.  Du 
reste ,  le  texte  de  cette  histoire  ne  diffère  aucunement  de  celui  des  Loneoges 
de  Loys  XII ,  et  les  changements  que  Denis  le  Sauvage  a  pu  y  faire  ne  doivent 
pas  élre  bien  considérables,  puisque  nous  lisons,  dans  cette  édition  de  i558- 
1687 ,   les  indications  citées  plus  haut  et  qui  -se  rapportent  au  mois  de 
décembre  i5o8,  «  que  ces  moyens  se  sont  finablement  et  depuis  quinze  jours 
trouvés  entre  eux.  »  On  comprend  à  présent  que  l'édition  de  1Ô08  de  M  Histoire 
singulière  citée  par  Nicéron  n'est  autre  chose  que  l'édition  des  Louenges , 
Paris,  Ant .  Verard  ,  i5o8,  qui  nous  a  jusqu'à  présent  occupé.  Nicéron  a  'donc 
eu  bien  raison  de  dire  que  cet  ouvrage  était  moins  l'histoire  que  le  panégy- 
rique de  Louis  XII.  Enfin  V Histoire  5i/i^u&ére  qui  se  trouve  dans  l'édition 
donnée  par  Godcfroy,  iCi5,  in-4o,  n'estpoint  réunie  à  celle  de  Jean  d'Auton  ; 
celle-ci  ne  Jlgure  cjue  cest  le  titre  de  ce  volume ,  et  Godefroy  l'a  publiée  plus 
tard  en  un  vol.  séparé,  Paris  ,  i6so,  4<*. 
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la  suite  de  la  Victoire  ?  S'il  en  étoit  ainsi ,  le  rédacteur  du  Catalogue 
de  la  VaUière  a.  eu  le  premier  tort  de  ne  pas  mentionner  le  second 
ouvrage  à  la  suite  du  premier ,  et  l'auteur  du  Catalogue  des  Iwres 
jurvelm  auroit  au  moins  dû  rappeler  cette  circonstance  omise  dans 
son  premier  travail.  Le  n»  1 28  a  appartenu  à  Anne  de  Bretagne. 
M.  Yan  Praët  mentionne  la  miniature  peinte  au  verso  du  *titre^  qui 
représente  l'auteur  présentant  son  ouvrage  à  la  reine ,  au-dessus , 
fécu  mi-parti  de  France  et  de  Bretagne  ;  il  cite  aussi  les  deux  pre» 
miers  vers  d'un  rondeau  manuscrit ,  qu'on  trouve  sur  un  feuillet 
séparé  en  regard  du  titre.  Mais  le  rondeau ,  qui  est  probablement 
trop  joli  pour  avoir  été  composé  par  Seyssel ,  méritoit  d'être  rap- 
porté en  entier.  Le  voici  : 

A  Tostre  usage  ces  heures  tous  présente, 
Très-noble  royxi«,  tout  nouveUement  fâitet> 
Que,  comme  espère,  trouye^ez  plus  parfaites 
Qu^ayez  point  vues  jusqu''à  Fheure  présente. 
Car  ceste  hj'stoire  tel  saint  vous  représente 
Auquel  sans  cesse  humble  oraison  vous  faictes 
A  TOstre  usage. 

Quant  de  la  tous  du  saint  serez  absente, 
J'ay  fantaisie  qu^auz  jours  ouvriers  et  festes. 
Lisant  au  livre  ses  très -merveilleux  gestes, 
Geste  légende  trouverez  moult  plaisante 
A  vostre  usage. 

On  voit  à  quel  saint  le  bon  prêtre  savoyard  adressoit  ses  oraisons 
pour  obtenir  l'évêché  de  Marseille. 

Ces  longues  et  vétilleuses  observations,  tout  le  monde  le  com- 
prendra, j'espère,  n'ont  pas  été  écrites  dans  une  intention  de  déni- 
grement. Je  sais  ce  que  je  dois  à  la  mémoire  de  M.  Yan  Praët;  à 
tous  les  momens  j'ai  sous  les  yeux  le  spectacle  des  immenses  ser- 
vices qu'il  a  rendus.  Mais  M.  Yan  Praët,  et  c'est  sa  plus  grande 
louange,  appartenoit  beaucoup  plus  aux  autres  qu'à  lui-même. 
La  rédaction  de  son  Catalogue  de  Hures  imprimés  sur  velin  s'en  est 
ressentie  ;  le  nombre  des  remarques  accessoires  qu'on  pourroit  y 
joindre  est  considérable,  et  la  nécessité  d'une  rectification  s'y 
présente  assez  fréquemment.  C'est  un  point  duquel  il  est  bon  que 
les'Ubliophiles  soient  avertis. 

Agréez,  etc.  Ch.  Lenormant. 


NOTICE 


SUR 


LES  COURS  D'AMOUR  EN  BELGIQUE, 


PAA   LE    lARCm    DE    REIFFENBERG  ,  MEMBRE   DE  l' ACADEMIE    ROYALE 

DE  BRUXELLES. 


Si  le»  cours  d'amour  u'avoieut  été  qu'un  passe-temps  Mvple , 
sans  liaisons  avec  kf  mœurs ,  elles  seroient  dignes ,  au  plus,  mal- 
gré les  idées  gracieuses  qu'elles  réveillent,  d'une  rapide  mention 
dans  l'histoire;  mais  elles  contribuent  à  faire  counoltre  l'état  social 
du  moyen  âge,  et  les  idées  morales  qui  régirent  les  plus  vives 
(Misions  dtt  cœur  humain:  à  ce  titra ^  elles,  méritent  l'attention 
des  graves  penseurs. 

Vers  quelle  époque  peutpon  fixer  l'origine  des  cours  d'amour  ? 
Voltaire  en  rassemble  une  autour  de  la  reine  fierthe ,  sans  doute 
œtte  bonne  Berthe  au  grand  pied ,  dont  le  nom  est  devenu  pro- 
veibial;  mais  Voltaire  faisoit  un  conte  (i)i  et  son  autorité  ne  tm 
pas  à  conséquence. 

M.  Raynouard,  en  aUéguant  les  décisions  recueillies  par  le 
chapelain  André ,  place  l'existence  des  cours  d'amour  antérieure- 
ment i  l'année  1170,  dans  laquelle  vivoit  cet  écrivain,  selon 
Fabricius. 

Cette  circonstance,  toutefois,  n'est  pas  décisive;  car,  dans  une  très- 
ancienne  édition  de l'^r/  d'aimer  d'André,  la  plus  ancienne  peut-, 
être,  édition  sans  date  et  sans  lieu  d'impression,  André  est  dési- 
gné comme  chapelain  du  pape  Innocent  lY.  Or  ce  pontife  gou- 
verna l'église  de  1243  à  1254. 

Quelques  écrivains  mettent  l'institution  des  cours  d'amour  sous 
le  règne  de  Charles  YI ,  et  l'attribuent  à  la  reine  Isabeau ,  à  q^i  la 
métaphysique    amoureuse   convenoit  peu,  j'imagine.   Lfs  livre 

(1)  Ce  qui  plmii  aux  Dames . 
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d'André  et  les  poésies  des  troubadours  donnent  un  démenti  formel 
à  cette  opinion. 

Les  cours  d'amour  sont  nées  avec  la  vie  de  cbàteau ,  l'énumci- 
pation  de  la  femme  et  la  chevalerie.  Dans  les  loisirs  des  yieux 
castels ,  lorsque  la  poésie  eut  adouci  les  mœurs ,  de  nobles  dames, 
pour  tromper  l'ennui  de  leur  captivité  forcée  au  fond  de  leurs 
sombres  manoirs ,  ont  pu ,  en  riant ,  improviser  un  tribunal  pour 
résoudre  les  <|ue8tions  auxquelles  leur  sexe  a ,  de  tout  temps, 
attaché  le  plus  d'importance.  De  beaux  esprits ,  admis  dans  leur 
intimité,  auront  donné  à  cette  distraction  un  certain  raffinement, 
et  l'intervention  des  idées  religieuses  dans  les  plaisirs  les  plus 
mondains,  celle  des  clercs  au  milieu  des  courtisans ,  aura  soumis 
ces  simples  jeux  aux  formes  de  la  scolastique. 

Si  l'on  se  figuroit  que  les  cours  d'amour  étoient  des  institutions 
sérieuses ,  exerçant  une  juridiction  réelle  et  permanente ,  on  seroit, 
je  crois,  dans  l'erreur.  Ces  cours  n'avoient  probablement,  dans  le 
principe,  qu'une  existence  passagère;  une  fête,  un  tournoi,  les 
jours  de  plaid  en  étoient  Toccasion.  Plus  tard  l'agrément  qu'elles 
procuroient  aura  inspiré  le  désir  de  les  organiser  d'une  manière 
durable  ;  de  là  ces  confréries  amoureuses  pareilles  à  tant  d'autres 
sociétés  qui  remontent  aussi  à  une  époque  reculée.  Une  fois  instal- 
lées ,  la  vanité  aura  fait  des  efforts  pour  y  introduire  des  persotmes 
de  tous  rangs,  les  cours  d'amour  auront  dégénéré ,  et,  au  mo- 
ment où  expiroit  la  chevalerie,  elles  n'auront  plus  été  que  des 
associations  bourgeoises ,  comme  les  sermens  dans  lesquels  l'aris- 
tocratie ne  s'inscrivoit  que  par  condescendance  et  pour  méiiMHre. 

Les  cours  d'amour  attestent  trois  cbose^s  :  l'empire  progressif  des 
plaisirs  intelligents  ;  l'influence  croissante  de  la  femme  ;  une  l^is* 
lation  morale  du  mariage,  qu'on  croiroit  toute  moderne  à  bien 
des  égards.  . 

Il  étoit  curieux  de  voir  des  hommes  ignoiants  et  bardés  de  fer 
s'intéresser  à  des  subtiUtés  de  sentiment. 

Il  ne .  l'étoit  pas  moins  d'observer  comment  la  galanterie ,  en 
s'exaltant,  tempéroit  la  grossièreté  des  mceurs.  YoiU  sans  doute 
-pourquoi  de  respectables  ecclésiastiques,  loin  de  condamner  ces 
relations  nouvelles,  sembloient,  au  contraire,  les  approuver.  Le 
chapelain  Ançlré  formoit.  un  -code  amoureux;  le  bon  Philippe 
Mouskes,  alors  chanoine,  et  depuis,  évêque  de  Tournay,  regret- 
toit  ces  siècles  où  l'on  aimoit  par  amour ,  c*e8t-à-dire  avec  éleva- 


BULLETIN   DU   BIBLIOPHILE.  I  ^7 

ttoo  et  délicatesse,  ils  apprécîoient  les  «Sets  d'un  penchant  qui , 
renfermé  dans  des  bornes  convenables ,  peut  servir  de  frein  à  de 
maoTaises  passions,  et  sembloient  avoir  deviné  confusément  la 
pensée  de  Sterne ,  qui  dit  quelque  part  qu'il  ne  s'étoit  jamais  glissé 
dans  son  âme  de  sentiment  bas  ou  condamnable,  que  s'il  eessoit 
â'ètre  épris  d'une  princesse  inconnue  ou  imaginaire.  Âusst,  point 
de  paladin  accompli  sans  amour  :  Frôissart ,  voulant  faire  l'éloge 
do  duc  Wenceslas  de  Brabant  et  de  Luxembourg,  n  a  garde  de  ne 
pas  répéter  qu'il  éXxàX /risque^  touftois  ei  anHmreux  (i). 

Tofvtefoia^et  amour,  malgré  ses  conséquences  salutaires ,  ne  se 
léduisoit  pas,  il  s'en  faut,'  à.  un  por  platonisme,  et  même,  dans 
n  didectiqne  déliée,  il  obscurcissoit  quelquefois  les  plus  daîres 
notions  du  devoir.  La  plupart  des  sentences  «compilées  par  le  cha* 
pdain  André  donnent  tort  aux  maris  :  en  vérité,  l'auteur  de  Jac^ 
ques  ne  lait  pas  mieux. 

Que  les  cours  d'aiiiour  aient  pris  naissance  dans  la  patrie  des 
troubadours ,  cela  est  possible  et  même  probable.  Toujours  est-il 
qu'elles  ont  été  connues  en  Belgique  dès  leur  origine  ou  à  peu 
près.  Le  chapelain  André  rapporte  deux  jugemens  de  la  comtesse 
de  Flandre. 

On  avoit  posé  cette  grande  et  importante  question  :  u  Un  amant, 
«  déjà  lie  par  un  atuchement  convenable,  requit  d'amour  une 
«  dame ,  comme  s'il  n'eût  pas  promis  sa  foi  à  une  autre  ;  il  fut 
«Leureux;  dégoûté  de  son  bonheur,  il  revint  à  sa  première 
«  amante,  il  chercha  querelle  à  la  seconde.  Gomment  cet  infidèle 
«  doit"*il  être  puni  ?» 

La  comtesse  de  Flandre  prononça  souverainement  :  «  Ce  mé-» 
«  chant  doit  être  privé  des  bontés  des  deux  dames  ;  aucune  femme 
«  honnête  ne  peut  plus  lui  accorder  de  l'amour.  » 

Admirablemement  jugé ,  n'est-ce  pas? 

Quelle  étoit  cette  sage  comtesse?  M.  Kaynouard  n'hésite  pas  à 
désigner  Sibylle,  fille  de  Foulques  d'Anjou,  laquelle,  eu  ii34> 
épousa  Thierry  d'Alsace ,  comte  de  Flandre  (2). 

Beaucoup  de  Belges  s'éloient  affiliés  à  la  confrérie  de  la  court 

antoureùse  ,  qui  j  sous  Charles  VI ,  a  existé  à  la  cour  de  France.  Le 

•  •  • 

Xi)  f^'oj'.  les  mémoires  et  les  poésies  de  Frôissart. 

(s)  Choix  des  poésies  originales  des  Troubadours .  Paris,  1817,11»  lxxxi  - kc, 
eiTi.  Cf.  vkO%  Nouvelles  yirchives  hist,  des  Pays-Bas^  V,  96A-a68. 
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manuBcrit  n"*  626  de  la  Bibliothèque  royale  de  Paiis  est  cité  par 
M.  Raynouard  (i) ,  et  M.  Lucien  de  Roany  en  a  fait  une  copie 
pour  la  Bibliothèque  du  royaume ,  à  Bruxelles.  Il  a  appartenu  à 
Moreau  de  Mautour. 

Dans  cette  court ,  dont  le  roi  étok  souvenùn ,  les  femmes  ne 
siégoient  pas  ;  marque  évidente  de  dégénéradon.  Ceux  qui  la  com- 
posaient étoient  divisés  par  classes.  La  première  n'a  point  de  dé^ 
gnation)  ceux  qui  y  sont  portés  reçoivent  tous  la  qualification  de 
messircy  que  l'on  donnait  aux  ebevaUers  et  aux  plus  grands  sei- 
gneurs Y  même  aux  princes  du  sang ,  car  les  titres  n'ont  été  prodi- 
gués qu'à  mesure  qu'ils  perdoient  de  leur  valeur.  V altesse  d'au- 
jourd'hui est  moins  honorifique  que  le  monsieuP  d'autrefois.  Glovis 
se  contentoit  du  titre  de  nabh  homme ,  dont  un  ^mple  anobli  auroit 
de  la  répugnance  à  s'accommoder. 

La  seconde  classe  est  celle  des  grands  veneurs  de  la  court; 

La  troisième,  des  trésoriers  des  chartres  et  registres; 

La  quatrième,  des  auditeurs; 

La  cinquième,  des  chevaliers  tf  honneur,  conseillers  de  la  court^ 
amoureuse; 

La  sixième,  des  chevaliers^trésoriers; 

La  septième ,  des  maîtres  des  requùes; 

La  huitième,  des  trois  présidons  de  tordre  ; 

La  neuvième,  des  secrétaires; 

La  dixième ,  des  concierges  des  jardins  et  vergers  amoureux; 

La  onzième ,  enfin ,  des  veneurs. 

Une  autre  organisation  se  remarque  dans  une  cour  d'ammu*, 
postérieure  de  quelques  années. 

Parmi  les  archives  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or  à  Tienne ,  il  ^e 
trouve  un  livre  d'armoiries  sur  lequel  est  écrit  :  Ce  livre  appartient 
et  esta  Gilles  Rebecques ,  roi  d'armes  de  Hainauif  de  Hollaadjset 
de  Zélande,  de  la  Ba^se-Frise ,  de  Namur  et  de  Cambrésis* 

Les  armoiries  sont  celles  des  membres  d'une  cour  d'amour  éta- 
blie en  France  en  i4oo.  Le  même  volume  contient  une  cqj>ie  de 
la  charte  de  cette  cour,  publiée  cette  année  même  à  Paris ,  dai^  ' 
l'hôtel  d'Artois ,  le  jour  de  Saint-Valentin ,  époque  assez  connue 
dans  les  annales  amoureuses.  On  y  a  inséré  les  règlemens  de  cette 
institution. 

(l)    /J.  C&XXII. 
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Cette  cxsoiXi  fondée  sur  VhumUiU  et  la  fidélité^  et  instituée  à  fhm^ 
neur  des  dames,  étoït  composée,  i^  d'un  chef  nommé  prinee  de  ta 
cour  i amour;  ^^  de  irais  grands  conservateurs  qoi  forent,  au  teom 
de  la  création  ^  Charles  YI ,  roi  de  France,  Philippe ,  duc  de  Bont*> 
gof^e^  et  Louis,  duc  de  Bourbon;  3^  de  plusieurs  autres persoïknes 
da  premier  rang,  qualifiées  seulement:  de  conse^ateurs ;  4^  de 
Tingt-quatre  chevaliers  >  écuy ers  et  autres  possédant  la  rhétorique 
et  la  poésie ,  appelés  ministres  de  la  cour,  lesquels  avoient  la  princi<t- 
pale  autorité  après  les  grands  conservateurs,  et  étoient  chargés  de 
présenter  aux  assemblées,  que  cette  cour  était  obligée  de  tenir  à 
certaines  époques  de  Tannée,  des  ballades  et  autres  pièces  de  poé- 
sie, suivant  ce  qui  était  réglé  par  les  statuts  ;  5"*  enfin  de  quelques 
officiers ,  uHs  que  trésoriers  des  chartres ,  secrétaires  ,  C0nciei|^  et 
huissiers  (i). 

Pour  en  revenir  à  la  première  cour  amoureuse  de  Charles  VI , 
elle  s'étoit  associé  gra^^nombre  de  Belges ,  tels  que 

Messire  Robert,  seigneur  de  Waurin  ; 

Messire  Gilles ,  seigneur  de  Chyn ,  de  la  maison  de  Berlaimont , 
dont  il  portait  les  armes  pleines; 

Messire  Guillaume  j  seigneur  de  Ligne; 

Messire  Jehan,  seigneur  de  Ghystelle; 

Messire  Jehan ,  semeur  dç  la  Hamede  (Hamaidej; 

Messire  Hues  de  La^oy; 

Messire  Ramaige  (?) ,  chevalier  seigneur  de  LanxK>y ; 

Messire  prince  de  Steehus  {Steenhuyse),  souverain  dgr^od  ba|lli) 
de  Flandre; 

Messire  Jdhan  Wdti^ ,  prévit;  de  la  ville^d^  Toiurnay*}  ^ 

Pierre  de  Rosembos ,  écuyer,  prévôt  de  U  ville  de  |#1)^  î  fi^lff 
d'écurie  de  monseigneur  le  duc  de  B<Miiigcg|ie;  .  , 

Sandra  Ldboucq ,  écuyer-échanson  duj(;oii[|itp  de.^Haiuaut,  pro- 
bablement de  la  famille  de  l'historieurpo^te;    ... 

Galifer  de  Jumelle ,  écuyer,  huiséer  d'armes  du  roi  (  d'argienf  à 
trois  bandes  de  gueules  )  ;  PaiUiot ,  p«  67 1 ,  dit  à  quatre  bandes^ 

Pierre  leMusy,  seigneur  d'Esque]mes,écbanson  du  roi  ;  nous 
a!mns.dit ,  dans  les  Bulletins  de  la  çomtni^on  rQyale  d'histoire  (2), 
^nous  ne  connaissions  pas  les  émaUx  jiéraldiques  de  h^ifamilU 


(1)  Nouv,  jirch,  hist,  des  Pays-Bas,  V,  34o-34i. 
(«}  lï,  933. 
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de  //.  MtMs)  on  voit  ici  qu'ib  ëtoient  de  gueules  à  la*  bande  d'or 
aècompagn^e  de  nx  quintefeinUefr  d'argent  ti*^  et  tims  :  la  btede 
étoît  chargée  de  diffiérentes  brisures  ^  suifant  les  branches  ;  celle*  de 
Bîerte  te  Musy  xfiie  mLdodUe  aigle  de-sable  en  chef  ;  ' 
'  Arnoult  le  Musy^  la  ^bi^de  d!op  chargée  d^ane  étoile  \  binq  vais, 
iiiarqiiéa.d*argent>  sans  dottte  par  erreur  ; 

Gttillati0ié  lellfiisy,  bouiigeoi»  de  Tournay^  la  bande -dii^rgiéè  en 
chef  d'un  aigle  de  sable  au  vol  abaissé; 

GùiUebin  de  Lannay^'éoayer; 

.GuâlLamne  FicarddèHadoaut,  écuyer; 

Jacques  âeRenty>  écayer,  cbambetlan^de  M.  le  duc  d'Orléans; 

Jclian^  dé  Wassenaer; 

Maître  iiues  de  Qaogen ,  prevét' de  l'église  de  Saînt^Omer, 
chantre  deCoutances,  maître  des  requêtes  de  la  cbur  du  rdi , 
grind  auditeur  de  lu  ^ouKt  amouretue^  • 

Messire  Roland  d'Utq^èrque;  Q^ 

Robert  le  Courtraisien ,  écuycc  ^  d'or  à  quatre  chei^rons    de 

gueules);         

Le  Bègue  de  Lannoy; 

Jacquemart  Petit,  bourfjei^s  de  Tournayr(de  sable  au  massacre 
de  cerf  d'or,  chevillé  de  dnq  pièces  de  éhaque  côté  ); 

Maître  Jehan  de  Ferries ,  chantée  et  chammie  de  lille; 

Maître  Thierry  Palene ,  prévôt  de  Saint^Pîerre  de  Douai  (d'azur 
à  trois  croissants  d'or);  ,        •  • 

Pierre  d'Oniei*vdysin,  dit-Gourhay,  sergent  d'ai-mes  du  roi  (  les 
mêmes  armes  que  les  Roisin  ). 

Indépendamment  dttTe<ftiêil  tfAndipé /plusieurs  documens  peu- 
veiit  iious' faire  coniioltre  les  objets  qui  cxerçoient  eri  Belgique  les 
cours  d'amour.  M.  Hé<»r  là  donné  au  public  les  sirventois  du  puîts 
d'amour  dé  ValeftdWiftf  es  V  institué  en  1229,  transformation  de  ces 
cours  brillantes  qui  florîwwtieftt"  dans  les  palais  des  princesi  De  son 
côté  M.  Willems  a*  ^othmuràqué  à  ta  commissi<Mi  d'fafestoit^  un 
exU-ait  fcàrîèux  d'uà  manuscril  composé  ;au  xt^  siècle ,  où  les  pro- 
Mèïhésartioureuxles^pkis  ardus  iont  résolus  en  prose  et  en  veis(i). 

'Les  arrêts  dî'amour  de  Martial  d'Auvergne  ont  été  commentés 
en  latin 'par  utt  jiriscohsulte ,  Benoît  de€ourt  (2),  qui  a  pris  la 

(0  Bulletins,  Tk.  «17-203. 

(9)  M.  du  Pctil-Thouars,  Bio^v.  univ.,  X,  io4,  TaJ^pelle  Benoît  Court  ou 
acCoorliljSHlIengre,  le  Court,  Lcnplet  de  Court, 
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chose  au  sérieux  et  n'auroit  pas  traité  aatreinent  les  Pandectes  ou 
le  Digeste  (i).  M.  Dellac ,  trompé  par  le  titre  latin  des  éditions. de 
ce  commentaire  ,  s'est  imaginé,  que  les  arrêts  mêmes  :avoieat  pris 
la  forme  latine ,.  et  M*  YiUemaîn ,  trompé  par  M.  Dellac  ;  a  avancé 
que  les  sentences  de  la.  vicomtesse  de  fiéziers  étoient  rendues. en 
latin  presque  aussi  bon  que-oelui  de  Saipt^Thomas  (a)  «C'est  ainsi 
que  les  bévues  se  répètent  et  ont  pour  échos  les  hommes  les  plus 
habiles.  > 

Les  advineaux  amoureux,  imprimés  deux  fois  par  Colard 
Mansion  {voir  les  Evangiles  de  Cornoilles,  réimprimés  dans  la 
mâote  collection) ,  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  recueil 
de  M.  Willems,  du  moins  à.  en  juger,  par  son  extrait.  L'aùteûr, 
dans  le  {Nrologue,  affirme  avoir  {sût  ce  recueil  à  l'instigation  de 
noble  et  gentil  •  chevalier  le  seigneur  de  la  Marche ,  qui  même  lui 
fournit  quelques-unes  des  demandes.  Elles  ne  se  trouvent  point 
réknprimées ,  comme  L'assure  l'abbé  Meircier,  dans  le  livre  des 
Évangiles  de  (iomoilles,  et  réimjHrimées  dans  la  collection  deJpycu* 
setés  et  facéties,  publiée  par  Techner,  ni  dans  l'Abusé  en  cour  (3). 

Voici  une  de  c^  àsigmes  : 

.    LA    DEMOISELLE. 

Sire  chei^aliery  ils  sont  deux  hommes  qui,  tous  deux ,  aiment  une 
damoiselle,  et  chacun  d'eux  lui  requiert  at^oir  guerredoh  de  soit  ser-^ 
vice,  La  damoiselle^  veuillant  user  de  courtoisie^  ottroye  à  Vun  qtCil 
prengne  d*ell  ung  seul  bcusier,  et  de  Vautre  elle  seuffre  quil  l'accole 
tant  seulement.  Or  vous  demande  auquel  elle  montre  pluJ  grand  signe 

d'amour? 

'  '    '  ■         .  ••  ..  '    .  )  . 

LE   CHEVALIER. 

Damoiselle,  sachiez  que  cest  à  cellûi  auquel  elle  ottroye  le  iaiêier, 

(i)  Sur  rëdition  de  Paris  i555,  voir  le  Ducatiana,  I,  io4-io5,  et  sur  Fou- 
yrage  même  les  Mémoires  de  littérature  de  Sallengre,  I ,  io4-i  i6y  Michault , 
Mémoires\sur  Lenglet-Dufresnoy-f  n<*  i58,  le  marquis  du  Roure^  AnaUcta- 
bihUon,  l,  ao0-ao8.  La  Bibliothèque  royale,  fonds  Yan  Ulthem  ,  n<>  13787, 
possède  une  édition  des  Arresta  ,  de  Paris  ,  Charles  Laugelier,  i544,  in-8. 
Elle  n'est  pas  indiquée  par  M.  Brunet;  peut-être  n'en  valoit-elle  pas  la  peine. 

(9}  Biogr.wùverseUe^  XXVII,  à86.  Littérature  du  moyen  âge  ^  premijère 
édition  de  Paris»  I  »  i&. 

(S)  Van  Praé'ty  Ifotice  sur  Collard  Mansion^  47'&o. 
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car  cent  mile  aeeolers  n^oHaindraient  pas  à  an  baism'  ^tmyé  d'mne 
dame  enamour. 

Gei  entretiens  peuvent  être  futiles ,  je  n'en  disconriendrai  pas  ; 
niaîs  leur  frivolité  ne  yaut-elle  pas  l'ennui  pesant  de  notre  poli- 
tique de  salon  et  de  nosparlemens  d'anlichambre? 

Maiguerite  d^Autriche  ^  la  gente  damoîselle ,  tenoit  souvent  une 
eq>èce  de  cour  amoureuse  et  poétique. 

L'intéressante  publication  de  M.  le  Glay,  qui  a  tiré  de  roaUi 
une  partie  de  la  correspondance  de  cette  princesse,  et  l'eicellente 
notice  qu'il  lui  a  consacrée,  ont  rs^elé  mon  attention  sur  un  ma* 
nuscnt  de  la  Bibliothèque  royale  qui  lui  a  appartenu ,  et  où  Ton 
voit  des  traces  de  sa  main  et  de  son  esprit.  C'est  un  livre  de  bal- 
lades dont  j'ai  parlé  ailleurs  (t),  et  que  M.  Yan  Hasselt  a  signalé 
de  son  côté.  Ce  petit  volume  est  de  nature  à  faire  connoitrè  le 
cercle  intime  de  Marguerite,  ou  l'on  s'occupoit  de  politique ,  de 
vers ,  de  musique,  de  dévotion  et  de  galanterie.  Ce  qui  le  lend  se-* 
marquaUey  indépendansment  du  mérite  des  chansons  amoU'*' 
reuses  qu'il  contient,  c'est  qu'elles  sont  presque  toutes  aous  des 
dénominations  bizan^s,  qui  cachent,  comme  l'a  deviné  M.  Tan 
Hasselt ,  les  noms  véritables  de  quelques  dames  ^  seigneurs ,  favoris 
ou  fieuniliers  de  l'archiduchesse ,  à  l'aide  d'anagrammes  chargées  de 
lettries  et  de  syllabes  parasites ,  afin  de  dérouter  les  OEklipes. 

Ou  ne  sera  peut*  être  pas  fâché  de  trouva  ici  la  def  de  cealp^o- 
griphes  :  je  suis  l'ordre  du  livre. 

f<teânérà  truôpa  zatnàhemadf. 

Roi}del;poar  lllK«daK»e  (PatchidmheMéë). 

TïndeZf  Knidep ,  Znidep, 

Edin.  Jean  d'Ostin  ,  dit  Hesdin  ou  Edin,  maître  d*hôtel  de  Marguerite , 
gouTerueur  de  Bëthune ,  eut  une  paissioa  en  Angleterre  Fan  i5i5.  Le  Glay , 
Correspondance  de  Maximitien,  etc .  1 1, 3 1 8 . 

Jumfnh  Muwpip  IHocipo^  JhQeipo,  Sioeipo,  StaeipUi^itooipa,  iumpm^^tO' 
eipi  f  Stacipu,  Stodpi,  Otoeipo  Ytocipa, 
Picot.  Pierre  Picot,  niëdecin  de  Marguerite. 

Zamo  Temadi,  Semadams,  Dama  Temado, 

Madame. 

Pertsonh  Kemado, 

Nostre  Dame  (f  archiduchesse), 

(i)  Notieetet  extrmiâdts  Mss,  delà  hibUoth.^de.Btfurgogntylj  tt<-44.  Le 
JPfs.est  cote  105^3  (^loy^'Essdi sur  la  poésie franeoisë en  Éeigique,  p.  i6t , 
»84  et  suiv .  .      " 
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^tngibuazy  Lingibuap.  Lîngibuàz,  Lingihuam.  fAngihuat^  KingibuaZf  Pia- 
^ibuaa, 
Hubigni. 

Piano  HetUsiomeda  zienalpo .' 
Slacleinoi  selle  Plan  ci. 

n  est  parlé  d'une  famille  €le  Plancy  dans  les  mémoires  du  feld- 
maréchal  de  Mérode-Westerloo ,  1 ,  223. 

Grueingi'snomo  sedz  tussuoha. 

Mônseîgaeur  de.fioussut. 

Kamapellesiomedi  f^rnalcuho. 

Mademoiselle  Huclam. 

Dnotuobz,  Vnotuoba, 

Bouton.  Sans  doute  Fecujer  Bouton  qui  présenta  Anne  de  Boleyii  à  Mar»- 
guerite.  Notice  de  M.  le  Glay,  pag.  77.  Il  s^appeloit  Claude. 

Fama  BèUesiomadi ,  Camo  Zellesiomeda^ 

Mademoiselle  {nièce  de  Marguerite?) , 

Osez  oselUff, 

Ses  fSi\es(d'Jtonnenr  de  rarchiduchcsse). 

Taly  Spqfo. 

La  Fop,  personnage  qui  ayoît  peut-^tre  quelque  analogie  avec  la  gcnlille 
fotseuse  de  la  cour  de  Navarre,  dans  Tristram  Shandy^ 

Dossnana. 

Nansso  (le  comte  de  Nassau). 

Dnomo  Truetiuresa. 
i        Mon  serviteur  (ce  qui  semble  annoncer  quldjtque  amourefiey 

Fely  Stuedisrepo  Zedz  Pelodz^  Otnediserpi  Sedz  Meloda. 

Le  président  de  Dole. 

Trxoneuîbz.  è^ 

Beanoir  {Beaut^oir?) 

Las  pellesiomada  sedsferevo» 

La  demoiselle  de  Vére,  de  la  maison  de  Monlfort  00  de  celle  de  Borcelen^ 

En  1784»  l'auteur  dé  la.  Défense  des  Belges  confédérés^  \\  40) 
eifnimak  le  regret  qu'en  Zélande  le  corps  des  nobles  ne  fût  repré-^ 
sente  que  par  le  prince  d'Orange ,  alors  marquis  de  Vère  et  de 
FkssÎBgae'.  «  0  y  a  encore ,  disoit-il ,  dans  cette  province ,  au 
«  moins  quatre  maisons  très-anciennes  et  auxquelles  on  ne  pour-« 
«  roit  contester  sans  injustice  une  illustre  et  antique  noblesse.  Celle 
«  deJBorselen  y  existe  encore ,  et  cette  maison  ne  le  cède  certaine^ 
«  ment  pas  à  aucune  dés  plus  anciennes  de  toute  la  république.  » 

Zchf  adratiabo  sedz  Inobruoba^ 
Le  Bastard  d<>  Bourbon . 

II 
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Jialo  kemuabi. 

Gai  àe  1â  Baame ,  comte  de  Montrerel,  cheralier  de  la  Toison  d^Or ,  c))e- 
raKer  d''hoiineur  de  Marguerite,  cinquième  £[{8  de  Tierre  dç  la  Baiiipc, 
geîgneur  de  St-Sorlin.  Il  est  appelé  Marc  dans  la  table  ^c  Ij^  Corre^ppn- 
dance  de  Maxtmilien  et  de  Marguerite ,  publiée  par  M.  le  Glajr.  Claude  de  lu 
B^vime  etoil  chef  du  conseil  prive'. 

Las  pami  hellesiomedi  sedz  cedunho  ,  pami  hellesiomedh  hedz  ceditabo, 
Panti  hellesiomedi  heduabi. 

(La)  Mademoiselle  de  Baude(^A</e?);  le  jeune  marquis  de  Bade  étoir,  en  eflfet, 
pensionnaire  de  Philippe  le  Beau  et  frequentoit  sa  cour* 

F'ruengisnomo  bellesudu. 

Monseigneur  {sic)  Dusf'lle  (d^Utzelle).  H.  de  Duzelle  est  compte  parmi  les 
chçyaliers  d^honneur  de  Marie  de  Bourgogne.  Suppl.  aux  Troph.  de  firab., 
1 ,  45.  Le  seigneur  de  Dutzelles  est  chambellan  de  Philipp<;  le  Pean  ,  //>., 
pag,46. 

Dsenrotem,  Dse\irotem . 

Etorues,  Çtomes,  Bornes  ? 

f^euqreuqilo, 

\Â(\\ieTi\\\e  {Liedekerhe?) 

Hegiauase  Izsifo  Kudr  Atnediserpa  Zu{lz  Um^hqrba . 

Sauvaige,  fils  du  président  de  Brabant.  Il  portoit  d\izur  à  trois  t^les  de 
licornes  d^argent. 

Bnteingisnomo  sedz  slçpuopa, 

Honseigneur  de  Poupct.  Guillaume  de  Foupet  fut  mattre  d^hôtel  de  Marie 
de  Bourgogne  et  commis  des  finances  en  i44g. 

Ces  personnages  tiennent  encore  aux  cours  d'amour  qui  .  s^en 
alloient  mourant  comme  l'héroïsme  chevaleresque  et  la  vieHle 
foi  religieftise. 

Nous  rassurerons  M.  le  Glay,  en  lui  annonçant  que  le  M^-  clont 
il  parle  à  la  page  78  de  sa  notice  se  conserve  toujoiirs  à  1^  Biblio- 
thèque royale.  C'est  un  bel  in-fol.  en  parchemin  ^  oontenaat  des 
hymnes  latines  et  des  chansons  françaises.  Il  est  orné  d'encad re- 
mens tout  diaprés  de  marguerites  allégeriques ,  et  présente  mâme 
le  portrait  de  la  princesse,  ^'en  ai  fait  fttire  un  fiaosimilé  fidlte 
pour  le  roi  de  Saidaigne 

Après  Marguerite  il  nVxistoit  phis  personne  en  Betgtqpie  qnii 
pAt  sauver  les  cours  d'amour  du  ridieule.  Aujourd%tti  il  ^'y  a  plos 
d^amour,  il  reste  i  peine  des  femmes,  mais  nous  avens  le  r^me 
constitutionnel,  les  sociétés  en  commandite  et  les  romaM  de 
Oeorge  Sand. 


itûMi^ts  $i^tt0^rA^^tnn<$. 


UN  LIVRE  DE  LA  REINE  MARGUERITE. 

♦  «  t  »  * 

,    i         '  9  ,  #  •  •  •  •   • 

Il  y  a  quelque  temps  ,  le  hasard  ou  le  bon  génie  qui  préside 
trop  rarejBent  à  mes  destinées  bibliograJ3hiquesme  fit  entrer  cheî 
un  honnête  épicier  qui ,  ennuyé  de  ne  vendre  que  du  sucre  et  du 
poivre ,  s'est  >iiis  au6$i  à  tenir  la  partie  des  vieux  lii^res.  Dans  un  coin 
de  son  obscure  boutique ,  j^aperçus  un  volume  qui  attira  mon  at- 
tention par  quelques  circonstances  particulières  ,  et  je  m'empres- 
sai de  Tacheter ,  car  je  reconnus  qu*il  étoit  digne  de  figurer  dans 
le  cabifiet  d'u^  curieux. 

C^fmimigeest  intitulé  :  Le^Propes  éTÉptelète,  recueillis  par  ^r^ 
rian^  auteur  gte<s ,  son  disciple*  Translatez -du  grec  en  français ,  pur 
Jr.  J.  Z>.  S.  F",  A  Paris ,  chez  Jean  de  Hetiqucville ,  r«e  Saiut-Jac- 
qudes,  à  iaPaix.  i  vol.  in-8«,  i6og: 

Cette  traduction  du  Manuel  d^Epictciè  ,  dont  Fauteur  est  indi-' 
qaé  seulemeht  par  les  initiales  qu.e  je  viens  de  rapporter,  est  due  à 
Jean  Goulu ,  alors  prieur  et  depuis  général  des  feuillans.  Ce  savant 
lielléniste ,  fils  et  frère  de  professeurs  de  grec  au  collège  de  France, 
('changea  son  nom  de  famille  ,  lorsqu'il  entra  dans  la  vie  monas- 
tique, contre  celui  de  Jean  de  Saint-François. 

Pourquoi,  allez- vous  dire,  attacher . quelque  prix  à  un  bou- 
qoinqui  est  loin  d'être  rare  sans  doute?...  Voici  ma  réponse  à  cette 
quçsjjojj^  jIMfgis ai^pat:avant.laiw?;-ttipi dirje  q^ejquiçs mo;? .dçfif<jte 
^4?«tiipn4>^^i4*y-re4  ?Wveat;.tradyi^^^  ,  ,  ,    . 

l^.PW.  QtWÏw  e»treprjt  de  transtlater  dugiieç  eii  iiançoif  i^f 
Profos^%^fttètCf^^tyot^vii^àQ  îttarguerite  de  »lois,  pr<Çp>i!9/ç^ 
%;pe  dePenviiy^  ^insi  <|u'qu  le  voit  dans  VEpîtfck  pcU^  HÎfî** 
ce^  DJaciée  en  tête* du  volufnq  ,  et  dans  le  Privilège  où  Iç  ^-91  ^^f^ 
noîice  qviç^c^^l.ç,t|r/jjl)iictjioï^  futjfaite  par  le;  çqmn}andem4fit49T^slrA 
trèf^thére  et  hien-aimée  saur  la  roine  Marguerite,  (  On  sait  que  Ren- 
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li  IV  donnoit  ce  ùixe  à  sa  femme,  après  son  divorce.)  Remarquons, 
en  passant ,  que  l'auteur  de  Tarlicle  Goulu  (Jean) ,  dans  la  Biagru" 
phie  unit^erseUe ,  s'est  trompé  lorsqu'il  a  dit  que  ce  fut  par  ordre 
de  Henri  lY  que  cette  traduction  fut  îa^i^e.  AjootcttiB  qu'il  s'est  en- 
core trompé  ,  ainisi  que  l'auteur  de  rartîcleÉpiCTÈTE,  dans  le  même 
ouvrage ,  lorsqu'il  n'a  cité  que  l'édition  du  même  livre ,  imprimé 
en  i63o ,  tandis  qu'il  fàUoit  indiquer  préférablement  celle  de  1 669^ 
qui  fait  l'objet  de  cette  notice. 

J'arrive  maintenant  à  la  circonstance  qui  m'a  fait  acheter  la 
vieille  traduction  d'Épictète  par  le  bon  frère  Jëàn  de  Satnt-Fràn-> 
çois.  En  examinant  ce  volume  ,  je  remarquai  les  lignes  suivantes  , 
tracées  en  écriture  du  temps  sqr  un  feuillet  blanc  qui  précède  le 
titre  :  Achapté  en  Vinuentaire  de  la  feu  reine  MarguerUte,  par  moy^ 
Jean  de  Saint-Pré  pour  Jeanne  de  Berges,  4  liv.  i  o  s.   " 

Il  me  fut  facile  de  reconnoître  que  l'exemplaire'  que  \e  tenois 
dans  la  main  étpit  celui  qui  avoit  été  offert  par  l'auteur  à  la  reine 
Marguerite;  et  ce  qui  ajoute  encore  si  Tauthenticité  de  cette  ori- 
gine ce  sont  les  fleurs  de  lys  et  le  chiffre  M.  Y.  ,  surmonté  d'fine 
couronne ,  qui  sont  frappés  à  fer  froid  et  parsemés  en  grand  nombre 
sur  la  reliure  en  veau  brun  qui  couvre  ce.  volume  ,  auquel  quatre 
rubans  de  soie  bleue  sont  attachés  en  guise  de  fermoirs. 

.N*es('Ce  donc  pas ,  je  vous  le  demande,  une  bonne  fortune  pour 
untmiateur  que  de  posséder  un  livre  ^ayant  appartenu  à  la  petite- 
fille  de  François  I*',  à  la  fille  de  Henri  II,  à  l'épouse  de. Henii  IV  ? 

A.  T. 


RAOUL  DE  CiiHBKAY. 

Plusieurs  des  écrivains  qui  ont  écrit  sur  les  productions  ix>nianes, 
par  une  erreur  bien  excusable  Iorsqu*on  parle  sur  des  oeuvres'  mal 
intitulées ,  et  que  l'on  n'a  pu  analyser  à  fond  ,  erreur  que  nous 
avons  partagée  nous-mêmes  dans  nos  précédentes  éditions ,  ont 
pris  et  cité  le  nom  d'un  poëme  pour  celui  d'un  poète ,  et  ont  ainsi 
élevé  au  rang  des' trouv êtes  Raoul' de  Çambray,  qui  n'est  que  le 
titre  d'une  œuvre  anonyme,  que,  du  reste,  l'on  peut  supposer^ 
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sans  trop  de  présomption ,  le  fruit  d'une  muse  cambrésienne.  Il  est 
temps  cependant  de  remettre  chaque  chose  en  son  lieu  et  de  rendre 
à  la  vérité  son  empire  :  Gambray  ,  d'ailleurs ,  ne  perdra  pas  au 
change  ;  si  on  lui  enlève  un.  poète  j  on  lui  restitue  un  héros. 

Passant  désprmais  sous  silence  ceux  qui  ont  été  conduits  à  citer 
Raoul  de  Camàrajr  comme  trouvère,  nous  arniveifons  de  suite  aux 
écrivains  qui  en  parlent  comme  héros  de  roman..  Le  troubadour 
Arnaud  d'Entrevènes  le  mentionne  comme  un  des  plus  Deimeux 
romans  du  treizième  siècle  ;  il  auroit  pu  Dsiire  reculer  sa  célébrité  de 
cent  ans  encore  sans  se  compromettre  ;  ceci  prouve ,  du  reste ,  que 
sa  réputation ,  devenue  populaire  >  avoit ,  cqmn^e  l'pn  voit ,  fran* 
chi  la  Loire  et  s'y  étoit  longtemps  maintenue ,  car  un  autre  trou* 
badour,  Fplquet  de  Eomans ,  en  met  aussi  la  citation  dans  la  bou- 
che de  ses  acteurs  :  «  Yous  avez  >  ô  dame  f  mon  eosnr  ^e  je  vous 
«  laisse,  à  condition  de  ne  jamais  le  reprendre  ;  que  mieux  ne  prit  à 
«  Raoul  de  Cambray,  etc.  »  Le  savant  Raynouard  a  récemment  cité 
avec  honneur  ce  roman  dans  le  tome  II  du  Choisç  des  poésies  origi-' 
naies  des  Troubadours  •  pages  2^7.  et  3 1 1 . 

'  Le  roman  de  Raoul  de  Camhray  est  d'une  haute  antiquité  ;  selon 
Topiuion  de  M.  ï^aulin  Ps^i  is ,  c'estrunc;  des  plus  anciennes  composi- 
tions de  la  langue  d'oil ,  et  Ton  peut,  sans  crainte,  la  faire  remonter 
même  au  commencement  du  xii*  siècle.  On  n'a  aucune  espèce  de 
donnée  sur  le  poète  qui  à  pu  enfanter  cette  biillante  épopée ,  composée 
d'environ  six  mille  vers  de  dix  syllabes ,  et  écrite  comme  la  plupart 
des  chansons  de  geste  en  tirade  de  vei*s  omiotelentes  et  en  asso- 
nances. On  ne  connoît  qu'un  seul  manuscrit  de  ce  roman ,  c'est 
celui  de  la  bibliothèque  du  xo\ ,  inscrit  sous  le  n**  8201 . 

L'action  est  bien  antérieure  à  la  date  de  la  composition*  du 
poëme,  puisqu'elle  se  paisse  sous  le  règne  de  Louis  lY  d'Outremer  ; 
l'auteur  désigne  un  évèque  de  Cambray,  sous  le  nom  de  Régnier , 
ce  qui  nVst  qu'une  fiction  de  poëte.  Toute  l'épopée  roule  sur  l'his- 
toire du  Gambrésis  ,  de  l'Artois  et  de  la  Picardie.  On  y  voit  que 
Raoul ,  comte  de  Cambray  ,  vers  940 ,  fils  de  Taillefer  de  Cam* 
bray,  ayant  incendié  l'abbaye  d'Origny  en  Yermandois  (i) ,  événe- 

/ 

f 

•  •  •  •  * 

(1)  Origny-Ste-Benoité  ,  bourg  de  rarrondissement  de  St-Quenlin,  est  ai- 
tM  fur  roise,  entre  Gaise  et  Rib«mont  ;  il  tire  son  nom  de  sa  patronne,  sainte 
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ment  qui  ùeut  delà  pUce  daiig  \0p0éitiç  (t)  v. 3e ^pV^ndrclf- dispute 
avqcBenikr.fl^  Ribeuiout  (a) ,  soA.éQuyer;  ce<tui.^fo6EkiwU«iftà  au 
épisod^  qui  offre  quelque  réoiinisceiiice  d^  celui  de  b  quieireHe  d^A»*- 
gainemuau  et  d'Achille  »  daps  l'JJtMidQi  L'iécayêr  ânil  -  par  tuer 
Raoul  dans  un  combat  près  de  Saint-Quentin  ;  il  demande  pardon 
â  Dieu  dèr  ce  nièurtrë  et  fait  jilusieurs  péleiîbâgés  pour  l*expier. 
Gi^ïà  ffArhiSf  ôfaciè  de  Raoul,  à()rès  plusieurs  refus  ,  consent  en- 
fiil  à  d6nn(;r  à  Bërnii^.pOui'^pbusë  là  belle  fiealriic'sa  glle.  Mais  , 
éh  jôUr  (ju'it  l'eVèhôlt  ,'*kvec  feotl* gëtfdre ,  dié  Saint  JâcquesrJê^Cdm- 
f^bstellë,  èh  |)à$sa]if -sut*  le  champ  de  itiôrt  de  Râôù1  ';  Gêriù  se 
trouvé  exalté  pat  le  sbûvebir  de  là  peHé  de  son  neveu ,  il  frappe 
Heihicr  d'uli  fcôàp  d'ëtticr  et  iui  bVise  la  tété. 


M.i 


Cette  brtAait«6'é|>d^é«stpleieie  âepoésxé  efr  de  <rbài^iiië^  tbus  lés 
ééUkiisà  d^mtéMiUir  »y  fkxife  é'Uné  nàivété  piquante  ii  surbùt  d'une 
Térité  bien  rettlArquablé  ;  l'auteur  pousse  même  sàihinthhe  jusqu'à 
appeler  cliaque  thodé  pÀt  sdn  nom  et  sans  àucUiie  circohlocution  : 
la  ciirilisatic^^  n'avdit  pas  encore  appris  aux  écrivâtlns  à  dU'e  plus 
dans  ce  qu'ils  laissoient  supposer  "que  dans  ce  quHls  énoilçôîëht  lit- 
téralement. On  trouvera ,  en  outre,  dans  ce  poëme  une  foule  d'é- 
veneiiiens  dont  lé'  teiiips  .âvoit  entièrement  effacé  les  traces  y  ou 
dont  il  ne  nôiis  restoit  que  des  récits  unparfaLts  et  confus.. 

Le  roman  de  Raùul  de  Cambray,  reconnu  par  M.  Paulm  Paris , 
copié  et  traduit  par  M.  Edouard  le  Glay,  avocat  et  élève  de  l'école 

Benoile,  qui  passe  pour  y  avoir  subi  le  martyre  en  3o9.  Une  abb^fe  de  beue'« 
dictines  y  fut  fondée  vers  SSo.  i         -     • 

(i)  L'incendie  de  l'abbaye  d'Origny,  épisode  du  roman  de  ^Ilaoulde  Cam- 
hray  ,  parut  en  i834  ,  avec  une  trficiuction  et  des  notes  par  M.  Ed .  ie  Glay  , 
(^ète  de  racole  des  Chartes,  dans  Id  Jeune  et  'vieitté  France ^  et  eii  iSd5,  dans 
les  Mémxd^  de  Ja  Sdiciséïé  d'émiiiatiàn  de  €y&dn*ài;  âtiàéH  .i88i-tS, 
pages  i46-i't8.  ,,.   •,:^ 

(2)  KibemoQt  est  un  bourg  du  Vermaudois,  [adis  sie^e  d'un  cbâtelaiq  puis- 
sabtdont  plusieurs  terres  voisines  relevoient^  Plusieurs  seignjelira  4®  ÇC  i^om 
fuhïÂt  6ëlèbre^  dans  lés  crohadlss  ;  Ils  d(«scendoiient  de  Bernieir  dé  Ribémont , 
que  l'histoire  dùbtid  cokuAé  un  ÏIls  i&aturd  d'iBilbei-t,  ^t  ^'Ufifè  oôA¥ti(W 
d'Hombliéres^  qui  depuis  dèVint,  ditrôn ,  abbesae:  â'0ngby<6ie'>BciK'ite«  BêT*- 
nier,  suivant  l'histoire  ,  se  fit  moine  en  géS  et  devint  premier  abbé  régulier 
d'Homblières.  (Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  du  Ferntandois,  par  CoUiette, 
Chhthrai,  ï^^^i^in-i,  t.  ïj  i^:  i^b.) 


des  chartes ,  paroît  en  ce  moiiléAt ,  piit  iés  Hài&k ,  à  Putis  ^  cbez 
TecLener ,  en  un  volume  gratid  in- 1  ^  (  i  )  ;  il  est  'précéàè  àé  l'analyse 
de  tout  le  pbëme  et  accompagné  de  notes  historiques  et  philologi- 
ques, et  de  la  traduction  littérale  des  épisodes  les  plus  remarquables. 
Ce  travail ,  fait  consciencieusemeili  par  un  '  jeune  bommé  érudit  et 
capable ,  nous  dispense  d'entrer  dans  de  pia^  graiids  détails  sur  un 
monument  littéraire  que  chacun  voudra  posséder  en  entier  ;  nous 
nous  bornel-ons  ici  à  donner  les  premiers  et  les  derniers  vers  a>' 
poêine  dé  Aaoûl  ^  pour  en  otTrir  un  avànt-goût  aux  lecteurs. 

Voici  la  j>nHiiîère  ttropbe  s 

1. 

Oies  cbançon  de  joie  et  de  baudor  ! 
Oit  avés  auquant  ef  li  plusor  : 
Cbantet  vus  ont  cil  autre  jogleoj* 
Gltançen  novélle,  mais. il  laîaseai  la  éôt 
I>el  grantbaruaige  qui  tant  et  de  valor  : 
Ù^est  de  Raoul;  de  Cambrai  tint  Fonor*: 
Taitlefer  lu  claines  par  sa  fieror. 
Cis  ot  I.  fîl  qui  fu  bon  poigneor  ; 
MMU  ai  Dtfn,  ihdit  ^juxt  àVoit  Vi^r , 
Avtts  Httberl  fist  m^ïnt  ^knût  esUr  / 
,  ■  Mail  Beroecous  F^teit  paitf  à  dolor . 
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Crans  ^ii  l'àssàUi  par  iréftd  lé  Tûà  di  : 

Hivént  il  pièces  et  maint  eailloitihitis 
Eb9  el  fosset,  assés  en  abati; 
Et  Juliens  si  c^escrie  à  hau  cris  : 
tiaissies  Passaiit  pour  lè  cor  St.-Fe^ii  ! 
*t  U  hiâi  4înt  cWk  é^l  î<(/t  p!d*  iéff. 
QttJtat  il  là  flou  V  ^^  tsné  Ur  y  ufc  ai  ( 
dttlacttdiHi 


So^  son  clievai ,  si  àla  en  êscit , 
llâUé  b&  Ae  s^t  ceHéé  qùè  ti  âé^lnt  :    * 
tMrHniWfii  m^à-c^  j»  ^'t , 
fet  fleafiêf  0t  Arnùi»  la  fov  0i  t 

ti)  tll*  iiifcAwët  ia  oolhRtioK  d«»  bwvi  fiirt. 
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Eftsifu  Sires  de  Artois  je  VUS  dit  . 

^  JuliieDs  r'ak  à  Saint  Quentin , 
Puis  fu  il  cuens  de  Sain  Gile  aulresis. 
D^or  an  avant  faut  la  chançon  ici  : 
,  Beneois  soit  eu  qui  l'a  tus  a  dit , 
Et  Yu»  ausis  qni  Ihcrés  ci  oit. 

Explicit. 

On  voit,  par  cette  fin ,  qu'après  le  meurtre  de  Bernier  par  te  vieux 
comte  Céri  d'Arras  ,  Julien  ,  fils  aine  de  Bernier,  mit  le  $iége  de- 
vant la  capitale  de  l'Artois  et  ravagea  le  pays  ;  le  rancuneux  Gérif 
ou  Gérin  se  sauva  à  cheval  \  Fauteur  présume  qu'il  se  fit  erfiaite  : 
la  cité  d'Arras  resta  à  Henry.  Julien  retourna  à  Saint-Quentin  el 
devint  comte  de  Sûnt-Gilles»  A.  D. 


M,  de  Peienz ,  qui  habite  ordinairetneuf  à  Peyiau^  par  Gruzden-' 
frey,  en  Sicile^  et  actuellement  à  Paris  y  nous  communique  la  ho-- 
tice  suivante ,  que  nous  croyons  det^oîr  insérer  dans  ^afr« Bulletin. 

La  guerre  des  camisards  ou  les  troubles  des  Céyennes  étant  une 
des  plus  intéressantes  parties  de  l'histoire  sou»  les  rapports  reli- 
gieux, politique  et  militaire  ,  on  doit,  s'étonner  qull  n'en  existe 
pas  encore  en  allemand  une  histoire  puisée  dans  les  sources. 
Ayant  vainement  espéré  jusqu'ici  qu'elle  trouveroit  une  plume 
plus  habile  que  la  mienne ,  je  me  suis  enfin  décidé  à  essayer  de 
remplir  ce  vide  dans  notre  Uttérature  historique.  Si  cette  tâche  est 
au-dessus  de  mes  forces»,  elle  n'est  pas  au-dessus  de  xnon  zèle , 
qui  pe  me  laissera  épargner  ni  peines,  ni  frais,  pour  me  procurer 
autant  de  matériaux  que  possible  et  pour  suppléer  aux  défauts  de 
la  composition  par  de  longues  recherches,  une  critique  cons- 
ciencieuse et  exacte,  et  avant  toi^t  par  l'amour  de  la  vérité*  Quoi- 
que j'aie  déjà  recueilli  tous  les  matériaux  à  ma  portée  ^*je  ne  puis 
leç  considérer  que  comme  des  sources  secondaires ,  et  je  ne  pense 
pas  mettre  la  main  à  la  composition  avant  d'avoir  puisé  aux  sources 
originelles.  Je  regarde  comme  telles  les  Uyres  rares ,  les  gazettes  et 
journaux,  les  pamphlets  de  ce  temps^là,  les -édits^  ordonnances 
et  jiutres  pièces  officielles,  et  surtout  les  mémoires  manuscrits  des. 
.témoins  oculaires.  C'est  dans  ce  but  que  jeim-adresseâu  public ,  ei 
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particulièrement  à  toutes  les  personnes  qui  se  trouveroient  en  état 
de  m'aider  dans  l'exécution  de  mon  projet,  soit  par  des  conseils  , 
soit  par  des  nodcès  historiques  et  top'ogra^biques ,  soit  enfin  en 
me  fournissant  des  matériaux  authentiques  oi|  en  m'indiquant  le» 
sources  où  je  pourrois  remonter  à  la  certitude  des  faits. 

Inconnu ,  je  ne  puis  prétendre  à  ce  qu^on  me  confie  les  manus- 
crits originaux,  quoique  je  me  fisse  un  devoir  de  les  renvoyer 
scrupuleusement  après  m'en  être  servi.  J'ose  donc  inviter  les  per- 
sonnes qui  en  possèdent  de  m'en  donner  avis ,  pour  que  je  puisse 
les  prier  de  les  fah^  copier  à  mes  frais.  J'adresse  la  même  prière  à 
ceux  qui  pourroient  et  voudroient  me  fournir  des  ouvrages  ou  des 
pièces  imprimées.  Cette  précaution  est  nécessaire  pour  que  je  ne  re- 
çoive pas  deux  fois  le  même  livre  ou  manuscrit.  A  cet  avis  pourroit 
être  joint  celui  des  frais  pour  la  copie  des  inaniiscrits  ou  dii  prix 
des  livres  qti'on  préîéreroit  me  vendre  au  lien  dé  me  les  prêter,  et 
j'aorois  soin  d'en  faire  parvenir  le  montant  soit  par  la  posté,  soit 
par  la  voie  de  la  librairie*,  soit  par  quelque  autre  moyen  et ,  û  oh 
le  désire,  avant  qu'ob  m'ait  envoyé  Tôbjet:  Il  en  serûit  de  même 
des  fraisa  de  port.  -       ' 

Persuadé  que  ce  n'est  pas  un  des  moindres  devoirs  d^uH  histo- 
rien que  de  rendre  compte  au  public  des  sources  auxquelles  it  a 
puisé,  et  'de  le  mettre  ainsi  en  état 'de  juger  tant  de  sa  bonne  foi 
que  de  son  discernement  et  de  sa  critique,  non-seulèment  j'indique^ 
rài  ces  sources  «  mais  aussi  je  nommerai  les  personnes  auxquelles 
je  les  devrai ,  et'  je  in'acquitterai  par  là  d'une  dette  de  la  rècôn-* 
noissance.' Le  temps  que  je  me  propose  de  décrire  appartenant  à 
l'tisioîré,  il' n'est  pas  à  craindre  que  cet  acte  de  gratitude  pttissè' 
compromettre  des  individus  ou  blesser  des  intérêts' quelconques. 

De  Poç^nz  ,  .  , 
.  Ancien  major  au  service  de  SaMajesté'le  xoi.de.S^ï^e^ 
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LES   CENT    NOUVELLES    KiOUViSil^S. 


i^itùion  critique,  philologique  et  litiérairef 


De  tous  les  genres  de  littérature  cultivés  ea  France,  ayant  le 
^viii*  siède,  le.  conte  est  un  de  «eux  qui  méritent  le  plus  de  fixer, 
notre  attention.  Ce  genre ^  uçtiurel  au  génie  de  la  n^tLon,  avait  à^k 
atteint  un  certain;  degré  die  perfection  pendant  le  règne  de  saint 
Ld!Uid« 

On  sait  qijie  nos  jongleurs  récitoient,  par  les.  villes- et  les  châteaux» 
des  contes  appelés  fabliaux^  dont  iU  eu^pruntoienlv  les.  çirconstsiiices 
soit  à  la. tradition,  soit  aux  aventures  contempor^nesi  Ces  fabliaux 
et  )es  nombreux  romaps  en  prose ,  d'^inour  et  de  .chevalerie,  qui 
les  suivi]:^iit,.  donnèrent  naissance  aux  conjEes.  et  9U^  ;^quyelles  quii/ 
dans  les  xv®  et  xvi^  siècles,  ont  signalé  la  littérature  franfoise  «t  là 
rendent,  ^jofird'hui  encore^  digne, de  reniai^ue..  .  '  \ 
.  (»e  iffKïueilde  contera,  connu  sous  le  nom  des  Cent  DioùyeUes  aok^- 
veHegf^^t  lin  des  livres  le3  plus  curieux  de  céttelittérature«  On  iix>ave 
déj^^  dans  cet  ouvrage,  composé  à  la  fin  du  xv*  siècle  ^, pinceurs 
des  qu9Jlif e;s  hril^lantes  qui,  plus  tard,  out  fait  .la^^gloire.  de.  ;nQs  xo^X-^ 
leurs  écrivains.  Par  la  cladrté  du  style,  et  par  la  simplicité  du,  récity  ce 
l^vre^çantf*aste  singulièrement  avec  les  compositionsi  pbsoure^.et  p^ 
4a»tesques  des  litlérateursattitrés  de  la  même  époque  ;  Ifart  du  con*« 
iteur  y  est  souvent  porté  au  plus  naut  degré  i  on  peut  enfiu  le  qou- 
sidérer  comme  l'un  des  modèles  de  la  vieille  prose  françoise. 

Les  difierents  \^€iïi  t}til  composent  ce  recueil  ont  été  faits  à 
Ciëttl9^ê^  peiitri  tlUé  di&  Birabant^idane  riniervaàtcr  •des  années  i/\5l6 
à  i46i,  par  les  seigneurs,  domestiques  et  familiers  de  Louis,  Dau- 
phin de  France,  qui  fut  depuis  le  roi-  Louis  XI..  Ce  prince  s'était 
réfugié  auprès  du  duc  de  Bourgogne,  pour  échapper  au  ressenti- 
ment  de  Charles  VU,  son  père.  Le  dauphin  lui-même,  le  duc  Phi- 
lippe le  Bon,  et  quelques-uns  des  plus  grands  seigneurs  de  la  cour 
de.Bouigogne,  figurent  au  nombre  des  personnes  qui  racontèrent 
les  Cent  Nouvelles.  Plusieurs  de  ces  nouvelles  ne  sont  rien  de  moins 
que  des  anecdotes  contemporaines  redites  par  ceux  qui  en  avoient 


de  vue.    •  '''-•.•■■  .     •  .     ..     :.•.-:.'. 

iÊ'esttiams  lé  but  <l^ftK!iUtei'«ette  étude  que  j'td  entre^tte  la  tièu* 
WUé  éâitiôd  de  de  récUèili  :    •        *       ' 

Mais,  i^iàt  ^inetféttë  lédiiioii  ftk  t^tftbleihéfit  utHe  et  j^ût  i^Ai^ 
^feëèr^ûtès  deftèsqùerôh  troùVë  ëoiiihiiinëinént  dàiik  lèà>hi^ 
tix«i^^  ^ë&  tttt\Uat  de  aifiâ^tè  nkAli«  étoléikt  tléct^^^àtrèé. 

ftflilima^bdras  à  Ftôde  èé  i)ttëlc(ùè^ahakt4t^àtië  rà&è  dé« 
élilk^é^^p^îl^épk,  i^tàblir  àkhs  èa  ptihétë  lé  teixié  f^niHitiJr  qdé  dei 
vtSâbj^i^sf oii^  fiomb^eusèâ ,  tdufôur^  accompdgftëës  d'àUëMtidU  ^ 
aÈtèiènt  etttîèfeiïtèttt  déflgili*;  B  îat!6ît  ètocoVe  féktôuTttr  h[^kU 
étoiéfit  Kês(  diflëi-ents  t)er$ontiàgë»  bbhiitié^  coitiïiie  àtltetifd  eti  tête 
Bë'chyqùerëèîV,  piiiis  cbérdiëi-  ài-'ëhatîtrn  de  tes  ^citk  étolt  d'ihVéiî-» 
tion  nouvelle  ou  iniité  d'un  conté  {iltiâ  aiicreii  { edfïti  q[ûëit[tle8  d^j-*- 
tàîliSnt^lâietinfeàs^  dé  Lôttis  XI,'èt^Wiaiisëjbtit'  à  là  à8*li»  de 
BoûigOgné,  devdiënt  compléter  ce  ii'aVaîl  deStirié  à  l*ïAtëlhgéncê 
dfeà  t^nriVoW^rtei  Vîdiiï/é?/fe5;  T6ié^^  j^  hïéitrts'à^fill^uë 

à  eÙ'WBihi^lir  ïè*  diflKtctites  iMlilîe^.       ^' 

Dè^ûi^  lé  jbUf  Où  téèi'ébrit^s  fofëfat^^ëKté^,  jUàctîl'aù'tlrAitnéùt  où 
oh  les  imiirîmà  ]^6ûV  la  ^'rélniôl'èîfbis,  Jls  faVeiit  éh  èi^^hâè  feveur 
diffislei^  d^hk  cdilrs  de  JPràiieé  ëi  de  Bmitgbgtiè  j  plttsieufs  i^dhus- 
crifé^^'doiit  J'ai  irëùVéTîiidica(tit!>ti;  mài^  ^(ii  tiépai^i^seht  ^aâ  être 
pâirëhus  jttîsqn'â  iiiiiii,  lêpttttiVent  suf&samnïeiit.  Parmi  ces  îhdk 
eiàbds,  U-ëi  est  11»è  d'à^îrèfe  laquelle  ôû  peut  trolré  ^uè  \e^  Cèàk 
Nmréllég.Aok^tlél  rëètfèiîliés  par  l'un  des  pei^ohnâges  qW  toiii-i 
p^i^t  là  i^ëtlte  tcjto  âë  Génsipe  y '{tii^tii  pi-éséntéës  àti  dtid'Ctïâf:- 
M«  Tftiic^^àîrë.'  TOfas  l'ihvéntaîne  de  ranciëÀné  bibliôffiÔ^àë  m 

Am  dèf  BôWrgcrgèé,  bn  ti'ouve  ûh  article  ainsi  conçu  * 

,     ..     .         .^      .   *  .  ^  .      .   -  .«'•'•   •..     ' 

N*.  1261.  Ung  li^jre  to.ut  neuf. ©script  ea  parcl^emin  è  dçmx  «jçulombes^ 
couvert  de  cuir  blanc  dfr  chamois , .  historié  en  plusieurs  lieux  de 
riches  Histoires  contenant  Cent  Nouvelles,  tant  de  monseigneur  que, 
ÏÀth  ïmrdbnnè,  que  de  plusieurs  âUthèg  dé  àhilbostcï,  qtlèiA'èftcbâtit 
I».  ftecood  feuillet  Aptes  là  tabl«,  è»  fddgft  lettré»  :  heÙ»tfià  èebtti^: 
»       gnoitt^Klèà6^jakrilUdemafi(ia(i),  '  '        .  < 

(1)  Bibîfetlièqiite  l)roiytibgi^phî4ue ,  Hù  *  librairie  dbà  iiU  ad  fài  ^ëàA\ 
Cânitê  V| ilwié  4»  Bëf)^,  Ph&ti|>pé  ûe  Bim^0^fl>ê  et  l«i  liaii .  i  f  of v  ifi^^^Pa^ 
ri#^  i83o  (page  iS&)«  •  .       . 
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D'après  c^UC  indioRtiony  on  peut  croire  que^ltB.CMt'mHiyeiUj  «c 
forent  réc^gées  qu'après  ia  mort  de  Philippe,  le  Bon,  cwuœ.rin- 
diquent  ces  mots  :  tant  de  monseigneur  que  Dieu  pardonne.  . 
a jLe%,j09il  NoméUés  nouvttUes^  forent  imprimées,  poui:  la  première 
fois,  en  i486,  à  Paris,  par  le  célèbre  libraire  Antoine  Vérard.  Le 
roiLoois  XI,  qui  se  trouYoît  l'un  .des  auteiirs  d^  ce^  ouvrage,  étoit 
i^r.t.  depuis  moins  de  trois  années,  et  tout  porte  à  croiire  qu'on  au 
tendit  cçt  événement  pour  mettre  au  jour  un  recueil  qui.n'avoitpas 
été,  destiné  ^u  public*  Cette  première  édition  eut  quelques  succès, 
puisque  le  même  libraire  en  publia  une  seconde  presque  ausôt&C, 
mais  qui  n'est^pas  datée^  Ces  deu^  éditions,  fautes  d'après  un  .mar- 
nusçrit  de  l'époque,  sont  fort  exactes  et  contiennent  seules  le.  vé-' 
rit^ble  te^te  des  Cent  Nouvelles  nom^cUes^  N'ayant  pas  eu  à  ma  dis- 
position de  manusQrit,  c!«st  sur  l'une  de  ces  deux  édijtioi^,  cpUe  qui 
por,te  la  date  de  i486,'  que  j'ai  établi  mon  texte, . 
. .  Quan,t  aux  éditions  postérieures ,  c'est-à-d'ure  à  celles  qui  ont  été 
fEiftes  depuis  le  xvi*  siècle  jusqu'au  xvm* ,  elleç  sont  toutes  plus  ou 
inoins  défectueuses.  J'ai  comparé  a^^c  le  texte.de  i486  une  édition 
imprimée ,  à  Paris  ,  pour  Michel  Lenoir ,  dans  la  première  moitié 
du  xyi^,  siècle  r*eV  j'y  ai  rencontré  des  cbangemens  dans.  le. langage 
et  des  fautes  nombreuses.  Si ,  à  peine  un  demLrsiècle  après  la  pu- 
blication du  texte  original  de^  CerU.  Nouvelles  noiwelUs ,  ce  tex.te 
avait  déjà  siubi.de  grandes  altéi^ations,  on  ne  doit  pas  être  étonné 
de  toute3  celles  qui  déiigurent  les  impressions  postérieures.  Je  )f^ 
ai  examinées  avec  soin  :.nonTseulement  le  langage  si  correct. et- si 
pur.  fies.Çe/zr  Nom^elles  est  altéré ,  mais  encore  de^  fautes, grossiècie» 
rendent  souvent  le  sens  inintelligible.  Je  ne  citerai. qu'un  exen^ile 
emprunté  à  l'édition  imprimée  en  1 70 1 ,  en  deux  volumes  in^i  a^  etr 
que  les  gravures ,  dessinées  par  Romain  de  Hoogt ,  font  recber-* 
cher  des  amateurs  et  portent  à  un  prix  assez  élevé ,  quand  elle  se 
trouve  dans  le  commerce.  Daus  la  Nouvelle  XXX ,  qui  est  intitulée 
les  trois  Cordeliers,  le  narrateur  dit  :  Leurs  marîz.qui  avoieut  assez^ 
bien  béu  le  soir ,  et  qui  se  attendoient  à  l'appeau  de  leurs  femmes 
c'est-à-dire  à  l'appel ,  à  l'invitation  de  leurs  flemmes  )  ;  dans  l'édi-- 
tion  de  1701  ,  on  a  imprimé  à  la  peau  de  leurs  femmes ,  ce  qui 
rend  la  phrase  obscure  et  grossière.  Quant  aux  fautes  de  langage , 
elles  sont  incalculables  :  dans  une  page  de  vingtr-huit  lignes  ,  j'en 
ai  souvent  relevé  plus  •  de  cinquante.  Ces  détails  suffisent ,  je  le 
crois  ,  pour  faire  comprendre  la  nécessité  d'un  noiiveau  teikte  ,  si 
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l'on  'veut  ciMmolm  les  Cent  NowftUes  nùupêiies  dans^  leat  {nmté 
originelle*  Poar  entreprenclTe  ulilement  ^un  traTaiîI  de  ce^nre; 
il  ne*  faut  employer  aucune  des  éditions  postérieure^  à  celle  de  1 486;'' 
mab  il.,  faut  co|»ier  cetle  édition  ,  et  la  reproduire  daps  toute  son 
intégrité  ;  t'est  ce  q«e  j'ai  fait  eh  corrigeant  avec  patience,  à.la  marge 
d'un  exemplaire  de- 1701  ,•  toutes*  les  fautes  que  ]e  rencontrois.* 

Les  difierentes  éditions  des  Cent  JVou(^eUes  contiennent  ^  soit  À 
la  tablé  ^  soit  en  tête  de  chaque  récit  ^  le  nomde  (celui  qui  a  fait  ce 
récit*  Cet  narraieiurs'Seiit  au  nombre,  de  ireotercinq  ,  en  y  compre*! 
aant  Louis  XI^*  qui  raconta  sept  nouvelles ,  et  le  duc  Philippe  le: 
Bon ,  qui  en  raconta  trois.  On  y  trouve  aussi  lénom  de  quelques- 
uns  de»  plus  grands  seigneurs  des  cours  de  France  et  deBoqrgogue  ; 
par  exemple ,  celui  du  connétable  Louis  de  Luxembourg  ,  comte> 
de  Saint-Paul ,  décapité  par  ordre  de  Louis  XI,  en  147S.  Des 
noms  comme  ceux  de  Je^m.  Lambin  .de  Ponceiet  sont  mêlés  à  ceux 
de  la  plus  haute  noblesse  ;  ce  sont ,  pour  la  plupart  y  des  domes- 
tiques de  la  maison  de  Bourgogne  ,  chargés  par  le  duc  de.  servir  le 
dauphin ,  et  qui  passèrent  plus  tard  en  France ,  où  k  roi  Louis  XI 
cbercha.toujours  à  les  attirer. 

Je  m'appliquerai  à  faire  connaître,  dans  de  courtes<  notices  $  ces 
différents  personnages  ,  -et  quel  rôle  ils  ont  joué  pendant  les' règnes 
de  Louis  XI  et  de  Charles  YIII ,  dont  plusieurs  d'entre  eux  furent 
les  principaux  acteurs.  Quelques-unes  de  ces  notices  se  réduiront  à 
peu  de  mots  :  il  me  suffira  de  rappeler  le  nom  du  persomciàge,  sans 
donner  une  biographie  qui  ne  fenfermeroit  aucun  fait  nouveau  ; 
mais  il  n'en  sera  pas  ainsi'  <}u  plus  grund  nombre  de  ces  notices  , 
consacrées  à  des  hommes  qui  ont  joué,  dans  l'histoire  de  la  der- 
nière moitié  du  xv*  siècle ,  un  rôle  important ,  et  qui  sont  encore 
presque. ignorés.  Certains  documens  inédits  jusqu'il  ce  jour  éclair*^ 
cirontces  biographies.  Ce  travail,  qui  aura  pour  but  de  biéniair^ 
connoitre  tous  ceux  qui.  ont  pris  part. à  la  composition  des  -Ceift 
NoHif elles  nout^elles^  en  augmentera  l'infportance.  * 

J*ai  dit ,  plus  haut ,  qu'il  était  nécessaire  de  rechercher  si  chaque, 
récit  des  Cent  Nouvelles  nouvelles  étaitoriginal  ou  imité ,  voici  pour^ 
quoi  s  on  lit ,  dans  la  préface  du  recueil ,  que.les  différentes  aven- 
tures dont  il  se  compose  eurent  lieu  en  France ,  en  Allemagne  ^  en- 
Angleterre  ,  en  Hainaut ,  Flandre  et  Brabant,  et  après  :  «  pour  ce 
«  qu'elles  eurent  lieu  naguère ,  on  les  intitula  Cent  Nouvelles  neu" 
«  9^elles>  »  Ces  paroles  pourraient  faire  supposer  que  toutes  leshis- 
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toiiAf  racAftiées  dans  ee  mciMU  ^pt  relative»  à  4f»  aiM^ote»  coo^ 
teqa|ft^ainea  ;  îjt  it^n  «m  ri«i  inalbeurooMqmit  i  phideum  de  ces 
luBtpirea  ne  aout  aulff«8  que  d 'aiiaièiia  fabliaux  dij^  nus  en  ttu?rt 
par  fiocoace,  Poggeou  qmdquea  cpnteuf  a.  Quoi  qa^il  en  toit,  le  plas 
grand  nombve  des  Cgnt  NotweUès  kouvmUeâ  .eia  onf;mal  ^t.p^lt 
fondé  sur  dea  aventures  galantes  arrivées  dan^  les  pafs  nafnmés  pbs 
kaut.  Si  les  Ceni  Nouvelles  noui^eUei  ont  emprunté  quelques  tmts 
aux  iBibUanx  du  moyeu  âge  r  ai  récompense  elles  ont  servi-  InieB 
soavent de  modèles  aux  conteurs  fniaçois destitolaièsmiers sïèdes, 
qui  tpus  y  ont  largement  puisé  :  la  reine  de  Navarre,  Bona^rentun»* 
Besperiers  et  tant  d'airlres ,  jusqu'à  notre  la  Fontaine  ^  doivent  aux 
Cent  Nçu^lles  nouvelles  plusieurs-  de  leurs  piquans  -récits.  Il  '  étoit 
donc  aus$î  nécessaire- de  constater  les  imitations  que  lesorigines^^ 
€e  travail ,  tout  entier  de  vecherdies  ,  eàt  demandé  plusieurs  an- 
nées d'étude,  si  des  Ktlératâurs,  savans  et  laborieux  ,  n'avoient  ^ 
pris  le  soin  d'en  réunir,  avant  moi ,  quelques  parties.  Aidé  de^  ùti** 
vaux  philologiques  de  le  Duchat ,  de  la  Monnoye ,  de  Legraqd 
d'Aussy  et  de  plusieurs  autres  ,  j'ai  pu  obtenir  un  ensemble,  mnoul' 
complet ,  au  moins  très->sati$faisant.  Le  résultat  de  ces  recherches*, 
toujours  assez  longues ,  n'aura  que  peu  d'étendue  :  quelques  pages 
à  la  fin  au  second  volume  jsuffiront  pour  le  contenir.  Je  me  contes- 
terai déplacer  dans  deuîi  colonnes,  soit  les  origines,  soit4es  imita- 
tions de  chaque  récit ,  en  indiquant  les  ouvrages  dans  lesquels 
elles  se  trôuvcntî 

La  fuite  de  Louis ,  Dauphin  de  France ,  en  Bourgogne  ayant 

.  été  la  cause  de  la  composition  des  Cent  Noupelhs ,  j'ai  ^m  né- 
cessaire de  faire  ■eonn<rftre  lé^  événemens  qui  ont  amené  cette' 
faite,  ainsi  que  ceux'  qui  l'ont  signalée.    Il  étoit  d'autant  plus 
convenable  de  tracer  l'histoire  de  cette  période  de  la  vie  du  rot: 
Lduis  XI  ^  qu'aucun  écrivain  ne  l'avait  t«ité  jusqu'il  ce  jour,  etque 
c^ét«t  une  lacune  de  notre  histoire  qui  méritoit  d'être  remplie. 

On  le  voit,  l'édition  des  Cent  Nouvelles  nouvelles  qae  jeme  propose 
de  publier  (i)  est  un  travail  sérieux  d'histoire  et  de  philologie,  dont 
l'iinportftnce  ne  peut  pas  être  révoquée  en  doute  ;  cette  importance 

'  ferâ  oublier  aux  personnes  scrupuleuses  la  légèreté  de  la  plupart 
dl£s  réteit^  et  le  scandale  qui  pourroit  en  résulter.  • 

La  Roux  i>E  LiNCT. 

(0  La  souscription  est  ouverte  à  la  llbrairîc,  place  Cm  Lourre,  o.  is,  h 
8  nr.  9«  volume,' 4  Ibrt»  toIiv>)^«  iO'^M  semblables  ii  la  r«ill»!e(i(»ii  des  Roman» 
des  Douve  pairs. 
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I^apiiès  utie  longae  lettre  que  nous  recevons  de  Belgique ,  il  pa- 
rent que  la  société  des  Bollandistes  poui*suit ,.  avec  un  zèle  digne 
d'éloge  y  reutrepvise  colossale  de  sou  fondateur  :  mais  souvent  son 
travail  est  interFompa  JEaut«  de  matériaifx  et  de  renseignements , 
qa'tl)d  est  obligée  dis-  faire  venir  de  très-loin.  Malgré  tous  ces  re- 
tifds»  nous  espérons  (dit  notre  correspondant  )  voir  se  continuer 
avec  suocëe  uue  collection  si  importante  et  qui  a  demande  tant  d& 
[latieDce  et  de  .temps  à  ceux  qui  Vont  commencée.  Géqoi  facilitera 
bcimcoup  le  travail  des  savans- Bollandistes ,  c'est  i*  la  confec- 
tion de  la  table  générale  des  matières  contenues  dans  lies  S3Tolumes 
temiinée  dans  le  couraiit  de  Tannée  passée;  2°  le  dépouillement  dé- 
taillé et  minutieux  non-seuleanent  de  tous  les  légendaires  et  pas- 
•loanaux  si  nombreux  de  \9i  bibliothèque  de  Bourgogne ,  mais  eh- 
core  delà  cotleetioii  fies  manuscrits  des  anciens  -Bollandistes  qui  iy 
est  conservée  en  grande  pairie  ;  S""  '  le  martyrologe  critique  uni vêr- 
asl,tiréde  tcMis  l6s  livres  do  cette  espèce  qu'ils  ont  eus  à  leui'dispo- 
ntiea ,  fcavail  long^et  pénible  ;•  4^  le  dépouillement  des  manuscrits 
deplifsij^rft  aut«*es  grandes  bibliothèques  ;  5^ le  catalogue  détaillé 
de  toi|tes  les  collections  historiques  qui  forment  la  plus  grande  par* 
ti6  4e  leui!  bibhothèque, laquelle  monte  à  présent  à  7,000  volumes. 
Toqs  ces  travaux,  préparatoires  qui  ont ,  en  partie  ,  absorbé  leur 
temps  jusqu'à  présent ,  outre  une  grande  disette  de  liWes  spéciaux 
SUT  les  provinces ,  les  évêchés  ,  les  monastères ,  les  villes ,  les  mo- 
liwops  d|i  mondfl  chrétien  »  rotardenoat  néc6ssi|ire«ient  I»  publi- 
cation dç  IçUtf  pr^mi^n  voliiin«. 

.         ■  •'  •...•■ 

—  Sous  le  titre  ^^ Etudes  numisma^iques  ,^  ({r^h4o(qg,igi^^  ^  ^nïTr. 

Lclewel  Sje  propoj^e  de  publier  conséçs|itive^eA|;.  y^q  suil^ç4p*CT 
étuçies  et  de  se?  recherchas.  Le  champ  imnieJC)^!^  4?  l'^i^cl^é.QlQgj^içit 
de  la  numismatique  offve  une  multitude  de  inpnqmiens  ^ç  tout^ 
espèce  à  ses  observations ,  mais  c'est  Ja  niifpismc^tiqqç  çf^ï\  tr^ite^^ 
avec  prédilection  ;  il  n'en  eijcept^  q^.e  le^  jj>q^^un»çn?  n^i^ét^i^içi^ 
du  moyen  âge ,  qu^il  réserve  pour  la  continuation  de  sa  NumUnut-* 
tiqiu  du  moyen  âge^  qu'il  a  publiée ,  il  y  a  cinq  ans ,  en  deux  voi- 
lûmes  et  atlas.  Cependant,  dans  les  volumes  suivansdeses^/ud/es, 
surtout  dans  ceux  qui  n'ont  pas  l'étendue  du  premier  ,  il  repro- 
duira les  planches  de  cet  ouvrage,  qui  doivent  subir  les  additions. 
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changeineus  et  corrections.  Ces  planches  pourionl  être  cousidéiées 
comme  un  supplément  très-important  et  très-utile  aux  amateurs 
qui  possèdent  sa  précédente  publication  de  la  Numismatique  du 
moyen  âge* 

Dans  le  premier  volume  de  ses  Études  -,  il  traitera  du  type  gau- 
lois OH  celtique  qui  se  présentoit  aux  archéologues  et  amateui*8  des 
antiquités  ,  dans  une  confusion  extrême  ,  n'ayant  pas  été  appro- 
fondi par  leurs  investigations  :  les  médailles  gauloises ,  si  nom-* 
breuses^  .si  variées  ,  étoieift  même  négligées  et  encombioient  les 
collections  sans  suite  et  sans  ordre  ;  M.  Lelewel  *  analysant  leur 
type ,  a  essayé  ,  conformément  à  sa  métliode  ,  d'établit*  la  laarche 
du  monnoyage  des  Gaulois ,  et  de  déterminer  les  phases  des  trois 
siècles  de  son  existence.  Il  appuie  ses  observations  sur  des  événe- 
mens  historiques ,  sur  les  témoignages  des  écrivains  anciens,  eC  sur 
les  nombreux  monuiviens  monétaires  qu'il  a  eus  dans  les  mains  ou 
qu'il  a  trouvés  dans  les  publications  des  nuinisinatîques.  Cet  essai 
remplit  iine  lacune  dans  la  numismatique  ancienne  qu'aucune  pu- 
blication n'a  encore  abordée  en  entier  etd'-une  manière  aussi  vaste. 
L'ouvrage  se.composerad'un  volume  de  vingt  feuilles  d'impression 
environ ,  et  d'un  atlas  formé  de  plusieurs  tables  chronologiques  et 
explicatives  ,  de  sept  planches  gravées  sur  cuivre ,  sur  lesquelles 
les  .amateurs  trouveront  une  petite  carte  géographique  du  type  gau* 
lois-,  plus  de  i8o  médailles  gravées  au  burin ,  par  l'auCeur,  d'après 
les  ori^^naux ,  et  plus  de  90  médailles  tirées  et  copiées  de  différeos 
•ouvrages  et  publications  antérieures. 

—  M.  G.  Peignot  ,  dont  les  ndmbVeux  écrits  sont  recherchés 
avec  tant  d'empressement  par  tous  les  véritables  bibliophiles ,  va 
mettre  incessamment  sous  presse  deux  nouveaux  ouvrages  ;  l'un 
aura  pour  titre  :  Le  lipre  des  singularités ,  vol.  in-S** ,  d'environ 
4'oo  pages  ;  l'autre ,  Recherches  historiques  et  bibliographiques  sur 
tes  imprimeries  clandestines ,  particulières  et  secrètes,  découi^ertes  dans 
lès  différcns  états  de, V Europe,  surtout  en  France,  depuis  le  ils* siè^ 
ele  jusqu'à  nos  jours,  aifèc  indication  de  leurs  principales  produc^ 
lions ,  vol:  in-Ô® ,  du  même  .nombre  de  pages  à  peu  près. 


•.«• 


M»       .  »» 
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i65  Bailly  (J.«-L.-A.)-  Notices  historiques  sur  les  bibliothèques 
anciennes  et  modernes.  Paris^  1828,  i  vol.  in-8.     .     .     3 —  » 

166  BlGAIIBTBBS  DV  SbIGRBUB  DES  AcCOBDS  '*'^, 

Tel  fera  la  nique  à  ce  livre 
Voyant  ce  mot  de  bigarrure 
Qae  le  lisant  par  adyenture 
Dira  qu'il  est  digne  de  Tivre. 

Poitiers  j  1619,  in-i2y  vél.     . 6—  » 

Autre  édition  plus  complète.  19—  » 

I   * 

i€^  Blabu.  liber  Nanceidos.   i  vol.  in-foL,  mar.  {Bel  exempL), 

125 —   » 

Au  XT«  siècle,  entre  Tinvention  de  l'imprimerie  et  la  découyerte  ■ 
du  nouveau  monde,  se  présente  la  Bataille  devant  Nancy,  dernier 
sanglant  épisode  de  la  guerre  entre  René  II  et  Charles  le  Hardi , 
resté  misérablement  parmi  les  morts  du  5  janTÎer  1^77  ;  mystère, 
suivant  Philippe  de  Gomines,  que  Dieu  voulut  achever,  pour 
.  anéantir  la  puissante  maison  de  Bourgogne,  rivale  altière  et  me- 

12 
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naçante  da  royaume  de  France  aux  prises  arec  la  féodalité. 
La  maison  de  Lorraine  trouya  son  salut ,  la  maison  d' Autriche  sa 
puissance,  dans  cette  journée  où  fut  détruit  en  moins  de  six  heures 
Fou V rage  de  tout  un  siècle.  Aussi  les  chroniqueurs,  les  historiens, 
U$  poètes  en  ont^Us  retracé  les  circonstanoei  diversee;  dans  les 
Annales  littéraires,  typographiques ,  et  surtout  lorraines,  on  re- 
marque, à  plus  d'un  titre,  le  poème  latin  de  Pierre  de  Blaru.  Xi- 
ber  Nanceidos,  imprimé  en  i5i8,  in-fol.  parvo,  fig.,  à  Saint-Nico- 
las-de-Port,  par  Pierre  Jacohi. 

168  Bonnet.  Recueil  chrestien  où  sont  une  prophétie  de  sainte 

Brigide,  royne  d'Ecosse,  promettant  au  roy  et  aux  chrestiens, 
par  sa  majesté  ,  une  grande  prospérité  et  élévation,  et  con- 
seillant et  enseignant  la  sienne  première  spirituelle ,  etc. 
Paris j  161 1,  in-8,  mar.  r.  à  c6n»p.  i5 —  » 

Livre  fort  rare  avec  le  portrait  de  Henii  IV  k  cheval. 

169  BouDOU.  Choix  de  Discours  de  réception  à  l'Académie  fran- 

çoise,  depuis  son  établissement  jusqu'à  sa  suppression ,  sui- 
vis de  la  table  chronologique  de  tous  ses  membres,  et  de  ses 
statuts  et  règlemens.  Paris,  1808,  2  vol.  in-8,  br.      5—  » 

1 70  Catalogue  Ms,  d'une  nombreuse  collection  d'ouvrages  facé- 

tieux, bizarres  et  tous  fort  rares.  Les  titres  sont  longuement  et 
soigneqsement  détaillés  :  on  y  a  joint  plusieurs  articles  des 
observations  bibliographiques.  In-8  ofolong,  rel.  eu  mar.  r. 


M 


171  Ghalmel  (J.-L.).  TnU^^es  chronologiques  de  l'histoire  ci- 

vile et  ecclésiastiique  de  Touraine ,  suivies  de  mélanges  his* 
toriques  sur  la  même  province.    Tours,  181 8,  in-12,  br. 

4_. 

172  Collection  complète  des  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de 

France ,  depuis  Philippe- Auguste  jusqu'au  commencement 
du  XVII"  siècle ,  avec  des  notices  sur  chaque  auteur  et  des 
observations' 6UC  chaque  oavrage  par  Pelitot  <el  MoMn^i^ 
que),  avec  table  générale  des  matières  (par  Delbare).  Paris, 
Foucault  j  i8a4-3^6»  i"  série,  52  voU  in-8,  d.-i:el. 

Contient  :  M^^moirés  de  Geof.  Ville- ^ardouiin^  de  Joinyille 

'  (ave«  les  dissert,  de  du  Oi»ge);  de  Bertrand  dm  Gnesclin ,  des 

Faits  et-  honaea  mœurs  de  Qharles^  Y,  par  Christ,  de  Pisan  ;  de 

'  F.  de  Fetfita  ;  de  Boiieioaut;  delà  Pncellie)  d'ÀrtUd  Ili,  comte  de 

Rlchemônt,  de  Firent  d'tltiers  (par  Godeiroy)  ;  d^Oliyier  de  )a 
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■ardit;  ée  Jacsif.  ê^  Cleroq;  ^e  Pliil.  âeCdtniiMi ^  Je  4etl^  de 
Xr^grfios  dcCmll.  de  ViUwcttvej  de  LMiis  de  It  TramMiille  (par 
J.  Bouchet)^  d«  chev.  Bayard^  de  Robert  de  la  JMar4;k,aeign.  de 
Fleurançe;  ^e  Louise  de  Savoie  j  de  Martin  du  Bellay  ;  de  Guill. 
du  Bellay  ;  de  Biaise  de  ïïontîuc  j  de  Gaspard  de  SauIx-TavauDes  j 
de  Fr.  Scepeaux  de  VîeilleTille  (par  Cartoix);  de  Fr.  tfe  Boy  vin, 
barou  de  ViUar«;  de  Fr-  de  Rabutin^  de  Bert.  de  Salignac,' 
seign.  de  la  Motbe-Ft^QeloQ  j  de  Gatp.  de  Colignyï  de  la  Chastre  ; 
de  Guil.  de  Rochechouart;  de  Jean  de  Mergey^  de  H^hel  de 
Castelnau  ;  d'Achille  Gamon  ;  de  Jean  Philippi  j  de  Fr.  de  la  Noue  ; 
du  duc  de  Bouillon;  de' Guill.  de  Saulx-Tavannes ;  de  Phil. 
Humait  dé<}lïetferny  ;  de  PhU.  HuratiU ,  abbe  de  Pwiit-l»-Roy  j  de 
Marguerite  de  Valois;  de  J»cq^*A1ig»  de  Tbw  (trad.  du  lat.)  ;  de 
Math.  Merle;  de  Jean  Ghoisnin;  de  Palms-Gayet  (chronique  no- 
venaire);  de  Jacq.  flape;  de  Villeroy  5  du  duc  d'Angouléme  ;  de 
9,  de  l^stoile  et  de  Fontenay-Mareuil. 

Cette lÙft.  ae  digti^gii^^  oelkdeMM.  de  Mîchaud«tPoujouIat. 
par  Us  &n«toct«ottons  hislor»  de  Belitot  «t  {«r  les  iiMtiees  litté- 
raires 4e  MM.  Monmerqué,  ViHenave,  etc. 

173  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  Tbistoire  de  France,  de- 
puis ravénement  de  Henri  lY  jusqu'en  1768,  avec  notices 
sur  chaque  auteur  et  des  observations  sur  chaque  ouvrage, 
par  Pedtot  (et  Monmerqoé),  avec  table  générale  des  ma- 
tières (par  Delba3>e).  PmriSf  Foucault ^  1820^29,  2«  série, 
78  vol.  (et  le  tome  21  his)\  d.-rel. 

Contient  :    Me'nioires  de  Sully,  du  cardinal  de  Richelieu,  du 
prës.  leannio,  au  maréchal  d'fistrées,    de   PonteharU^ain,   de 
Henri,  doc  ^d^  Bohaa»  de  Bâiss^mpierré,  du  âuc  d^Cte^ans,  de 
PoQtis,  d^Arnaokl  d'AsidiUy»  d«  .Tabbé  Arnauld,  de  la  duchesse 
de  Nemours,  du  comte  de  Brieune,,  de  madame  de  Mottçville,  de 
mademoiselle  d«  Montpensier,  du  card.  de  Retz^  de  Guy  ^ Joly,  de 
Cl.  Joly ,  de  Conrart,  de  Bérthôd,  de  Motitgîat,  de  la  Châtre,  de 
)a  Rbdieibueaiilâ,  deOcrumlte,  de  Pierre  Lenet,  de  Wbtitrésor  et 
làb  FootraillM^  du  duc  defiai«e  (par  Saint- Yon),  du  ottréchal  de 
Grammout,  du  maréchal  du  Plessis  Choiseul,  de  M^^,  delà  Porte, 
d'Omer  Talon,  de  Fabbë  de  Choisy,  du  chev.  Temple,  de  madame 
de  la  Fayette,  de  la  Fafè,  du  marédia!  de  Bemv^ck,  dt&  madame 
de  Caylus,  de  Torojf ,  4u  maréshal  d«  Villavs,  de  koaiUes,  par 
l'abbé  Millot,  4)9  P^rbk»  die  ]>«guay-Tr^in,  dt  Dudos  et  de  ma- 
dame de  Staal. 

Cette  coHect.  est  beaucoup  plus  correcte  et  plus  soignée  que 
celle  de  MM.  Michaud  etPoujoulat,  mais  cette  dernière  contient 
qc^quea  mémoif^s' inédite  •qm  iMitiq«etttà  T^utre^  Ijttâwizsié- 
ries  «nsemble  i3i  vol.  in-8,  1/2  r«l ...  i 490—» 
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I  '^4   CoUBTiniES  6ÉNi;RAI.LB8  DU  PATS  ET  CÔTE    DE   BCOTB  ,  ayCC  leS 

coustumes  localles  des  chastellenies  et  bâroimies  du  ressort 
dudit  conte.  On  les  vend  à  Paris ,  au  palays ,  en  la  gallerie 
par  où  on  va  à  la  chancellerie;  par  Jean  Longis.    i547i 

1  vol.  pet.  in*i2,  dos  de  v.  v«t lo —  » 

Ce  petit  Tol.,  imprimé  en  gothique, ^fait  partie  de  la  collection 
des  Coutumes  publiée  dans  le  même  temp». 

1 7  5  GuviER.  Discours  sur  les  révolutions  de  la  surface  du  globe  et 
sur  les  cliangemens  qu'elles  ont  produits  dans  le  règne 
animal.  Paris ,  Bufour,  1825,  in-8,  br.     .     .     .      6 —  »» 

I  i^G  Damaze  de  Raymond.  Tableau  historique ,  géographique , 
militaire  et  moral  de  l'empire  de  Russie.  Paris ^    18 12, 

2  vol.  in-8,  brochés,  avec  une  carte  de  la  Russie  d'Europe,, 
une  carte  et  deux  feuilles  de  la  route  de  Berlin  à  Péters- 
bourg ,  d'uii  plan  de  Pétersbourg  et  d'un  plan  de  Moscou. 

8—  » 

L'auteur  cite  et  critique  tous  les  ouvrages  qui  ont  parle  de  This- 
toire  de  Russie,  et  qu'il  a  consultés  pour  composer  son  tableau. 
Cet  ouvrage,  écrit  sons  Finfluend*  de  la  guerre  de  181  a,  donne  ce- 
pendant des  notiona  très-exactes  et  trés'pç^iti?es  sur  la  situation 
militaire  et  morale  de  la  Russie  à  cette  époque. 

177  De  Regessu  studentvm  ex  erphordia  lempore  pestilentiae^ 
Ëd^ani  Hessi  Francobergii  Carmen  heroicum  extemporaliter 
concinnatum.  De  Pugna  studentum  erphordiensium  cum 
quibusdam  conjuratis  nebulonibus  Eobani  Hessi  Franco- 
bergii Carmen.  Expressum  in  aima  T^niversitate  Erphordiensi 
Tjrpis  PFolJii  Siurmer  anno  i5o6,  in-4  de  20  pages ^  arec 
gravures  sur  bois,  relié  en  mar.  n.,  2  part,  en  i  vol.   1 


178  DuMOUSTiER.  Essais  sur  l'histoire  de  la  ville  de  Chinon;  se- 

conde édition.  Chinon,  1809,  in-^ia,  avec  une.  planche  re- 
présentant la  ville  et  le  château  de  Chinon  du  côté  de  la  ri- 
vière de  la  Vienne 4*^  " 

179  DcJSEYAL.  Mémoire  de  Louis  XIY  sur  la  guerre  de  1672. 

Amiens^  i838,  gr.  in-8,  br 3 —   » 
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180  Esope.  Fables  d'Esope,  Phrygien ,  avec  celles  dePhilelphe , 
traduction  nouvelle  enrichie  de  discours  moraux  et  histori- 
ques et  de  quatrains  à  la  fin  de  chaque  discours.  On  a  joint 
à  cette  traduction  les  £ad>les  diverses  de  Gablos ,  d'Avienus 
et  les  contes  d'Esope;  par  de  Bellegarde*  Utreckty  1^52, 
3  vol.  ia-x2,  avec  une  figure  en  bois,  dans  le  texte,  pour 
chaque  fable .       i 


i8i  FoNTâiNE.  Manuel  de  l'Amateur  d'autographes  (donnant  les 
prix  auxquels  se  sont  vendus  les  autographes  depuis  leur 
introduction  dans  le  commerce).  Pétris  y  i836,  in-S,  br. 

7—  » 

On  a  joint  à  cet  exemplaire  le  catalogue  des  autographes  du  bi- 
bliophile Jacob  dont  la  vente  vient  d^ayoir  lien  avec  les  prix  de 
la  vente. 

r 

182  Fragment  sur  les  Colonies  en  général  et  sur  celles  des  An- 
glois  en  particulier,  traduit  de  l'anglois.  Lausanne  ^  >77^9 
I  vol.  in-12,  br, 3 —  » 

i83  Gmi^LBLin  apvliensis  rerum  in  Italia  ac  regno  neapolitano 
normanicarum  libri  quinque.  Ràtkomagij  apud  Martinum 
le  Mesgissety  iSSâ,  in-49  v.  ant.,  de  62  pages.  i5 —  » 

Ce  poé'me  latin  sur  la  conquête  des  Normands  en  Italie  est 
rare.  ^ 

184  Gmr-pATiN.  Lettres  choisies,  dans  lesquelles  sont  contenues 

•    plusieurs  particularités  historiques  sur  la  vie  et  la  mort  des 

sçavans  de  ce  siècle,  sur  leurs  écrits  et  plusieurs  autres  choses 

curieuses,  depuis  i645  jusqu'en  i6'72,  édition  augmentée  de 

plus  de  3oo  lettres.  Cologne ,  P.  du  Laurens ,  1692,  3  vol. 

;    in-12,  m.  j.  —  Nouveau  Recueil  de  Lettres  choisies  de  Guy- 

_  Patin,  tomes  4  et  5.  Rotterdam ,  Renier  y  1726,  2  vol.  in-12, 

V.  br.  ^  Nouvelles  Lettres  du  mêine ,  tirées  du  cabinet  de 

Gh.  Spon.  Amsterdam  y  Steenkouwer,  17 18,  2  vol.  in- 12^ 

cart. i5—  » 

Ces  7  vol.;  difficiles  à  re'unir,  composent  la  coUect.  épistol.  de 
Gujr-Patin,  et  forment  une  espèce  de  journal  historique  pendant 
vingt-sept  ans,  journal  rempli  de  détails  intéressans  et  malicieux 
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sar  le  miliUtéw  du  card.  Mazâria.  Un  recueil  €MBpl«i  dt  t^  cor- 
respondance de  ce  savant  mëdecin  serait  au  moins  aussi  cui^eux  et 
plus  utile  que  celui  des  lettres  de  PeyresC;  projeté  et  promis  de- 
puis longtemps. 

i85  HisToiBB  DES  Anabaptistbs,  OU  Relation  curieux  de  leurs 
doctrine,  règne  et  révolations,  tant  en  Allemagne,  Hollande, 
qu'en  Angleterre,  où  il  et  traité  de  plusieurs  sectes  de  Men- 
nonites ,  Kouakres  et  autres  qui  en  sont  provenues  ;  le  tout 
enrichi  de  figurer  en  taille^ouce.  Paris  ^  i645,  i  Toi.  in- 12. 

6—  . 

Relation  trés-curieuse  des  événements  survenus  en  Allemagoe, 
Hollande,  et  en  Angleterre  pendant  le  règne  de  cette  secte  extra- 
vagante et  cruelle  à  laqudUe  des  réformateurs  de  nos  jours  ont 
emprunte  quelques  dogmes  sur  la  communauté. 

Ce  petit  vol.  assez  rare  intéresse  tous  ceux  qui  s'oiîcupent  de 
Phistoire  de  la  religion  et  de  la  philosophie. 

186  HiSTons  véritable  de  toitc  oe  qui  s'est  fait  ol  passé  dans  la 

ville  de  Thoulouze  en  la  mort  de  monsieur  de  Montmo- 
rency; ensemble  les  interrogations  qui  lui  ont  été  faites,  et 
les  responses  à  icelles»  1642.  —  la  Gonspàratioik  i  Pâsob  > 
Jugement,  et  Mort  du  duc/de  Bîron.  s  tomes  en  i  vol*  in-8, 
V.  ant. ,  avec. le  portrah  du  maréchal  de  Biron.  10 —  » 

1 87  HoLBEiN.  La  Danse  des  Morts ,  recueil  de  53  gravures  sur 

papier  de  Chine ,  avec  l'explication  en  allemand.  Muncheny 
}832,  I  vol.  in*t6  de  78  pages,  cartonné.     .     .      i^^  » 

Les  gravures  en  bois  qui  ornent  ce  joli  vol.  reproduisent  abso- 
lument la  vieille  édition  de  Holbein . 


188  JotJHitAL  d'un  Voyage  en  Italie  et  en  Suisse  pendant  l'an- 
née 1828,  par  M.  H.  C,  Paris,  Verdière,  r833,  1  vol.  in-8, 
•    br.     .     . 5—  »» 

Voyageons  un  peu,  nous  ferons  bien  ; 
revdnooff  vivre  obeï  naos  avec  «n  peu 
d'aisancéy  nous  ferons  encore  mieux. 

D1TCL0S. 

189  liA  Plante  humaine  sur  le  trespas  du  roi  Hcmi  le  Grand, 


oà  et  'MÀtHe  4tt  rapport  des  hommes  avec  le$  piantes  qui 

vivent  et  mentent  de  même  façon,  etc.;  par  Loys  d'Orléans. 

Paris,  Fr.  Huhy-y  1602,  inrS,  v.  f.  10—  » 

Rare.  -^Hut  eurieiix  far  la  «{ngalarité  de  la  forme  qaepar 
l'im^portance  dû  fond.  Ce  Louis  d^Orléans  «vait  été  un  des  plus 
furieux  ligueurs^  avant  de  devenir  pan^yriste  de  Henri  IV. 

190  Legrand  d'Ausst.  Histoire  de  la  Vie  privée  des  François ,  de- 
puis l'origine  de  la  nation  jusqu'à  nos  jours,  par  Legrand 
d'Aussy.  Paris ,  3  vol.  in-8 ,  mar.  r. ,  dent, ,  tr.  dor. ,  pap. 
vél ' 36 —  » 

liÇgrand  d^Aussy  n'a  malheureusement  pas  publie  la  suite  de  cet 
ouvrage,  qui  ne  traite  que  de  la  nourriture  des  François;  il  se  pro- 
posoit  d'y  ajouter  riiîstoire  des  costumes,  meubles,  usages,  etc.  Ce 
firojety  que  J.-B.  de  Roquefort  avoit  repris  après  lui,  a'a  pas  eu  de 
suite,  et  ii  faut  re^ounr  au  vol .  qoe  GontaQl  d'Qrville  a  ii^iorporé 
dans  les  Mélanges  tirés.  d'Aimé  grande  biblioth.  Ce  yoL,  rédigé 
sur  les  notes  de  Legrand  d'Aussy  et  de  Sainte-Palay e ,  est  un 
abrège  complet  de  Pbistoire  des  mœurs  françoises. 

igi  Les  sept  Livres  de  la  Diane  de  George  Montemayor  ,  es- 
quels,  par  plusieurs  plaisantes  histoires  desguisées  sous  noms 
et  stîl  de  pasteurs  et  bergères,  sont  décrits  les^  invariables  et 
estranges  effects  de  Thonnête  amour  ;  traduits  de  l'espagnol 
en  frànçois.  Rheims^  ïSjS,  in-12,  mar.  t*.,  tr.  dor.     :24*"~  ** 

19a  Lettres  sur  l'Éducation  des  Princes  (par  M.  de  Fontenay), 
avec  une  lettre  de  Milton,  où  il  propose  une  nouvelle  ma- 
nière d'élever  la  jeunesse  d'Angleterre.  Edimbourg  (c'est-à- 
dire  Z.onÉ?re^),  17465  in-8,  v.  br.  12 —  >» 

X^tes  les  lettres  que  ce  reooeil  renfersie  jK>nt  vraies  ;  files  ont 
ëté  écrites  à  M.  le  duc  de  Chartres  depuis  dyc  d'Orléans  rëgent , 
par  M.  Fontenay,  qui  a  eu  la  plus  grande  part  à  son  éducation. 
hc  M9.  Tient  de  M.  de  Noré,  son  fils,  k\  eofnnd  pan  Tamitié  dont 
Il 4  le  duo  d^Orléaos  Ta  iwnore'  ;  elles  sottt  pn^cëdéca  d'une  préface 
de  M.  Fabbë  le  Blanc^quîmet  eii  mime  temps  an  fait  des  meil- 
letirt  ouvrages  que  nous  ayons  sur  cette  matière. 

^'édition  que  nons  indiquons  a  ceci  de  remarquable  qu'elle  est  ha  - 
bilemeot  contrefaite  sur  une  de  Paris ,  qui  avait  paru  quelques 
mois  auparavant  sous  te  même  titte;  elle  est  de  Brindley,  impri- 
meur du  prince  des  Halles,  père  du  roi  d'Angleterre  re'gnant  (1765). 


i'j6  BULULTUf   DU    BlBUOPlilLS* 

Le  prince,  à  qai  rimprimeur  en  poi  ta  le  premier  excoipUire,  {ni 
fort  courrouce  contrelui  â  cause  d'une  note  qu'il  y  trouTa(;M^e  78  de 
la  préface)  au  sujet  de  Pinfortuné  prince  JEdouard qui  ëtoil alors 
en  Ecosse.  L'imprimeur  n'obtint  sa  grâce  qu'en  promettant  de  re- 
tirer, le  plus  qu'il  lui  seroit  possible,  tous  les  eiemplaires  sortis 
de  son  magasin  et  de  mettre  des  cartons  ans  autres,  ce  qui  fut 
exécuté  de  manière  qu'il  est  actuellement  difficile  de  trouver  un 
exemplaire  de  ce  recueil  sans  cartons. 

(De  Bure,  BibL  inst,,Tio  4i56.) 
Notre  exemplaire^  contient  la  note  relative  au  prétendant  sans 
cartons. 


193  Lettebs  kt  Négociations  entre  Jean  de  Witt,  conseiller, 
pensionnaire  et  garde  des  sceaux  des  Provinces-Unies,  et  les 
plénipotentiaires  des  Provinces-Unies  aux  cours  de  France, 
d'Angleterre,  de  Suède,  de  Danemarc,  etc.  (GuilL  Boreel, 
G.  van  fieuningen  et  P.  de  Groot),  depuis  i65a  jusqu'en 
i66g,  traduites  du  hollandais.  Amsterdam^  Janssons-Tf^aeS' 
berge,  1725,  4  vol.  —  Résolutions  importantes  des  Etats  de 
Hollande  et  de  West-Frise  pendant  le  ministère  de  Jean  de 
Witt.  Ibid.y  Id,j  1725.  En  tout  5  vol.  in-12,  v.  r.       i5 —  » 

]  94  Lbttbes  du  cardinal  Mazarin  à  la  reine,  à  la  princesse  Pala- 
tine, etc.,  écrites^  pendant  sa  retraite  hors  de  France,  en 
1 65 1-52  ,  avec  notes  et  explications  par  Ravenel.  Paris  ^ 
J.  Renouardy  i836,  gr.  in-8,  br.  9 —   i» 

Dans  ces  lettres,  la  liaison  galance  de  Mazarin  avec  Anne  d'Au- 
triche, quoique  exprimée  par  des  chiffres,  parott  clairement  éta- 
blie ;  cependant  l'on  peut  la  révoquer  en  douté . 

195  — —  DB  Maeion  dk  Lorme  aux  auteurs  du  Journal  de 
Paris  (par  B.  de  la  Borde).  Londres  (Paris),  1780.  —  Procès 
du  comte  de  Chalais..  i  vol.  in-12 ,  v.  br.^  avec  portr.  8 — >» 

La  Lettre  de  Marion  de  Lorme  a  été  écrite  pour  soutenir  l'é- 
trange opinion  qui  fait  vivre  jusqu'en  1741  cette  célèbre  mattresse 
de  Cinq-*Mars.'  H.  Weiss,  dans  la  Biogr,  universelle, à  l'art,  de 
Marion,  a  examiné  la  valeur  des  assertions  avancées  par  de  la 
Borde,  et  depuis  M.  Gh.  Nodier  est  allé  en  Bourgogne  vérifier  lui- 
même  le  fameux  acte  de  naissance  de  Marie-^nne-Oudette  Grap- 
pin ^  lequel  a  donné  lieu  a  cette  piquante  controverse.  . 


r 
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ig6  :liAi4:oi«x  (su  J<hin).  Histoire  de  la  Perse  depuis  les  temps 
les  pins  anciens  jusqu'à  l'époque  actuelle,  suivie  d'observa- 
tions sur  la  religion,  le  gouvernement,  les  usages  et  les 
mœurs  des  habitans  de  cette  contrée  ;  traduite  de  Tanglois. 
Paris,  1821,  4  vol.  in-8,  br i8 —  » 

197  Harcbl  (Guill.).  Histoire  de  l'origine  et  des  progrez  de  la 

Monarchie  françoise  suivant  l'ordre  de9  temps,  par  Guill. 
Marcel.  Paris ^  1686,  4  vol.  pet.  in-8,  fig.,  v.  br.  i5 —  » 

Cette  excellente  histoire,  qui  a  fourni  au  prës.  H<$aault  Tidée  et  le 
modèle  de  son  Ahrégé  chronolngique,  est  encore  d'aune  grande  uti  • 
litë,  puisque  tous  les  faits  historiques  y  sont  pr ouïrez  par  Us  titres 
authentiques  el  par  les  auteurs  contemporains .  Le  prem  •  vol. ,  'conten . 
rhistoire  et  la  ge'ograplûe  des  Gaules,  est  estime,  méipe  après  les  ou- 
vrages des  bénédictins' et  celui  de  M.  Amédée  Thierry,  qui  remporte 
sur  tons. 

198  Msifoinss  de  l'£stat  de  la  France  sous  Charles  neufiesme , 

contenant  les  choses  les  plus  notables  faites  et  publiées  tant 
par  les  catholiques  que  par  ceux  de  la  religion,  depuis  le 
troisiesme  édit  de  pacification,  fait  au  mois  d'août  1670,  jus- 
ques  au  règne  de  Henry  troisiesme  (  recueillies  par  Simon 
.    Goulart).  Meideièourg ,  Henrich  Wolf,  1576,  3  vol.  in-8,  v. 

18 —  » 

Le  second  vcdume  contient  la  France-Gaule  on  Gaule  fran- 
çoise, de  F.  Hotman,  et  le  troisième,  le  Discours  de  la  Servitude 
volontaire^  parla  Boè'tie,  pnbl.  pour  la  première  fois;  le  Discours 
merveilleux  de  la  vie,  actions  et.  déportemens  de  Catherine  de 
Médicis,  par  Henri  Estien ne,  etc.  La  relation  de  la  Sainl-Barthé- 
leray  est  la  plus  complète  et  Ja  plus  vraie  qui  existe.  Cet  excel- 
lent ouvrage  n'a  pas  même  éxà  rëimpr.  par  extraits  dans  les  collect. 
de  Mëm . 

199  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  France  et  de  Bourgogne, 

contenant  un  journal  de  Paris  sous  les  règnes  de  Charles  YI 
et  Charles  VII  (par  un  bourgeois  de  Paris),  l'histoire  du 
meurtre  de  Jean  sans  Peur,  avec  les  preuves ,  les  états  des 
maisons  et  officiers  des  ducs  de  Bourgogne  ;  enrichis  de 
notes  historiques  et  généalogiques,  des  lettres  de  Charles  le 


fjS  BUUCTW   OU   MBUOC«fJLS« 

Hardy  et  pluaieors  autres  monvmens  trè»«tiiet  pou»  TU»» 
tinre  des  xiv*  et  xy*  siècles  (publ.  par  la  Barre  de  Beaumar- 
chais y  sur  les  manuscrits  de  dom  de  Salle).  Pans  ,  J.^M. 
Gandouin^  l'j^ç^t  in<-49  v*  br.  lo —  >» 

Le  Journal  du  Bourgeois  de  Paris  n'a  été  r^imprim^  qu'une 
fois  par  M.  Buchon  et  aussi  fautivement  que  dans  cette  édition , 
qui  se  recommande  surtout  par  les  pièces  qu'elle  renfeme,  no- 
tamment par  VHist,  du  meurtre  de  Jean  de  Bourg  ^  et  Xe»  EstaU 
de  la  maison  des  ducs  de  Bourgogne. 

200  Notices  sur  les  Yilles  et  les  principales  Communes  du  dépar- 

tement de  la  Loire-Inférieure,  et,  en  particulier,  sur  la 
ville  de  Nantes,  avec  une  carte  du  département >  sur  la- 
quelle est  tracée  une  partie  du  canal  de  Bretagne,  par  J.*L.-B. 
Nantes,  1822,  in-12  ,  bf 2 —  » 

201  pEtGNOT  (Gabbiel).  Histoire  de  la  Fondation  des  Hôpitaux 

du  Saint-Esprit ,  de  Rome  et  de  Dijon,  représentée  en  vingt- 
deux  sujets  gravés  d'après  les  miniatures  d'un  manuscrit  de 
la  bibliothèque  de  l'hôpital  de  la  Charité  de  IKjeft,  accom- 
pagnéid  d'une  descrip1i<m  et  d\in  précis  chronologique.  Z><- 
jon^  i838,  in-4,  avec  2a  fâcsimilés  de  manuscrits.       10 —  » 

202  Rivas  (l'abbé).  La  Chasse  aux  Bibliographes  et  Antiquaires 

mal-*àdvisés.  Londres  {en  France) j  1789,  2  vol.  in-8  reliés 

en  un 12—  » 

Uo  eiempL  en  d.-rel.,  mar.  r.,  n.  rogn.  95^—  » 

203  Sebm A  Santanobb  (G.  Mi  la).  Mémoire  sur  l'Origine  et  le  pre- 

mier Usage  des  Signatures  et  des  Chiffres  dans  l'art  typogra- 
phique, communiqué  à  un  ami.  Bruxelles,  an  iv,  in-8,  avec 
6  planches  représentant  tous  les  chiffres  des  principales  villes 
de  France ,  d'Italie  et  d'Allemagne  ,  des  fâcsimilés  des  ca- 
ractères anciens  des  manuscrits  de  la  collection  isidorienne. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

io4  ABSANÉaK  (E.*G.).  Analyse  de  l'histoire  romaine.   Paris , 

Firmin  Didot,  r84o,  4  ^^^'  iD"8-     •     •     •     •     •     35—  » 

Le  premier  Tolame  cootienl  udc  introduction  dans  laquelle 
Fauteur  résume  le  système  historique  suivi  par  les  auteurs  mo- 
dernes, c^est'à-dire  la  philosophie  de  ThUtoire,  Ce  Tolume  com- 
prend encore Thistoire  du  gouTemement,  delà  religiou  et  du  sys-* 
tème  militaire. 

Le  second  résume  Utistoire  des  sciences  et  arts  ^  des  relations 
politiques ,  du  commerce  et  de  la  narigati^n  y  de  l'eAprit  public 
et  de  la  littécature  des  Komaius.  . 

Le  troisième  contient  la  suite  de  la  littérature ,  historiens , 
poè'tesy  décadence  des  mosurs,  et  ThUtoire  de  Rome  sous  les 
empereurs. 

Le  quatrième  analyse  lldstoire  de  la  philosophie  ,  du  système 
militaire  sous  Tempire,  des  heaux-arts  et  du  christianisme. 

M.  Arbanère  ne  s^est  poii^t  laisse'  séduire  par  le  grand  nom  des 
Romains;  il  a  examiné  et  écrit  leur  histoire  en  philosophe  sans 
enthousiasme  ni  froideur  ;  il  a.  fait  Toir  tous  les  défauts ,  tous  le^ 
vices  de  leur  état  politique  et  moral  ;  il  a  démontré  yictorieuse- 
■tent  que  lem'  sy&tème  social,  basé  sur  TetclaTagc ,  ne  povvoit  se 
soutenir  en  {urés^noe  des  doctrines  et  des  principes  Ûhéraux  du 
christianisme  naissant. 

205  Browning  (W.-S.).  A  history  of  the  Huguenots  ;  a  new  edi- 

tioui  continuedto  the  présent  time,  Londçn^  i84oy  i.  voL 
in-8,  gr.  pap.,  à  2  colonnes,  2"  édition.     .     .     .      10 —  » 

Une  traduction  françoise  de  ce  livre  excellent  séroit  un  véri- 
table service  rendu  à  la  science  histori'que. 

206  Chanson  dbs  Saxons>  on  le  roman  de  Widukind  deSaxe,  par 

Jean  Bodel  ;  publié,  pour  la  première  fms ,  par  M.  Francisque 
Michel.  Tome  11,  pet.  in-8,  formant  le  tome  vi  de  la  collec- 
tion du  Roman  des  douze  Pairs,     ......     8 —  » 

Ce  roman  est  Tun  des  plus  importans  du  cycle  des  douxe  pairs; 
il  contient  le  récit  poétique  des  expéditions  de  Charlemagne  contre 
les  Saxons. 

207   GoiABSPONAANCB  UlPLOllATtQVE  DB  BeETBAND  DB  SaLIGNAG  DE 

LA  HoniB  Fénblon,  ambassadeur  de  France  en  Angleterre, 
de  i568  à  i575,  publiée  pour  la  première  fois  sur  les  ma- 
nuicrits  conservés  aux  archives  du  royaume.  Tomes  lu  et  ly, 
années  1670  et  1671,  in-8.     .    , 16 —  » 


]8o  BULLETIN   DO    BIBLIOPHILE. 

Cette  curieuse  collection  comprendra  sept  Tolumes  in-S  com- 
posés de  documens  entièrement  inédits  sur  la  guerre  civile ,  les 
batailles  de  Jarnac ,  de  Moncontour ,  la  paciflcation ,  la  Saint* 
Barthe'lemy,  le  sie'ge  de  la  Rochelle,  etc.,  etc.,  eu  France,  la  pro- 
cédure contre  Marie  Stnart,  la  grande  révolte  de  i569,  les  démêlés 
arec  l'Espagne  ,  les  projets  de  mariage  d^isabeth  avec  les  ducs 
d'Anjou  et  d'Alençon  ,  le  procès  et  Texécution  du  duc  de  Nor- 
folk ,  etc. ,  en  Angleterre,  la  guerre  civile  en  Ecosse  et  les  guerres 
des  protestans  contre  le  duc  d'Albe  dans  les  Pays* Bas. 

Entre  autres  documens  de  la  plus  haute  importance,  le  septième 
volume  renferme  quatre  lettres  écrites  par  Charles  IX  â  son  am- 
bassadeur les  a4 ,  a5,  36  et  S7  août  1571.  A  cette  dernière  est  joint 
un  long  mémoire  justificatif  de  la  Saint-Earthélemy ,  adressé  à 
l'ambassadeur  trois  jours  après  l'exécntion. 

Les  quatre  volumes  ont  paru  ;  ils  comprennent  Thisfoire  des  an- 
nées i568,  1569,  1670, 1671  et  des  six  premiers  mois  de  167  2  :  nous 
ne  pouvons  que  les  annoncer  aujourd'hui  :  dans  un  prochain  nu- 
méro nous  essayerons  de  faire  connottre  à  nos  lecteurs  Vimpor  tan  ce, 
pour  l'histoire  du  xvi*  siècle,  d'une  publication  qui  ne  se  recom- 
mande pas  moins  par  la  nouveauté  et  l'intérêt  des  documens  que  ^ 
par  la  science  de  l'éditeur. 

ao8  Correspondance  inédite  de  Henri  IV,  roi  de  France  et  de 
Navarre,  avec  Maurice  le  savant,  landgrave  do  Hesse,  ac- 
compagnée de  notes  et  éclaircisseihens  historiques  ;  publiée 
par  M.  de  Rommel.   Paris,  1840,  in-8,  bi;.     .     .     9 —  » 

209  Datenne  (H.-J.-B.).  Régime  administratif  et  financier  des 
Gommudes,  ou  résumé  pratique  des  règles  de  la  législation 
et  de  la  jurisprudence  en  matière  d'administration  commu- 
nale, suivi  du  recueil  des  nouvelles  instructions  du  minis- 
tre de  l'intérieur  sur  la  comptabilité  et  les  autres  parties  die 
ce  service.  Paris,  1840,  i  voL  in-8 6 —  » 

IX  i  o  D0PI6EZ.  Souvenirs  de  l'Algérie  et  de  la  France  méridionale,, 
par  M.  Dopigez ,  aumônier  de  l'armée  d'Afrique.  Douay^ 
1840,  i  vol.  in-8 6 —  » 


Cette  histoire  anecdotiquc  de  la  régence  d'Alger,  écrite  par  un 
homme  témoin  oculaire  et  acteur  dans  tous  les  faits  qu'il  rapporte, 
commence  par  la  relation  du  blocus  après  le  fameux  conp  d'cven- 
tail ,  et  se  termine  par  le  récit  du  glorieux  fait  d'armes  de 
Mazagran. 

211  DoBo»  (Louis).  Notice  sur  la  ville  de  la  Guerclie.  Brochure 
in-8 >.....       i— 5o 


M».LBXIN  OU  sniiIOPHILE.  l8l 

2n  GiM^VD:  EB89i  sur  les  livires. d«Qs  l'antiquité,  particulière- 
ment chez  les  Romains.  Paris  y  i84o,  i  vol»  iinS,  avec  un 
facsimilé. 3  —  » 

21 3  Imberdis  (André)*, Histoire  des  Guerres  religieuses  en  Au- 
vergne, pendant  les  xvi"  et  xvii*.  siècles.  Moulins ,  i84o, 
in-8,  tome  i*',  a  livraisons lo —  » 

Gettà  histoire  aura  s  forts  yolumes  in -8  en  4  HvraisoDs  ,  ayec 
une  grande  carte  chor<>graphîqiie  de  PAuvergne,  le  plan  de  la  yille 
d'Issoire,  d^Ambert,  et  beaucoup  de  lettres  ornées. 

2i4  La  Gsasse  nu  Cerp,  en  rime  firançoise  (poëme  du  xiii*  siècle, 
contenant  5a4  vers).  Paris j  i84o,  pet.  in-8  !àe  deux  feuilles 
et  demie,  pap.  de  Hollande,  tiré  à  5o  exemplaires  numé- 
rotés. Prix 8 —  » 

£t  peau  de  vélin,  un  exemplaire  au  prix  de.     .     4^ —  ** 

Publication  faite  ayec  tous  les  soins  d^un  amateur  distingue  et 
passionnd  pour  leâ  beaux  livres.  Voyez  la  note  pag.  89  du  fttilletin, 
qui  rectifie  le  prix  indique  ayant  la  fin  de  rimpressiond<$  l'ouvrage. 

2t5  Leivglbt.  Histoire  de  l'Europe  et  des  Colonies  européennes, 
depuis  la  guerre  de  sept  ans  jusqu'à  la  révolution  de  i83o  , 
par  feu  M.  Lenglet,  ex-législateur,  président  à  la  cour 
royale  de  Douay ,  etc.  Douay  ^  i84o,  6  vol.  in-8.     24 —  » 

216  Lbeoi  (Antoine).   Histoire  de  Notre-Dame  de  Boulogne, 

^^  édition^  suivie  de  la  continuation  de  cette  histoire,  depuis 
et  y  compris  la  fin  du  siècle  de  Louis  XIY  jusqu'en  1839. 
Boulogne  y  i83Q,  1  vol.  in-8 .       7 —  >» 

Pièces  historiques,  chartes,  documens  et  notes  fort  précieuses  à 
Tappui  du  discours. 

217  Leroux  de  Lingt.  Essai  historique  et  littéraire  sur  Fabbaye 

deFécamp,  orné  de  3  gravures.  Rouen ,  1840,  t  vol.  in-8. 

Très-bonne  publication  et  sur  laquelle  nous  aurons  occasion  de 
reyenir. 

ai8  LoNGPÉRisR  (Adrien  de).  Essai  sur  les  Médailles  des  rois 
perses  de  la  dynastie  Sassanidé.  Paris,  Firmin  Didot^  1840, 
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I  vol.  gr.  iB-4'  A'^^C'^s»  plandies  reprëteâtant  les  lesnppeiafees 
âes  Tois  perses,  et  tue  planche  pour  Palpfaabet  hébraïque, 
tend  y  pehlyi,  persan  et  françois 

Ce  beau  travail,  pour  lequel  l'auteur  a  fait  fondre  exprès  les 
caractères  persans  serrant  d'explication  aux  m^aiiles  ,  sera  re- 
chercha par  toms  les  tMimismalos. 

319  —'->^— ■—■"*-*  GoUectiosi  des  Monnaies  frappées,  dans  les 
protinces  de  France,  pendant  le  moyen  âge,  avnec  indication 
de  la  rareté  et  da  prix  des  monnoies. 

Cet  ouyrage  paroîtra  par  livraisons  4^  quatre  fe^iiiles  de  texte, 
■     grand  ifi-4 ,  et  quatre  planches  sur  cuivre. 

Prix  de  la  livraison .  3— a& 

R)echerches  sur  les  monnoies  de  Meaux.  Paru,  Mo,  iù-8«  avec 
planches. 

220  Mathibu  Paris.  Grande  Chronique ,  traduite  en  françois , 

accompagnée  de  notes  ;  par  Huillard  Brecholles.  Tomes  m 
et  Vf,  iû-8 i4 —  » 

221  NoncBs  ET  SxT&Arrs  de  quelques  ouvrages  écrits  6n  patois 

du  midi  de  la  France.  —  Tariétés  bibliographiques.  Ptwis, 
1 840 , 1  vol.  in- 1 2 ,  tiré  à  1 00  exemplaires  seulement.     3 — 5o 

Ce  petit  vol.,  recueilli  par  les  soins  d'un  bibliophile  ërudit,  con- 
tient nn  grand  nombre  d'extraits  d'ouvrages  eu  patois  inconnus  ou 
même  inédits.  Chaque  page  est  remplie  de  notes  bibliographiques 
et  littéraires ,  qui  déaotenl ,  datts  le  collecteur  «  la  plus  profonde 
GonBoissaMe  des  livres  auxquels  il  a  voué  son  culte  et  sa  prédilec- 
tion .  A  la  fin  se  trouve  un  ti^vail  sur  les  Elzéyirs,  indiquant  les  prix 
de  ventes,  depuis  aoans^  des  principaux  ouvrages  imprimés  parles 
Elzévirs. 

22^  PuRQUiN  DE  GsMBiiOux.  Hisloirp  de  Jeanne  de  Valois,  du- 
chesse d'Orléans  et  de  Berry ,  r^ne  de  France,  fondatrice  de 
l'ordre  des  Annonciades.  Paru,  1840, 1  vol.  in-49hr.  20—  » 

Portrait  de  Jeanne  de  Valois,  de  Louis  XII^  et  1 3  faosimilés.     — » 

223  QiuENsoN.  Gayant  ou  le  Géant  de  Douay  ;  sa  famille,  sa  proces- 
sion; notice  historique  suivie  de  pièces  justificaiif  es  et  ernée 
de  dessins  lithographies.  Douay  y  iSSg,  i  vol.  gr.  in-8,br. 
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Dissertation  parfaitenMtit  ^rite ,  et  qu«  rendait  intëressaiite  des 
notes  historiques  sar  le  personnage  populaire  de  Gâyaat.  Le  grand 
nombre  de  pièces  justificatives  en  fera  toujours  un  ouvrage  pré- 
cieux pour  l'histoire  des  mœurs  et  usages  de  ce  temps.  6 —  » 

ad4  Reiffe^bebg  (bakqk  ihb)«  Aonuadre  de  U  Bibliothèque,  royale 
de  Belgique,  par  le  conservateur.  Bruxelles  et  Leipsickj 
fMaimëe,  i84o,  in^]2 :.      6—  » 

Ce  vol.,  imprimé  avec  une  coquetterie  et  une  élégance  auxquelles 
ne  nous-ont  pas  habitués  les  presses  belges,  est  rezécutîdn  d'une  idée 
trés-heureuse,  et  que  nous  regrettons  de  ne  pas  voir  adopter  par  la 
Bibliothèque  royale  de  Paris  ;  excellent  vade-mecum  du  bibliophile, 
ce  livre  sera  indispensable  a  ceux  qui  voudront  connottre  les  ri-  , 
chesses  bibliographiques  de  la  bibliothèque  royale  belge. 

325  Roman  de  Raoul  Cambray  et  de  Bernier,  ))ublié ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  d'après  1^  manuscrit  unique  de  la  bibliothèque 
du  roi  y  par  Edward  Leglay.  Paris,- 1840,  i  vol. ,  pet.  in-8  de 
pages 8 —  >» 

N^  YIl  de  la  collection  des  Douze  pairs.  —  Collection  composée 
comme  il  suit  :  N^  i.  Berthe  aus  grand  pié;  n^  a,  3,  Garhin  le 
Loberain;  no  4,  Parise  la  duchesse;  n^  ^6,  Widukin  de  Saxe; 
no  7 ,  Raoul  de  Cambray. 

On  peut  ajouter  à  ces  Tolt  lesr  suivaqi.  imprimés  #ur  le  méma 
papier  et  de  même  format  :  —  l'hôtel  de  Cluny,  au  moyen  dge,  par 
madame  de  Saint-Surin.  —  Le  Romancero  françois,  par  MM.  Pau- 
lin Paris. — Lais  inédits  par  Francisque  Michel. 

226  SeHNAKENBURG  (J.-F.).  Tableau  synoptique  et  comparatif  des 
idiome»  populaiveis  ou  patoia  dé  la  Firanoe,  oontoiaiit  des 
amÎQeS'Sur  la  littcrâttire  des.  dialectes  ^  leav  dsyision.  territo- 
riale,  ainsi  que  celles  de  leurs  sous-espèces.;  des  indications 
générales  sur  leurs  articulations  et  sur  leurs  formes  gramma- 
ticales ,  le  tout  composé  d'après  les  meilleures  sources  et  les 
observations  faites  sur  les  lieux ,  et  accompagné  de  morceaux 
en  vers  et  en  prose  dans  les  principales  nuances  de  tous  les 
dialectes  ou  patois  de  la  France.  Berlin  ^  1840,  i  vol.  in-8. 

10—  » 

L^autenr  de  cet  ouvrage  ne  connoît  probablement  pas  toute  la 
finesse,  et  en  même  temps  les  difficultésdela  langue  provençale^  car 
la  partie  grammaticale  de  son  travail  est  pleine  de  fautes;  la  pro- 
nonciation surtout  est  très-défectueuse  ;  cependant  nous  devons 
lui  savoir  gré  dWoir  entrepris  une  tâche  si  péoible  et  si  difficile 
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en  même  temps  pour  un  étranger  non  initie  à  toutes  les  beautés  de 
l'admirable  langue  d^oc.  Ce  vol.  contient  un  choix  exquis  des  an- 
ciennes poésies  patoises. 

atin  Thibery  (Avbdéb).  Histoire  de  la  Gaule  sous  la  domination 

romaine  ;  tome  !•',  in-8.  Paris,  1840 7 — 5o 

Cet  ouvrage,  qui  fait  suite  à  Thistoire  des  Gaulois,  du  même  au- 
teur, fera  connoitreles  changemena survenus  dans  la  Gaute  pendant 
la  domination  des  Romains;  les  éyénemens  dont  elle  fut  alors  le  théâ- 
tre; son  action  sur  Rome,  jusqu^à  ce  que,  conquise  par  les  peuples 
du  Nord,  elle  représenta,  entre  les  Pyrénées  et  le  Rhin,  Télément 
romain  et  civilisé  soumis  à  la  barbarie  germanique.  L'introduc- 
tipn,  qui  remplit  ce  premier  vol.,  est  une  esquisse  parfaitement 
écrite  de  Phistoire  de  Rome ,  sous  le  point  de  vue  social  et  philo- 
sophique ;  des  citation's  sans  nombre  .et  puisées  aux  meilleures 
sources  en  font  un  livre  recommandable  à  tous  égards: 

228  Voltaire.  Neuf  Lettres  inédites,  tirées  à  4o  exemplaires  nu- 

mérotés.    . 1—25 

Ces  lettres,  adressées  à  M.  Bergeret,  directeur  du  théâtre  de  Bor- 
deaux, contiennent  des  détails  inconnus  et  trés-intéressans  sar 
quelques-unes  «les  tragédies  de  Voltaire ,  et  beaucoup  de  plaintes 
sur  son  état  sanitaire . 

229  Voisin  (A.).  Souvenirs  de  la  Bibliothèque  des  princes  de 

Ligne  à  Belœil  ;  2*  édition.  Gand^  1889,  gr.  in-8,  br.    3—  » 

Tiré  à  100  exempL,  dont  les  ao  premiers  avec  le  nom  des  desti- 
nataires. 

230  Whbt  (Francib).  Étude  sur  la  langue  françoise  k  propos  de 

l'ouvrage  posthume  de  Gustave  FaUot.  Pnrisj  1840,  br.  in-4 
de  3i  pag 2— 5o 
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LES  LIVRES  XYLOGRAPHIQUES. 

(a«    ARTICLE.) 

i  VI. 

DIE  KUNST  CIROMANTIA  , 

Traduit  en  allemand  par  le  docteur  Jean  Ifartlieb. 

Qaelqpies  passages  de  Job  (i)  et  de  Salomon  (2)  semblent  indi-* 
quer  que  la  chiromancie  n'étoit  pas  inconnue  des  Hébreux  :  chez 
les  Grecs  ,  Aristote  veut  fixer  la  durée  de  la  vie  de  l'homme  selon  la 
longueur  de  certaines  lignes  delà  main  (3)  ;  chez  les  Latins,  Juvénal 
rapporte  que  les  femmes  alloient  soumettre  aux  diseurs  de  bonne 
aventure  les  lignes  de  leur  front  et  de  leurs  mains  (4)  ;  mais  l'épo- 
que où  cette  superstition  fut  la  plus  accréditée  est  sans  contredit 
le  XVI*  siècle.  ■         ' 

•  > 

(i)  Qid  in  manu  omniuni  hominum  signât,  ut  noverint  singuli  opéra  sua. 

Job.,  cap..xxîtvu,  V.  7.  r        .    .        . 

{%)'  Tjonsitudo  dierum  in  dextera  ejiis ,  et  in  sinistra  iîlius  diifitiœ  et  ghriai 

Proverb.,  cap.  m,  v.  16.      ' 

(3)  On  a  imprime  à  tJltti  "i  en  ilgo  ,  un  petit  volume  iù-4  ,  sous  le  titre  de 
fyronumcia  AristotiUs  (sic)  cum  figuris.  Cet  ouvrage ,  que  l'ëditeur  attri- 
bue faussement  à  Aristote ,  est  une  compilation  des  divers  traités  de  chiro- 
mancie connus  à  cette  époque. 

(4)  Si  mediocris  erit,  spatium  lustrabit  utrinque 
Metaram,  et  aortes  ducet ,  frontemque  manumque 

,Prftbebit    vati    crcbrum  ;  poppysma    roganti. 

(Satyra  vi,  v.  58a-584)* 

i3 
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Alexandre  de  Médicls  ,  duc  de  Toscane  ,  ayant  montré  sa  main 
à  un  Grec,  celui-ci  lui  prédit  qu'il  seroit  assassiné;  Alexandre 
fut  tué  dans  un  rendez-vous  d'amour  par  son  cousin  Laurent.  Le 
24  septembre  1 5o4  y  fiarthélemi  délia  Rocca  y  dit  Goclès ,  célèbre 
chiromancien  (1) ,  tomba  sous  le  fer  d'un  sbire  d'Hermès  Benti- 
voglio  ,  fils  de.  Jean  II. ,  tyran  de  Bologne  :  on  racontç  que  Codés 
avoit  prévu  sa  fin  tragique  ;  quand  il  sortoit  de  sa  maison ,  il  pre- 
noit  iipe  épésf  pour  se  défendre ,  et  mettoîc  sur  sa  tête  une  calotte 
de  fer  pour  amortir  les.  coups  ;  quelques  jours  avant  le  crime  ,  il 
dit  au  sbire  qu'il  étoit  à  la  veille  de  commettre  un  meurtre.  Le 
même   Goclès    annonça    à  l'astrologue  Luc    Gauric   une    mort 
cruelle  et. injuste;  en  effet,  Gauric  expira  dans  les  toutmens  de 
Testrapade.  Adrien  Sicler,  autre  chiromancien  non  moins  renommé, 
rencontra  à  Nîmes  tm  homme  qui  pqrtoit  sur  le  pouce  un  certain 
signe  indiquant  qu'il  périroit  sur  la  roue  (t2)  ;  cet  homme  ne  peut 
échapper  à  la  marque  fatale ,  il  est  roué  en  1659.  Un  marin,  Jac'- 
quin  Caumont,  avoit  une  marque  à  peu  près,  pareille  ,  et  il  fût 
pendu:.  Ces  faits ,  plus  ou  moins  authentiques  ,  tapportés  par  les 
chiromanciens  ,  n'ont  pas  peu  contribué  à  grossir  la  femille  de 
leurs  adeptes. 

Si  les  cfaironoanciens  sont  rares  aujourd'hui ,  ceux  d^autrefois 
noQS  ontJaiafié.  de- nombreux  écrits  ;  des  médecins ,  des  mathé- 
nuticietis^  des  philosophes  ont  fait  un  art  de  cette  vaine  science  ; 
il»  mtt  érigé  en  préceptes  les  rêveries  d'esprits  malades ,  crédules 
ou  toompés  ;  cependant  ces  sortes  d'auvrages  ont  été  lus  avec 
avidité,  tant  les  hommes,  sont  désireux  de  fouiller  les  mys- 
tères d'un  avenir  toujours  incertain. 

JLa  Chirqmance  royale  et  nouvelle  d'Adrien  Sicler  ,  médecin  spa- 
gyriqiie^  est  un  des  livres  de  ce  genre  les  plus  singuliers  que  j'aie 
vus;  chose  bizarre,  l'auteur  a  dédié  son  œuvre  à  GatoUle  de 
Neuf-Ville,  archevêque  de  Lyon  et  primat  de  France;  Sicler 
a  séparé  l'art  dé  la  chiromancie  en  deux  parties ,  celle  des  hommes 
et  celle  dés  femnies  ;  distinction  dont  il  fait  sentir  la  nécessité ,  en 


(i)  L'ouvTagc  de  Coclèâ  est  intitulé  Physiomomics  ac  Chiromanixœ  An^s- 
tasis ,  swe  eompendiurti  edc  pluribus  et  péPte  infiniiii  auioribus  »  cum  approba- 
tione  Aleatandri  Adhillùtt.  La  première  édition  est  de  Rologney  i5o4,  in -fol. 

(3)  Un  cercle  double  en  dehors  et  simple  en  dedans  qui  tonme  autour  du 
pouce  à  la  hauteur  de  la  première  phalange. 
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observant  judicieusement  qu'une  marque  qui  «  promettra  la  or^se 
à  un  homme  fera  connoitre  i'adretôe  d We  fenime  à  filer.  »  le 
laisse  à  penser  combien  l'ignorance  de  la  décourerte  de  &oler  a  du 
jeter  de  confusion  dans  les  prédictions  de  ses  devanciers.  L'autem^ 
du  Liber  compati  cum  commenta ,  Lyon ,  i49^  (0  >  est  \in  de»  pre* 
miers  qui  aient  tiré  des  horoscopes  du  revers  de  la  ifiaîn.  Un  eu* 
viage  complet  est  celui  de  Jo.  Indagîne  ,  im^imé  à  6traâi)ourg 
en  i534  ^  in-folio ,  orné  de  figures  cabalistiques  assez  bien  gravées. 
Le  fameux  Taisnierius  a  copié  Goclès.  Un  livre  très-digne  d'être 
remarqué  est  celui  de  Triehassio  da  Cerasarî  ;  il  fut  traduit  eu 
françois  ;  c'est  là  et  dans  Sicler  que  Salgues  (z)  et€ollin  de  Plancy  (3) 
ont  puiâé  ;  enfin  le  sieur  de  la  Chambre  ,  conseiller  du  roi -en  ses 
conseils  et  son  médecin  ordinaire ,  a  traité  le  sujet  ex  professo  ;  il 
prétendoit  deviner  et  guérir  les  infirmités  de  ses  malades  au  moyen, 
de  la  cliiromancie ,  attendu ,  dit-il ,  «<  que  chaque  partie  noble  a 
un  certain  endroit  de  la  main  qui  lui  est  affecté  et  auec  lequel  elle  a 
une  liaison  et  une  sjrmpathie  particulières  (4).  » 

Le  savant  docteur  Mart.-Ant.  Del  Rio  distingue  deux  espèces 
de  chiromancie  ,  la  chiromancie  astrologique^  qui  procède  en  cons- 
tatant les  rapports  des  planètes  avec  le&  difféi^ens  signes  de  la  main, 
et  la  chiromancie  physique  y  celle-ci  se  contente  de-  connoiti^e  les 
mœurs  et  la  destinée  des  individus,  sans  l'intervention  des  astres  ; 
c'est  dans  cette  dernière  catégone  qu'il  faut  ranger  l'ouvi^e 
de  Jean  Hartiieb  ;  ce  livre  a  été  la  source  d'une  foule  de  produc- 
ûons  du. même  genre;  les  chiromanciens  des  ûècles  suivans  lui 
ont  fait  de  nombreux  emprunts  ,  et  cependant  pas  un  d'entre 
eox  ne  l'a  nommé. 

Jean  Saubert  est  le  premier  bibliographe  qui  cite  la  chiromancie 
de  Hartiieb  (5)  ;  l'illustre  Leibnitz  a  publié  un  mémoire  pour  fixer 
l'époque  de  son  impression  ;  Conrad  de  Uffenhack  est  l'écrivain. 


(0  La  première  ëditi'oa  est  de  Borne,  i486^        '  *        •• 

(î)  Des  Erreurs  et  des  Préjugés^  etc.,.ëdit.  'de  i8i8,  t,  a,  p.  48  et  suiv. 

(3)  Dictionnaire  infernal^  etc.,  ëdit.  de  i8a5,  t.  3,  p.  169  et  suiv. 

(4)  Les  curieux  de  ces  sortes  «l'écrits  doivent  consulter  :  Michel  Scolt, 
Albert  le  Grand,  le  cardinal  d'Ailly,  Avicerine,  Agrippa,'  Barvoaarole,  Albufa  - 
rage ,  isaac  Kem-Ker,  Melampus ,  Jean  Cirns ,  Peruchio,  Praetorius  ,  Rom  • 
phile,  Chalchindus ,  Adamantius  ,  Biaise  de  Parme  ,  Antoine  du  Moulin  >  le 
péïe  Niquet,  le  curé  Jean  Bclot,  etc.,  etc. 

(5)  Ristoria  hibliothecœ  reip.  noribergfinsisj  iQ\Z  ,  in -16,  p.  n6. 
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qui  en  a  fait  U  meilleure  description  (i);  yienf  ensuite  Ueinec- 
keu  (2) ,  son  travail  négligé  est  moins  cpmplet  qup  celui  de  Uffen- 
bach.  Beaucoup  d'autres  auteurs  ont  parlé  du  livre  du  dopteut 
HartUeb  :  Maittaire  (3)  ,  Leicb  (4) ,  SchelLqrn  (5) ,  de  IJfurr  (6)  , 
Schwartz  (7) ,  Steigenberger  (8),  Ge^neiner  (9),  Panzer  (10), 
la  Serna  Santander  (11),  Aretin(ia).,  Jansen  (i3j,  ]M[.  Dibdin,  qui 
a  décrit  l'exemplaire  acbeté  lob  guinées  par  Iprd  Spencer  (i  4).» 
Ebert  (  1 5) ,  Heller  (16),  etc. 

La  chiromancie  de  Hartlieb  est  un  petit  in-fplio  contenant 
sa4  feuillets  atet  signatures  A.-C.  et  2  feuillets  jde  couverture  ;  en 
tout  26  feuillets  (  1  «i),  sans  chiffres  ni  réclames  ;  en  tête  du  feuillet  1 , 
recto,  OQ  li(: 

Die  Euirs?  Ciromantia. 
Sous  le  titre ,  un  ornement  occupe  la  page  entière  (18) ,  le  verso 

(i)  Zach,  conr,  von  Uffhnbach  Merkwûrdige  Reisen  durch  JSieâe^vsacher^ 
HoUand  Und £ngellandf  1 763,  t.  1 ,  p.  809  et  suit.  UfiTenbach  est  mort  en  1 7^4  : 
c^est  Sçhelbom  qui  a  publié  la  relation  de  ses  voyages ,  3  vol.  inrS.  Cet  ou- 
vrage est  rempli  de  détails  inte'ressans  sur  les  arts  et  Thistoire  littéraire. 

(a)  JVachrichten  von  Kûnstlernund  Kunst-Sachen,  t.  a,  p.  288  etsuiv. 
/(diecg'^n^rtffe,  p.  47g  et  suiv. 

(3)  uénnalestypographicif  17^9,  t..!,  p.  16.  Maittaire  a  copié Saubert. 

(4)  De  origine  pt  infitfpientis  typographies  lipsiensis,  1740,  p.  131. 
(ô)  De  aniiq*  latinor.  biblior.  jediL  diatribe,  1760,1).  i3etsuiv.. 

(6)  Journal  zur  Kunstgeschickte,  1776,  t.  2,  p.  108^ 

(7)  Index  novus  librorumsub  incunabula  typographiœ  impressorum ,  p.  17 
et  suiv . 

(8)  Rede  von  Entstehung  und  Aufnahmé  der  kurfUrstl.  Bibîiothek  in Miin- 
ehen,  p.  16. 

(0)  IVachrickten  von  den  in  der  Regensburgischen  Stadibibliothek  befind- 
lichen  merkwiirdigen  und  seltenen  Éiîchcrn  àus  dem  funfzehendeh  Jahrkun^ 
dert,  1785,  p.  I  et  suiv.  ,  ^ 

(10)  Annalen  der  altern  deutschen  littérature  1788,  p.  5,  n®  4. 

(11)  Dictionnaire  bibliogr,,  t.  3,  p.  3,  u**  692,  a. 

(13)  Beitr'àge  zur  GeschicTite  und  literatur.  Miincben,  in-3  ,  t.  5,  p.  173. 

(i3)  Essai  sur  l'origine  de  la  gravure  en  bois  et  en  taille-douce f  1 80Ç',  t .  i  , 
pag^  ii5  et  suiv.  Jansen  a  reproduit  textuellement  la  traduction  françoise 
d^  Heinecken. 

Ci4)  The  bibliographical  Decameron,  181 7,  t.   i;  p.  1 43  et  suiv. 

(  1 5)  Allgemeines  bibliographisches  Lexikon,  1 8  2 1 ,«  t .  i ,  n»  9809 . 

(i6)  Geschichte  der  Holzschneidekunst,  1823,  p.  376,  no  92. 

(17)  Et  non  2Ô,  comme  le  disent  Gemeiner,!.  c,  p.  i,  et  Panzer,  Le, -p.  5. 

(i8)  Voy.  dans  tieinecken  (Idée  générale,  n^  27.  a.)  un  fac-similé  de  la  par- 
tie supérieure  de  ce  premier  feuillet. 
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da  feuillet. I:  et  le  recto  du  feuillet  2  sont  blancs  ;  Touvragè  com-r 
mence  au  feuillet  2 ,  yerào ,  ainsi  : 

_^    as  nach  geschriben  bach  Yon  der  hannd  hait  zu 
JLr    teutsch  gemacht  Doctor  hartlîeb  durch  bett.nnd  hài 

'    sang  der  durchleichtigeD  hochgébonienf arjBtin.fro'vr  - 
Anna  geboren  Ton  praanschweigg  gemabel  dem  tugêt. 
reichen  hocjigelopten  fursten  hertzog  Albrech  hertzog  zu  bairë 
und  graffzu  Toburg  :  das  ist  geschehen  am  fritag  nach 
ocepcionis  maria  Tirgipi^  gloriosb  i448  (i). 

Plusbas,  et  séparées  par  deux  filets ,  se  trouvent  7  autres  lignes: 
hemso  wissz  dos  du  Wr^t^ni/e/t  ^  etc.- L'auteur  explique  qu'il  prédit 
la  destinée  des  hommes  par  la  main  droite  et  celle  des  femmes -par 
la  main  gauclie  (2).  Dans  le  bas  de  la  page  est  une  figure  :  Hart- 
lieb,  agenouillé,  présente  son  livre  à  la  princesse  Anne,  assise 
4ans  un  grand  fauteuil  gothique  ;  cette  gravure  est  bien  exécutée , 
le  personnage  dvi  docteur  n'est  pas  sans  expression  ;  M.  Dibdin  ei\ 
a  publié  un  fac-similé  assez  médiocre  (3).    . 

Sur  le  recto  du  feuillet  3 ,  signé  Aii ,  ou  lit  24  lignes  de  texte 
commençant  par  ces  mots  :  TVan  dich  die  Uni  des  lebens,  etc.  Ici 
Ffiuteur  indique  quelques-uns  des  signes  principaux  qui  révèlent 
au  chiromancien  le  sort  heureux  ou  funeste  i;é&ervé  à  chaque  indi-^ 
vida.  Au  bas  de  la  page  est  une  nouvelle  figure  \  divers  personnages 
7  accomplissent  leurs  destinées  selon  les  prédictions  de  l'auteur  ; 
là  un  méchant  meurt  pendu,  ici  un  mari  est  tué  par  sa  femme  ; 
d'autres  sont  plus  heureux  :  le  Père  éternel ,  placé  dans  un  nuage, 
fait  tomber  sur  eux  une  pluie  d'or^  Cette  gravure  est  inférieure  à  la 
précédente  pour  l'exécution  et  le  dessin;  on  en  trouvera,  un  i9x,r 
simile  dans  Vidée  générale  de  Heinecken  (4)  et  dans  le  Décaméron 
^e  M.  Dibdin  (5). 

A  partir  du  verso  du  feuillet  3  jusqu'au  recto  du  feuillet  aS, 
cbaque   page  représente  l'intérieur    d'une  main  ouverte,  plus 

(1)  «  Le  livre  ci-après,  traitant  de  la  main,  a  étë  écrit  en  allemand  par  le 
«  docteur  Hartlieb  à  la  prière  et  selon  le  de'sir  de  la  ser^nissime  princesse  Anno 
«  née  de  Brnnswick ,  éponse  du  très-loyal,  très-.i^ertueux  et  très-honoré 
«  prince  duc  Albert,  duc  de  Bavière,  et  comte  de  Vobburg.  Ceci  s'est  passé 
«  le  yendredi  après  la  conception  de  la  glorieuse  Vierge  Marie,  i448.  » 

(2)  Depuis  Ha  itlieb,  les  chiromanciens  ont  encore  modifié  leur  système; 
ils  consul^nt  la  main  gauche-  et  jamais  la  droite. 

(3)  Décaméron,  1. 1,  p.  i44. 

(4)  Planchers. 

(5)  Tom.  I,  p.  i45.  M.  Dibdin  n'a  publie  que  lapaitiedioiiedc  celte  figure. 
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grande qae nature;  ces  mains,  ccMfrecteitient  dessillées:,  BâÈk  fèm»* 
plies  de  figures  bizarres  et  de  signes  cabalistiques;  tf«8t  nne  nrai^ 
titude  de  lignes  qui  se  croisent  et  se  dispersent  à  Tinfini.  Cha- 
cun dé  ces  signes  est  accompagné  d'un  petit  texte  ej^kcatif  qui 
apprend  le  sort  de  celwi  tpà  «Bar  là  'main  nti  signe  analogue  ;  nous 
en  dterons'^âiel^Ueë  exënipt^  t 

Main  d%rûmnie  (fetiiHet  5,  recto). 

Un  triangle  sur  une  ligne  'allant  obliquement  de  la  bafiede  la 
première  phalange  du  pouoe  à  la  première  phalange  du  doigt  auri*' 
culaire.^  Ce  signe  indique  une  grande  sagesse;  ScdQtnonpcU^iu 

ttain  de  femme  (feuillet  7,  yerào). 

Deux  lignes^  qui  partent  de  chaque  c^da^-^at^e  et  vont  se  tt^ 
joindre  vers  le  œiHeu^  la  paume  de  la  n»dn.  Une  demoiselle  fui 
sera  séduite  par  un  étudiant. 

•    •         '  -  .  •  •    " 

Main  de  fqmme  (feuillet  1 1,  verso). 

Une  Croix  sui:  une  ligné  qui  traverse  la  main,  en  partant  de 
la  base  du  pouce,  jusqu'à  la  &icé  interne  du  carpe.  Une  femme  qui 
sera  '  enterrée  vivante. 

Main  d'homhié  (feuillet  1 7 ,  rêcto.  j 

Un  triangle  sur  l'ëminence  thënar.  Ce  signe  tamànte  un  kontmt 
qui  sera  asSfOssiné  par  sa  propre  femme.  ' 

Les  mains  d'hommes  s<mt  placées  sur  le  recto  des  Ceuillets,  et  les 
mains  de  femmes  au  verso.  Au  bas  de  la  4^'  et  dernière  main  (feuil- 
let Î25 ,  recto),  on  lit  en  dehors  du  filet  d'encàdretnent  : 

lO&G   SCHAPFF  ZU  AUOSPDRG  (l). 

»  •  •  * 

Le  verso  du  feuillet  25  et  le  recto  dufeuillet  26'Sont  Mancs;  snr 
le.vetso  du  26<>  et  dernier  feuillet  se  trouvé  le  titre  déjà  cité  : 

Die  KtmsT  Gyaqiij^NttA. 

(1)  M.  Dibdin  a  donné  le  fac-simile  du  pouoe  de  la  dernière  ibain  et  du 
nom  de  rimprimeur .  {Décaméron,  T.  i,  p.  i47 .) 


îe  Toliini6  Gontiettjt  4iMic  «  ffiurflJeiai  4e  icQiiverUice.9  a  fiattinm , 
Sparagrapbes  de  tç7Lte«e|t42L.iQait)^2  Iç.to^t  «lété^i^M'é  $uc  4^.ii}aii^ 
cLes  de  bois  (a).  Juû9  çai^tèt;^  «ont  de  ,de^  gjtia^deufi»  »  cdux  ;de« 
pages  4  6t>  5  ^t  ceux  des  mains ^  c^.dernwfi  M>at  ipiua  |ieiit&i  les 
trois  paragraphes  cités  cooiœenGeXàt  du^cui;!  par  une  leUre  ornée  f 
gravée  et  io^priiaée  avec -la  plunofao. 

Lachivomancie  deHastlieb  se  difOioguç  des  autres  livides  xylogra* 
pbiques  ,p»r  les  ^gnatures  ;  nous  v^rroas4siiis  plusieurs  de  ces  ou««- 
vrsges  Tiordre  des  feuillets  indiqué 'paf  une  lettre  de  l'alphabet  {dft^ 
cée  indifiEeicmnieiit  dans  )e  haut  ou  le  bais  de  la  ;planohe  ;  mais ,  ici , 
comoie  dans  nos  litTfi^  .d'^UJ09fd'bUi  >  .Ifis  .^ig^attuiea  a^t  <au bas 
da  recto  du  feuillet  ,aa  dehors  da  filet  d'^ncbdi^eiiteolis  lakttce 
est  répétée  siur  lâi  quatrepi^nûet-aieuillets  de  chaque  cahier^  avec 
le  numéro  d'ordre  i  Bi«  Bu.  Biii»  Biii^  ;;ea  un  ukot^  les  signature  de 
ce  volume  telles  qu'où  les  eJQai{doie  d^i^s  l'ii^priinene  depuâa  raa«« 
née  1472  (3)  ;  ainsi  la  Ciromai\tia  n'a.  pas  paru  avant  cette  époque. 

Jeneconnois  que  cette  seule édidqii  d^  roùvrage  de  Hftrtlieb.(4)  ; 
mais  il  faut  remarquer  qu'il  existe  deas;  sortes  d'exemplaires  ;  dans 
les  uns  oa  lit^  au  bas  du  feuillet  ^5 ,  i'ecto  :  lor^  schapffi^u  au^" 
*fyrgj  et  dans  les  autres  i  Iroj^  scapjf  znau^spurg^  Du  reftte  y  tous 
les  exemplaires  sont  seniblablîsfii;  iW  ôtiK  été /évidemment  imprimés 
avec  les  mêmes  planches.  Cette,  «partieiil^iié  $  iffioXèt  d^  biblio- 
graphes ,  à  jeté  quelque  confusion  dans  leur  description  ;  Ufïen- 
I>ach,  Schivartz ,  Schelhorn ,  Dibdin  ,  Ëbert  appellent  l'imprimeur 
de  la  Ciromanûa  Irog  Scapff ,  parce  qu'ils  avoient  sous  les  yeuV 
l'exmnplairé  de  Wolfenbùttel  ou  d'autres  semblables.  ;  Gemeiner  j 

(1)  Heinecken  a  publié  le  fac-similé  de  la  partie  supérieure  du  feuillet  26. 
{Idée  générale  f  planche  27,  b.) 

(a)  Et  non  47,  comme  disent  Heinecken  (I^cuihrichlenvon  Kiinstlern,  elc, 
t.  2,  p,  889)  et  deMurr  {Journal  zur  KunslgescJùchte^X,  2,  p.  108). 

(3)  Le  premier  livre  daté  ayant  des  signatures  est  intitule  Johannis  Nider 
pree^ptorium  divine  lêgis,  C(>loniaB>  Jobannes  Hoelhof ,  1472 ,  in-fol.  (fl).. 

(4)  Lambinet  s^est  trompé  en  disant  qpe  la  chiromancie  de'  Hurtliebavoit  été 
traduite  enJatin  et  publiée  à  Venise  en  1499  (Z>)j  Tourrage  cité  par  Lambinet; 

(a)  Mémoires  sur  l'origine  et  le  premier  usage  des  signatures  et  des  chiffres  ,  p«t  de  la  Sema 
Sttitander,  an  iv,  iu-^. 

■*)  Origine  de  l'imprimerie,  l«10,*l.  J,  p .  76.  .  . 
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Panzei'^  la  Sema  SaDtander,  lanien ,  etc.  ^  oht  écrit'  lo^g-  Sthapff  ; 
Heinecken,  dans  son  ouvrage  allemand,  dit  Irog  Scapff,'etî  dans  sa 
traduction -françoîse,  lorg  Sichapff.  Malgré  llss 'recherches  de  Paul 
de  Siettea  (1)9  de  Bellér ,  et€.,*ôn  ignore  si  Georg.  Schapff  étoit  né 
àAugsbourg  ou  s'il  habitoit  cette  Tille  ;  cet*  artiste  est  inconnu. 

Nous  avons  remarqué^- au  commencement  de  la  chiroktiancie  de 
Hartlieb,  ces  mots  :  Dasistgesékeken  €anfntagnach  eonceptiàtus  Ma^ 
riœ  F'irginis  gloriosissiniœ  1 448*'Qaelques  auteurs  Ont  pris  cette  date 
de  la  composition'  du  hvi^e  pour  celle  de  l'impression .  Leibnitz  , 
sous  le  nom  de  son  ami  Geerg.Eckard,  a  défendu  cette  opinion  avec 
^vacité  (2);  ce  génie  universel,  qui  a  embràssié  dans  ses  écrits  toutes 
les  sciences  humaines,  avait  aussi  appelé  à  son  tribunal  les  origines 
typographiques ,  il  condamna  les  traditions  de  Harlem,  et  c'est  con- 
tre les  défenseurs  de  Laurent  Goster  qu'il  prétendit  qu'on' impri- 
moit  en*  Bavière  en  i44^-  Le  sentiment  de  Leibnitz  est  d'un  grand 
poids ,  malheureusement  il  a  choisi ,  pour  combattre  les  écrivains 
hoUandois,  un  monument  typographique  qui  ne  peut  rien  prou- 
ver contre  eux.  L'aspect  du  volume ,  les  signatures,  les  feuillets  im- 
primés des  deux  côtés  ,  le  style  des  figures ,  tout  révèle  une 
production  bien  postérieure  à  Tannée  \^êfi.  Selon  Leicb  ,  la  Ciro^ 
mantia  a  été  publiée  dans  les  premières  années  du  xvi'  siècle  (3)  ; 
il  est  impossible  d'assigner  à  cet  ouvrage  une  date  précise ,  cepen^ 
dant  je  le -orois  antérieur  à  l'an  iSob. 

Jean  Hartlieb  n'est  point  l'auteur  de  la  chiromancie  qui  porte  son 


intitulé  Optis  pulcîierrimum  chiromantie  cum  muliis  cuiditionibus  y  est  uu 
traité  de  chiromancie  sans  nom  d^autcur  ni  de  traducteur^  plusieurs  fois 
réimprimé,  et  qui  ïi'est  point  le  livre  de  Hartlieb. 

(1)  Kurtst  Gewerh^und  Handwefks  Geschichte  der  Reischs-Stadt  Augs- 
fcwr^,  1779,  t.  i,p.3o-3i.  * 

(2)  Hannôverische  MonaiUche  Aiiziige ,  Année  1700,  avril,  p.  lia,  San» 
UfTenbach,  nousn^aurions  jamais  connu  Tillustre  pseudopyme  caché  sous  le 
nom  modeste  de  Georg.  Eckard  ;  le  spirituel  voyageur ,  étant  à  Hanovre  ,  yc- 
çut  un  jour  la  visite  de  Leibnitz;  la  conversation  roula  sur  les  arts  et  la  lit- 
térature, et  Leibnitz  dit  que  l'auteur  de  Tarticle  inséré  dans  les  Hànnbuerische 
MoAatliehe  Auzûge;  c'étôit  lui-même.  Uffenback  sa  voit  bien  i^ue  le  livre  do 
Hartlieb  n'âvoit  pas  été  imprimé  en  1 448  ;  cependant  il  n'osa  pas  contredire 
les  opinions  d'un  si  célèbre  écrivain,  il  garda  respectueusement  le  filence  {o) . 

(3)  De  origine  et  incrementis  tfpographiœ  lipsiensis ,  p,  1  ai . 

« 

(«)  Merltwûrdig9  Reitendutch  ffoUand  und EngtUandt  t.  1,  p.  418. 
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nom ,  mais  seulement,  le  tradiictenr  :  c'est  l'opimon  de  UffedMtch, 
de  Schelhorn  ^  de  PaBzer^  de  Gêmeiiter,  etc.  HaitUebtfàduisit 
aussi  en  allemand  deux  ourrages  très  populaiEes  à  cetle  époque  (  i  ) . 
Médecin  d'Albert  I*',  surnommé  le  Pieux ,  duc  de  Bavière  et  comte 
de  Yohburg,  Hartlieb  jouissoit  d'une  grande  faveur  près  du  duc 
et  de  sa  femme  Anne  de  Brunswipkj  £n  i44^  r  Albert  ayant  chassé 
les  juifs  de  Munich ,  il  donna  à  fiartlieb  leur  synagogue  pour  le 
récompenser  de  ses  services.  GeJui^^i  y  bâtit  une  chapelle  en  Thon- 
neor  de  saint  Côme  et  saint  Damien ,  patrons  de  l'art  médical ,  et 
il  y  érigea  un  autel  dédié  à  la  Vierge  Marie.  Plus  tard  le  ^ieux  doc«- 
teur  remplaça  la  chapelle- par  une -église  .dont,  la  réputation  s'est 
perpétuée  jusqu'à  nos  jours  (2). 
OfL  connoit  de  la  chiromancie  de  HartUeb  les  exemplaires  sui  vans  : 

1.  Dans  la  bibliothèque  royale  de  Paris  :  cet  exemplaire  impar- 
iait du  feuillet  i  vient  sans  doute  de  la  bibliothèque  de  Munich . 

2.  Dans  la  même  bibUoth.  :  exemplaire  complet,  acquis,  dit-on, 
il  y  a  une  cinquantaine  d'années,  avec  le  Déçaméron  de  i47>* 
Ces  dei^x  volumes  ont  coûté  3ooo  francs. 


(i)  Le  pr^naier  est  intitule  Die  Historié  von  den  grossen  Alexander,  -wie 
die  Eusebius  beschrieben  kat.  Cette  histoire  d'Alexandre  le  Grand ,  attribuée 
à  Eusèbe ,  est  un  recueil  de  fables  composées  eu  grec  par  iSsopus.  On  a  cru 
d^abord  cet  ouvrage  traduit  du  persan  par  Siméon  Se'tbus,  et  on  lui  donnoit 
poar  auteur  Gallisthenes  ou  Antisthenes  ;  on  a  reconnq  depuis  la  fausseté 
de  celle  opinion.  Le  livre  fut  traduit  en  latin  par  un  certain  Julius  Valerius. 
C'est  sur  la  yersion  latine  que  Hartlieb  fit  la  traduction  allemande,  aussi  a  la 
prière  du  duc  Albert  et  de  sa  femme  ;  la  première  édition  est  d'Augsbourg, 
147a  (a).  La  seconde  traduction  de  Hartlieb  est  intitulée  Eie  hebtsich.an  dos 
buch  OvidU  von  der  liebe  zu  erweberif  auch  die  liel/e  zeuerschniehë  ^Is 
doctor  Hartlieb  von  latein  zeteutsch  gçpracht  hat.  durch  bete  itnd  geschiiffie 
einesfursteri  von  àsterreych ,  etc.  Hartlieb ,  après  avoir  mis  ce  livre  sur  le 
compte  d^Ovide,  dit,  au  deuxième  feuillet^  que  Pauteùr  est  Albertanus;  ce 
qui  uVst  pas  plus  vrai  de  Tun  que  de  Tautrc  :  c'est  la  ti*aduction  littérale 
d'an  ouvrage  d'Andréas  Capellanus  j  intitulé  Eroiica  seu  amatoria  ;  U  pre- 
mière édition  allemande  qui  porte  une  date  est  d'Augsbourg,  i48a  (b), 

(2)  Tam  fuit  (Albertus)  ab  omni  avaritia  injustisque  quaestibus  alienus^  ut 
]udaeos,.sordidum  et  usuris  assuetum  hominum  genus,  Monachio  extermina- 
nt  anno  qnadragesimo  «ecundo  (i442).  Ejusce  rei  monimentum  extat  in  hy- 

(«)  Fhjr.  Jo*.  I^ranihemii  comment,  in  Q.  Curtitun^  cap.  IV^  an  mot  "VaUrius^  Glémeiit,  Bi- 
àtiothitfué  curieuse^  X»  .1,  p.  179.  Panzer,  Jnnaten  der  altern  deulschtn  littérature  pag.  70,  no  22,  et 
PH'  W6,-no86.  Buyleipietionn.,  1820,  t.  6,  p.  289. 

(*}  Panzer,  1.  c,  p.  131,  no  iOi.  Allgemeines  bibliograpkischef  Lexihon ^  t.  1,  p.  607. 


ig6  WULMJJV  DU   lUUOPHlU:* 

3.  Chez  lord  ^encer  :  exenplaii»  complet  «qui  éuk  autreAiis 
dans  la  biUiotlièque  impériale  de  Ykniie  (i). 

4*  Dans  la  faibliot.  de  WoUenb^tet  :  ezempiabe  inoomptet  (2). 

5.  Dans  la  méaie  bibUot  :  antre  exemplaire  également  in- 
complet (a). 

6.  Dans  la  biblioth.  de  Windhag  (3). 

7.  Dans  la  biblioth.  de  Memmiiogen  (4}« 

Un  exemplaire  complet  $e  trouvoit  en  1785  dims  la  bibliotli.  de 
Ratisbonne  (5).  fieller  parle  d'un  exen^laire  tqui  éuit  antrefûd 
au  ccavent  deTegemsee.  PanzerdeNm*emberg  possédoit  anssi  les 
premiers  feuillets  d'un  exemplaire  imparfEÛt  (Ç)» 

pogaoo  Màriano  Dmparae  culta  et  popdli  pietaté  hodieque  cdebri.  Judaeis 
exActîs,  A-lbertns  démum  eomm  coDTenticulis  freqfiieiitaf am ,  donâvit  Joanni 
Hartliebomedico^  cujas  ipseperitia  in  taenda  Yaletodine  utebatur.  Eam  me* 
dicus  Tertit  ia  œdem  comprimisornatametaccommodatarosuisusibas.  Adje- 
cit  oratorium ,  atque  in  eo  altare  ad  honorem  conceptœ  Yirginis  et  Divorum 
Gosmae  et  Damiani.  Gam  succédante  tempore,  locus  miraculoraa  et  populi 
frequentia  celebris  evasisset ,  flartUebus  deo  cedens  xdiûciam ,  conatradto 
sacello,  dicayit  Deiparae  Virgini,  et  hypogaeum ,  quod  cryptam  hodie  nuu- 
cupant,  testudine  induxit,  adjectis  ad  prioreni  aram  novis  aitarîbas  et  sanc- 
toram  reliquiis.  Propagata  et  ejusce  loci  religio  ad  nostca  usque  tempora  , 
Deo  sua  bénéficia  pionim  votis  orationibusqae  reponente.  (Joannis.Adlzreit- 
ter  et  Andreœ  Brunneri  Annales  Boicœ  gentis,  1710,  in-fol«,  part,  a, 
lib.  VIII,  col.  170). 

(i)  Dibdin,  Décaméron,  t.  I,p.  i43. 

(9)  Scbelhotn ,  De  antiq,  Icdinor,  inbUor.  edit.,  p.  i3.  Uffenbâeb ,  loc .  eic,> 
p.  3i3.  fieïnecken ,  Idée  générale ,  48i.  Heller,  toc,  cU»,  p.  878. 

(3)  HflÎQScken ,  /oc.  dû  Gemeiner,  loc.  «it. ,  p.  3.  Heller,  loc»  ciu 

(4)  Heineckçn,  loc,  cit,  Heiler,  loc,  cit.. 

(5)  Gemeiner,  loc.  cit,  Heller,  loc.  cit. 
(Ci)  Getneiner,  loc,  cit,  Heller,  hc.  cit. 


» 

S  VIL 

BXERCICiUM  8UVBR  PATER   NOCTER. 

Exercice  sur  le  Po/^r  m>5/€r ,  ou  paraj^rase  de  V  Oraison  domi'^ 
nicale,  accompagné  de  figures.  L'auteur,  qui  est  inconnu ,  met 
en  scène  deux  personnages  :  Frater  et  OreUio  ;  le  moine  Frater 
cherche  la  prière  la  plus  agréable  à  Dieu,  Tange  Oratio  vient 
lui  enseigner  V  Oraison  dominicale.  Oratio  a  des  ailes ,  symbole  de 
la  liberté  spirituelle ,  une  robe  blanche ,  symbole  de  la  pureté  du 
cœur  r  et  des  tablettes  à  la  ceinture,  symbole  de  l'attention  que  doit 
avoir  celui  qui  prie  (i).  Ce  livre,  ignoré  jusqu'en  1806,  a  été 
décrit  par  la  Serna  Santander  (2)  ;  l'article  de  Santander  fut 
reproduit  presque  mot  à  mot  d^ms  le  Neuer  iiterarischer  Anzei^ 
ger  (3)  ;  VExercicium  super  Pater  noster  a-  échappé  aux  recheiw 
ches  de  M.  Heller. 

Petit  in-folio  ,  10  feuillets  imprimés  d'un  seul  côté  du  papier 
avec  une  encre  grise  ;  chaque  page  est  entourée  d'un  filet  d'enca- 
drement ;  caractères  gothiques  :  aucune  ponctuation,  excepté  le 
point  -y  des  acceiis  sur  les  i;  8ans4:hi£Dres ,  signatures  ni  réclames  ; 
sans  indication  d'année ,  de  ville  ni  d'imprimeur  :  en  tête  de  cha- 
que page  est  la  citation  du  Pater  noster^  où  le  graveur  a  pris  le 
sujet  de  la  figure  ;  plus  bas  la  paraphrase,  qui  occupe  quatre  lignes 
longues  ;  sous  la  paraphrase  et  séparée  par  un  filet ,  est  la  figure 
sur  kqueHe  on  trouve  aussi  des  rouleausf  avec  des  textes  explicatifi 
et  les  noms  des  personnages.  Le  premier  feuillet  sert  de  prologue. 

Feuillet  1. 

]Sxerciciû  super  Pat«r  noster 
Nota  cp  tria  pertinent  ad  orantê.  scilz  spiritaiis  Hbertas  que  per.  alas. 

(i)  Voir  le  texte  du  feuillet  i  cite'  plus  bas. . 

(1)  Dictionnaire  bihiiogr,,  tom .  Il ,  p.  4o2,  n<»  585. 

(3)  Année  1807  («),  p.  182. 

(«)  £€  non  180<(>  comme  U  dit  Ebcrt,  AUgtmeines  hibliog.  Lexilton^  t.  1,  n»  7329. 


iq8  bulucxik  mi  bibuophux. 

Cordis  paritas.  que  per  albas  restes,  et  attencionis  actualitas  que 
dicticam  (i)  significatur.  Qui  talis  est.  dignus  est  accîpere  librum  cum 
septem  sens,  id  est  dominicain  oracionem.  et  soluere  signacnla  eius. 

Là  figure  représente  n  gauche  un  couvent  ^  à  droite  une  forêt  ; 
sur  le  premier  plan  Frôler  assis  au  pied  d'un  arbre  ;  le  moine  dit  a 
Une  doce  me  orare;  devant  lui  l'ange  Oratio  debout  avec  ces  mots  : 
F'eni  docebo  te  pater  nosùr. 

Feuillet  2. 

Pater  noster  qui  es 

Hic  nota  tria  Primo  cp  dicens  Pater,  es  ut  (ilius  in  patris  prescncia 
Secundo  qs  dxcens  noster*  propter  xpm  fratrê  tuû  dabitur  tibi  audiehcia 
Tercio  q)  dicens  qui  es.  captata  est  dei  benevolencia.  propter  ty  tuli  dlgni- 
tatem.  qui  sibi  est  pprius  ab  eterno  die  ergo  secure.  Pater  noster  qui  es 

La  figure  représente  Dieu  le  pcre  sissis  sUr  un  trône  ;  Jésus  , 
Fréter  et  Ora/io>  sont  à  genoux  devant  lui. 

Feuilkt  3. 

In  célis  sanctificetur  nomen  tuum. 

Hic  nota  in  celo  très  sanctorùm  affecciones.  Primo  beale  marie  ad 

iiupciartj.  •      ^ 

celèbracioném.  Secundo  angelorum  ad  iiierusalcm  pfectam  consumma-* 

cionem. 
Tercio  aïarum  ad  corporû  glorificâ  unionë  propter  que  sil  (»}  tet  saïict9 

clamant. 
Ùt  igîtiiv  ipis  in  tua  affeccione  sis  conformis.  ora  dicens .  In  celis  ut  sapra 

tcê. 

La  figure  représente  Dieu  le  père  au  milieu  des  anges  qui  le 
glorifient,  Frater^  Oratio ,  Jésus  et  TÉglise  sous  la  forme  d'une 
femme,  sont  à  genoux  ;  à  droite  V  âme  fidèle  et  Marie  tenant  une 
couronne  pour  couronner  l'Eglise. 

(1)  Dictica,  pro  Diptyca,  pugillaris  liber.  (Du  Gange,  Glossarium  ad  script, 
med*  etinf,  latinitatis.) 
(s)  Lisez  sic* 


Feuillet  4- 

Adtebiât  i^fgnamtauiii.  ' 

Hic  nota  in  purgatorio  très  aîaz  affliccioës.  Primo  qz  î  tetro  careere 
TÎncttlantar.  Sccando  qz  pcnis  graTiter  crnciâtnr.  Tertio  qz  a  suis  pre- 
miis  elongantur.  %t  quia  seipsos  non  possunt  iuvare.  pro  eis  roga 
iU  dicens.  Àdvenîat  regnû  tuû.  captivis  in  pqrgatorio  liberatis. 

La  figure  représente  le  purgatoire  ;  sur  le  premier  plan  uii  lac 
où  sont  divers  personnages  i  Pagani,  Judei,  et  Malm  Christianus; 
plus  haut ,  les  pécheurs  ,  au  milieu  des  flammes  ;  à  gaudie,  Dieu 
le  pète  ;  Frater  et  Oratio  à  genoux. 

Feuillet  5. 

t'iat  Toldntas  tua  sicut  in  celo  et  in  terra 

HicnoU  in-seculo  très  TÎvorum  défecciones.  Primo  habencium  volunla-^ 
tes  adnuc 

fractas  quales  sunt  infidèles.  Secando  habencium  perversas.  quales  sant 
mali 

xpristiani.  Tertio  habencium  imperfectas  quales  sicut  boni.  Et  auîa 
Toluntates  ^ 

in  celo  snnt  omnes  intègre,  récte  et  pfecte  ideo  ut  sic  in  terra  fiât  ora 
nt  supra  et  ci. 

Dan»  le  haut  de  la  figure  Dieu  le  père  ;  plu»  bas  Prater  et  Oratio 
à  genoux  ;  à  gauche  le  bon  chrétien  et  un  ange;  au  centre ,  deux 
mauvais  chrétiens  avec  ce»  paroles  :  Ducam^  in  bonis  dies  nosiros 
sur  le  pronier  plan  les  juifs  et  les  payens.  ' 

Feuillet  6. 

Panem  nostrum  cotidianû  da  nobis  hodie 

Hic  nota  très  panes  in  via  necessarios  ad  faciendû  dei  voliitate.  Prim us  est 
nature  ad  naturale  sustentiacionê.  Secûdus  est  gFi.  ad  spûalem  profec- 
cioncTercius  *^ 

^*  £^8  ^^  *°'"^  """"^  ^^"^  «ûionem.  Hic  îgitur  ora  cum  filîis  gracie 

ut  supra.  Panem  nostrum  cotidianum  da  nobis  hodie. 

Au  centre  de  la  figure^  trois  pains  sur  une  table  ;  Punis  nature , 


9rO0  WBUSttm  MJ   UBIilOrtitfcE. 

Pams  gracie  et  Panis  glorie;  autour  dé  la  table  la  Charité  yétue  en 
reine,  et  trois  autres  persosniageti;  sur  le  premier  plan  à  gauche 
Frater  et  Oralio  à  genoux  ^  à  droite  la  Crainte  de  Dieu,  sous  la 
forme  d'un  chevalier  armé  dç  tou^«  pièces. 

Feuillet  7. 

Et  dimitte  nohis  et  débita  uQstra  sicut  et  nos  se 

Hic  nota  triplex  debitu  filiorû  gracie,  in  quodipi  cotidie  cadût.  ^rimum 

est  eoti- 
mîcsiofiia^  quia  âeum  noD  diligunt  es  toto  cordé.  Sectindom  est  omis- 

non  ex  tota  anima.  Tercium  est  l'^mi^çionis  qaia  non  ex  tot9.  ▼îrtutq.^PrQ 

quibus 
debitis  tibi  et  fratribiis  dimittendis.  ora  ut  supra.  Etdimitte  nobis  débita 

nra  ac 

Jésus  y  debout ,  sur  un  autel ,  un  jet  de  sang  sort  de  son  côté , 
et  va  remplir  un  bassin  où  puisent  divers  personnages  avec  des 
coupes;  à  droite ,  la  Charité  et  la  Piété,  Sur  le  premier  plan,  Frater 
et  Oratio  à  genoux. 

Feuillet  8. 

Et  ne  nps  inducas  in  teroptacionê» 

Hic  nota  triplice  temptacione.  Prima  est  dyaboli.  per  Tsnîtatëet  snperbiam 
Seconda  est  mÛdi  per  curiosiUtem  et  ayâcricîiï.  Teftû»  <9^  «Aniil  per 

Yoluptate 
et  luxuriam.  quibus  ne  tu  cum  fr^itribus  ilticiaris  in  pecç^tncD  mortale. 

Ora 
patrem  ita  dicens.  Et  ne  nos  in^ucaé  io  temfntacioneni. 

Au  centre  de  la  planche,  une  table  et  quatre  personnages: 
Inobedieniia  f  Superbia^  Gula  et  Ai^iricia,  Là  mort  entrafaie  le 
désobéissant.  Dans  le  haut ,  Dieu  le  père  ;  dans  le  bas.,  Frater  et 

Ora^io  à  genoux. 

* 

Feuillet  9. 

^cd  Hb^ifa  no^  a  OMdo 

Hic  nota  dampnandorum  triplex  roalum.  Primû  est  âirperius  malam.  a 
deo  separi 

Sççundum  est  ^qtitoiu^  ^n  .c,9i)^)ft;[^.îi|  JiUigtri.  TcwiaiEi  ei^  .nttrins 

sënsibiliter 
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tfaciari  •  Pro  qoibus  maiis  fitialiter  eocidnûlis  (  f  ).  orapro  te  et  fra  tribùii  tuit 
filiis  gracie  ita  dicens-  ut  supra,  Sed  lîbeca  1109  a  malo. 

Cette  figure  repréêente  l'enfer.  A  gaitcbe,I>ieu  le  père;  à  ses 
pieds,  Frater  et  Orcuio,  A  droite,  les  supplices  des  damnés.  Sur  le 
premier  plan ,  le  Désobéissant ,  poussé  par  la  Afauçaise  conscience 
{Malû  consciencia)j  est  saisi  par  les  démons  qui  Tentratnentv 

Feuillet  10. 

Amen. 

fiic  nota  soWandorum  triplex  bonum  Primum  superius  frui  dei  semper 
presencia.  Secundum  iocundari  in  consi^iencia.  Et  terciura  cum  sanctii 

letari 
in  sempitel'oa  gloria.  Quod  ut  iibi  et  ft-a tribus  .tuis  possit  contingere 
eteroaliter  tuam  oracionem  sic  conclude.  Amen. 

Cette  dernière  figure  représente  le.  paradis.  Au  centre ,  Jésus  ^ 
entouré  d'anges^  reçoïtY Obéissant  {Obedientia)  conduit  parla^o/iii« 
conscience;  dans  le  haut,  Dieu  le  père;  dans  le  bas,  Frater  ût 
Oratio. 

La  bibliothèque  royale  de  Paris  possède  un  exemplaire  de  cette 
rare  édition,  c'est  le  seul  que  je  connoisse  ;  on  y  a  joint  1 1  pages 
manuscrites  qui  contiennent  une  paraphrase  latine  du  Pater  noster; 
l'écriture  paroit  être  de  Ja  seconde-moitié  du  xv*  siècle  ;  la  dernière 
page  finit  par  ces  mots  :  ExpUcit  expositio  figuraUs  super  oru'-^ 
tionem  dominicam, 

La  même  bibliothèque  possède  aussi  un  Exercicium  super  Pater 
noster  en  8  pages  ou  8  feuillets ,  petit  in-folio  ;  les  figures ,  gra«^ 
yées  sur  bois ,  sont  accompagnées  d'une  paraphrase  manuscrite  en 
langue  hbllandoise;  le  volume  est  imparfait  de  la  planche  i'*, 
qui  contient  le  prologue ,  et  de  la  planche  9*  ,  qui  représente 
l'enfer  ;  les  figures  sont  coloriées  ;  la  paraphrase ,  plus  étendue 
que  celle  qui  est  imprimée  dans  Fédition  latine  ,  se  trouve 
au  bas  de  chaque  page,  au  nombre  de  10,  1 1  ou  12  lignes;  les 
textes  des  rouleaux  sont  latins  ou  hollandois ,  également  manus- 
crits ;  les  figures  sont  du  même  style  que  celles  de  l'édition  latine , 
nais  plus  grossières  et  moins  ornées.  Koning  (2)  n'a  pas  compté 

il)  Lisez  ineidendiSé 
%)  Dissertation  sur  V origine ,  V invention  et  le  perfectionnement  de  Vim' 

prim^rie,  1819^  p.  6g. 

«4 
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r^dition  latine  au  Bombre des.. UvFosxylognaphiqttes  d'origine  hol- 
landoise;  cependant,  s'il  ctoit  permis  de  faire  une  conjecture , 
ce  serpit  en  foyeur  de  la  HaUaiide>  car  les  figures  de  rédiûon  latine 
ont  été  évidemmeiit  copiées  sur  cdlw  de  l'édition  hqllîBuadpise.  J^çs 
deux  exemplaires  âe  la  bibliothèque  de  J^m^  o|it  «ipp^rte^nu  4  Jo- 
seph Ermens  (i);  o^  voit,  ençorq^  ^^  tête  de  rexç^iplaire  en 
8  feuillets,  une  note  de  sa  main. 

Savonarole ,  Giambelli ,  Charles  d' Argentré  et  une  foule  d'écri- 
vains inconnus  aujourd'hui  ont  expliqué ,  commenté ,  paraphrasé 
V Oraison  dominicale j leurs  ouvrages,  qui  diffèrent  tous  les  uns 
des  autres  ,  diffèrent  également  de  VExercicium  super  Pater  nosier, 
^n  i/fiSy  Raoul  de  Moatfiquet  publia  un  petit  volume  ii^titulé 
Lexposicion  de  loraison  dominicale  (2).  La  bibliothèque  royale 
possède  un  exemplaire  de  l'édition  de  1489  (3)  qui  finit  ainsi  : 

Gy  finist  lexposiciô  de  la  patenostre  co^poççe  en 
'  lalin  2  en  francoys  par  maistre  Raoul  'de  tnotîBquet 
extraicte  et  recucillye  de  plnsiéups- «t  divera  docteur^ 
€t,expositeur&.  Fl^Ueau  Içctfur  de.c^  Uure  lui  dÛQer 
nine  patenostre.  Imprime  a  la  rue  Sait  laquez  au  près 
de  petit  pont  par  Pierre  Levet.  Lan  Mil  quatre  ces 
quatre  vingz  et  neuf.  La  TÎgille  des  Roy  s. 

On  dirolt  que,  par  Exposïieurj  Raoul  de  Montfiquet  a  voulu  dé- 
signer ici  l'auteur  anonyme  de  YExercicium  super  Paier  nosiery 
ouvrage  contemporain,  analogue  au  sien,  etcoatenant  une  subite 
de  figures  tirées  de  Y  Oraison  dominicale.  Le  passage  doit  être  t^^ 
marqué  ;  il  nous  apprend  aussi  qu'en  France  les  écrivains  ^i  pu- 
bhqient  les  livres  xylographiques  étoient  appelés  ExpoiitmtrSy 
probablement  parce  que  plusieurs  d'entre  eux  se  hornoient  à  ea>* 
poser,  dans  une  série  dé  petits  tableaux ,  les  histoires  biblique^,,  si 
populaires  à  cette  époque.  -    . 

(j)  Desci'iption  h^liograpHique  de  la  hibliothèque  de  Jj>ftBph  Ermmsy 
inq)rimeur-Ubraire^tom,  1,  p,  126,  n^*  i2S4  et  1286. 

[2)  Un  exemplaire  de  cette  ddition  ëtoit  ch^z  Mac-Gartby|  voyez  le  cata- 
logue de  cette  Bibliothèque  ,  lom.  i,  p.  121,  nô  747. 

(3)  LVdition  de  1489  paroH  peu  connue  des  bibliographes;  ^nzcr,  Hain 
6t  M.  Brunet  B^en  fopt  «ucune  meatioD. 

Marie  Guicharo. 
(La  suite  au  numéro  prochain.) 


LES 


AMATEURS  DE  VIEUX  UVRES. 


Sic  transit  gloria  niunJi. 


PREMIERE  PARTIE. 

Les  vieux  livres ,  que  le  vulgaire  traite  dédaigneuseinettt  de 
kuquinsj  font  vivre  à  Paris  plusieurs  espèces  de  bipèdjes ,  dignes 
d*étre  observés  et  décrits  dans  leurs  mœurs  curieuses^  exceptioB> 
nelles  et  fantastiques  :  on  a  bien  fait  l'histoire  naturelle  des  iiïoinés' 
lorsqu'il  y,  avoit  des  moines  ï 

le  n'entends  pas  prouver  aussi  que  la  race  bouqiûnante  appar* 
UeDDe  à  la  grande  famille  des  bétes;  j'oublierai  même  l'analogie 
de  Vodenr  du  bouquin  avec  celle  de  pinceurs  animaux  à  pied 
fourchu ,  et  je  me  bornerai  à' peindre  d'après  nature  les  originaux 
tels  que  je  les  ai  étudiés  en  me  promenant  le  long  des  quais  et  en 
pénétrant  dans  leurs  repaires. 

Si  les  vieux  livres  font  vivre  bien  des  gens ,  c'est  non-seulement 
par  le  gain  pécuniaire ,  mais  encore  par  les-  joiûssances  qu'ils  pro- 
curent :  il  y  a,  d'une  part,  les  voluptueux ,  de  lautre,  les  mar- 
chands ^de  volupté  ; .  cette  seconde  classe ,  nombreuse  et  variée , 
cra^Tend  les  bouqmnistes ,  les  étalagistes  ;  la  première  classe  réu- 
nit une  collection  de  types  singuliers  sous  les  dénominations  de 
hibUonume$y  bibliophiles  et  bouquineurs. 

Certes ,  Goster  et  Guttemberg  ignoroient ,  en  inventant  l'impri- 
merie ,  que  leur  art  nouniroit  tant  de  goûts  et  tant  d'industries  ; 
lorsque  Faust  vendoit  ses  premières  bibles  sous  Louis  XI ,  il  ne 
soupçoBMKt  pas  que  le  prix  de  sa  marchandise  devoit  centupler 
avec  les  siècles^ 
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Salut,  vieux  livres,  quels  que  vous  soyez,  vous  qui  tapissez  les 
parapets  de  la  Seine,  depuis  la  Grève  jusqu'aux  Tuileries,  vous 
qui  rivalisez  avec  les  parfums  du  marché  aux  Fleurs ,  vous  qui 
changez  de  couleurs  et  de  formes  sous  l'influence  humide  des 
brouillards  de  la  rivière  et  sous  les  ardeurs  du  soleil  de  midi  ; 
vous  qui  passez  sans  cesse  de  main  en  main  avant  de  trouver  un 
père  adoptif  ;  vous  qui  reviendrez  tôt  ou  tard  à  votre  station  en  plein 
air,  jusqu'à  ce  que  v^  ruines  tombent  pièce  à  pièce  dans  la  hotte 
du  chiffonnier;  salut,  vieux  livres,  mes  amis,  mes  consolateurs, 
mea plaisirs  et  mes  espérances! 

Vieux  livres ,  vous  êtes  la  dernière  passion  de  l'être  intelligent  : 
le  coeur  qui  a  cessé  de  battre  à  tous  les  amours  retrouve  encore 
pour  vous  un  battement,  et  le  feu  sacré  de  la  bibliomanie  ne  meurt 
qu'avec  le  bibliomane;  l'âge  n'a  pas  de  glaces  capables  de  refroidir 
cette  passion ,  qui  a  ses  excès  comme  les  autres ,  et  qui  n'encourt 
pourtant  aucune  censure  civile  ou  ecclésiastique  :  ainsi  un  prêtre 
peut  être  entiché  des  vieux  livres*  jusqu'au  libertinage. 

De  même  que  les  passions  sensuelles ,  celle-ci  jouit  surtout  par 
les  yeux  :  ouvrage  rare ,  bonne  édition ,  bel  exemplaire ,  riche 
i«liure ,  ce  sont  autant  de  qualités  matérielles  que  redierche  l'a- 
mant des  vieux  livres ,  pour  qui  le  bonheur  est  dans  la  contem- 
plation  et  la  possession.  On  diroit  le  véritable  amant  qui  détaille 
les  charmes  de  sa  maîtresse  avec  une  sorte  d'orgueilleuse  complai- 
sance, en  manière  de  catalogue  de  bibliothèque  :  une  brune-  de 
vingt  ans,  de  bonne  famille ,  d'un  esprit  rare ,  d'une  belle  figure , 
4e  mise  élégante  ;  mais  l'amant  ne  se  contente  pas  de  regarder. 

Je  voudrois  avoir  toutes  les  voix  des  presses  qui  gémissent  à 
Paris ,  pour  chanter  l'épopée  des  vieux  livres  brillants  de  dorures 
et  renfermés  dans  l'acajou ,  blancs  de  poussière  et  errans  sur  les 
étalages  ,•  vendus  au  poids  et  enfin  ronl^  en  cornet  ! 
,  Que  de  destinées  diverses,  illustrés  ou  obscures  diez  les  vieux 
livres  comme  chez  les  hommes  !  que  d'injustices  et  que  de  sottises! 

I. 

LES  BOUQUINISTES. 

On  peut  les  diviser  ainsi  :  bouquinistes  à  la  mode ,  houquinisles 
de  la  vieille  roche ,  bouquinistes  at*ares. 
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Le  bouquiniste  à  la-  mode  est  au  bouquiniste  de  la  vieille  roche  ce 
que  le  coiffeur  est  au  perruquier,  et  au  cabafelier  le  restaurateur; 
il  ne  dîfiàre  du  libraire  que  par  le  produit  considérable  et  presque 
certain  de  3on  cominerce  :  chez  lui ,  pas  de  noil-valeur,  pas  de 
ballots  de  papier  imprimé ,  pas  de  vente  subite ,  mais  aussi  pas  de 
stagnation  complète  ;  il  a  toujours  un  bénéfice  net  de  cent  pour 
cent  sur  les  livres  qu'il  achète,  et  ses  rentrées  sont  au  comptant 
cOmmie  ses  déboursés  :  0  foriunati  niniiiim  !  le  bouquiniste  à  In 
mode  ne  sait  pas  ce  que  c'est  que  les  billets  de  librairie ,  lés  pro* 
têts  j  les  faillites  et  les  concordats  ! 

11  à  eu  soin  d'établir  son  dépôt  dans  un  quartier  konnéle  et 
fréquenté;  il  ne  prend  pas  une  enseigne  peinte  comme  Nicolas 
Flamel  avoit  ^  fleur  de  lis ,  Robert  Etienne  son  chêne  druidique  , 
Elzevier  sa  sphère  ^  et  Didot  sa  bible  itor  ;  il  ne  livre  pas  même  ses 
volumes  aux  doigts  fureteurs  des  passants  :' seulement  aux  vitres 
transparentes  de  sa  boutique  brillent  les  tranches  dorées  et  les 
dos  écussonnés  d'une  rangée  de  splendides  volumes  ;  quelques 
vieilles  éditions  bien  conservées  sont  en  montre ,  et  quelques  gra- 
vures sur  bois  d'Albert  Durer  appellent  les  regards  et  les  désirs 
des  bibliophobes  >  la  police  ne  devroit-elle  pas  empêcher  ces  im- 
morales tentations  qui  renouvellent  le  supplice  de  Tantale  à 
chaque  pas  dans  les  rues  de  Paris  ? 

«L'intérieur  de  cette  boutique ,  fraîchement  décorée  comme  un 
appartement  de  garçon  à  louer  présentement,  est  une  vaste  biblio- 
thèque où  chacun  peut  choisir  la  sienne.  Ce  sont  des  livfes  de 
condition ,  garantis  complets  et  intacts  >  sans  défectuosité  notable  : 
à  coup  sûr,  ils  n'ont  jamais  été  lus  ;  Desseuil ,  Pasdeloup ,  Deràme 
y  ont  mis  la  main  et  leur  cachet  pour  l'admiration ,  la  jubilation 
et  la  délectation  des  amateurs. 

Tous  ne  connaissez  que  Thouvenin ,  Simier,  ou  quelque  habile 
relieur  vivant,  vous  tous  qui  dirigez  et  ordonnez  vous-mêmes 
rhabillement  de  vos  livres  comme  la  livrée  de  vos  laquais  l  Mais 
les  fidèles  héritiers  de  la  Yallière,  dé  Coutard,  de  Gaignat  et  des 
iÎBuneiises  bibliothèques  n'estiment  que  ces  soUdes  et  classiques 
reUnres  d'autrefois ,  en  maroquin  et  en  ve^iu  £ftuve ,  marquées  au 
coio  de  l'artiste. 

La  reliure  est  chose  indispensable  chez  le  bouquiniste  à  la  mode; 
mais  ce  n'est  pas  tout  :  il  lui  £eiut  une  multitude  de  ces  raretés  rnii- 
ques  ou  inirouvablesj  pièces  détachées,  de  quelques  pages  d'im- 


*2o6  »oi4«^Tiir  DU  BiBuoraiu;. 

presâioiiy  sans  date,  sorties  ckadeslineteeiit  d'une  imprin^riè  de 
province  t  comme  les  chafison»  pcJitiqttes  et  ordurières  qaî  pnUii- 
lent  aujourd'hui  paimi  le  peuple  :  ces  niaiseries,  qui  n'ont  soirt^nt 
dé  remarquable  que  la  valeur  qu'on  leur  prêté ,  se  vendent  mieux 
que  de  bons  livres. 

Ceux-ci  ne  paraissent  souvent  chez  le  bouquiniste  à  la  mode  que 
dans  la  mauvaise  édition ,  qui  est  habituellement  la  plus  estimée  , 
à  cause  d'une  ligne  de  plus  ou  de  moins.  Le  censeur  royal  a ,  sans 
le  vouloii:,  donné  des  prix  fabuleux  aux  ouvrages  où  les  cartons 
manquent. 

Il  y  a  différents  genres  de  livres  que  recherche  le  èouquinisie  à 
Lu  mode.,  selon  les  fantaisies  connues  de  ses  cliens  :  tel  rassem- 
ble  les  vieux  romans  de  chevalerie  comme  les  débris  d'un  navire 
après  le  naufrage;  telneCatit  cas  que  des  anciens  Hyresr brochés  >. 
par  la  seule  raison  qu'ils  n'ont  guère  échappé  à  la  reUure  ;  celui-*ci 
est  friand  d'exemplaires  en  grand -papier ,  en  papier  véUn-,  en 
yélin;  celui-là . est  en  quête  dès  ex  likris  d'hoinmes  célèbres, 
comme  s'il  restoit  quelque  chose  du  i^g^ort  da^  le  volume  qu'il: 
toucha.  Un  livre ,  en  effet ,  vaut  bien  UQe  plume ,  une  canne ,  un 
encrier  ou-  toute  autre  relique  d'un  savant  :  les  décqptions  sont 
moins  fréquentes  ici  qu'ailleurs;  car,  $i  l'on  connpjt  plusieurs 
poètes  latins  annotés  par  Racine  et  Boileau ,  si  l'on  possède  nom«- 
bre  de  volumes  portant  la  signatui^e  de  Grosl^y  ou  de  Baluze ,  on 
auroit  de  quoi  faire  un  fonds  de  papeterie  a,vec  toutes  les  plnin^es 
qu'on  assure  avoir  £ippartenu  à  Voltaire. 

h& 'bouquiniste  à  la  mode  n'a  pas  l'insupportable  distraction  ni  la 
siip^rbe  gravité  du  bouquiniste  de  la  vieille  roche  ■:  c'est,  d'ordinah*e» 
un,  jeune  homine  souriant  et  affable ,  ayant  la  barbe  ei^  les  ongles^ 
faits ,  les  cheveux  en  ordre  et  les  mains  blanches  ;  rien  de  parti- 
culier dans  son  costumée ,  toujours  propre  et  soigné  :  s'il  a  une 
fçmme ,  elle  est  jolie ,  aimable  ;  elle  brode  et  cause  avec  ip^'âce;  s'il 
a  des  enfanls ,  ils  savent  distinguer  l'in-seiae  de  l'in-folio  au  sein  de 
leur  nourrice ,  et  le  pi^mier  mot  qu'ils  bégayent  est  un  iitre  de 
^vre;.  s'il  a  des  chiens,  ils  respectent  la  modeste  basane  et  le  isistueux 
(;\ti)r  de  Russie ,  à  l'égal  d/es  mollets  et.  de  l'odorat  des  aasistans. 

Cette  boutique  est  un  salon  d'académie  où  se  tiennent  les  plas 
doçt;es  conférences;  on  y  rencontœ,  tant  l'aimant  des  livres  est 
piAÎssaot  !  les  notabiËil^s  savantes  du  jour  et  inême  celles  de  la  veille. 

Le  bouquiniste  à  ^  mode  reçoit  son  -monde  avec  toute  la  poli* 


tésse  de  la  haute  78oââtà;<tpjJi\:.r9lhk  aateur  de. lui  ^  s'exf^riniànt 
bien  ^  d'un  ait  «vésaiit,  €Ai:épaadahl,<çà  et  la  des  bribes  d^érudi- 
tion  raniassécft  aoua  les  pteda  de  sea/hôte»  i  cbeE  lui  on  trouve  des 
iliaîs^Tpoars^aaeeoiff.onraiibëil^  entière  de  feoilklér  loUI  lés 
Tolames  lesuns  ajNrès  les. autre»;. cWfc loi  on  n'esttjamlii^ ilifecté  de 
bbaqn»8ytbi  avisuglë  fk  poils^rto;&4>a  6ntre  aliiiplç  'dl^FJeuk  f  on 
sortbSifo|)bile.  Mi-         .;;' 

Mainkenantchercliez  qkiaique  rué  bèuéitëe  dana  ndire  bèUe  eapi-»- 
tale,  qui  n'en  manque  pas  /'cberofaeslainattôn  la  pluadëlobréeet  la., 
plusiiolrd.  ' 

Q'efC  là  que  ieiottfc<rnr«&?  d^  la  vieiUe  roche  réside  évet  sçs  bôii« 
qttk»a4€{MYis  dix^  vibgt  ani  t  on  ne  sait  depuis  quand ,  car  le  temps^ 
tpû  ik'éptirpié  riéh  )  iiièitie  1^  livfes,  sidinble  l'a^soiT  onbKé ,  tant 
cehii-^  s'^eët  taché  ab  tnc^dë  extérieur  et  rettté  daite  la  «liletfe 
cDAtfpa^g»^'d^k  Hté%»  !  Pieudàat  des  aniiées  il  d'à  touché  et  respiré 
que  des  fit't^i^  y^phts'ét  nbn  Atimx  sentanê  que  baume,. Jài Rabelais. 
AhViMïà  itiélempé^côse  n^est  pas  unecbilnère  invenlée  pour  la 
eÀiifis6Mt(^  délf  éitiès  téhdres  ;  lé  boutftkiniste  de  la  vieille  roche 
pà$éi6h>rt^  'èh  înoàrâut ,  datis  \é  Coi^s  d'un  de  ses  bouquins ,  dût-il 
àfaitiièi-  lt  ¥ël*'rbtigeQT  qui  se  cricase  un  tombeau  dans  les  feuilles 
B6KyiieârVl'é»if  iâiiAl^hôitiâ»  Ott  d'un€ujas! 

Y'ëiA  ^VezH^lArds^  éxàéé  de^ê  be^quiaiètet  cela  ne  safGt  pas; 
il  fediit^riArê^iaWï^ôgéi*  là  fruitière  Toisihe  ,  reconnaître  la  porte 
d'une  allée  eémHlable  à  un  soupirail  de  l'enferv  pénétrer  dans  les 
ténare^te&iltég et J^titiides de  célabyrîiitbé  fangeux , tâler le  cbe- 
Min  kVè^le'pîèd  et  fà'iiiaîn,  àU  risqiie  de  choir  au  fond  d'une 
care  ,'-d^ôbVl9r  ieimti  ^  à  «raVérfi  cette  nuit  froide  et  opaque,  une 
$iible  lueur  de  jour,  pniif  t(ti  eîscàlier  rabofteujt ,  puii  une  rampé  à 
dètai  ^oi^^èV^^^tër  uH  étage  à  tâtons  et  fitipper,  monter  un 
M:<Ard  éta^  et  sôârièr,  ttti  ti'oii^èltie  et  crier,  redescendre  et  reson^ 
acr  et  tèfràpp^ér  jùsqti'à  tc'qu'ttiie  vois  ,  qui  aeinble  s'échapper  de 
dessious  terre;  TOUé  at))E^oA%è  là  fiti  de  vos  ri^cbevcheâ  désespérées. 

Ce  n'è^  partout  ;  le  ni4iiOtautig  ne  paroltpàs  :  là  yoisL  s'approche 
^'èlêib^Hë  8^ve<!  l'Iîspérance  )  on  entend  un  bruit  de  yàisselle  qui 
tJttte  èa  d&  VitAlfACà  qtii  éboulent  ;  on  sent  une  affreuse  odeuir  de 
cllôtlX,  â*àli  ètd'oigndn. . .  Dieu  soit  loué  I  la  def  estdans  la  serrure, 
et  les  Vë)i^i>oàs  soiït  iités  :  on  diroit  lu  clôture  d'une  prison  ;  entrez 
et  prenez  garde  aux  taches  de  graisse ,  voici  le  ntaHre  du  lieu  j  le 
gfrâind  pr^eti^  de  l'autre  de  Trojdionius  !  ; 
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Ge  vieillaid-rlà  ne  i^ssemble  pasâ^us  les  viedlards  :  il  porte 
bien  son  âge  et  son  vin  ;  il  gtimpe  comttie  un  chat  à  l'éckelle,  et 
remue  d^s  montagnes  de  volumes,  saa&s  craindre  les  ébonlements  ; 
il  a  Foeil  vif  et  perçant ,  quoique  iaitnoyant  et  enflammé  :  à  cette 
infirmité  près,  il  n'a  pas  plus  changé* en  cinquante  ans  qu'un 
cromlech  dé  druides  en  dix-neuf  nèeles  ;  et,  dtepuis  qu'il  n'est  pltts 
eune ,  il  n'a  pas  encore  commencé  à  être  vieux  :  c'est  tQâ|oUrs  le 
boaquinisté  d'avant  la  Révolution ,  avec  les  mêmes  idées,,  la  même 
existence ,  le  même  métier  et  le  même  habit. 

Seulement ,  par  forme  de  distraction ,  il  se  livre  aux  «ntnipur 
lations  de  la  science  culinaire;  il  prépare  lui -iliêéie  searaf^oûts, 
dont  son  visage  dartreux  atteste  le  mérite  relevé  ;  sa  vi^  perpen- 
diculaire est  partagée  entre  deux  occupations  qu'il  n^ène  s0iiV4nit 
de  front  :  il  vend  des  livres  et  mange ,  non  sans  boire*.  Vous,  le 
trouverez  toujours  la  bouche  pleine,  la  .fourchette,  le:  vetre  ou  la 
lèchefrite  à  la  main  ;  ses  goûts  sont  tellement  incorporés  à  son 
état ,  que  sa  cuisine  est  devenue  sa  bouquinerie ,  qu^  lem  casserole 
y  sont  mitoyennes  des  plus  précieuses  éditions ,  et  que  Je»  souris 
ont  assez  de  miettes  à  grignoter  poi^'  négliger  le  vieux  papier 
jauni  par  la  fumée  et  sans  cesse  menacé  d'un  baptên^e  4ç  friture. 

La  gueule  n'est  -  elle  pas.  antérieure  à  l'inventioU;  4e  l'impri- 
merie? Ce  ix>iiquidiste  affamé  n*a  d!aiUeur$  ni  Cemoi^  ,  ni  enfants, 
ni  chiens ,  ni  chats  pour  chaimer  son  dés<?euyremgnt;.U, n'a  qu'un 
bon  estomac  et  une  cuisinière;  car,  s'il  appartient;  au  putiihc  de. dix 
heures  à  quatre ,  le  reste  du  temps  appartient  à  son,  estomac  et  à 
sa  cuisinière  :  à  quatre  heures  sonnant ,  il  cessé  d'être  vendeur  de 
livres ,  il  soupe ,  resoupe ,  sul*soupe  et  s'endç^  ç^  rêvant  à  la 
composition  de  ses  vingt  repas  du  lendemain. 

Quand  un  bouquiniste  de  la  vieille  roche  ne  înànge  pas  toujeurs, 
il  lit  toujours ,  et  on  n'a  pas  moins  de  peine  a  rencontrer  son  es- 
prit à  jeun  ;  si  c'est  un  liseur ,  au  lieu  d'un  inangeur,  il  a  une  ma- 
jesté doctorale  qui  dépend  de  sa  queue  elide  sa  tête  po^diiée ,, autant 
que  du  livre  qu'il  dévore  incessamment  avec  un  infajtigable  appé- 
tit ;  on  lui  parle ,  il  n'entend  pas  ;  on  élève  la  vo\% ,  il  vous  répond 
sans  lever  les  yeux  de  4a  page  où  ils  sont  embourlïést  puis  il  re^ 
tombe  dans  sa  lecture ,  dans  son  mutisme  et  son  immobilité  ; 
demandez-lui  si  la  terre  tourne,  il  vous  dira  :  Ç*.est  le  juste  prix  ^ 
ou  bien  :  //  n'est  pas  cher. 

Malgré  ces  défauts  et  d'autréls ,  le  bouquiniste  de  Ut  vieilU  roche 
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est  d'uu  c«iainerce  ràr  et  avantagisax  ;  sed  prix  -i^fllt*  niiAiiHiNribles 
comme  sa  boutique,  el  ne  suivent ]>as la  vanatioti'4>rogi'eÀnVe  au 
cours  de  ranciënne  librairie  ;  ^n  ne  le  feroit  pas  dévier  dé  ses  tts  et 
coutumes  dans  le  débit  de  sa  iiairAim^ïêé  y  qui  "Ht  s'é^'pUs' ressens 
tie  des  commotions  politiques,  cav  ii  ignore  tour  ëe-qui  sVst  fiasse 
autour  de  lui,  eveepté  dans^la  Kttérature  qui  arrire  àluî  toute 
nouvelle,. pour  prendre  plaio^  pavtn»  les  boùquiiis;  shrant  Bdénie 
d'avoir  TU  le  jour.  \,:.  ; 

Vous  qui  aimez  lès 'livres  d'autrefois^pour  ceq|UfUs  ebûftièntienb^ 
fré(p^ntez  le  Sâugumiste  fié  la' vieille  toeht^  brav9t  courageuse- 
ipent  les  miasnes  de  cuisitaeiy  k  potisnèqsr^iiés'tiicbesvlcs  récep* 
tbiis  brutales  ou  noaussadès-îlet  surtout  le  préfugé^qai^  inieux 
qu'une  ordonnance  de.  police,  id^feud  le  passage:  destines  mal 
[amées  ;  mais  ne  rougissez  pas^  sLcpâflp'fm-  s-enqniert'd'bà  veus 
sortez!  •  '<■  •  »''.  »•    '•«'     ...*•' 

Il  est  un  de  ces  beuqtdktsies'de^  la  fmflle  raeA^V lequel  apvis  le 
monopole  des  livres  dépareiUéSf  etiqui  entasse  Félion 'dur  Oisa  en 
ouvrages  incomplets*: il  y  a  prest^  du  dévouement  à  rassembler 
dans  un  bercail  tontes  ceabrebia^ai écsye  leloup/c'est^i-dire  l'épi* 
cier,  auroit  infailliblement  détfaîrées,  le  barbare!  On  dirottun  de 
ces  chiens  intdligeits.  .qui  veillent"  dans  les  neiges  dlu  Saint^Ber* 
nard,  pour  sauver  quelque,  mall^uteux  prêt  à  périr,  que  le  froid 
a  déjà  privé  d'un,  de  ses  memteesstel  un  livre  veuf  ou  orpbdin 
auquel  manque .^n  tome  perdu,  sdi  ou* détruite  Heureux  leffbs- 
sesseur  qui  peut  reoompléter son- livre  et  ses  plaisirs!  :  : 

La  vertu  dç  ce  bouquiniste  unique. eu  son  espèce,  c^e^lila  pa-* 
tience,  une  patience  éprouvée  par  soixante  ans  d'activité ,  ou  jlur 
tôt  d'attente  :  il  ne  9péco\e  que  sur  les  accidens  qui  résultent  du  prêt 
des  livres:  il  répare  l'étourderie  d'une  jemiie  fille  «  l'inexpérience 
d'un  enfant,  le  malheur  causé  pur  l'eau  ou  le  feu.  On  subit  ses 
caprices,  sa  mauvaise  hum^ir,  se!s  étemels  .retards ,  pour  obicmr 
de  lui  la  résurrection» d'un  volmne,  d'une  page,  d'un  titre,  qu'il 
fera  payer,  il  est. vrai,  autant  que  l'exemplaire  entier;  ma»  n'im- 
porte, il  rendra  la  santé  à  ce  pauvre  Uvre  malade  ou  estropié ,  qui 
pourra  ensuite. courir  de  main  en  main,  jusqu'à  ce ^'il retombe 
dans  celle  du  médecin  des  livres. 

,  C'est  un  ange  bienfaisant;  qui  verse  le  .baume  sur  les  plaies  et 
réconforte  les  affligés  ;  mais,  au  contraire,  le  bouquiidste  opore  eat 
un  diable  ;  ennemi  du  genre  bibUophile ,  et  tentateur  damné  de 
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tQR^  .^^ifSM  l)t,^-b;us,  P^issentro»., 'SI i jamais  on  l'écovàie  vif:,  en 
p^ni^Qa..^^  siiStix^q^i^)  reliei*  avec  sa  peau  le  catélegiie  de  la 
bil4iothèqUG^4^  HQÎ  ^  afio  qUe^lonauppUeéiredôuble  à  chaque  livre 
pr^téjftpnQiflu»  jusqu'à  ce  ififteilabibUedièqsie  n'existe  plus  qu'en 
catalogue^  pPHr  L'admiration  idl$  nos  neveùat' ! 

,  J^  bfiUfui/^iei,  4^^e  a  son  caractère. écrit  sur* sa  face  parelie- 
nfi^ée ,«  e|i  pour  le  déchiffrei*  ili|i.'esC  pas*  besoin  d  té|tre:  de  l'Ecole  des 
Chartes  i  l'avarice,  cette  passion  sourde  et  honteuse  qui.snrvivroit 
à* lia  mÂtie: de  toutes  les-soctetes,  œt  égeïsuië  dé  bixnize  sans  oreil- 
les et  sans  cœur^  devieiit  le  fléau  des  lettres  quand  le  bouquiniste 
en  M;  attemtly  le  bbuifumîstet  t^-dnit  se 'regard»  comme  le 
dépositaire. dk  savoir  de'tous'ies  siècles  ^oomme  la  source  gâié- 
teuse  de  icesflot^puiwd'értidiÉlion,quï  coulent  à  plein  lit ,  en  rou- 
lamt  dèi^bn  et  drBs  pterms  pfécipus^. 

Un  trésor  monnoyé  qu'on  enfouit  et  qu'on  couve  peut -il  être 
dbm'pané  À  un'trétor  iàipirimé  p>doHt  l'usage  répandroit  tant  de 
ÎQif{.^t^fricbêMb panm  lé» amis  dë'la  science,  «t  qui  se  ccmsume 
leiitemente  dans  iFonUiLl  Lb  M^Bt/€te.die  Charles  le  Téméraire, 
4ndérelte-|adi^  auxénvinofis'de^  MenUhéry  j«e  rettouteroit  aiœsi 
|tesantB^t:attSsi!ricbétqil'elle étoât  le  jour  où éllèfut  iSachée  dans 
la  terre;  mais  le  plus  préciséux  bouquin  difllrç  iii  ^i^ine  du  plus 
Btlsénftrie^  apièà  un  abandon  de  plinkiiirs  abn^  à' la  merci  de  tous 
léë  ennemis  dévorans  qai  ilke:  pardonnent  pas  auâi  livres  :  le  chan- 
cdiisr  d'Org^nbnt  et  lé  capitaine  d^Au|nale  fbrënt  mangée  par  les 
rats,  l'un  mort  et  l'autre  tout  «^ivftht;  bn. livre,  fàutè  d'air  et  de 
lamiâre^  est  bientôt  cadavre  y  et  les  veré  s^en -emparent  pour  (kire 

he  hâaqÈiimsie  4ifP€B^e  erre  nuit' et  jeut  ,*«Oinme  l'ombre  d'Un 
«Bteùr  privé 'de  séptthune  ou- d'impression  $  ati  milieu  d^  édifices 
dianicèlans-  et  piiiudreitx  de  Mis  volumes  ac<^mtitéB  en  désordre, 
céndiiés^ou debout,  montratetle  dos  on  la  titttrché^  moisis^  Vër^ 
ÉafiouluBv  ou  putréfiés^ ce  iyotaqntniste lie  lei  ebttitMe  jamais  ;  il  leui: 
rit  ;  il  leur  soupire  >  il  If  s  tonclre ,  il  les  lemptte ,  tel  qu'nn  ^nCaïit 
fait  des'chÉteanK-  de  eaites  ^  il  les  possède,  il  en  jdiât. 
.  »«Mj'ni.'bien  l'oiàvrc^e  ique  tons  désites,  répétkd41  enlonp-gàMU  à 
la  plupart  des  demandes  qu'on  lui  adresse  ;  oui ,  ceites  ,  j'ai  tcela, 
denx  ou  trèis exemplaires ,  ttfrais  je  nt  les  tèhds  pas  ^  je  les  gai^e 
^urmoi  'i  ôfi ^'-a  jamais  a!»sefe  de  bons  livres.  ' 

Ah  !  vt(^us  n'êtes  pas  content  du  prix  ?  dit-il  airec  colère  ,  p6Ur 
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peu  qu'on  se  permette  une  observation  sur  la  cherté  extraoï^dinaire 
d'un  livre  qu'il  daigne  vendre  ;  allez  ,  je  ne  suis  pas  en  peine  de 
trouver  un  acquéreur  :  eb  l^ien  y  vous  ne  l'aurez  pas ,  ou  .vous  le 
payerez  double.  Ea  vérité,  j'avois  là  complaisance  de  vous  céder  un 
auteur  auquel  je  tiens  infiniment ,  je  croyois  vous  obliger  ;  mais 
TOUS  marchandez  cela  comme  une  drogue  d'apothicaire  ;  non,  non, 
je  ne  m'en  dessaisirai  pour  aucun  prix  :  cherchez  un  autre  mar- 
chand. 

Là-dessus ,  le  bourreau  vous  congédie  en  vous  épiant  d'un  œil 
inquiet  pour  voir  si  vous  n'emportez  rien  ;  puis  il  rentre  dans  sa  ta- 
nière et  passe  en  revue  son  armée  de  bouquins  :  il  s'endort  ep  pcn» 
sant  à  eux  et  rêve  d'eux  ;  il  ne  s'éveille  que  pour  .véiifîer  si  les  vo- 
leurs n'ont  pas  enlevé  ses  chers  joyaux  ;  mais  il  ne  Iredoute  pas  moins 
les  amateurs  qui  viendront  lui  enviet*  et  lui  dérober,  peut-être^  au 
poids  de  l'or*,  un  in-folio  qu'on  achète  ailleurs  au  poids  de  la  cas- 
sonade et  de  la  chandelle  :  alors  commencent  ses  tortures^  et  ses 
craintes  ;  il.  n'est  pas  de  lionne  qui  défende  mieux  ses  petite  %  il 
n'est  pas  d'H[arpagon  qui  regrette  plus  longtemps  sa  cassette  ;  il 
méprise  trop  l'argent ,  ou.  bien  il  estime  trop  les  livres  :  on  diroit 
que  chaque  volume  qu'on  parvient  à  lui  arracher  éfoit  inhérent 
aux  fibres  les  plus  sensibles  de  son  cœur. 

Cette  avarice  de  livres  n'est  pas  désintéressement  de  bourse  :  loin 
de  là,  le  bouquiniste  tware ,  dont  l'esprit  ne  s'illumine  plus  au  quin- 
quet  des  ventes  de  l'hôtel  Bullion,  s'atpuse  lui-même  sur  la  valeur 
des  livres  quHl  met  aux  enchèi^s  in  pettOyet  qu'il  pousse  aux  exa- 
gérations d'une  hausse  capricieuse,  selon  les  besoins  pfésulnés  d'un 
chaland,  selon  la  saison ,  selon  l'heure  :  un  livre  est  sans  prix  au 
moment  où  ce  bon  pasteur, enîeraie  ses  ouailles  dans  la  bergerie; 
un  livre  est  bieii  près  de  quitter,  la  boutique^  lorsqu'on  lui  fait  ut» 
pont  d'or  où  de  flatterie  ;  car  le  bouquiniste  ware  aime.un.élogè  sorti 
d'une  bouche  savante*  Le  sage  Ênée  ne  descendit  laux  enfers  que 
muni  d'une  gajette  de  farine  et  de  miel  pour  assoupis  Cerbèné. 

1*.*L.  JaCO»  ,  BtBLtO^ItttÈ.* 

XLa  suite  au  numéro  prochain^) 
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sociétÉ  DU  Roxhurghe-club, 

Le  .prix  excessif  auquel  fut  porté ,  à  la  Tenté  de  la  bibliothèque 
du  duc  de  Roxburghe,  le  Déeaméron  de  Valdarfer  (54,  240  f^)  a 
donné  naissance  à  une  société  de  3i  bibliomanes  anglais ,  qui  prit 
le  nom  de  Roxburgfae-club.  On  se  réunit  tous  les  ans,  le  17  juin  , 
jour  anniversaire  de  l'adjudication  du  Déeaméron  ;  d^i  banquet  oa 
porte  les  toasts  suivants  :  - 

I®  A  la  cause  de  la  biblioinanie  dans  le  monde  entier  ; 

2<*  A  l'immortelle  mémoire  de  Christophe  Yaldaifer  ; 

3<^  A  William  Gàxton ,  premier  imprimeur  en  Angleterre  ; 

4**  A  Wykyn  de  Worde; 

5®  A  Richard  Pynson  ; 

6*  A  Julien  Notary  ; 

7'  A  William  Faques  ; 

8**  A  la  famille  des  Manuces  ; 

9"  A  la  famille  des  Etiennes  ; 

10*  A  John ,  duc  de  Roxburghe» 
Chez  les  Anglois,  qui  sont  nos  maîtres  en  hibliomanie,  comine  en 
bien  d'autres  choses ,  la  dénomination  de  hibliomane  n'est  point 
destinée,  comme  chez  nous,  à  exprimer  ce  ridicule  que  se  don- 
nent beaucoup  de  personnes  «n  se  formant  dès  bibliothèques  par 
manie ,  par  luxe ,  par  vanité  ou  par  ton.  M.  Constantin ,  dans  son 
excellent  traité  spécial,  qui  deviendra  le  vade^^mecum  de  tous  les 
bibUopbiles  (i) ,  a  fort  bien  dit  :  «  Le  mot  de  bibliomanie,  qui , 
autrefois ,  n'avoit  qu'un  sens  défavorable,  est  maintenant  chez  eux 
(les  Anglois)  une  qualification  noble  et  honorable  du  goût  des 

(1)  Bibliothéconomie.  Instructions  sur  Tarrangement ,  la  consenratioB  et 
l'administration  des  bibliothèques,  par  L.-A.  Constantin,  aVec  six  planches. 
Paris,  TecheneKj  1889, in- 1  s.  4—  » 
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Uv^res ,  et  le  bibliophile  anglofîs  qui  est  parrenu  à  être  publique- 
ment  nommé  bibliomané  se  trouve  heureux  et  oonsidëré.  » 

Les  Rexburgher9  ne  bornent  patf  leur  aihonr  des  livres  à  un  ban- 
quet et  à  des  toasts  :  annuellement  chaque  membre  de  ce  club  est 
tenu  ,  à  son  tour,  de  faire  réimprimer,  à  ses  frais ,  quelque  opus- 
cule devenu  extrêmement  rare,  et  d'offrir  un  exemplaire  de  cette 
reimpression  à  chacun  de  ses  confrères.  Le  nombre  d*exemplaH«s 
ne  doit  pas  excéder  3i.  Cet  opuscule  est  distribué  dans  le  célèbre 
banquet  anniversaire  du  1 7  juin. 

(Voié^i^  Souvenirs  de  la  bibliothèque  des  princes  de  Ligne, 
à  BeUOEil.  Jn-By  iSSg.) 

CURIOSITÉ  DE  BEL-OEIL. 


Il  existe,  dans  la  bibliothèque  du  prince  de  liigne ,  à  «^«-^ukiu  ^ 
une  curiosité  bibliographique  digne  d'être  mentionnée  ici ,  et  qui 
doit  attirer  Inattention  des  amateurs  de  livres  singuliers.  C'est  uh 
volume  in-*  12  ,  sur  beau  vélin,  avec  figures,  qu'on  soupçonne  avoir 
été  imprimé  en  Angleterre  de  i485  à  i5oo.  Son  titre  porte  :Xii^er 
Passionis  ,  cumfiguris  et  caracteribus  ex  nullâ  materiâ  composUis; 
Iss  figures  et  les  caractères  du  livre  ne  seroient.donc  formés  d'oiir 
cune  matière ,  et  c'est  pour  cela  que  nous  disons  qu'on  soupçonne 
qu'il  a  été  imprimé  en  Angleterre  à  la  fin  du  xv*  siècle. 

Voici  comment  s'explique  cette  singulière  inscriptipn  de  titre  2 
toutes  les  lettres  du  texte  et  tous  les  déUnéamens  des  figures  ont  été 
déticatement  découpés  avec  la  pointe  d'un  canif.  Chaque  page,  ainsi 
vidée,  laisse  apparoitre  ces  lettres  et  ces  figures  à  l'aide  d'un  papier 
bleu  collé  derrière  le  vélin.  La  netteté,  le  fini  et  la  précision  des 
découpures  passent  toute  croyance  :  les  vides  sont  plus  purs  que 
les  caractères  les  plus  beaux  des  Didot  et  des  Bodoni. 

L'intérieur  du  hvre  se  compose  de  a4  feuillets ,  y  comprb  neuf 
estampes.  C'est  un  chef-d'œuvre  de  patience  :  le  premier  feuillet , 
qm  sert  de  frontbpice,  est  couvert  d'H  couronnées  entremêlées  de 
roses.  C'est  la  marque  du  roi  d'Angleterre,  H^nri  YII,  à  qui  l'ou- 
vrage fut  présenté.  Le  second  feuillet  contient  les  armoiries  de  ce 
monarque  avec  la  devise  :  Hony  soit  qui  mal  y  pense  j  et  au-dessous 
son  emblème  Ceivori  :  une  rose  entre  deux  herses.  La  Passion  selon 
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aakint  Jo^u^  commence  au  3«  fettillet  et  continue  jusqu'au  17*;  les 
principauit  i&yalèrea  de  la  Passion  occupent  ie  reste  de  Touvrage. 

L'empereur  RodolpbeIIn»ulut,  dit-rott,  deirenir  possesseur  de  ce 
singulier  monuiiient  de  patkace  et  d'adresse,  et  il  en  offrit  inuttie^ 
m^ni  jusqu-à  1 1 ,000  ducats.  L'illustre  maison  de  Ligne  en  devint 
propriétaire  par  une  mite  dé  successions  détaillées  dans  ^es  trois 
qufttraîiÉi  suivans  éorits  sur  un  feuillet  de  parchemin  à  la  fin  du 
voliime: 

«  La  comtesse  Isahèau  d'Hochstrate  etCulembourg 
<c  Tint  ce  chef-d'œuYr6  ancien  entre  son  héritage; 
<f  Depuis  sa  chère  niepce  Anne  de  Rennebourg, 
«  Succédant  à  ses  biens/eut  se  Hvre  en  partage. 

«  Sa  fiUe  de  Lakdng  Marie  l'hérita , 
K  De  qui  les  qontre  sœurs  après  le  possédèrent, 
«  Dont  ma  mère  eut  un  quart  qu'elle  me  transporta  • 
«  Les  trois  à  ma  fayeur  leur  part  me  délaissèrent. 

«  Or  maintenant  j'ordonne  et  commande  à  mon  fîlz 
«  De  le  -guarder  soingneux  comme  une  œuvre  très-digne  , 
«  Bt  qu'A  me»  sueoesseurs  tousiours  de  père  en  fitz, 
'  «  Ce  livre  soit  an  chef  de  ma  maison  de  Ligne,  » 

.   Lamoral,  prince  de  Ligtvfi  1609. 

Charles^  prineè  de  Ligtie^  grand-'père  du  possesseur  actuel  de  la 
belle  terre  de  Bet-OISl ,  déposa  de  nouveau,  le  rS  décembre  1773, 
ans  sa  bibliothèque  de  famille,  ce  curieux  petit  monument,  qui  en 
étoit  smirû  on  ne  sait  trop  coniment.  Il  repose  aujourd'hui  au  milieu 
d'autres  curiosités  dont  la  bibKothèque  de  Bel-Œil  est  richement 
fourme,  grâee  à  l'esprit  éclsdré  du  possesseur  actuel^  qui  non-seu- 
ismént  sait  «onsenrer  les  livres  réunis  par  ses  ancêtres ,  et  surtout 
pa»  son  illustre  aïeul ,  mais  augmente  encore  tous  lès  jours  ,  avec 
jBseemement  et  goât,  la  collection  qui  lui  est  échue. 

A.-D. 


—tm 
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fiepiui  quelque  ifimpa^ii  paraît  à  Toursay  im  JMinialile  biblio- 
graf^ûe  inftîtiilé  le  Bibliologue  de  ià  Belgiijfue,  âcmf.  Kdéo  <Mt  ibie 
au  Bulletin  dt^  BMiophilt.  Quatre  numéros  seulement,  ^onit  patUft  | 
etcoutiemfteiitdes  articles  de  bibliographie,,  Itltératura  etfctitiqtie. 
Ce  recudl  est  publié  soua  la  direction  d'un  hommd  savant- ^t  dtt^ 
tingué  ^  M.  Fred.  Hennebert ,  aixhiviste  de  ToUmay^    ■  > 

A  k  fin  de  chaque  numéro  se  trouve  leiisataloguè  de  h  librsi^ 
de  MM.  Qennebert  frères ,  de  Toairnay,  dans  lequel  tous  remar- 
quons assez  souvent  des  livres  rares  et  précieux. 

Ce  journal  parpît  tous  les  deux  mois ,  par  livraisons  de  3  feuilles; 
le  prix  est  de  6  fr.  5q  c.  Le  BiUblogue  s'échange  contre  4eB  jour- 
naux quotidiens  y  recueils  périodîqu»^  ctmémoipe»  dés  seiciMè 
savantes.  On  a'abonne  à  Toumay^  chez  MM.  Heisnebért  frères  > 
libraires,  rue  Saint-Piat ,  n.  8,  et  à  Paris,  au  bureau  du  BuÙetitt 
4/tf  J(ié/îo/»Ai^^  place  du  Lquvre,  n.  12. 


{I$Vt  fo]?n(àéy  il  y  a  peu  de  temp»,  en  Angleterre^  une  fiocîété 
à  iPin^t^  d^  la  S^ÇfiiéU.  de  F  Histoire  de  France ,  soua  leû^làà 
Camli4fn  Soçietyf;  elle  a  pQur  but  la  publicaUpn  de  ton»  les:niér 
moires  ii^édit^ ,  4<x^Wi^l^^  bi^t^rique»  9  et  anoienâ  pioëmeavrdatib 
à  l'histoire  ancienne,  civile  et  religieuse  de  la  GsandefBretilgiie* 
^i| pr^einî^F obje^ est  la piiblication dea naanui^crita ; màâseepen- 
dmt  ^11^  x|'ç;i4ut  poiftli  ^  reprçdiiçljic»  d.'«n  ouvrage  œeessîiier 
m^J^f^P^  4'mQ  gria¥}^  iip^ortftii^  iMus^es^tcay oUb  quel^ieUr 
ups^  dea  ajrt^lea4fl  s^  9t$^^l((4. 

La  souscription  est  d'une.  Uvre  sterl. ,  payaUe  d'a^raiijM^  ^t 
prise  avant  le  %"  mars  (1839). 

L'administration  est  composée  d'un  président,  d'un  conseil 
composé  de  douze  membres  ;  d'un  trésorier  et  d'un  secrétaire , 
élus  tous  les  ans ,  en  assemblée  géivéïraU  ?  au  a  mai. 

Le  nom  des  membres  proposés  pour  faire  partie  du  conseil  est 
transmis  au  secrétaire ,  et  par  lui  envoyé  à  tous  les  autres  mem-* 
bres. 
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Les  fonds  de  la  Société  sont  employés  aux  dépenses  nécessaires 
à  la  publication  des  ouvi-ages  qui  lai  paraissent  de  nature  à  inté- 
resser le  public^ 

Les  comptes  sont  reçus ,  tous  les  ans^  par  trois  censeurs,  égale- 
ment élus  en  assemblée  générale. 

Tous  le)&  membres  sont  invités  à  coatribuer^  de  tous  leurs 
inpyei»9  >  à  U  prospérité  de  la  Société  en  lui  donnant  à  publier 
leifTS  ouvrages,  ou  en  faisant  connoitre  ceux  qu'elle  publie 
.  L'auteur  d'uA  ouvrage  publié  par  la  Société  en  i*eçoit  douae 
exemplaires ,  les  autres  membres  deux.  Le  conseil  décide  seul  à 
combien  d'exemplaires  doit  être  tiré  l'ouvrage  que  l'on  se  propose 
de  publier,  et  le  prix  auquel  il  doit  être  vendu. 

Chaque  publication  de  la  Société  forme  un  tout  complet  et  se* 
paré. 

Voici  la  liste  de  quelques-uns  des  ouvrages  déjà  publiés  : 

A  contemporary  AUiterative  Poem  on  the  Déposition  of  King 
Richard  ,11.  from  an  unique  MS.  at  Cambridge.  With  the  Latin 
Pœm  on  the  same  subject  by  Richard  de  Maydestone,  from  a  MS. 
at  Oxford. 

A  contemporary  Narrative  (in  English)  of  the  Arrivai  of 
Edward  lY.  in  England ,  a.  d.  147I9  a^d  bis  final  recovery  of  the 
Kingdom  from  Henry  Yl. 

'*  Kyng  Johan ,  "  an  Eriglish  play  in  two  Parts ,  by  John  Baie , 
Bishop  of  Ossory,  probably  written  and  acted  in  the  reîgn  of  Ed- 
ward YI.  )  forming  a  Connecting  Uok ,  hitherto  wanted ,  between 
Moralities  and  Histoiical  Plays ,  from  the  Author's  own  MS.  in 
the  possession  of  the  Duke  of  Devonshire. 

Cette  Société)  qui  compte  parmi  ses  membres  les  hommes  les 
plus  éminents  de  l'Angleterre ,  et  qui  rivalise  d^à  de  zèle  avec  la 
Société  de  t Histoire  de  F^ranee  de  Paris ,  est  destinée  à  imprimer  un 
grand  mouvement  aux  études  historiques  et  littéraires  dans  la 
Grande-Bretagne* 

J.  H. 


Buimn  t>n&Mome, 


Bt 


CATALOGUE   DÉ   LIVRES   BARE8   ET   GUKIEUX ,    I>R 

LITTÉHATURE/d'hISTOIEE,    etc.  y   QUI 

SB  TBOUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 

J.     TECHENBB,    PLACE 

DU      LOUYBB  j 

t^  12. 


<„> 


N»  e.  —  Juillet  1840* 


îîi  Annales  indiques  contenantes  la  vraye  narration  et  advîs  de 

ce  advenu  et  succédé  au  Japon,  et  aultres  lieux  voisins 

des  Indes,  envoyez  par  les  pères  de  la  société  de  Jésus,  etc., 

.    nouviellement  traduites  en  françoîs.  jinçers,  en  Vimprimerie 

Plantiniermey  iSgo,   i  vol.  in-j2,  d.-rel.     .     .     •     12 » 

232  Apologie  des  dominicains  missionnaibes  de  la  Chine  ou  res^ 

ponse  au  livre  du  père  le  Tellier,  intitulé  :  Défense  des  mu-- 
veaux  chrestiens  et  à  V éclaircissement  du  père  le  Gobien^ur  les 
honneurs  que  les  Chinois  rendent  k  Confucius  et  aux  morts  • 
par  un  religieux  docteur  et  professeur  en  théologie  de  Tordre 
de  St-Dominique.   Cologne,  1700,  2  tom.  en  un  voL  in-12. 

3—» 
Cette  polémique  entre  les  jésuites  et  les  dominicains  au  sujet 
des  honneurs  que  les  Chinois  rendent  à  Confucius  et  aux  morts; 
savoir  si  ces  honneurs  peuvent  être  toleWs  par  la  religion  catho- 
lique; ne  présente  maintenant  auctin  intérêt ^  et  ces  deux  volume» 
ne  sont  recherches  que  parce  quHIs  donnent  des  notions  étendues 
sur  les  diverses  sectes  religieuses  de  la  Chine.  A  la  fin  se  trouvent 
les  docuraens originaux  delà  controverse^ 

233  Bachbville  (les  rBiiuss).  Voyages  en  Europe  et  en  Ame 

après  leur  condamnation  par  la  cour  prévôtale  du  Rhène, 

i5 
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en  1816.  Paris  y  1822,  ivol.  m-8,  d.^reï.  *  .     .     .     7— »► 
A  la  fin  se  trouyent  les  pièces  justificatÎTes  de  leur  procès. 

234  Bahbé-Harbois.  Histoire  de  la  Louisiane  et  de  la  cession  de 

cette  colonie  par  la  France  aux  États-Unis  de  rAmérique 
septentrionale,  précédée  d'un  discours  su^la  constitution  et 
le  gouvernement  des  États-Unis  avec  yne  carte  relative  à 
rétendue  des  pays  cédés.  Parisy  1829,  i  voL  in-S,  d.-rel. 

8— « 

235  Barbeeb  (Pierbe).   Nouvelle  relation  de  la  France  équi- 

noxiale  contenant  la  description  des  côtes  de  la  Guiane  y  de 
l'isle  de  Cayenne ,  le  commerce  de  cette  colonie,  les  divers 
changements  arrivés  dans  ce  pays,  les  mœurs  et  le  dénom- 
brement des  différens  peuples  sauvag^es  qui  l'habitent  ;  ornée 
de  beaucoup  de  figures.  Paris,  l'j^^j  1  vol.  in-12.     3— 5o 

236  .^  —  •—  Essai  sur  l'histoire  naturelle  de  la  France  équi- 

noxiale  ou  dénombrement  des  plantes,  des  animaux  et  des 
minéraux  qui  se  trouvent  dans  l'île  de  Cayenne,  les  isles  de 
Remire,  sur  les  côtes  de  la  mer  et  dans  le  continent  de  la 
Guyane,  avec  leuis  noms  différens,  latins,  françois  et  indiens 
'  et  quelques  observations  sur  leur  usage  dans  la  médecine  et 
dans  les  arts« 3— rSo 

Complément  indispeiiBabledel!oa?r2(ge  pr^çëdent. 

_  _  #  ^ 

237  Babhow  (John).  Travels  in  China,  id.  a  voyage  to  Cochin- 

china  in  the  years  1792  and  179.3*  London^  1806,  2  vol. 

in«-4  cart.,  n.  rel. 9  planches  coloriées 38 — » 

—  Travels  in  southém  Africa.  Lond.y  1806,  2  vol.  in-4* 

38—  >» 
Chacun  de  ces  ouvrages  a  été  publié  â  plus  de  loo  fr. 

238  BARTELBMt  DE  LAS  Casas.  Tyraunies  et  crvavtez  des  Espagnols 

perpétrées  es  Indes  occidentales  qu'on  dit  le  nouveau  monde; 
brièvement  desciitea  en  langue  castillane  par  If évesque  don 
frère  Bartelemy  de  las  Casas  ou  Casares,  Espajgfnol  de  l'ordre 
de  St->Dominique,  fidèlement  traduictes  par  Jaques  de  Mig- 
grode,  pour  servir  d'avertissement  et  d'exeihplè  aux  xvii  pro- 
vinces dés^Pki»-Bas.  Anvers  y  1579,  *  vol  in-ff,  rel. 


M 


BULLETIN   DU   BIBLIOPHILE.  Stg 

Oumge  tf  éfi-râre  et  fort  curieux  sur  I^s  premiers  etablisscmens 
des  Eïri^iî^ols  en  Amëricftie,  et  sur  les  crimes  qu%  commirent 
pour  y  établik*  leur  puissance  fanatique. 

23^  Baudelot  de  Dairyal.  De  Tutilité  des  voyages  et  de  ravan- 
tage  que  la  recïierche  des  antiquitez  procure  aux  sçavans, 
avec  bieaucoup  de  fig.  Rouen^  ^1^1 7  ^  vol.  in- 12.       10 — » 

Cet  ouTrage,  aussi  savant  qu^uiile,  est  indispensable  .pour  bien 
connottre  touC  le  fruit  quW  peut  retirer  des  voyages,  sous  le  rap*» 
port  archéologique  et  littéraire  ;  écrit  pour  la  jeunesse,  il  peut  être 
d'un  grand  secours  aux  antiquaires  et  aux  numismates  ;  la  partie 
des  médailles  anciennes,  traitée  avec  une  profonde  éi^dition,  en 
occupe  une  grande  partie. 

240  BcAVPLAN.  Deseriptibti  d'tJkranie  qui  sont  plusieurs  provinces 

éà  royaume  dé  Pologne ,  contenues  depuiis  lés  confina  de  la 
Moscôvîe  jusqués  aux  lithites  de  la  Transilvanîe,  ensemble 
les  mceurS)  £siçons  de  vivre  et  de  faire  la  guerre.  Roiien^  1660, 
arcteunecartedelaMoskoviè.  ivol.  in-4»véliti.(ifî(tr^.)  6—» 

241  Benjaboni  T0DELENSIS  Itinerarivm  in  quo  res  memorabiles, 

quas  antë  qaadringentos  annos  tbtum  £^e  terrsrriim  orbém 
notâtis  itineribus  diméiisus  vel  ipsé  vidit  vel  a  fide  dignis  suœ 
dgtàtis  hoDâinîbus  aceepit,  breviter  atque  dilucide  descri- 
bttfitur,  et  hëbi-aréo  Mtmiim  fàctum,  Bened.  Aria  Montano 
itltèi^retè.  Aàtçèrpîœ^  ex  ùfficîna  Christ.  Plarùinij  1 5*^5,  1  vol. 
itt-^/ Dà.  r.  2  fil.  9  tr.  d 6— >» 

l^remière  édition  latine  de  ce  voyage,  imprimé  pour  la  première 

fois  en  bébVeu'à  Constântûpoplè,  en  iMo,  réimprimé  avec  le  texte 

hébreu  et  des  notes  par  les  Elzeviers,  en  1 633,  in-3»^  et  enfin 

.    traduit  eii  fratiçois  par  J.-B.  Baratier.  Amsterdam,  1734,  a  vol. 

in-t2. 

Les  trois  éditions  en  hébreu  et  en  latin  que  nous  avoitë  citées 
sont  très-rares,  celle  de  Constantinople  surtout. 

242  bkEbHl'oil.f)' (iisoiPOLD).  Essai  pour  diriger  et  etçndre  les  l'é- 

chëtcbés  des  voyageurs  qui  se  proposent  Futilité  de  leur 
patrïë,  aVec  des  observations  sui*  les  moyens  de  préserver  la 
vie  y  la  santé  et  le*s  effets  dans  les  voyages  par  terre  et  par 
mer,  pour  les  personnes  qui  n'ont  pas  acquis  l'expérience 
des  voya|;es,  etc.  ;  traduit  de  l'anglais  p^u*  G.-P.  de  Lasteyrie. 
Paris,  1797»  I  vol.  in-8,  v.  fauve 4 — • 
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243  BfiBNiER  (FnANçojs).  Voyage  contenant  la  description  des  Etalai 

du  Grand  Mogol,  de  THindoustan,  du  royaume  de  Sache- 
mire,  où  il  est  traité  des  richesses,  des  forces,  de  la  justice  et 
des  causes  principales  de  la  décadence  des  Etats  de  l'Asie  et 
de  plusieurs  événemens  considérables,  et  où  l'on  voit  com- 
ment l'or  et  l'argent,  après  avoir  circulé  dans  le  monde,  pas- 
sent dans  l'Hindoustan  d'où  ils  ne  reviennent  plus,  le  tout 
enrichi  de  cartes  et  fig.  Amsterdam^  1 7 09,  2  vol.  in- 1 2 .  1 5 — » 

Au  mois  d^août  1 83o,  le  gouyernement  en  a  fait  faire,  a  ses  frai», 
une  nouyelle  (édition,  pour  procurer  du  travail  aux  ouvriers  ty- 
pographes. 

244  BiEaviLLAS  (don  Innigo  de).  Voyage  à  la  côte  de  Malabar, 

Goa,  Batavia  et  autres  lieux  des  Indes  orientales  ,  contenant 
une  description  des  moeurs,  coutumes  et  religion  de^  Indiens; 
les ,  diSerens  élablissemc^s  de  plusieurs  nations  de  l'Europey 
et  un  détail  exact  du  commerce  de  Batavia  avec  plusieurs 
aventures  et  singularités  curieuses.  Paris ^  1736,  2  parties  en 
un  vol.  in-ï2,  rel 6—» 

245  BiET  (Antoine).  Voyage  de  la  France  équinoxiale  en  l'isle  de 

Cayenne,  entrepris  par  les  Fr^inçois  en  l'année  i652,  divisé 
,  en  trois  livres  :  le  1®"  contient  l'établissement  de  la  colonie  ; 
le  second,  ce  qui  s'est  passé  pendant  quinze  mois  que  l'on  a 
demeuré  dans  le  pais  ;  le  troisième  traite  du  tempérament 
.  du  pais,  de  la  fertilité  de  la  terre,  des  mœurs  et  coutumes  des 
sauvages,  et  un  dictionnaire  de  la  langue  du  même  pais. 
Paris j  1664,  '  vol.  in-4,  rel.  en  vél.  ......     10 — » 

246  BiZARDiÈRE  (H.  DE  la).  Histoire  de  la  scission  ou  division  ar- 

rivée en  Pologne  le  27  juin  1697  au  sujet  de  l'élection  d'un 
roy.  Pam,  1799, 1  vol.  in-12.     .......     3—»» 


247  BoRY  DE  Saint-Vincent.  Essais  sur  les  isles  Fortunées  et  Tan- 

tique  Atlantide,  ou  précis  de  l'histoire  générale  de  l'archipel 
des  Canaries.  Paris ^  germinal  an  xi,  1  vol.  iu-4  ^^^  beau- 
coup de  cartes,  d.-rel.     .........     ^— » 

248  B068C.  Nouveaux  voyages  aux  Indes  occidentales^  contenant 

une  relation  des  différens  peuples  qui  habitent  les  environs 
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du  grand  fleuve  St-Louis,  appelé  vulgairement  le  Mississipi  ; 
leur  religion,  leur  gouvernement,  leurs  mœurs,  leurs  guerres 
et  leur  commerce!  a*  édition.  Parîsy  1768, 2  vol.  in-12,  v.  gr. 

249  BoinLAYE  (Legouz).  Voyages  et  observations  où  se  trouvent 

décrites  les  religions,  gouvernemens  et  situations  des  estats  et 
royaumes  d'Italie ,  Grèce,  Natolie,  Syrie,  Perse,  Palestine, 
Karamanie,  Kaldée,  Assyrie,  Grandmogoly  Bijapour,  Indes 
orientales  des  Portugais,  Arabie,  Egypte,  Hollande,.  Grande- 
Bretagne  ,  Irlande ,  Danemarck ,  Pologne  et  autres  lieux 
d'Europe,  Asie  et  Afrique  où  il  a  séjourné  :  le  tout  enricfay 
de  figures  en  bois,  etc.  Paris j  1667,  i  vol.  in-4*  10—» 

250  BmowN  (Edouabd).  Reliiilion  de  plusieurs  voyages  faits  en 

Hongrie,  Servie,  Bulgarie,  Macédoine,  Théssalie,  Austriche, 
Styrie ,  Garinthie ,  Gamiole  et  Friuli  ;  enrichie  de  plusieurs 
observations  sur  les  mines  d'or,  d'argent,-  de  cuivre  etde  vif- 
àrgent;  que  baiçis  et  eaux  minéralles  qui  sont  dans  ce  païs, 
avec  les  figures  de  quelques  habits  et  des  places  les  plus 
considérables.  Paris  y   1674,    i  vol.   in-49  bel  ex.   10—  » 

25 1  BusNOT  (Dominique).  Histoire  du  règne  de  Mouley-Ismaël, 

roy  de  Maroc,  Fez,  Tafilet,  Souz  ;  de  la  révolte  et  fin  tragique 
de  plusieurs  de  ses  enfeins  et  de  ses  femmes  ;  des  affreux 
supplices  de  plusieurs  de  ses  officiers  et  sujets  ;  de  son  génie, 
de  sa  politique  et  de  la  manière  dont  il  gouverne  son  em- 
pire, etc»  Rouerij  17 14»  i  ▼ol.  in- 12  avec  deux  gravures  sur 

cuivre .    •      6—  » 

—  Le  même.  Rouerie  1731,  i  vol.  in- 12.  .     . 

• 

262  Gastbea.  Relation  de  l'ambassade  anglaise  envoyée  en  1796 
dans  le  royaume  d'Ava  ou  l'empire  des  Birmans  ;  par  le 
major  Michel  Syriies,  chargé  de  cette  ambassade  ;  suivie  d'un 
voyage  fait  en  1798  à  Colombo,  dans  l'ile  de  Ceylan,  et  à  la 
baie  de  Da  Lagoa,  sur  la  côte  orientale  de  l'Afrique  ;  de  la 
description  de  l'ile  de  Garnicobar  et  des  ruines  de  Mavali- 
*  pouram;  traduite  de  l'anglais,  avec  une  collection  de  3o  pi. 
in-4  grav.  entaille-douce.  Paris ,  1800,  3  vol.  in-8, rel.  1  o —  » 
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253  GflABLKvoix  (Pibiuib-François-Xàvibii  db).  Histoire  de  Tble 
espagifole  ou  de  Saint-Domingue,  éciitç  par^^uUèremenC 
sur  les  mémoires  manuscrits  du  P.  J.  B.  le  Pçrs,  jésuite, 
missionnaire  à  Saint-Domingue,  et  sur  les  pièces  originales 
qui  se  conservent  au  dépôt  de  la  marine.,  Paris,  1 78 1 ,  2  vol. 
in-4,  rel '   .   .     .     .     i8 — » 


254  CflARLBVoix.  Histoire  et  description  générale  du  Japon  où 
Ton  trouvera  tout  ce  qu'on  a  pu  apprendre  de  la  nature  et 
des  productions  du  pays,  du  caractère  et  des  coutumes  des 
babitans,  du  gouvernement  et  du  commerce,  des  révolutions 
arrivées  dans  l'empire  et  dans  la  religion  et  l'examen  de  tous 
les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  le  même  sujet,  avec  les  fastes 
chronolc^ques  de  la  découverte  du  nouveau  monde;  enri- 
chies de  fig.  Paris  y  1 7  3o,  g  vol.  in-i  2,  réf.  3o —  >• 


255  Ghoisy  (l'abbé  de).  Journal  du  voyage  de  Siam  fait  en  i685  et 
1686  par  M.  l'abbé  de  Ghoisy  ;  seconde  édition.  Paris,  1687, 
I   vol.  in-i2,  rel.  4 — * 

Ces  lettres,  écrites  à  un  ami,  ne  dévoient  point  être  imprimées; 
mais,  craignant  de  les  voir  tronquées  parleur  dispersiou,  M.  l'abbé 
âe  Choisy  permît  à  cet  ami  de  les  publier . 

^56  ÇqpK,  BvBON ,  Gart^^bets.  Rele^tiQii  4es  voyages  entrepris  par 
ordre  de  Sa  Majesté  Britannique  actueUei^^ient  réglante  pour 
faire  des  découvertes  dans  l'hémisphère  méridional  et  succès- 
sivement  exécutés  par  le  commodore  Byron,  le^  capitaines 
Garterets ,  Wallis  et  Gook  ;  rédigée  d'après  les  jom'naux  tenus 
par  les  dififérens  commandans  et  les  papiers  de  M.  Banks  ; 
par  J.  Kawkesworth ,  et  enrichie  de  Qgures  et  d'un  grand 
nombre  de  plans  et  d,t  cartes  Relatives  aux  p^ys  qui  ont  été 
nouvelleipaient  décoijyerts  ou  qui  n'étoie|it  qu'impajcfaitement 
connus;  traduite  de  rangions.  Paris,  1774»  \^  vol.  ^rès-bien 
reliés 4^ — ** 

Quoique  sous  un  titre  générique,  cette  collection  est  entièrement 
composée  des  trois  voyages  du  cap.  Cook.  Ijç  i'*^  vqI.  cootient  les 
voyages  de  Byron  et  de  Garterets. 
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a57  Go»ckN«ixi.  Deieriptieii  géographique  et  historique  de  la 
Morëe,  rebouqtiîse  {^r  les  Vënkièns  du  royaume  de  Nègre- 
pont  y  des  lieux  circonvoisins  et  de  ceux  qu'ils  ont  soumis 
dans  la  Dalmatie,  etc.  Paris ^  1687  ^  in-fol.,  avec  beaucoup 
de  planches,  . •  i5— » 

258  Ihfi  Newe  Wblt  IiAimsGHAFTBN  un  Insulen  so  bis  hieker 
allen  alten  Weltbeschrèibem  unbekandt,  y  yûngst  aber  von 
den  Portugaleseru  und  Hispaniem,  in  Niedergenglichen 
Meer  erfunden.  Strasburg^  G,  Ulrichery  V^  Andla,  i534, 
în^fol.,  d.»rel.  en  cuir  de  Russie,  à  deux  col.     . 

Cette  traduction  allemandedu  //  mondo  nuowo,  etc.,  etc.,  pre- 
*  nàtt  .recueil  des  yoyages  qui  oit  jamais  été  imprimé,  contient  un 
grAP 4  nombre  de  yayages  très-rares,  entre  autres  ]  le  voyage  de 
Cadamo$to,  en  Ethiopie  ;  de  Christophe  Colomb,  de  Pierre  Alonso, 
de  Vincent  Pinçon,  d^Americ  Vespucc,  de  Pierre  Ajiares  à  Ca  • 
licut;  de  Marc  Paul,  de  Uatbis,  aux  pays  des  Suf  Aiates ;  de  Paul 
.   Jore,  en  Moscovie;  la  décade  de  Pierre  Martyr,  etc.;  etc. 

269  Dkllon.  Nouvelle  relation  d*un  voyage  fait  aux  Indes  orien- 

^  taies,  contenant  la  description  des  îles  Bourbon  et  de  l^ada^ 

gascar,  de  Surate^  de  la  côte  de  Malabar,  de  Calicut  Taner, 

de  Goa,  etc.  Amsterdam  ^   1699,   '  ^^^'  1*^-12,  rel.  4 —  » 

260  Db  Orjl  antabgtica  per  regem  Portugalie  pridem  inventa 

(au  dernier  feuillet),  impressum  Argentine  per  Mathiam 
Bupfuff,  m.v.o;.,  ^5o5,  in-4  de  6  feuillets  non  chiffrés; 
le  titre  est  orné  d^une  planche  sur  bois  divisée  en  deux  parties  : 
le  haut  représente  des  saui^ages  nuSy  et  le  bas  Carrii^ée  de  la 
flotte  en  Amérique,     .     .     • 100 — » 

Première  lett,r&  d'Americ  Vespuce  à  Laurent  de  Médicis,  très, 
rare, 

261  Db  mbus  JAPOfUCis ,  indicis  et  pervanis  Epistolœ  recentiores 
à  Joanne  Hasso  Dalgattiensi  Scoto,  societatis  Jesu  inlibrum 
unum  coaçervatse.  Antuerpiœ ,  ex  off.  Martini  Nuiij  y  aux 
deux  cigognes,  i6o5,  i  gros  vol.  in-8,  rel.  envél.     .    i8— » 

Ce  Tol.  très'rare  contient  les  pièces  suivantes  :  Bretis  Japoniae 
insùle  descriptio.  —  Litterarum  ex  litteris  Roma  missis  Rai. 
aprilis  iô85«  *— Narrationes  rerum  indicarum.  —  Lilerse  annus  ja- 
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poneojes  annorum  1 491-1 5^.  r-  Histoiiea  reUtio  de  omnibus 
Japoniae  regnis.  —  Belatio  historica  de  staia  Japonis;  —  De  morte 
QuabacondoQÎ,  historica  relatio  de  morte  XXVI  crucifixorum. 

—  De  legatîone  régis  Gineosiam  ad  Taicosaneam .  ~  De  rébus  à 
P.  P.  societatîs  Jesu  gestis  durante  persecutione.  —  Litter»  japo- 

'  nicœ,  1 52  3 .  -—  Japonis  commutatio .  — •  Litterae  japonicae .  —Narra  - 
tiones  rçrum  indicarum.  — De  r^no magui  régis Mogor. — De  India 
orientali.  —  De  statu  rei  christianc  India  orientali^anno' 1600.  ■ 

—  Amplissimi  Sinaruiç  regni  descriptio.  —  Missio  pervaua.  — 
Litterae  annuœ  insularum  Philippinarum,  1601.  — Index  rerum  et 
verborum. 

« 

*  i  m 

t 

262  Des  Harchais  (le  ghevalieb  des).  Voyage  du  chevaHer  des 

Marchais  en  Guinée,  islps  voisines  et  à  Cayenne,  fait  en 
1725,  26-27,  contenant  une  description  très-exacte  et  très- 
étendue  de  ce  païs,  et  du  commerce  qui  s'y  fait  ;  enrichi 
d'un  grand  nombre  de  cartes  et  de  figures  en  tailles-douces; 
par  le  B.  P.  Labat ,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs.  Paris  y 
1780,  4V0I.  in-i2 12 — » 

263  Du  Tertre.  Histoire  générale  des  isles  de  Saint-Cristi^he,. 

de  la  Gvadelovpe,  de  la  Martiniqve  et  avtres  dans  l'Amérique, 
où  l'on  verra  l'establissement  des  colonies  frauçôises  dans  ces 
isles,  leurs  guerres  civiles  et  estrangères  et  tout  ce  qui  se 
passe  dans  les  voyages  et  retours  des  Indes,  etc.,  etc.  Paris, 
i654)   I  vol.  in-4- .,..».    12 — » 

264  Eggedb,  Description  et  hbtoire  naturelle  du  Groenland  ;  tra- 

duites en  françois  par  M.  D.  R.  D.  P.  (Desroches  de  Parthe- 
nay).  Copenhague ^  1763,  t  vol.  in-8,  rel. ,  pi.     .     .     8 — » 

265  Ellis  (Henry).  Yoy.  à  la  baye  de  Hudson  en  1746  et  1747» 

Paris,  1749»  2  vol.  in- 12,  rel.  en  un 4 — ^ 

Description  exacte  des  côtes  et  histoire  naturelle  du  pays.  — 
Relation  historique  de  toutes  les  expe'ditions  faites  jusqu'ici  pour 
.  la  dëcouTerte  d'un  passage  plus  court  aux  Indes  orientales.  —  Réa- 
lité de  ce  passage,  etc. 

266  Essai  sur  cette  question  :  Quand  et  comment  l'Amérique  a- 

t-elle  été  peuplée  d'hommes  et  d'animaux  ?  par  E.  B.  d'£. 

Amsterdam,  1767,  i  vol.  in-4,  rel 9-^» 

Ou4to1.  in-i2 g — 1» 


r 
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Ce  travail  tt^s-importatit  traite  des  •questions  Suivantes  :  —  Exa- 
men de  diTers  systèmes  ^r  l'origine  des  Américaina* --* Exposition 
dusystémefJerauteur.— PreuYesdece  système. — Sur  la  prétendue 
universalité  du  déluge.  —  Divers  systèmes  du  déluge.  —  Origine 
des  pétrifications.  —  Preuves  delà  non-universalité  du  déluge. 
—  Examen  de  la  chronologie  du  texte  hébreu,  du  code  samari- 
tain et  de  la  préférence  que.méritelepremier.  — Histoire' des 
Chinois,  des  .Scythes,  des  Celles,  des  Thraœs,  etc.,  etc. 

267  EisTAT  pBÉSBif T  DE  l'bmpibb  DE  Maroc  (par  Pidon  de  'Saiot- 
OIod).  Paris.,  i6g4)*  i  vol.  in- 1*2,  avec  beaucoup  de  grayures. 

.    .  3^ — » 


268  Etat  des  royaumes  de  Barbarie,  Tripoly,  Tunis  et  Alger; 
contenant  Fhistoire  naturelle  et  politique  de  ces  pals,  la  ma- 
nière dont  les  Turcs  y  traitent  les  esclaves,  comme  on  les  ra- 
chète, et  diverses  aventures  curieuses  (par  Godefroy  et  au- 
tres), La  Bayey  1704*  1  vol.  in-hi2,  rel.     ,     .     .        5 —  » 

•  • 

26g  FlagOuet.  Histoire  de  la  grande  isle  de  Madagascar,  avec  une 
^^^'  relation  de  ce  qui  s'est  passé  es  années  i655,  i656  et'1657. 

Paris ,  16G1 ,  I  vol.  in-4»  rel. ,  avec  des  cartes  géograph. 

.  9—». 

270  Flavignt.  Correspondance  de  Fernand  Gortez  avec  l'empe- 
reur Charles  Quint  *  sur  la  conquête  du  Mexique.  -Parisy 
^778,  ivol.  *in-i2.      . 4 — • 

Recueil  de  trois  lettres  traduites  pour  la  première  fois  eu  fran- 
çois  d'apt'èsles  manuscrits,  et  du  plus  grand  intérêt. 

271  FLEiTBnu.  Découvertes  des  François  en  1768  et  1769  dans  le 
sud-est  de  la  nouvelle  Guinée  et  reconnaissances  postérieures 
des  mêmes  terres  par  des  navigateurs  anglois  qui  leur  ont 
imposé  de  nouveaux  noms  ;  précédées  de  l'abrégé- historique 
des  navigations  et  des  découvertes  des  Espagnols  dans  les 
mêmes  parages.  Paris,' ifjSo,  i  vol.  iu-4>  '^^'>  avec  douze 
cartes. g—» 

272  Fleueubu.  Voyage  fait  par  ordre  du  roi  en  1 768  et  1769  à  dif-^ 
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férente»  parties  d«i  numàfi  pour  .éprouver  en  mer  les  horloges 
marines  înyentées  par  ferdînanâ  Berdioud;  contenant  le 
journal  dés  horloges  marines,  le  journal  de  la  navigation,  etc. 
Paris j  impr.  roy. ,  i  ^  -y 3 , 2  vol.  in-4*  "**^r .  r, ,  fil. ,  t.  d.   1 6 —   » 

273  Jhjoim  (M.   BE  la).  Essais  historiques  sûr  FInde,  précédés 

d'un  journal  de  voyages  et  d'une  description  géographique 
de  la  côte  de  Coromandel.  Paris,  1769,  i  vol.  |in-ia.     3 — » 
•  ... 

274  Gaupin.  Voyage  en  Corse  et  vues  poVUques  sur  l'amélioration 

de  cette  islê;  suivis  de  quelques  pièces  relatives  à  la  Corse  et 
de  plusieurs  anecdotes  sur  le  caractère  et  les  vertus  de  ses  ha- 
hijians;  o|iié3.d'Hlie  carte  géographique»  Paris,  17^9  ^  vol. 
iH-U ,  reU     .     , 3 — » 

275  Gadthiba  8cK«UTBif.  Voyage  anit  Indes  orientales,  commencé 

l'an  i658  et  flnî  Fan  166S;  traduit  du  hoÙandois,  où  l'on 
voit  plusieurs  descriptions  de  païs^  roïaumes,  isles  et  villes, 
sièges,  ÇQOilïatf  si^  t^rrç  çt;  ^up  i|>0r,  çftplaimf ^,  |^ai)iires» 
relig^fMi  de  d^y^r^  peuples,  ^i|paux,  p^^s,  (r^it^.et  autres 
cuf io3itez  mt^ir^Ue^.  Nouvelle  édi|iaii«  reyi^ë  par  l'^iitçur  et 
considérablement  augmentée  ;  enrichie  d'un  grand  nombre 
de  figures  en  taille-douce.  Roueriy  1 725,  2  vol.  in- 12.   i  o —  » 

276  ÇiERYA^   (]W|Ç0L4t).    Histoire   «alur^Ue    et  pplit^ii^  du 

royaume  de  Siam ,  4i^sée  çn  4  partiea  :  1$^  i^**  coiatenant 
la  situation  et  la  nature  du  pays  ;  la  2'',  les  mœurs  des  habi- 
tans,  leurs  loix  et  leurs  çoutuqies  j  la  Z^^  leur  religion  ;  et  la 
4*9  ce  qui  regarde  le  roi  qui  règne  à  présent  et  ce  qu'il  y  a  de 
ph^  p^^rûculier  d4ns.  ^  ço.ur  4^  ce  royaume,  fnaisy  .1Ç88, 
I  voj.  in-4,  çd.     .     , 9— » 

27  7  Gksun.  Yojage  en  Sibérie,  conlenant-la  description  des  mœurs 
et  usages  àt&  peuples  de  ce  pays,  le  o^urades  rivières  consi- 
dérables, la  situation  des  chaînes  de  montagnes,  des  grandes 
forêts,  des  mines,  avec  tous  les  faits  d'histoire  naturelle  qui 
sont  particuliers  à  cette  contrée  ]  traduit  de  l'allemand  par 
M.  de.KeraUo.  JEVvis,i767,avol.ini^i2,^€ocarlea.    6—  » 
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!ij§  j(iQ.9i^Bpx  py  ^^#.  Etat  des  ropumes  d^  Bigrl|«iri«i  Tripoly , 

Çonjtieiit  rj^isj;.  oat.  ^t  polit*  4u  paj^«;  la  jnanidre  dont  l^s  Turcs 
traitent  les  esclaves,  coj«m^Q.t  oa  leji  r^chétç. 

27g  Gqtbr  (Pibare)  et  <^Acp|^  i^E  Kei^j^^k.  Ai|Q^)as894^  4^  }fl  com- 
pagnie orientale  des  proYÎnçes  uzâçs  yer?  l'eipp^r^Mf  de  la 
Chine  ou  grand  cam  de  Tartane.  Recueilli  par  Jean  Mieuhoff 
et  mis  en  françois  par  Jean  le  Garpentier;  enrichi  d'un 
grand  nombre  de.  tailles-douces.  heyde^  i665,  2  parties  en 
un  vol.  in-fo|.j  rel. '.     i5 — » 

280  Gîter.  Mœtirs  çt  u9ii|S^  4^^  Tmrca^  Lçucxeligioin,  Ipi^gQUver- 
nepient  çiv^l,  mj|it$dre  et  politique^  àv^ç  un  a}>i'^g^  à^  l'his- 
toire ottpnaanç.  ^aris,^  }1^^>  ^  Y^h  iftr4*  rd-i  fti»ÎÇC  des 
fçt  des  certes.     .     .     .     .     .     .     ♦     .     .     12—» 


281  Herbert  (Thojhas).  Relation  du  voyage  de  Perse  et  d^s  Indes 

orientales  ;  traduite  de;  l'aqgjojç,  avec  ]e8  r^yolutîpns  arrivées 
au  royaume  de  Siam  l'an  1647  ;  traduite  du  flamand  de 
J.  van  Vliet. Paris,  JeanDupuis ,  i663,  i  vol. içL-4î  rel.  g —  » 

.  a  •  •.  • 

• 

282  |IisT0iRE  4e  la  Jama^K[|ie;  prad^it^  dp  l'auglcns  par  M.,  ancien 

officier  de  dr^gops.  J^ondres  (flor^)^  fî^i,  2  vol.  în-i^^,  avec 
6  planches 8— >» 

?83  -^— — ; —  delà  Yirgujie,  coQf^a^ntl'histpir^  ^  \?^  é(%bl^s«ie- 
ment,  les  gro4uctio]:^s  naturellçs^  lareligiion,  Içislpis^  cou- 
tumes ,  etc.,  et  l'état  présent  du  ps^ïs;  traduite  de  V^nglois, 
enrichie  de  6g.  jéipijs^erdam ,  1707,  i  vol.  in-i^,  rftl|.,  v.  f. 

284  HiaroiRE  de  l'origine  du  royaume  de  Sicile  et  Naples,  conte- 

nant les  avantures  et  les  conquestes  des  princes  normands 
qui  l'ont  établi .  Paris  ,1701,2  parties  en  un  vol.  in- 1 2 .  5 —  « 

285  — .-*-i— ^  des  deux  conquestes  d'Espagne  par  les  Mores  : 

la  première,  faite  pai*  Tatif  et  Mnssa  sur  tes  Grestîens  ;  la  se- 
conde, par  Abdalasis  sur  les  Mores  révoltez,  et  des  révolu- 


2ât8  BtLi.ËtfN    DU    BIBLIOPHILC. 

tions  arrivées  dans  l'empire  des  Califes  "pendant  près  de  cîn- 
quaate  ans  par  Abulcacius  Tarif  Abeutarrique,  Pan ^è  ceux 
■  qui  ont  eu  part  à  la  première  conqueste,  avec  la  description 
de  l'Espagne  par  le  même,  la  vie  du  grand  0mantor  par 
Ali  Abeususian  et  quelques  lettres  et  pièces  ori^nales;  traduite 
de  l'arabe^  en  'i58g,  par  Mignel  de  Luna,  etf  mise  en  françois 
par  D.  G;  (dom  Lobineau).  Paris,  Muguet  y  1707, 1  vol.  in-i2. 

286  — — — ^ —  ,  des  révolutions  de  Tempire  de  Maroc,  depuis  la 

mort  du  dernier  empereur  Muley  Ismaël,  qui  contient  une 
relation  exacte  de  ce  qui  s'est  passé  dans  cette  contrée  pen- 
dant Pannée  1727  et  une  partie  1728,  avec  des  observations 
naturelles,  morales  et  politiques  sur  le  pays  et  les  habitans;  tra- 
duite du  journal  angloia  écrit  par  le  capitaine  Braithwaite, 
quiaaccompagnéM.JeanRussel,con5ulgénëraldeSaM.Brit. 
en  Barbarie,  et  qui  a  été  témoin  oculaire  des  plus  remarqua- 
bles  événemens  mentionnés  dans  cet  ouvrage;   avec  une 

carte  de  l'Afrique.  Amsterdam,  1731,  i  vol.  in-12.     . 

• 

287  HowEL  (Thomas).  Voyage  en  retour  de  l'Inde  par  terre  et  par 

une  route  en  partie  inconnue  jusqu'ici;  suivi  d'observations 
sur  le  passage  dans  llnde  par  l'Egypte  et  le  grand  désert 
par  James  Capper  ;  traduit  de  l'anglois  par  Théophile  Man- 
dar.  Paris,  anv,  i  vol.  in-49  rel t 


288  HvGVES  (Jean).  Histoire  de  la  navigation  de  Jean  Hvgves  de 

rinschot,  Hollandois,  aux  Indes  orientales,  contenant  diverses 
descriptions  des  lieux  jusques  à  présent  découverts  par  les 
Portugais,  observations  des  coustumes  et  singulaiitez  de 
delà  et  autres  déclarations ,  avec  annotations  de  B.  Palu- 
danus  sur  la  matière  des  plantes  et  épiceries.  Item  quelques 
cartes  géographiques  et  autres  figures;  troisième  édition. 
Amsterdam,  i638,  i  vol.  in-fol 3o  -  » 

289  ItAbeabium  Antonini  A06U8TIN1,  et  burdigalense  quorum 

hoc  nunc  primum  est  edituin  :  illud  ad  diversos  manusc. 
codices  et  impressos  comparatum  emendatum  ;  et  Hiero- 
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uiiniSuriUeCaesaraugustani  doclissiuao  commeal^rioeitplica-' 
tiun  ad  Ci.  V.  Abraham  ortelium.  Anti^erp,y  geog,  reg.j  Co^ 
loniae^Agrippinae^moff.  Birckmanicaj  1600,  i  vol.  pet.  in-8, 
vélin.  ,....•     I 


290  Jarhig  (Pierre  du).  Histoire  des  choses  plus  mémorables  ad- 
venves  tant  ez  Indes  orientales,  que  autres  païs  de  la  des- 
couverte des  Portugais  en  l'establissement,  et  progrez  de  la 
foy  chrestienne  et  catholique  et  principalement  de  ce  que.  les 
religions  de  la  compagnie  de  Jésua  y  ont  fait  et  enduré  pour 
la  mesme  fin  depuis  qu'ils  y  sont  entrés  jusques  à  l'an  1600. 
B(wrdeaf^Xj  1608,  3  vol.  in-4>  rel.     .     .     .     ..  ,.     . 

Voyez  sur  ce  lÎTre  cuijeux  Li  note  insérée  aa  Bollelin^n  Biblio- 
phile, page      ,  deuxième  série. 

291' Jordan.  Voyages  historiques  de  l'Europe ,  contenant  l'ori- 
gine ,  la  religion ,  les  mœurs ,  coutumes  et  forces  de  tous  les 
peuples  qui  l'habitent  et  une  relation  exacte  de  tout  ce  que 
chaque  païs  renferme  de  plus  digne  de  la  curiosité  d'uu 
voïageur.  Paris  j  i643,  in- 12,  rel.,  avec  beaucoup  de 
caftes.    .     .     .     .  ' 4-"*  ^ 

292  Journal  du  voyaqe  du  roi  a  Bhkims  , .  eonte^iuit  tout  ce  qui 

s'est  passé  de  plus  remarquable  à  la  cérémonie  de  son 

sacre,  etc.  Lalfaye,  1728,  2  tom.  en  i  vol.  inrô,  vél*    4""* 

» 

293  Kbmis  Laurent.  'A  relation  of  thé  second  voyage  to  Guiana 

perfourmed  and  written  in  the  yeare  iSgG,  by  Lawrence 
Kemis,  Gent.  Lonàoriy  Thomas  Dawsouy  iSgG,  i  vol.  in-49 
roar.  violet ,  fil. ,  t.  d.  ^5 —  » 

Belezempl.  d^un  livre  très -rare. 

294  Klimii  NiGOiiAi  iter  subterraneum  novam  telluris  theoriam 

ac  historiam  quintae  monarchiae  adhuc  nobis  incognita;  exhi- 
bens  e  bibliotheca  B.  Âbelini.  Hafrdœ  et  Lipsicsy  1 745, 1  vol. 
in-i3«  rel.  v 5—  » 

Ouvrage  fort  singulier. 


29S  KA«il»»ta  BUGfelKBÀi*.  Histoire  nàturèflé,  civile  6t  ^eclésias* 
•  tiqae  dé  l'empire  du  Japon,  com^osiée  eà  allemand  et  tra- 
duite en  frà^ç^is  sut  là  version  ari'gtôîse  de  Jeàn-Gaspar 
Scheuchzer,  ouvrage  enrichi  de  quantité  de  figures  dessinées 
d'après  le  naturel  par  l'auteur  même.  La  Haye,  1729,  2  vol. 
ifii!^foL,rel.  ^  aS —  r, 

Lé  lùéiï^:  y4mhèrdàm,  i73'2,  3  vol.  iti-ia.  7 —  » 

2^  Rioîtèï  (PietÀik).  Béséri^tîon  du  cap  de  Bôn'né-Èspérance ,  où 
.  l'ôk  tifotivé  tout  ce  ^ui  concerne  riiistoire  naturelle  du  pays, 
la  teligiôti,  fes  mœurs  et  les  usagée  des  Hottentots ,  et  l'éta- 
blissement des  HoUandois.  Amsterdam,  1742/3  vol.  inri2, 
arec  beaiïcoup  de  planciies  et  de  cartes.     ...     i 


297  Labat.  Relation  historicjue  de  l'Ethiopie  occiden^le,  cop* 

'  tenant  la  description  des  royaumes  dé'  Congo ,  Angolle  et 

Matiàmba,  traduite  de  ï'iialien  du  P.  Cavàzzi  et  augmentée 

dé'  plusieurs  relations  portugaises  des  meilleurs  auteurs , 

avec  des  notes ,  deé  cartes  géographiques  et  un  grand  nom- 

:  bre  de  figures  en  tâille-doucel  Paris ,  1 782  ,  5  vol,  iu-12,  rel. 

'    '  18 —  » 

29B  hjèCÀÙÀA^¥à}bé  de);  Joû^-nal  historique  du  voyage  fait  àH 
ilapde  Bottla^-£spéraB€é ,  pjfécédé  d'un  discours  sur  la  vie 
de  Fafutéai-,  ^uivi  de'  remarqués  et  de  ré&exioiis  sût  les  cou- 
tumes des  Hottentots  et  des  habitants  du  cap ,  avec  figures* 
Paris ^  i^'jS,  1  vqL  iii'^iiyreL   .    .     :  .  .     .     *     ;  ^^  » 

29g  jLM:i^oix.-Etat  général  de  l'empire  ottoman  dq>uis  sa  fbodation 
jusqu'à  présent,  et  l'abrégé  des  yies  dei^'  empereurs  par  un 
solitaire  turc,  traduit,  avec  une  instruction  et  recueil  de 
mots  et  noms  turcs  utiles  aux  voyageurs.  Paris  ^  1695, 
3  vol.  in-i2,  mar.  r.  f. ,  tr.  dor.  ajux  armes.     .     .     l4—  » 

3ôtJ' LâWWû  (iIoôBi?ii-PkÀNÇoÏ8).  Histoire  des  dlécouvertes  et  ton 
tfàéjeë  dès  Portugais  dans  le  TS^ouveàu-tfoniie ,  avec  des  figu- 
tes  en  taille-douce,  et  des  cartes  et  des  portrait^  des  anciens 
capitaines  portugais.  4  vol.  in-*  12, réi.  v.    .     .     .     12 —  » 


3ûi  LAFiYAt;.  Mceurà  des  sauvages  àméricaiîïs,  comparées  aux 
nïoeUrS  dés  pretniers  temps.  Paris ,  Sàugrcûriy  i  ^34  ^  4  ^o^- 
iiv>-i2i,  àVéc  3*2  tgures  en  tajUe-dôuce  e^  un  frontispice. 

Le  père  Lafita'u,  jësaite,  s^est  attache  surtout  a  faire  conn<^tre 
fes  rapports  ({xi'W  peut  y  afôir  entre  îes  religions  des  éauvages  et 
oelleft  û^  peu^Teé  paiimi^v  i^  '<^(f«figeè>de  jûÀiïftintf  et  àé  diristia- 
.nisme  i^ont  rcfiimiH[ué6  fes  ]^iE«ffiier9iiav%ateàraen  Avienque;  il 
a  donné  des  détails  trés-étendus  et  trèa-cucieux  sur  le  gouyeme- 
ment  politique ,  les  mariages,  Féducation,  les  mœurs  ciyiles  et 
guerrières  de  ce«  sauvages.  Dans  son  ardeur  de  prosélytisme,  l'au  - 
•  (etB*  a  ktéè  cornons  des  erreur»  on  voulàat  trouver  des  réssem«- 
blances  et  faire  des  rapprochemens  là  où  le  hasard  seidavoit  pré- 
sidé; cependant  ce  travail  mérite  d^étre  lu  avec  fruit  et  plaisir 
par  ceux  qui  veulent  connoitre  les  coutumes  des  premiers 
peuple». 

3o2  |A4MN»»(^^<VM?)fr^  fikABKiBE').  Quiôze  ans  de  T^yageftàuDdur  du 
iBoade»  :)  yçi^A  atec  de  grands' dessins  en  coufeurSb. .     li 


3o3  La  Hontan  (le  baron  de).  Nouveaux  voyages  dans  l'Amérique 

.  septentrional^^  qui  contiennent,  une  relation  des  di^^rens 

'^  peuples  qui  y  habitent,  la  nature  de  leuK  gouvernçn^fuat^  leur 

commerce^  leur$  coutumes^  leui:  religion  et  leur  manière  de 

faire  la  guerre  ;  avec  des  cartes  et  figures*. Zia  Bojrc,  1703, 

2  vol.  in- 12 6 — » 

Ces  re'cits  de  voyage  en  forme  d^  lettres  font  connottre  surtout 
Us»  riiœâk^  civiles  et  guerrières  dèâ  Amérîcâliis^t  ne  sont  psisf  remplis 
de"  détail  dé  côwersîbnis;  die  mt^i,  etcvâétbÂk  qui  rendent  si 
fAstûdieux!  À  lire  iee  voyage»  detfiinasionhàiees.Vduteuttiferivoit  i 
un  ami  les  événemens  tels  qu^iis  se  pajssoient,  sans  i;ien  «jéguiser 
ni  exagérer^  et  son  ouvrage,  écrit  sans  prétention,  a  Pavantage 
d'être  véridîquë. 

^  La  LouBàAB.  Du  royaume  de  Siam  ;  par  M.  la  Loubère,  en- 
voyée ejLtn^ordinaire  du  roy  auprès  du  roy  de  Siam  en  1687 
et  1688.  Paris,  i6gi,  ,2  vol.  in-i2t  vel.     -    -     *    5—» 

3o5  Langle  (le  marquis  de).  Voyage  en  Espagne  ;  2  parties  en  un 
vol.  in-129  rel ^     .     .    4 — • 

« 

Voyageur  i ,la< mAoiêrede SteiMM^ •Fauttiir n^à lait' quo vaconter 
le$;8exisation8  à  mesure qqe  les.événemens ouïes  howinç»  f^  pré« 
*  sentoient  à  lui  et  le  faisôient  réfléchir.  ^ 
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3o6  Larqque.  Voyage  en  Syrie  et  au  mont  Liban ,  contenant  la 
clescription  de  tout  le  pays  compris  sous  lepom  de  Liban  €t 
d^ Anti-Liban ,  Kesroan ,  etc. ,  ce  qui  concerne  l'origine ,  la 
créance  et  les  mœurs  des  peuples  qui  habitent  ce  pays ,  la 
description  des  ruines  d'Héliopolis^  aujourd'hui  Balbek,  et 
une  dissertation  historique  sur  cette  yille;  ayec  an  abrégé  de 
la  yie  de  M.  de  Cfaasteail,  etc.  Paris ^  1722 ,  2  vol.  m-12, 
rel.,  avec  des  cartes  et  plans 


307.  Lacjjon  (A.  de).  Souvenirs  et  voyages.  Pctrisy  i835y  2  ygI. 

m^o  f  V.  R.     ••••••••••••• 


308  Lâdyard  et  Lucas.  Voyages  en  Afrique,  entrepris  et  publiés 

par  ordre  de  la  société  angloise  d'Afrique ,  avec  le  plan  de  la 
fondation  de  cette  société^'et  an*e  caile  du  nord  de  l'Afirique, 
par  le  major  Rennel,  etc.;  traduits  de  l'anglois  pat  6.-N. 
Lallemand.  Paris,  18049  <  vol.  in* 8,  rel.     .     .     .     6 — » 

•  '  ■  i 

P 

309  tiEGRAND.  Relation  historique  d'Abissioie  du  P.  J.  Lobe  ;  tra- 

duite du  portugoisp  continuée  ef  augmentée  de  plusieurs 
dissertations,  lettres  et  mémoires.  Paris,  1728,  i  vol.  in-4, 
reL,  avec  une  carte 12—» 

3io  Léguât  (Feamçois).  Voyages  et  aventures  en  deux  islesdé- 
.  sectes  des  Indes  orientales  ;  avec  Ja  relation  des  choses  les 
plus  remarquables  qu'ils  ont  observées  dans  l'isle  Maurice,  à 
Batavia ,  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  dans  l'isle  Sainte* 
Hélène  et  en  d'autres  endroits  de  leur  route ,  etc.  ;  en*- 
richis  de  cartes  et  figures.  Londres,  1 72 1 , 2 1.  en  un  vol.  in«i  2« 


•*—  Le  même.  Amsterdam,  1708,  2  vol.  in^iÊ,  édition 

moins  recherchée  et  cependant  plus  complète  pour  les  plan- 
ches qui  sont  sur  une  plus  grande  échelle.     .     .     .     6—» 

3 il  Lessbps.  Journal  historique  du  voyage  de  M.  de  Lesseps, 
consul  de  France  employé  dans  l'expédition  de  la  Pérouse  en 
qualité  d'interprète  du  roi,  depuis  l'instant  où  il  a  quitté  les 


_/ 
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frégates  fraDçoises  au  porl  Saint-Pierre-et-Saint-Paul,  du 
Kamtschatka  jusqu'à  son  arrivée  en  France,  le  17  octo- 
bre 1788.  Paris,  impr.  roy.^  1790,  in-8,  rel.,  avec  plusieui*s 
cartes  et  planches i5 » 

3i2  Letteiu^  annale  scritta  di  novo  dal  Giapone  délie  cose  iui  su^- 
cesse   Vanno    i582.    In   Veneiia  y    i585,'i    vol.    in-8. 

Lettres  annales  dv  Jajion,  enyojëes  par  le  R.  P.  François  Pasio, 
noavellemeut  traduites  de  Titalienen  fraqçois.  Lyon,  1609,  i  yol. 
in-8,  rel.  61»  » 

I 

3i3  IiBTTEBE  deir  India  orientale,  scritte  da  reuerendi  padri délia 
compagnia  di  Giesu,  nelle  quali  si  stopre  la  grande  arte  usata 
da  gU  istes»)  per  liberar  Tànime  de  gli  infideli  indiana  d'aUa 
potesta  del  nimico  infernale ,  et  ridurle  alla  nostra  sancCa 
fede,  novamente  stampate  et  ampliate  in  molti  luogbi  et  ri- 
corretti  con  dilîgenza.   In  Vinetia,  Antonio  Ferrari,  i58o, 

1  Tol.  in-8 6—» 

Lettera  deji  P.  Nicolo  Pimenta  (sur  les  affaires  catholiques  en 
Chine)*  Fenetia,  fôcô.  6—  » 

Lettera  annoa  délia  yice  proyincia  délie  Filippine  scritta  dal 
P.  de  Ribara.  //i  Fenetia,  i6o5.  «ï—  » 

3 14  liBTTftss  d'un  missionnaire  à  Pékin  ;  contenant  diverses  ques- 
tions sur  la  Chine  pour  servir  de  supplément  aux  mémoires 
concernant  l'histoire,  les  sciences,  les  arts,  les  mœurs,  les 
usages  de  la  Chine;  par  les  missionaaires  de  Pékin.  Part5, 
1782,  I  vol.  in-8 5 — » 

Ce  Tol.  contient  trois  lettres,  plusieurs  extraits  des  me'moires  de 
t         PAcadëmie  sur  Forigine  de  la  fable  de  TOlympe,  sur  la  balance 
des  peintres  par  M.  de  Piles,  sur  les  monstres,  sur  Thoroscope 
d'Auguste  et  sur  la  roue  o'Arîstote. 

3i5  IiETTBES  édifiantes  et  curieuses  concernant  l'Asie,  l'Afrique 
et  l'Amérique;  avec  quelques  relations  nouvelles  des  mi»- 
û(ms  et  des  notes  géographiques  et  historiques,  piAliées 
sous  b  direction  de  M.  Aimé  Martin.  Paris ,  Desrez,  i838, 

2  vol.  grand  in-8,  à  deux  col. ,  br i5— » 

16 
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3i6  LoPBz  DB  GoMAEA,*FaANCE8GO.  Histoiia  délie  nvove  Indie  oc- 
cidentali,  con  tutti  i  dîscoprimenti  et  cose  notabili  aauen- 
ute,  dopo  Tacquisto  di  esse;  tradotta  nella  italiana  per 
Agoslino  du  Graualie.  In  f^enetia ,  l'S^ô,  i  vd.  in-S.  5 —  » 

317  LoPEz  DE  60MABA.  Histoire  générale  des  Indes  occidentales  et 
terres  neuves,  qui  juâquès  à  présent  ont  été  descouvertes, 
*^augmentee  en  tette  cinquième  édition  de  la  description  de 
la  nouvelle  Espagne  et  de  la  grande  ville  de  Meiique,  autre- 
'ment  nommée  TefauUlan;  composée  en  espagnol  par  Fran- 
çois Lopez  de  Gomara ,  et  traduite  en  françois  par  le  s.  de 
Genille  Mart.  Fumée.  JPam,  i5o6,  i  vol.  in-8,  vél.  {Taché^ 

8-  » 

'3 18  'LoBO  (ix  p.  êÈBAmt).  Voyage  historique  d'Âbissinie;  traduit 
du  portugais,  continué  et  augmenté  de  plusieurs  disserta- 
tions, lettres  et  mémoires,  par  M.  Legrand.  Paris j  1728, 
I  vol.   in-49  rel*»  avec  cartes.     .*   .     .     .     .     .    'i5—  » 

319  XôMONii  (Ludovici  Henrici  Briennse  comitis  régi  à  consiliis, 

actis  et  epistolis)  Itinerarium ,  editio  altéra  auctior  et  emen- 
datior,  curante  Car.  Hatin,  D.  M.  P.  Parisiis,  1662,  1  vol. 
in-8 <% ^""^  ** 

4  Cette  seconde  ëdition  est  moins  complète  que  la  première,  par 

les  suppressions  qu^  fit  Fauteur  dans  sa  vieillesse  j  il  en  i:ésalte 
que  la  narration  de  ce  voyage  dans  toute  TE urope  est  sèche,  sans 
agrément  et' sans  intérêt,  et  ne  me'rite  certainement  pas  toutes  les 
platitudes  poétiques  que  firent  les  courtisans  delVpoqiie.  Parmi 
les  nombreuses  pièces  de  vers  qui  commencent  ce  Télume,  nous 
en  remarquons  une,  en  latin,  aignëe  Fiéckier. 

320  Lucas.  Troisième  voyage  du  âeur  Paul  Lucas,  fait  en  17  i4par 

ordre  de  Louis  XTV,  dans  la  Turquie,  l'Asie ,  la  Sourie,  la  Pales- 
tine, la  haute  et  la  basse  Egypte.  Rouen^  17 19,  3  vol.  in-12. 

6—  •» 

321  Lucas  (Paul).  Voyage  au  Levant,  contenant  la  description  de 

la  haute  Egypte  suivant  le  cours  du  Nil  depuisie  Caire  jus- 
qu'aux Cataractes ,  avec  une  carte  exacte  de  ce  fleuve,  que 


u 
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personne  n'avoit  donnée.  Wouvelle  édition  revue  et  corrigée. 
Paris^  1714?  2  t.  en  un  vol:  ip-ï2,  rel 4 —  » 

322  Haffé^  (JBAN-PiEaRE).  L'histoire  des  Indes  orientales  et  occi« 
dentales  ;  traduite  du  latin  par  MM;  D.  P. ,  avec  deux  tables^ 
l'upe  des  chapitres  et  l'autre  des  matières,  etc.  Paris^  i665, 
I  vol.  in-4 i5 —  » 

3i3  Mann.  Abrégé  de  l'histoire  ecclésiastique ,  civile  et  naturelle 
de  la  viOfi  de  Bruxelles  et  de  ses  environs,  ayçc  la  descriptÂçn 
de  ce  qui  s'y  trouve  de  plus  remarquable,  .e,t  deu|i;.^plans  de 
la  ville  de  Bruxelles  et  dépare.  Bruxelles^  178^9  2  parties 
en  un  vol.,  br.     .  _ .     ^    .     3—  » 

t 

i 

3^4  Mariont.  Histoire  des  Arabes  sous  le  gouvemement^es  ca- 
lifes. 4vol.in-i2 .  PO—  ». 

Excellent  oayrage . 

iiS  Hab^on.  NjDuveau  voyage  à  la  mer  du  Sud,  coinmeneé  ^us  les 
ordres  de  M.  Marion,  etc.  Cette  relation  a  été  rédigée  d'a- 
près les  plans  et  journaux  de  Grozet  ;  on  a  joint  à  ce  voyage 
un  extrait  de  celui  de  M.  Surville  dans  les  mêmes  parages^ 
Pam ,  Ï783,  i..vol,'in-.8., ■  .     4 —  '» 

326  MAHTfiv  HARTiNié  HistoÎTe  de  la  Chine,  traduite  du  latin  du 
père  Martin  par  l'abbé  le  Péletier.  Paris j  1692,  2  vol.  in-12, 
mar*  r«-  til^.s  t^  d.  •     ••     •     .     •    -*     •     • 


327  Habtyhis  (Pbtm)  de^uper  §ub,  D.    Carolo.  repertis  insulis, 

simulatq.  incolarum  moribus ,  enchiridion  dominae  Mar|^a- 
rit$,  diui  Max.  Cœs.'ôlîœ  dicatum.  Basileae,  anno  i52r, 
I  vol.  p.  in-8,  rel.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     •     00-—  » 

•  •  •  *  ■  I 

Relation  original  3c  toute  irarétë. 

328  MAUNDHBii.  (Hknbi).  Voyage  d'Alep^à  Jérusriem,  à  Pâques, 

en  l'année  1697;  traduit  de  l'anglois.  Utrecht.  1706,  i  voL 
in-12,  rel.  .....     ^ 3 —  » 


I 
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3ig  Maobo  (Luao)«  La  terza  parte  délie  historié  dell'  Indie  nella 
quale  particolarmente  si  tratta  dello  scoprimento  délia  pro- 
vincia  di  incatan^  detta  nuoua  Spagna^  et  délie  oose  degne  dî 
memorîa  fatte  da  spagnouli  nella  conquista  délia  grande 
et  knârauigliûsa  citta  di  Messico  ,  et  deUe  altre  prouincie  ad 
essa  sottoposte,  nouuamente  tradotta  di  lingua  spagnuola 
In  f^eneûa ,  Giordano  Ziletti,  i566,  i  vol.  in-S,  rel.    ip— >» 

Vol.  donnant  beaucoup  de  détails  sur  reipédition  de  Femand 
Gortezl 

99o  WltMéskMa  et  observatipiiSj  géographiques  et  crilâques  sur  laat-. 
taation  des  pays  septentrionaux  de  l'Asie  et  de  ^Amérique, 
d'après  les  relations  les  plus  récentes,  auxquelles  on  a  joint 
un  essai  sur  la  route  aux  Indes  par  le  nord  et  sur  un  coqi- 
merce  très-vaste  et  très-riche  à  établir  dans  la  mer  du  Sud  ; 
avec  deux  floarelles  cartes  dressées  conformément  à  ce  ïïj^ 
tème  par  M......  Ziaz£janne,  1765,  i  vol.  in-4)  1^1*.     i 


33 1  Hémoibbs  d*on  Américain  ,  avec  une  description  de  la  Prusse 

et  des  îles  Saint-Domingue }  par  Fauteur  des  Lettres  d'Affi  à 
Zuracy'  et  de  celles  d*un  philosophe  sensible.  Lausanne , 
1771,  a  vol.  în-i2,  br.     ...•••••      4 — 5o 

332  »-r*-***-*-**  ou  Relation  mUitùre  contenant  tout  ce  qui  s'est 

passé  de  plus  considérable  dans  les  attaques  et  dans  la  def* 
fence  de  la  ville  de  Candie  depuis  l'année  i645,  qu'elle  fut 
bloquée  des  Turcs  1  jusques-au  jour  de  sa  rédu^tioU^  J9lC* 
Paris^  1670,  I  vol.  in«ia,m,  r.  <^i^€M?e/0*     •     •     9 —  » 

S33  IfERcinuB  (le)  indien  ou  Trésor  des  Indes ,  par  P.  D.  R. 
(Pierre  de  Rosnel).  Paris^  1667,  gr.  in-8,  m.  r.  à  cornp.^  t. 
d.   [Ane,  rsli)»     .      .     .     .     .    - g-*  » 

334  Mbs^lNgb  (PisiuiE  bb).  La  vie»  les.avantu<es:et  le  voyage  de 

Groenlai^d,  du  R.  P.  cordelier  Pien^e  de  Méiang^iy  avec  une 
relation  bien  circonstanciée  de  l'origine,  de  l'histoire  des 
mœurs  et  du  paradis  des  habitants  du  pôle  arctique.  Amster^ 
dam,  17^0,  2  t.  en  1  vol.  tn«is,v.  f.j  fiL  {Beltm.)»      ^-*^  » 

335  MiLLiN.  Toyage  dans  les  départements  du  midi  de  la  France. 
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Paris,  imp,  impériale  ^  1807,  5  vol.  iii-8,  d.»rel.  avec  un 
atlas  m-4'  • a5—  » 

336  Tftmm  (llAioifiUBii).  Voyage  d'IUlie,  écfoba  angmeotée  de 

iiemarques  nôuyelles.  Anul^rdean,  1743  i  4  ▼^^^  in-i^  9  br. 

i5 —  » 

337  Jlf  ONi^AiGNE  (Michel  db).  Journal  du  voyage  de  Michel  Mon- 

taigne en  Italie,  par  la  Suisse  et  rAllemagne.  i58o  et  i58i, 
avec4e8  notes  parM, deGuerlon.  Rome^  ^^iAj ^  rdL.mr%%^ 

4**  ** 

3)8  HoNTiRAT.  Les  voyages  de  Lioiuiel  Wafter,  CMit^fiâMt  une 
description  trèft^exacte  de  Tisdime  de  TAiftëiique  et  de  toute 
la  Nouvelle-Espagne,  traduits  de  l'anglais ,  avec  beaucoup 
de  cartes  géographiques  très^xactes  «  très-CHrkttiseB.  Paris ^ 
1706, 1  vol.  in<-tâ,rel 


339  !Tfei;viB  unbekanthe  Landte  und  ein  newe  Weldte  in  kurz 

vergangener  zeithe  erfunden.  Un  durch  mich  George»  Stii- 
chssen.  2u  Nureinherg  Ùedrucht^  anno  christi  mggcgcviii 
(i5o8),  in-Fol. 

Traduction  allemande  de  Cadamasto.  Très-rare. 

340  NttOLan  BB  rfrcoLAT.  iMscours  et  histoire  véritable  des  navi- 

gations ,  pérégrinations  et  voyages  faits  en  la  Turquie  par 
Nicolas  de  Nic«)lay  Dauiphihois,  seigneur  d'ÂrfeuiUe ,  valet 
de  chambre  et  géographe  ordinaire  du  roy  de  France,  avec 
plusieurs  lettres  et  mémorables  histoires  advenues  en  nostre 
temps ,  plus  les  figares  au  natm'el ,  tant  d'homuigs  que  de 
femmes,  selon  la  diversité  des  notions  :  leuvsffort,  itiâintien, 
habits,  loys,  religions  et  façons  de  vivre  tant  en  temps  de  paix 
que  de  guerre,  dnvRrs^  AmouU,  Caninxj  i^Q^  i  v^.  in-4, 
rel.ffig.  enbois .     .     ,     j^—  „ 

Ht  Htwm.  ])M«riptio»  de  l'Arabie  d%piès  Jbs  tbmmàom  et 
wbothes  faites  a»B«  le  pays  «énie ,  BoaveHe  MHien  revue 
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et  corrigée.  Paris,  17791 2  tomes  en  i  vol.  m-4 ,  relié  en  v. 


mar. 


342  Nouveaux  Voyages  aux  côtes  de  Guinée  et  en  Amérique ,  avec 

des  avantures  curieuses  arrivées  dans  différens  pays ,  avec 
figures  (par.  xx).  Amsterdam,  ^1^>  '  vol.  in-12.    .    '5 —  » 

343  Otter.  Yoyage  en  Turquie  et  en  Perse ,  avec  une  relation  des 

expéditions  de  Thamas  Kouli-Kan.  2  vol.  in- 1 2 .  Paris,  1 748. 

6—  « 

344  Pellbpbat  (Pibb&b).  Relation  des  missions  des  P.  P.  de  la 

compagnie  de  Jésus  dans  les  isles  et  dans  la  terre  ferme  de 
l'Amérique  méridionale ,  divisée  en  deux  parties ,  avec  une 
introduction  à  la  langue  des  Galibis  saunages  de  la  terre 
ferme  de  l'Amérique.  Paris,  i655 ,  i  vol.  in-12 ,  br.     6-—  »» 

345  Pernbttt.  Histoire  d'un  voyage  aux  isles  Malouines,^  fait  en 
1 763  et  1 764;  avec  des  observations  sur  le  détroit  de  Magellan 

et  sur  les  Patagons.  Nouvelle  édition.  Paris  ,  1770,  2  vol. 
in-8,  rel 10 —  » 

346  PicHOT  (Ahédéb).  Voyage  historique  et  littéraire  en  Angle-? 

terre  et  en  Ecosse.  Paris,  1 825»  2  vol.  in-8, 1/2  reL,  d.  v.,  fig» 

r8—  * 

347  'Pluche.  Concordance  de  la  géographie  des  différens  âges  ;  par 

l'abbé  Pluche.  Paris,  1764,  i  vol.  in-8,avecde&cartes,m.r. 


Au  eommencement  sa  trouvent  quel^pies  pièces  de  y«rs  compo- 
sées par  M.  Pluche  dans  sa  jeunesse;  la  table  qui  termine  ce  vol. 
peut  servir  de  dictionnaire  ge'ographique. 

348  PrKàîKb  (François).  Voyage  contenant  sa  ^navigation  aux. 
Iiides  orientales,  Maldives,  Moluques^  Brésil  ;  les  divers  acd- 
dens,  adventurcs  et  dangers  ^ui  lui  sont  arrivés  en  ce  voyage, 
tant  en  allant  et  retournant  que  pendant  son  séjour  de  di^ 
ans  en  ce  pays-là  ;  avec  la  description  des  pays,  mœurs, 
loix,  Ëiçons  de  faire,  police  et  gouvernement,  du  trafic  et 
conumerce  qui  s'y  fait,  des  animaux,  arbres,  fruictset  autres 
singularitez;  divisé  en  deux  parties;  troisième  édition,  revue. 
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corrigée  et  augmentée  de  beaucoup  entre  les  précédentes  ; 
avec  un  petit  dictionnaire  de  la  langue  des  Maldives.  Paris j 

1619,  2  vol.  in-8,  rel iS—  » 

—  Le  même.  Paris,  1679,^1  vol.  in-4.    .     .     16—  » 

Cette  ëdition,  diyisëe'en  trois  parties,  contient^  de  plus  que  la 
précédente^  plusieurs  traités  sur  la  manière  de  Toyager  dans  les 
pays  éloignés ,  et  des  observations  sur  les  yojages  de  Girard  ; 
maijT  le  dictionnaire  de  la  langue  maldive  y  manque. 

Stfg  PiTSÂGOEE.  Voyage  en  Egypte,  dans  la  C3ialdée,  dansTInde, 
en  Crète,  à  Sparte,  en  Sicile,  à  Rome,  à  Carthage,  à  Mar- 
seille et  dans  les  Gaules  ;  suivi  de  ses  lois  politiques  et  mo- 
rales (par  Silvain  Maréchal).  Paris^  an  vn^  6  vol.  in-8,  reL 

4o—  » 

35o  &ATNAI..  Histoire  philosophique  et  politique  des  établissements 
et  du  conunerce  des  Européens  dans  les  Indes.  Nouvelle  édi- 
tion corrigée  et  augmentée,  etc.  Paris j  Cosies^  1820,  10  vol. 
in-8,  rel.,  v.  v.,  et  atlas  in-4,  même  rel.     .     .     .    4^ —  » 

35i  RsGUBiL  des  voyages  qui  ont  servi  à  l'établissement  et  aux 
progrès  de  la  compagnie  des  Indes  orientales,  formée  dans 
les  provinces  unie$  des  Païs-Bas.  Nouvelle  édition  revue  par 
l'auteur  et  considérablement  augmentée,  enrichie  d'un 
grand  nombre  de  figures  en  taille-douce.  Rouen  ^  17^5, 
10  vol.  in-i2,'rel.,  v.  f.  .     . 24—  » 

352  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  aux  mis- 

sions des  pères  de  la  compagnie  de  Jésus  en  la  nouvelle 
France  es  années  i<662-i663,  envoyée  auR.  P.  André  Castil- 
lon.  PccriSy  1664,  1  vol.  in-i2,  vél 5—  » 

353  — -■     ■    ■  des  Etats  de  Fez  et  de  Maroc,  écrite  par  un  Anglois 

qui  y  a  été  longtemps  esclave,  et  traduite  de  l'anglois,  publiée 
par  M.  Simon  Ockley,  professeur.  Paris ^  1726,  i  vol.  in- 12. 

4-- 

354  de  la  Louisiane  et  du  fleuve  Mksissipi,  où  l'on  voit 
l'état  de  ce  grand  pais  et  les  avantages  qu'il  peut  produire. 
Amsterdam  ,  1720 ,  i  vol.  in-12 ,  avec  cartes  et  figures. 

4—  » 
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355  Rblation  d'un  voyage  du  p6le  arctique  au  pèle  antarcti(]ue 
pu  le  centre  du  monde,  avec  la  description  de  ce  périlleux 
passage  et  des  choses  merveilleuses  et  étonnantes  qu'on  a 
découvertes  sous  le  pôle  antarctique,  avec  S  planches.  Paris, 
1743»  I  vol.  in-i2 4 —  • 

35g nouvelle  d'un  voyage  de  Gonstantinople,  enrichie 

de  plans  levez  par  Fauteur  sur  les  lieux,  et  des  figures  (au 
nombre  de  i4)  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquai;^  dans 
cette  ville.  Paris j  i68o,  x  vol.  in-4î  wl-     •     •     •     9 —  * 

35^  RiBBvmo  (J«an).  Histoire  de  Tisle  de  Ceylan,  traduite  du  por- 
tugais en  françois.  Trévous^  1701,  i  vol.  in-12,  avec  beau- 
coup de  fig 4 —  » 

358  RiemLBT*  Histoire  de  la  Floride  ou  relation  de  ce  qui  s'est 

passé  au  voyage  de  Fardinand  de  Soto  pour  la  conqueste  de 
ce  pays  ;  composée  en  espagnol  par  Tinca  Gardlasso  de  la 
Vega.  Paris^  1670,  2  t.  en  1  vol.  in-12 4"~  » 

359  RoBBBT  T01/VNSON.  Voyage  en  Hongrie ,  précédé  d'une  des- 

cription de  la  viUe  de  Tienne  et  des  jardins  impériaux  de 
Schoenbrunn;  publié  à  Londres  en  1797,  traduit  del'ang^ob 
par  le  G.  Gantwel,  enrichi  de  la  carte  générale  de  Hongrie  et 
de  18  planches.  Paris ^  an  vn,  2  vol.  in-8,  d.-rel.   8^» 

360  RpcHBFOMT.  Histoire  naturelle  et  morale  des  lies  Antilles  de 

l'Amérique,  enrichie  d'un  grand  nombre  de  figures,  etc., 
avec  un  vocabulaire  caraïbe.  Deuxième  édition.  Rotterdam, 
i665>  I  vol.  in-4j  niar.  r.  à  comp.,  t.  d.      ...     10—  » 

36 1  RovKn  (EuGÎBias).  La  Terre  Sainte  ou  description  topographî- 

que  trè&-particulière  des  saints  lieux  et  de  la  terre  de  promis- 
sion,  avec  un  traité  de  quatorze  nations  de  différente  religion 
qui  l'habitent  ;  leurs  mœurs,  croyances,  cérémonies  et  polke, 
im  discours  des  principaux  poincts  de  TAkoran  et  ce  que  les 
Santons  leur  pxeschent  dans  les  mosquées,  l'hisloifff  de  la  vie 
et  de  la  mort  de  l'émir  Fechrreddin,  prince  des  Drus,  et  une 


irelatvon'  véwtaMe  de  Zaga-JChrist ,  prince  ^Ethiopie,  qui 
mourut  à  Rueil ,.  près  Parîa,  en' 1-638;  îé  toat  enrichi  de  fig. 
Pirrw,  1664,  I  vol.  în-4,t'cl.     ......     12— •  » 

36^.Sadsiib  (iACQfmB).  Ses  ateatures  dans,  la  découverte  et  le 
voyage  de  la  terre  australe,  contenant  les  coutumes»  moeurs^ 
religiop,  exerpices,  études,  guerres,  animaux  et  raretés  cu- 
rieuses qui 9*y  trouvent,  etc.  Amsterdam,  1732,  i  vol.  in-12, 
rel.    .• 3-*5o 

363  STAtiSTTQUE  générale  et  particulière  de  la  France  et  de  ses  co" 

lottîes,  avec  une  nouvelle  description  topographiqùe,' physi* 
quej  agricole,  politique,  industrielle  et  commerciale  de  cet 
Etat;    par   une  société  de  genà  de  lettres  et  de  savansv 

Paris,  i8o4,  7  vol.  ih-8,  reL,  et  unâtlas  in-4.     .     20 —  »> 

'f  -         .  •     «  ■    . 

364  ^niinrs  (Jeath).  Voyages  en  Moscovie,  en  Tartane,  en  Perse, 

aux  Indes  et  en  ^sienrs  miures  païs  étrangers  ;  accompagnez 
de  remaa'ques  particulières  sur  k  qualité,  la  religion  ^  le  gou- 
vernement, les  cdiAûmes  et  le  négol;e  dés  lieux  qu'il  a  vus; 
avec-  quantité  de  figures  en  tàilliMtoucej  dessinées  pfar  lui- 
même,  et  deux  lettres^  qui  traitent  à  fond  des  malheurs'd'As^ 
iracan,  par  Itf.  Glaitiui.  PanV,  •.1719;'  3  vol.   in-12. 

*i—  Lé  même.  Amsterdam^  i68i,îri-4,  m.  v.^comp.,f.,  u 

d.,   pi. '.   . .ï5—   ». 

•  •  •  •  . 

365  Taveanier  (JcAii-fiAPTisï^).  Le«  ^x  voyages  de  J.*B.  Taver- 

mef ,  écuyer  d'Âubonne,  en  Turquie,  en  Perse  et  aux  Indes 
.pendant l'espace  de  quarante  ans,  et  par  toutes  les  routes  que 
.  Ton  peut  tenir;  accompagtiet  d'observations  particulières 
sur  la  qualité,  k  religion,  le  gouvernement,  les  coutumes  et 
le  commerce  de  chaque  païs;  avec  les  figures,  les  poids  et  la 
valeur  des  monnoyes  qui  y  ont  cours.  Suivant  la  cnpie  impri" 
mée  à  Pans,-  1*679, /S  ^^''  in- 12,  rel^,  avec,  beaucoup  de 
cartes.  (Légèrement  piqué,)     ...     .     .     .  .     i5 —  » 

ËilitioD  recherchée  à  cause  de  sa  correction  et  delà  beauté  de 

son'executioii  ly^iograjihiquc. 

«  * 

366  VlsiBUx:  (o')«  Histoire  abrégée  de  la  déco'uvei'te  et  d^  la  con- 

<piestedtsindesparlesPôrtagais.£ou///on,  1770,  i  vol.in-is. 

■       3-  » 

'7 


367  Va>couvI£e.  Voyages  et;  décQuyertes  à.  l'océan  Pacifttiue  du 
nord  e(  autour  da  nionde,  entrepris  par. ocdre  de  S^  M.  Brir 
.  tan  nique,  exécutés  pendant  les  années  1790^)1 -9^793-94  et 
1 795  ;  traduits  dé  Tanglois  par  M.  F.  Henry  ;  accompagnés 
d'un  atbs  composé  de  diverses  planclies  et  cartes  géogra- 
pUîques.  Paris,  Didotjeunfiy  an  x,  5  voV.'in-8j  d.-ïel./v.  et  pi. 

3t>8  Tansleb  (le  p.)-  Nouvelle  relation  en  forme  de  journal  d'un 
voyage  fait  eaJBgypte.  Pans,  16489  1  vol.  i^-eia..  3;— 5p 
— j— -7-  Le  même.  Çaris  ,  1677,  *'®^*  .  •"  3— 5o 

369  Verdun  de  la  Gi^enne  ,  Sorda  et  Pu^grâ.  Vgyadjç  fuit  par 

pi-dre  du  roy  en  1771  et.  1,7^2  en  diverses  partie  de  l'Eu- 
rope, TAfrique  et  de  rAniérique,  pour  vériûer  l'utilité  de 
plusieurs  uiéibodes  et  instruinens  servant  à.dcf£ruiincr  la 
laiitude  et  la  longitude  »  tant  du  vaiiiiçau  que  des  cotes,  isles 
.  et  ccueils  qu'on  raconiioU,  suivi  de  reckeiebes  pour  veclifier 
-  les  cartes  hydrographiques.  Paris  ^  imp,  ror»^*'?-  vol.  iii-4f 
avec  beaucoup  de^planches*     .     .     .  *  .     .  i4 —  » 

370  Vesi^ugciq.  S'ensuit  le  novuieau^inoade  (^  nay<igation^faictes 

par  Émeriç  de  Vespuce^ Florentin,  des  pays  &  isks  neuuelle- 
'  i^ient  trouvez  auparauant  à  nos  incongneuz,  tant  en  l'etRiope 
qArrabie ,  Galichut  ^.  aultres  plusieurs  regios  estrages 
xx]  *  tràsiatç  de  yialie  en  langue  Aahcoyse  par  Mathurin  du 
Qedouer  licencie  es  loix.  Paris,  on  Us  vend  en  la  r.œ  ncufae- 
Moslre^damç:,  à  lenseigne.  sainct  Jehan  Bapiiàte^  /mr  Denis 
Janqty  in-4,  goth*.  de  lxxx;ii  feuillets^  .v.  br>,  t.  d.  .au  dcr- 
uifit  feuillet*  (  ^/  finist  le  Hure  intitule  le  nouveau  monde  & 
nauigatinns  de  AUneric  de  f^espi^ec  :  dès  nauigatiûns  faictes 
par  le  roy  de portugal  es  pays  des  mores  (/autres  régions  & 
diaers  fays,   imprime  nouueUemeni  à  Pansl)^  1*80 —  »» 

Très-bel  exemplaire  d^un  ou\  rage  de  foute  rareté'. 

t 

371  WicQFORT.  L'oùibassade  de  I>.  Garcias  de  Silva  Figveroa  en 

Perse,  contenant  la  politique,  de  ce  grand  empire,  les  .mœurs 
dU;  roy  Sçhab  Abbas,  et  une  relation  exacte  ,de«tott&  les  lieux 
(jlc  Perse  et  des  Indes  ou  cet  ambassadeur  a  esté  Tcspace  de 


huit  années  qu'il  y.  à  4ein£ûiré.  Parité  1667,  *  ^^1*  Ûl-4>  ^^1* 

■    "Kl"  •         *       .     J.A2—    » 

372  V11.LAM01ÎT.  Voyages  du  seigneur  de  ViUatn^i^t,  diyisez  en 

trpîs  livides.  Dernière  édition,  reuuè  et  augmentée  ea  la  fin 
de  chacun  livre,  d'un  guide  des  divers  cbeinins  par  lesquels 
l\>n  va  en  Hierusalem,  Rome,  Yenise,  Naples^  Lorelle  et 
Egypte  et  de  plusieurs  choses  belles  et  rares  qui  s'y  vpyent. 
Rouen  j  1607  ,  1  vol.  p.  in-12,  xé\,     .     \     .     ."     .  *  8— ^  » 

•  *    •  » 

Le  premier  Û,vrec<wtien^]4descri|>tioj9  de  Ulali^  ;  I9 
ceUe   de  la  Sclavonie,  de  la  Grèce,  Turquie  ettçrre  sainte;  le 
'troisitoe,  celle 'de  la  Syrie,  Damas,  rhénicîte,  etc.  ;  à  la  fin  se 
.  trouvent  les  ordonnances  des  gvands  mattres  dé  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem. 

•  .  '  f. 

373  VoYA<»E  AUTQua  OU  MèNi»ii,,fait  en  1 764  et  1 765.sur  )ç.  .vaisseau 

de  giiècre  an|[ioi»  le  DampUn^  commandé- par  le  .chfsf  d'es- 
cadre Byrou  ;  traduit  de  l'anglois  par  M.  R..(Suard).  PariSy. 
1767,  1  voL  in-ia. 4 —  "^ 

On  trouve  dans  ce  voyage  une  descriptloQ  exacte  du  dëtroit  de 
Magellan  et  des  gëans  appelés  Patagons,  ainsi  que  des  sept  Iles  nou- 
vellement découvertes  dans  I4  mer  du  Sud. 

374  Voyage  autoub  dumonpe,  par  Jacques. Araga,  ouSbuvenira. 

d'un  avjsugle.  Paris^  iSSg,  4  ^^l*  ^"^  ^^-^  ^^^  beaucoup  de 
figures 25— •  » 

Ce  voyage  estTun  des  plus  amusans  et  des  plus  anciens  quW. 
ait  publîéa  depuis  longtemps. 

375  VoT4G£   fait  au  camp  devant  Fribourg ,  en  Brisgaw  >  pai^ 

ABi...  (de  Saint-benys).  i<^  édition  enridiie  de  cartes, 
plans    et  estampes^    £»4  Haye,   1745.9  1    vol.    in-8. 

Reotieil,  amusant  de  neuf  lettres  écrites  pendant  un  voyage  de 
iParis  à  Fribourg,  loss  du^  siège  d^  1 744. 

Quoique  le  titre  indique  des  cartes,  nous  nVns  trouvons  aucime^ 
dans  notre  volume  ;  il  doit  cepend^^ni  y  en  avoir  cinq. 

376  VofAGES.  ifiiAGiNAiREs,  Souges ,  vjsion^  et  romans  cabalistiques. 

(recueillis,  par  Gàrnierj,  ornés  de  figures.  Afristerdam^  1787» 

•39  vol.  in-8,  rel.  .    ' f     76 —  »^ 

■  •   • .    • 

377  Wheleb  (George)..  Voyage  de  Dalmatie ,  de  Grèce  et  dui 


,  Lèttet,  emrldli  de  niédaiHes  éidt  figures  des  princi][Kile8  au- 
tiquitez  qui  se  trouvent  dans  ces  lieux  ;  avec  la  descrîptioi 
des  ooutumeSi  des  villes,  etc.  ;  traduit  de  l'anglois.  Amstei 
dàrhj  1689,  2  vol.  în-i2[,  mar.  r  ,  fil.,  t.  d.  {Ane.  rel,)  i5 

Le  même  ;  par  ïacob  Spon  et  Wheler.  Amsii 


/oSoof,  1679,  2  vol.  pet.  in-j2,fig.  {Bel^x.)* 


'•.  (■ 


3ij8  'WiTFhiBT  (Coenillb).  Histoire  universelle  deslndesorii 
et  occidentales,  divisée  en  deux  livres  :  le  premiçF^ 
ni\lé  Witftiet  et  le  second  par/jbir  M.  ^erautres  hist 
^ÙQuay^  i6o5|  i  vol.  in-foLi.aveci^ttfrtes  détaillées 
versBS  proviuces  de  rAinéricra|b.    .  .     .     . 

379  Zabate  (Augustin  db).  Histoire  de  la  découverte  et  de  la 
Ssfjt^é  dttfetou;  tradtiitede  l'espagnol  par  S.  D.  C.  Pi 
lf^86,      vol.  in-1 2,  avei;  teaucoup  de  figures  et  de  cartes.l 
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eu  Bibliophile  y  4*  série. 

.  Recherches  sur  les  livres  xyiographiques ,  par  M.  Marié  Gui- 
chard.  (Suite.)  247 

.  Sur  l'extinctibn  4e  la  Bibliothèque  d'Alexandrie ,  pat*  M.  La- 
tapie.  sSi 

Hemarque  au  sujet  d'un  des  corollaires  de  rhistoîre.  268 

''Les  amateurs  de  vieux  livres.  (Suite.)  264 
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.  LES  IiIVRES  XYLOGRAPHIQUES, 


(S*   AftTICLB.) 


SJi^ni. 


P&àGMENT   DE   LA   GENESE    {gèrmomcé). 


Conrad  de  Ufifenbach  possédoit  une  planche  de  bois  de  formai 
m-4,  sur  laquelle  ëtoient  gravées  i3  lignes  de  texte,  tirées  du  pre- 
mier chapitre  de  la  Genèse^  en  aUemasid*  Les  caractères  imitent  Vé» 
entorse  çai|rantç^^,pn  ne  voit  aaciioe  trace.de  si^naturse  die^rhiffir^  ni< 
de  réclame^  aucune  indication  d'année,  de  ville  ai  d -imprimeur^* 
la  pi;eiaièn;  Ijgpe  commence  à  la  fin  du  verset  20 ,  et  la  dernière 
finit  au  commencement  du  verset  24.  £n  void  la  copie  eiacte  x  ..  . 

.'  dhioreti   iiiind  mit  Gevoge],  das  aaff  Ef  '  - 
^9  tinter  der.  Feste  des  Hinuneb  âiegel. .  • . 
UnndGottscfaûff  crosse  Walfische  und  aller 
ley  Thier  das  da  lebt  unnd  webt  und  Tom 
''  ••  '  wâsser  errègét  Vardt  ein  jglichs  nach  sei 

«eif  .arf-  u#nd  alleriey  gefledertes  gevogel    * 
eii  JgUcbst  nach  sciaer  art.  anndGott  ^ahé 
:das  s  gut  war.  ,Unp^  C^ott  segnete  sie  und 
sprajch  seid  friichtbar  unnd  mehret.euch  ^   .    . 
ùnnd  erfullet  das  wasser  îm  Meer  unnd 
•das  gévëgel  mehre  sich   anff  Erden.  Da 
wardt     ans    abend    und    Morgen    der 
fîinfBte  Tag  Unnd  Gott  sparch  die 

lé 


•  «  I 
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Uffenbach  assignoit  à  ce  montmieiit  xylograpbique  une  date 
très-ancienne,  le  milieu  du  x^  siècle.  La  forme  des  caractères  an- 
nonce cependant  une  production  beaucoup  plus  récente  ;  on  a  re- 
marqué de  plus  que  les  quajtra  vras^ts  d«  la  planche  de  Uffenbacb 
ayoient  été  copiés  littéralement  dans  la  Bible  allemande  de  Lu- 
ther (1  ).  Cette  planche,  dont  f ai  vu  une  épreuve  à  Paris,  peut  être 
regardée  comme  une  des  demièies  publications  de  l'imprimerie 
xylographique  ;  elle  n'est  certainement  pas  antérieure  à  la  seconde 
moitié  du  xvi*  siècle. 

Là  Bible  ort  liif  Mf  rà^e  trMp  iduminmil  J>bàr  ê,4tÀt  jamais  été 
publié  au  moyen  de  la  xylographie.  Le  fragment  de  Uffenbacb 
appartenoit  sans  doute  à  quelque  histoire  abr^ée  de  la  création 
du  monde ,  extraite  des  premiers  livras  de  Moïse. 


lit 


LES  SEPT  PÉCHÉS  CAPITAUX  (boiat^e) ,  in-8. 


,  < 


Traite.tùr  lek  sept  péebéi  «âpitaU^  t  la  LktUré\  ta  GàtmMiridist , 
WrguèH^bL  0}lèrerVMé(»4xHéèfi3A  Pàrefase  et  Y£^iè.9  ietWtet» 
Qpiflthojgraphè8vt:a«âctèr6sgio«biqU€tt ,  àrùtutie  ittdîiiaiion  de  Heu  ^ 
d'amnéc^  d'irtiprimel»  tti  d'âutéUi*.  Voici  làdiSpôsîtioiî  de  ée  ptttît 
volume  v*aprèe  Kiûkig  :  une  fegdi^  ànégèfrî^ùe  «rie  de  là  passion 
de  Jésus,  deux  veç^  on  holbndâb  et ufie  iiesMue ^èteuillée  sont 
gravés  sur  les  verso  dite  Cemliéts  r-^v  Led  rectô  de*  feuillets  a-8 
contiennent  chacùtt  toe  méditation  adressée  à  Mar}é ,  et  qui  cor- 
respond au  sujet  représenté  sur  le  verso  du  feuillet  piÂîédent.  Le 
recto  du  premier  feuillet  et  le  yeiBQ  du  dernier  condennent  une 
figure  sans  texte.  Le  p^ier  a  pour  filigrane  un  P  gothique. 

Koning  possédcrfn  un  exemplair  de  eët  ôuVràg^.LebîbUographe 
hollandois ,  qui  attribue,  sand  difficulté,  la  plupart  ^çs  livres  xylo- 
graphiques publiés  dans  le  xv«  siède  à  Laurent  Coster  de  Harlem, 

(OMecrman,  Origines  trpo^raphicœ ,  1766,  a  vol.  in.4,  tom.  i,  p.  t4a. 


ftafi^il;  t9is»rdmfOÊéàt»mïpUit  ùàm^tï  'Ml  éfèmbre  dés  productions 
4^  MPP<9r|}9l0|bTAri  (r). 


SX.  :  ri 


,  . .  Ky^AW0M,ia'-ï*. 


Koning  (2)  intitale  ainsi  un  petit  livre  de  prières  dont  il  ne  reste 
qu'une  planche  de  bois  qui  contient  le  cantique  de  Siméon  :  Nunc 
4îmitU8  servum  tuum ,  etc.  9  et  YA^^  salus  mundi ,  gravés  en  carac^ 
ières  gothiques.  Koning  a  publié  un  fac-similé  de  ce  jEragment  xylo- 
graphique  (3)  ;  on  y  lit  les  1 5  lignes  suivantes  : 

iridfirunt  oçuli  mei  saljitarc 
'     '    tuû.  Quod  p^rasi;i  j^n,te  fa 
'    dîâni  oninlu  populorû  Lu- 
fl4«ii  ttdrer^at^We  géntiu' 
-        a  gbrisiiB  Ëfk&sAê  ^IH^  iâvâet'  < 
Gloria  patrie^icut^enii^  >  : 
A  ye  salus  mûdi  ver- 
bmJn  patris  hostia 
saora  vera  vîva  caro  At\  - 
'  tiiii|rU&gra  Terin  herao. 

Qff;pus  %  sanguis  doluiiii 
,  QOS.IÂ ^^.  t<)tMi«ti  c^st<]^â^t 
anima  meam  a  corpi^  nve- 
11m  in  yltam  etem'i. 


1;       il)    r   .'•M';     . 


r.       -r  '     t 


•  "« 


Selon  Meeruwin  (4),  XHo^^mm  dont  les  caractères -ont  qfuelque 


,(i)  JTenfuindeliifjf;  oMor  den  oot^rong,  «/«  tdt^inding,  verbetering  en  vol- 
mMr^  <far  i(oeWrMÂr*tfiMt  ^rfoor  *acQbiiis  *o«ing.  flaarlem ,  1S16,  in-8, 
pog.  I  ^6*1  i^yOÏ  DiêseiUUioH  ^urPorigine  ,  Tirwention  ^le  perfectionnement 
de  liim^meniê^  par  Setoque»  VLotAa^  (  tradactîon  dé  f  ouvrage  précëdi^iit). 
AaiettiifAmÊky^v^y4ti^%t^\*,'b^o. 

(tyéL»nÊ^/^FeHkmid$^,^B%.  i  n-i  iB.'Distertation,  pag.  55-57. 

(3)  Planche  IV,  n»  a. 

(♦)  MecrmaiJ ,  Origines  iyfogr.,  tom.  1 ,  prfg.  iM-rto. 
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f'essenabla^ce  avpc  ceu^L  de  Gqijbame  Torstermaim  à^Ahven  est 
une  production  trop  moderne  pour  être  attribuée  à^Lâureht  Gosier. 
Koning  prétend^  aii  contraire ,  que  le  livre  a  été  publié  dans  l'ate* 
lier  de  Laurent  ;  il  rapporte  qu'Adrien  Roman  (imprimeur  à  Har-;- 
lem  pendant  le  xvn*  siècle),  qui  possédoit  la  planche  de  VHorariamy 
la  tenoit  directement  d'un  des  descendans  de  Goster  r  cette  filiatioii 
douteuse  n'est  pas  une  preuve  ;  rien  n'indique  que  VHorarium  ait 
été  gravé  par  Laurent  ou  ses  successeurs.  Ce  petit  ouvrage  est  plus 
ancien  que  ne  le  dit  Meet-man ,  autant  que  j'en  puis  juger  par  le 
fac-similé,  il  me  paroit  antérieur  à  l'an  t48o. 
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ALEXANDBI  DE  VILLA.  DEI  DOÇT&IIfALE. 

Alexandre  de  Villèdieu  ,  qUi  vivoit  dans  les  premières  années 
du  XIII*  siècle  j  est  auteur  d'une  grammaire  latine  en  vers  léonins 
appelée  Doctrinale ,  dont  la  bibliothèque  L^urentienne ,  à  Flo^ 
rence,  possède  un  manuscrit  daté  de  1259.(1).  Dans  les  Mémoriaux 
de  Jean  le  Robert ,  abbé  de  Saint-Aiibert  de  Gambray,  mort  en 
147 1  ;  on  ht  les  deux  articles  sui vans  : 
fol.  i58. 

«  Item  pour  un  doctrinal  getté  en  mpUe  .(moulé)  {p^ ,  envoyet 
a  quérir  à  Brug  (Bruges)  par  Msurqt  (Marquet  1  (un)  escripvant 
«  de  Vallenc  (Valenciennes)  au  mois  de  j  envier  xlv  (i445)  pour 
«  jacqt  (jaque t)  xx  s.  t.  (20  sous  tournois)  sen  heult  sandrins  (en 

«  eût  sandrin)  1  pareil  que  léglise  paya. 

.  t.    j 

'  (i)'Ang.-Mar.  Baadini,  CatahgUs codicum  Latinorum  hibliolkecœ Me{ficeœ 
Laurentianœ.  Florentiœ,  1774-1778,  in-fol.,  tom.  a,  col.  iCé. 
•  (î)  Getté  en  molle,  c'est-à-dire,  imprimé.  Dans  leg  lettres  de  naturalisa- 
.tion  accordë^'s  en  février  i474 ,  par  Louis  XI  »  à  Ulric  (jering  ;  Martin  Crantz 
et  Aliche)  Friburger^  premiers  imprijnears  de  la  ville  de  Paris ,  on  lit  ces 
mots  :  a  Pour  Iczcrcice  de  Içurs  ars  et  mestler;»  de  faire  liyres  de  plusieurs 
«  manières  descripf^ures  en  rnosle  et  autrement  et  de  les  vendre  en  ceste  nostre 
<t  ville  de  Paris,  etc.  (a).  »  Dans  le  Livret  des  consolaeitais  contre  imites  tribut- 
lacions,  Paris,  i49g,,on  Ut  que  Gttj  .M^^rchant»  rimpriai«ur,.a;^iie  mettre  en 
molle  ce  petit  ouvrage  pour  le  salut  des  âmes. 

(a)  dàtmlpgue  des  livres  du  duc  de  la  FtUUèn,  Paris,  1783i  t<»*  ^i  ^4f. 
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fol.    l6l. 

«  Item  envouet  a  Arras  %  doctrinal  pour  apprendre  led.  (le  dit) 
n  D.  gerard  qui  fut  acatez  a  Vallen  et  estoit  jettez  en  moUe  et 
«  coustra  xmingr.  (gros)  se  me  renvoya  ledit  doctrinal  le  i*"^  jour 
«  de  ToussainsTan  Si  (i450  disant  qu'il  ne  valoit  rien  et  estoit 
«  tout  faux  sen  avoit  acate  i.  x  Pat.  (patards)  en  papten» 

Le  savant  bibliographe  van  Praët  j  auquel  nous  empruntons  cet 
article ,  &it  remarquer  que  par  jette  en  molle ,  le  rédacteur  des 
Mémoriaux  Teut  dire  hnpfimé;  il  ajoute  :  h  A  l'époque  de  i^Sfi  , 
ee  Doctrinale ,  qui ,  sans  doute  y  étoit  cdui  d^Alexandre  de  Ville- 
dieu  y  ne  pouvoit  être  imprimé  qu'en  planches  de  bois  et  non  en 
lettres  mobiles  (i).  » 

Les  imprimeurs  yxlographiques  éditèrent  plusieurs  fois  le  petit 
traité  d'Aelius  Donat  :  De\octo  partihus  oralionis^  ils  publièrent 
MUS  doute  aussi  le  Doctrinale  d'Alexandre  -dé  Yîlledieu  ;  ces 
deux,  grammaires  furent  en  usage  dans  les  écoles  jusqu'au 
xYi«  siècle.  GependaQt  on  ^n'a  découvert  jusquHci  aucune  édition 
xylographique  du  Doctrinale ,  et  les  Mémoriaux  de  Jean  le  Ro- 
bert, signalés  par  van  Praët,  sont  les  seuk  renseignemens  parvenus 
à  la  connoissance  des  biblic^raphes. 

• .    (i  )  Catalogue  des  lwi*es  imprimés  sur  vélin  qui  se  trouvent  dans  des  bihUo- 
ihifques  tant  publiques  que  particulières.  I^aris,  i834 ,  tom.  a,  p.  7,  n»  17 . 


Marie  Guighard. 
{La  suite  au  numéro  prochain,) 


ftUft  L'AlLltNCTiOir 


DE  LA  BIBUOTH^UE  D'ALEXANDRIE, 


Oa  me  pardoimara  aûément  n  j'ai  touche  un  point  histoinq«e 
«Éflsi  important  que  l'est  cdiii  de  l'extinction  de  la  bibliothèque 
d'Alexandrie  ;  mais  les  ^?énf  mens  qui  ont  lieu  actuellement  en 
Orient  ont  tellement  rendu  familiers  quelques  noms  »  ^ue  tout  ise 
qui  s'y  rattache  est  sûr  de  trouver  une  certaine  sympathie  chez  des 
lecteurs  inteUigens.  raloaterai  même  que  je  me  sens  encouragé 
«n  yoyant  l'accueil  si  bienmllant  que  le  public  a  tût  à  quelques 
faonmies  éminens  dans  la  sciencei  et  qui,  chaque  jour,  écriyent  sur 
l'histoire  onentale*  Ce  n'est  pas  que  j'ose  prétendre  ato  monès 
«Kcès  qu'eux;  tout  ce  que  je  désire,  c'est  fue  lé  public pardefeme 
à  un  jeune  bonsfne  d'émetAre  ^^Iques  idées  que  je  ^dois  ^  «i  éhs 
sont  bonnes,  à  d'autres  que  moi,  et  qui  sont  miennes  si  elles  «ont 
mauvaises. 

Les  auteurs  qui  put  parlé  d'Alexandrie  ont ,  pour  la  plupart , 
rapporté  sa  fondation  à  Alexandre  le  Grand.  Un  seul  passage  que 
je  sache  tendroit  à  arracher  cet  honneur  à  ce  conquérant ,  c'est  ce- 
lui de  Cédrène,  auteur  ecclésiastique  grec  qui  vivoit  au  siècle 
de  l'ère  chrétienne  (i).  Le  but  de  cet  article  n'est  point  de  disputer 
è  Alexandre  la  gloire  d'avoir  été  fondateur  d'une  grande  et  célèbre 
ville  ;  nous  nous  contenterons  de  rappeler  qu'après  ce  partage  de 
l'empire  ,  Ptplémée  Lagus  ,  auquel  étoit  échu  le  lot  de  l'Egypte , 
laissa,  après  un  règne  de  quelques  années,  le  gouvernement  de  cet 
état  à  son  fils  Ptolémée  Philadelphe  :  ce  dernier  entreprit  de  for- 
mer une  grande  collection  de  livres ,  entreprise  qu'il  confia  princi- 
palement à  Démétrius  de  Phalère,  selon  Diodore  de  Sicile,  Strabon, 
Joseph,  Cédrène  et  tous  les  anciens  ,  à  l'exception ,  toutefois  ,  de 

(i)  Mais  Carène  rapporte  d'une  façon  si  extraordinaire  la  plupart  des  ac- 
tions d'Alexandre  ,  que  nous  devons  faire  peu  de  cas  des  paroles  dont  il  se 
sert  pour  Alexandrie.  De  plus,  Strabon ,  dans  sa  description  d'Alexandrie ,( 
peut  servir  &  faire  reconnoître  la  source  de  Terreur. 


y 


VQUmtW  ou  MBUONNUt  sSS 

CMœftS  <i)'^  défigure  ie  murnéb  Dépaitrius  en  cdui  de  Trffhum. 
£ftt-oe  mue  ck'ieur  de  cofitte  eià  Qii  ^»mf  in4?jv»#ric»  ?  c*esrt  «e'  ^ue  }e 
n'ose  ^décider  ;  tmis  ,  quant  à  fa  Vfttêor  •d'un  pareil  témoignage  , 
elle  est  tout  à  fait  nulle,  démentie  qu'elle  est  par  toute  Fantiquité. 

Par  les  soins  «de  Ofanéliiui ,  b  bftliotibèqaie  «lequit  en  peu  de 
Waofs  nan  |tràs4gsand*4M«msseinait.  Cependant  il  ne  lawtpas  fte 
faire  ilhisîon  :  les  àiicîeAs  n'eaMidtdieut  pas  parler  de  Fan  4e  nos 
^ufloes,  oomnie  le  remarque  M.  SciuseU  (Hisuùre  de  la  idtiénUure 
^ecqme^  tons.  B  >  p.  Ji^  noté  ),  mais  d'un  livre ,  4fmsk  «kapîitre  à 
peu  près.  Ainsi  les  œuwes  6t  YirgUe,  qmi  sont  cevrtemies  dans  un 
de  nos  Totomes,  ^t  même  'dés  plus  pet^,  fornioîent,  chez  les  àu^ 
^as,  «ce  qutt  r«ii  appeloit  dist^^ept  libres  i  de  plus ,  il  ne  devoit 
plus  rester  d'ouvrages  très-impoftans  parmi  ceux  d'une  antiquité 
recalée  :  puisque  Gambyse  ^  lors  de  son  expéditiem  en  Egypte  , 
«Toit«tt  la  ànurbaiie  de  dépouiller,  de  -détruire  la  'bibKotbèque  ^a^ 
crée  de  Tkèfces^  à  laquelle  les  prennes  d'Isîfs  avoieut  imposé  le  nom 
intuenx  tde  ttésor  «des  remèdes  de  l'âme  ! 

Je  sais  bien  que  l'on  m'objectena  que  quelques  livres  revinrent, 
suivant  l'inscription  itapportée  par  Gosmas  (dans  Ensèfoe) ,  aussi  ne 
chercberaî-je  pas  à  annihiler  ce  témoignage  ;  fad-inets  donc<[u*un 
})e(9t  nonihpe  d'ouvrages  ,  plus  ou  moins  complets ,  revinrent  en 
Egypte  ;  mais  comme  'lai'etiominée  a  beaucoup  exagéré  en  parlait 
de  cette  femeuse  bibliétbè^e,  les  lecteurs  me  permettront  d'exa^ 
miner  avec  eux  œtte  question. 

Les  auleurs  anciens  racontent  que  Ptolémée  PhSadelpIie  vît 
croâlvesa  bibliothèque  at*ec  tant  de  bonheur,  que  cent  mille  livres 
se  tiouvoient  dans  son  palais,  métennorpliosé -dès  krs  en  académie. 
Les  autem^  qui  nous  paiient  sont  des  Orientaux  oU  tiennent  le  fait 
4'écnvaîns  de  l'Orient,  par  conséquent  il  y  a  exagération  manifeste 
JMft  moins  de  moitié  ;  réduisons  donc  ce  nombre  ià  crnquaitte  mille, 
et  nous  serons  plus  près  de  la  vérité.  Yoili  sans  doute  ,  auprès  de 
n#tx«  bîblâotfaèqiie  nyyale,  une  trè»-mince  bibHothèqiie;  maispour- 
-snivons  :  il  n'est  pas  d'ouvrage  ancien  ,  à  «quelques  rares  exceptions, 
qui  ne  soit  cooipiysé  au  moins  ^e  douze  livres  ;  en  faveur  des 
•exceptions,  réduisons  à  dix  ;  la  dixième  partie  de  cinquante  est  de 
cinq  ;  donc  la  bibliothèque  "d'Alexandrie,  au  temps  ^e  PtoSéméelI, 

('i)  Oosmw  iiidUa^&kstœ  chrUtiania  opinio  ,    apad  'Etiscb.  ;   De  prœp, 
mntngtl.^  lib.  kii  . 
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se  bornoit  tout  au  plus  à  cinq  mille  yolumes.  On  slnAgnera  peat*- 
être  après  ce  calcul,  on  fera  retentir  Uen  hant  les  louanges  des 
sayans  anciens;  mais  mallienrensement  nous  savons  tn^  faîen  à 
quel  prix  elles  étoient  fiûtes. 

Le  palais  des  Lagydes  renfermait  cinq  mille  Tolumes ,  et  encore 
la  presque  totalité  des  ouvrages  se  trouvoit  être  composée  d'au- 
teurs grecs,  chaldéens,  perses  et  indiens  !  La  littérature  égyptienne 
devoit  (être  bien  pauyre,  pour  ne  donner,  avec  une  compe^ie  ex- 
trêmement nombreuse ,  que  cinq  mille  volumes  !  Cependant  il  ne 
faut  pas  s'en  étonner  ;  les  Egyptiens  n'étoient^  à  proprement  parler, 
que  des  laboureurs  ou  des  maçons  ;  et  il  est  rare  que  ces  deux 
branches  de  l'industrie  humaine  concourent  d'une  manière  satis- 
ÎBdsante  au  développement  scientifique. 

Sous  les  règnes  suivans,  le  nombre,  si  restreint  déjà,  des  volumes 
rassemblés  à  gr^mds  frais  par  le  fils  de  Lagus;  dut  peu  s'accroître. 
Nous  ne  suivrons  pas,  par  conséquent,  le  développement  succesnf 
qu'il  dut  subir  ;  nous  nous  arrêterons  sur  un  point  important  pour 
l'histoire,  c'est  celui  de  l'incendie  de  la  ville  d'AlexandHe,  dont  Cé- 
sar, comme  s'exprime  M.  Schœll,  fut  la  cause  involoVi taire. 

César  #  après  la  bataille  qui  le  rendit  maître  de  l'empire  du 
monde,  poursuivit  son  ennemi  jusqu'en  Egypte  ;  mais  là  il  trouva 
que  ses  dessins  secrets  avoient  été  prévenus  :  la  tête  de  Pompée 
lui  lut  présentée,  et  la  colère  du  vainqueur  fut  ainsi  détournée  de 
ce  malheureux  pays.  Dion  Cassius  nous  rapporte  quelle  fut  la  source 
de  l'inimitié  qui  surgit  tout  à  coup  entre  le  frère  de  Ciéopàtre  et 
Gésar,  cause  très-peq  morale,  qu'il  importe  peu  de  remettre  en 
mémoire.  Ce  qu'il  importe  de  savoir ,  c'est  qu'un  certain  Achillas 
profita  de  sa  position  pour  susciter  au  prince  la  pensée  d'une  guerre 
civile.  Afin  de  mettre  à  exécution  ses  projets,  cet  Achillas  envahit  la 
ville  à  la  tête  de  vingt-deux  mille  hommes.  César ,  de  plus  en  plus 
pressé,  se  trouve  forcé ,  pour  écarter  un  ennemi  acharné,  de  mettre 
le  feu  à  quelques  maisons  voisines;  et  la  bibliothèque  périt  dans  cet 
incendie  à  peu  près  générai.  C'est  ainsi  que  le  raconte  Naudcr 
rus,  ci-dessus  cité;  nous  devons  dire,  cependant,  que  cette  ver^ 
sion  n'est  pas  générale,  puisque  les  commentaires  de  César  et  Paul 
'Orose  l'apportent  que  ce  fut  en  incendiant  les  vaisseaux  capturés 
que  survint  cette  catastrophe. 

D'après  ce  récit ,  il  est  rationnel  d'établir  que  les  livres  desan- 
.  ciens  Egyptiens  durent  être  anéantis  pour  la  plupart;  il  ne  dut 
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i«8ter  que' cens'  que  Ton  trouva  au  moyen  âge,  et  ces  débris  in- 
Cormes  que  nous'devons  aux  soins  éclairés  de  sa  vans  illustres.  Quant 
à  ceux  du  moyen  âge^  nous  savons  trop:quels  en  furent  les  véritables 
meurtriers  :  le  père  Sicardy  à  lui  seul  j  a  pentHetre  été  plus  Vandale 
que  tous' les  bibiÀres  réunis,'  mais  n'anticipons  pas. 

Les  événemens  fréquens  et  funestes  qui^-sous  le  règne  des  emp^ 
leurs  romains ,  ébranlèrent  tous  les  ressorts  de  la  société  ,  durent 
être  bien  peu  favorables  au  développement  de  la  nouvelle  biblio- 
thèque d'Alexandrie,  qui  venoit  de  devoir  sa  l'ésurrection  à  Marc- 
Antoîney-et  un  nouvel  accroissement  à  l'époux  de  Me^isaline  :  nous 
la  voyons  même  s'éteindre  dans  les /guerres  d'Auréliôn.  M.  Schœll, 
dans  son  histoire  de  la  littérature  grecque ,  adopte  comme  vrai , 
comme  constant  cette  dernière  dévastation  ;  mais  il  se  refuse  à  re- 
cevoir de  même  celle  du  Stérapion,  espèce  de  succursale  de  la  grande 
bibliothèque  établie  au  Brouchion  >  nom  corrompu  d'un  mot  grec 
eignifiànt  magasin  de  blé.  Sans  doute  cette  autorité  est  grave  dans 
un  fait  de  cette  nature .,  cependant  nous  n'hésitons  pas  un  instant 
à  adopter  d'une  manière  absolue  les  paroles  siq>récieuses  d'Ammien 
Marcellin,  auteur  du  temps  de  Julien ,  qui  dît,  en  décrivant  le  Séra- 
pîon:  In  hibliothecœ  fuerini  inestimabiles  ;  nous  n'hésitons  pas  à 
adopter  la  prisée  du  savant  allemand  {Jenaisçhe,  allg.  Lit. 
Zeit.  i6ao.  t.  iv.  p.  126),  que  M.  Schœll  croit  devoir  réfuter.  D'ail- 
leurs le  moyen  dont  se  sert  ce  dernier  écrivain  pour  annihiler  le 
témoignage  d'Ammien  Marcellin  ne  nous  semble  pas  irrécusable, 
•et  c'est  une  doctrine  trop  inadmissible  que  celle  qui  permettroit  de 
récuser  le  témoignage  d'un  auteur ,  sur  une  question  littéraire  , 
parce  qu'il  auroit  été  militaire. 

Cependant  noui»  sommes  loin  de  vouloir  en  conclure  que  la  bi- 
bhothèque  et  sa  succursale  dans  la  suite  ne  furent  plus  rétablies; 
mais  depuis  longtemps  lés  ouvi^ages  anciens  de  l'Egypte  n'existoient 
l^us,  ou  s'ils  existoient,  ce  n'étoit  que  dans  quelques  mains  de- 
imeurées  rebelles  au  christianisme.  La  bibliothèque  devoit,  par 
conséquent,  se  trouver  remplie  spécialement  de  livres  théologiques; 
et  je  crois  même  avoir  lu  qu'à  une  certaine  époque  il  ne  se  trou- 
vait plus  de  véritables  manuscrits  d'Aristote,  à  l'exception  d'un 
seul.  Je  ne  garantis  pas  l'authenticité  du  fait;  mais  ce  que  je 
'  crois,  et  ce  que  je  m'efforce  de  iaire  croire,  c'est  que  les  ouvrages 
que  possédoit  Alexandrie.  étoieût,'dès  cette  époque^  très-peu 
utiles  à  l'histoii^e  ou^mi  développement  de  l'intelligence  humaine. 
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Vm  BÊÊ$eaai  ihéologiqve  TCDoît  ée  se  liomer  dans  Alexandne; 
tout  paroMOflit  CMuxniiir  à  son  aaaomemsmt ,  lan^'im  crâqae 
de  cette  vîUe,  le  patnancbe  Tfaéopbîle,  inquâçl  de  cette  ■ésnvrec- 
lioA,  «oUiciêe  et  4d>tieMt  4e  Théedoie  lapemÛMiNidekdéraalee. 
On  voit  par  la  iiamtkin  de  tons  «s  laits  «qu'il  attnt  ëeiit  qoe  VJÊ- 
^p4e  ne  devoit  fomt  «vrâr  de  faîUîoCkèqiie. 

^ous  Ae  soirirons  pas  la  noateUe  ifnimeiri  et  ragnodissanent 
soeceisif  de  la  nouyelle  coUeodon ,  nous  ne  Ceroos  que  lapparler 
une  page  de  l'iiistoire  cpû  aonrîiay  jnieux  que  touaies  antres  /EmU, 
à  démooirer  dhioe  manière  claire»  pnécîae,  iiMensable,  qu'il  last 
in^ossible  de  considérer  les  Arabes  eomme  les  deilnicteunde  la 
bibliothèque. 

Apiès  la  mort  de  Maurice»  empensar  d'Orient»  les  Perses,  cm»- 
tenus  [par  sa  valeur»  r^riieat  leurs  anciennes  habitudes  d'invar- 
sions;  elles  éclatèrent  sur  Héracli«e»  aecend  succeiseur  de  MaurJioe  ; 
nous  les  voyons»  à  celte  époque  ^(coininenoenient  du  vu*  riède  de 
l'ère  chrétienne),  envabir  i'%ypte»  l'Afrique,  assiéger  Garxhage»et 
•de  là  menacer  les  àçux.  empires  d'Orient  et  d'Oceident,  Cette  Ânva- 
sion»  toutefois,  ne  dutétiieque  temporaire»  et£utplulôtunei:eii»Tre 
comme  en  faisoient  et  en  font  encore  les  peufiles  bdliqueuK  4e 
l'Orient»  puisque  presque  Auaâtôt  les  armes  mosnlmaoes  arradhèr 
jpcnt  cette  faible  province  aux  souvemcs  pluis.fiûbles  (uicore^ 
Constantinople  qui  venoient  d'y  rétabliir  des  «gsMvemeurs^  Ici  ra- 
marquona  ce  langage  des  .auteurs  du  laemps  :  «  La  sixième  année 
«  du  règne  d'Uéradius,  dit  Gédrèue  (Gedrenâ  ;  Hisi.,  p.  335  ), 
M  les  Perses  en vshirent  l'Egypte  entière»  Alexandrie»  l'Afrique  «et 
«  tout  le  territoire  qui  s'étend  jusqu'à  l'Elbiopie;  sb  ne  revinrent 
tt  dans  leur  patrie  que  cfaaigés  de  butiu,  de  déposuiles,  decaptifs»  et 
«  qu'après  avoi^  laissé  un  corps  de  ;U!oupes  pour -assiéger  Caxtbs^, 
«  qui,  jusque-là,  avoit  tionipé  leurs  efforts.  »  £es  paroles  sont 
précieuses  pour  l'histoire,  car  elles  n'ont  pas  besoin  .de  commea»^ 
taire.  Les  Perses  v^nement  détruisent  tout  sur  leur  passage  »  xa- 
vagent  et  pillent  complètement  l'Egypte  ^  et  Ton  voudroitquç  M 
bibliothèque  survécut  seule  à  .tant  de  désastnes? 

Le  petit  apeif  u  que  je  viens  de  tracer  et  ^ui  doiit  être  çonsidécé 
comme  introduction  n'étcat  poÀnt  destiné  prinûtlvement  j^  voir  Je 
jour  ;  c'est  un  honneur  doiat  se  passeroit  4tf aiirémeut  sa  laiUesse» 
s'il  étoit  possible  d'entrer  iSur-ioHi^ainp  en  AUfttfère  ;  s'jl'é|^t|KW- 
sible  de  parler  de  l'expédition  arabe  sans  «?oi«  pKéalaMtçiuQmifvt 
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connaître  Torigine  d'une  collection  de  livres  dont  la  perte  a  tant 
exercé  les  savans.  Plus  tard,  nous  exposerons  Thistoire  de  l'expédi- 
tion d'Omrou,  suivant  Sayouti,  Makrizi,  ebn  sayd  el  macin  et  tous 
les  témoignages  réunis  démontreront  que  l'accusation  que  l'on  a 
fait  peser  sur  eux  est  tout  à  £sdt  gratuite. 

'     Latapou 
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AU  SUJET  D'UN  DES  COROLLAIRES  DE  L'HISTOIÈE. 


Il  nous  a  semblé  que ,  daul  un  recueil  spécial  comme  le  Bulle-* 
tin  du  bibliophile,  on  pourroit  faire  apercevoir,  d'un  point  de  vue 
plus  élevé  que  celui  de  l'esprit  de  parti  ou  des  préventions  du  mo-> 
ment ,  tel  sujet  qui ,  pour  n'être  pas  à  l'ordre  du  jour,  tant  s'en 
faut ,  n'en  a  pas  moins,  avec  toute  notre  histoire ,  des  liens  indis- 
solubles. Le  passé  ne  se  peut  comprendre  et  justement  apprécier 
qu'en  ne  négligeant  aucune  de  ses  traces.  Que  la  science  héral-» 
dique  soit  aujourd'hui  en  France  sans  application ,  l'on  ne  peut 
empêcher  qu'elle  ne  tienne  une  notable  place  dans  l'histoire  ;  mais 
ce  qui  est  malheureusement  d'une  application  actuelle ,  c'est 
l'exemple  des  erreurs  dans  lesquelles  peut  faire  tomber  le  dédain 
irréfléchi  d'un  corollaire  indispensable  pour  compléter  les  études 
historiques.  Deux  faits  ,  bien  peu  importans  sans  doute,  mais  qui 
nous  semblent  assez  caractéristiques.^  vaudront  probablement  à 
cette  remarque  l'assentiment  des  esprits  sérieux  et  impartiaux. 

Les  lampadaires  en  fonte  pour  le  gaz ,  placés  récemment  à  Paris 
dans  plusieurs  endroits  du  faubourg  Saint-Germain  ,  comme  à  la 
place  Saint-Sulpice  ^  devant  le  pont  des  Arts  et  l'Institut ,  sur  le  quai 
^Gonti ,  ne  sont  pas  tout  k,  fait  semblables  à  ceux  du  boulevard.  Le» 
armes  de  la  ville  de  Paris ,  gravées  sur  le  socle ,  au  Itèu  d'être  tout 
unies ,  comme  aux  candélabres  des  boulevards ,  sont  striées ,  dans 
le  champ  de  l'écu,  de  ces  traits  parallèles  ordinairement  destinés 
à  figurer,  selon  leur  direction  convenue ,  la  couleur  des  difierens 
émaux  du  blason ,  pour  les  armoiries  représentées  sur  une  surface 
monochrome.  Mais  au  lieu  de  placer  ces  traits  verticalement  pour 
figurer  le  gueules  ou  la  couleur  rouge ,  op.  les  a  superposés  horizon- 
talement, ce  qui  donne  Y  azur.  Par  ce  contre-sens ,  l'écusson  ne  re« 
présente  plus  les  armes  de  la  ville  de  Paris,  mais  il  représente  cdles 
de  quelque  famille,  qui ,  comme  les  Passemat  de  Saint-André,  par 
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exemple^  porievpit  un  vaisseau  et  des  ondes  d'argent  sur  un  champ 
d'azur.  Quant  aux  armes  de  la  ville  de  Paris ,  elles  ont  toujours 
été  :  De  gueules  au  navire  équippé^  €f  argent ,  flottant  sur  des  ondes 
du  mùue ,  au  chef  cousu  semé  de-  France, 

Puisqu'il  paioit  convenu  qu'on  doit  enlever  aujourd'hui  de  ce 
chef  les  fleurs  de  lis ,  il  faudroit  au  moins ,  pour  altérer  le  moin» 
possible  récusson ,  y  garder,  comme  on  a  fait  à  Rouen,  un  chef 
d'azui:,  ce  q^i,  s^r  le  métal ,  se  représenteroit  par  la  gravure  de.li» 
gnes  horizontales ,  à  la  partie  supérieure  de;  l'eau  ;  et  au-dessous  , 
le  champ  de  gueule^  doit,  être  figdré  par  des  lignes  verticales  gra-^ 
vées  sur  tout  l'espace  que  ne  remplissent  pas  le  vdsseau  et  les  flots. 
Aloi)S'on  pouira  retrouver  ce  qui  reste  encore  des  armes  de  la  ville 
de  Pans  après  la  mutilation  du  chef  de  l'écu. 

Qu'on  nous  permette  ici ,  dans  l'intérêt  de  l'histoire  et  de  notre 
dignité  de  peuple ,  quelques  observations  sur  l'acte  d'ignorance  et 
de  déraison  qui  a  Mt  répudier  l'emblème  national  des  fleurs  de  lis. 
C'est  pire  que  du  vandalisme  ;  car  les  barbares  Vandales  détruisoient 
les  monum^ns. des  nations  vaincues,  pour  eux  étrangères  et  enne- 
mies; mais  en  noii»..v^taiiJt  de  notre  civilisation  ,  nous  détruisons 
les  signes  glorieux,  d^  no^e;  propre  nationalité. 

C'est  une  ancienne  doctrine,  dans  les  auteurs  héraldiques^  que  la 
distinction  enfire  1^  ^rmes  .d'États  et  les  armes  de  •familles.  Sans 
les  premières  ont  toujours  été  placées  les  fleurs  de  lis,  si  bien  qu'en 
style  de  blason  trois  fleurs  de  lÂs  d'or  en  champ  d'azur  se  sont 
toujours  appelées  de  France,  de  même  qu'on  désigne  par  l'expres- 
sion semé  de  France  ^n  ehamp  d'azmr  chai|;é  d'un  nombre  ilUmité 
de  fleurstde  lis.  Gomme  membres  puissans  du  grand  corps  na* 
tional ,  beaucoup  de  nos  principales  viUes  p<Ntoient  de  France  ou 
semé  de  France  slvl  chjsf  deleur  écu.  Ainsi  celui  de  la  ville  de  Lyon 
étoit  de  gueules,  au  lion  d'argent,  au  chef  cpusu  de  France  ;  celui 
de  RoucF^  9  ^^  gueules,  à  l'agneiau:  paschal  d'argent  y  ht  tête  con- 
touraéç^f  ai^chef  cousu  de  France  :  la  ville  de  Garcassonne  a  voit 
les  mêmes  s^mes,  mais  avec  une  bordure  semée  de  France,  au 
lieu  du  chef  de  France,  etc. 

-  Les  qf  atrci  nations^  des  arts,  dans  l'université  de  Paris,  portoient 
pour  armoiries ,  savoir  :  l'allemande  ,  l'aigle  éployé'de  l'empire  ; 
la  françoise ,  les  trois  fleurs  de  lys  ;  la  normande,,  les  deux  lécipards  ; 
et  la  picarde,  lès  tr^is,  lionceaùX.:^  Le  chancelier  de  la  nation  de 
France ,  dans  l'université' de  Paris ,  avoit  autant  de  droit  à  porter 
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les  trois  iews  de  Us  [d'or  CB  cbunp  d*«swr,>^eiiatiHl  leioide 
France  hiinmème ,  paice  que  ces  ikm  pertottnagieflf ,  si  àiégaoi , 
repiÀentoienty  chacon  dans  sa  spk^e,  la  nationalité  françobe. 

Les  rois  d'Afigleterre,  en  ajoutant  les  fleurs  de  lis  à  leur  éea,  dé- 
daièrent  la  f  rëtentîcm,  non  pas  d'être  Capétiens ,  mes  d'être  rois 
de  France. 

Ilyapkis,  les  fleurs  de  lis  éloient  si  réeUement  en piindpe les 
arinés  de  la  cquvonne  de  Fiance  et  non  celles  de  la  famille  royale , 
ifûBêy  jusqu'à  saint  Losis ,  le  roi  seul  eut'exdusivement  le  droit  de 
les  porter.  Ses  fils  même  n'avoient  d'autres  armes  que  cdies  de 
leiirs  apanages*  Robert  de  France  $  fll9  de  lA>uis  le  Gros,  portdî 
les  armes  deDrenx  ,  son  comté,  qui  sont  tin  édnqneté  d'or  el 
d'azur  à  la  bordure  de  gueules  ;  et  Pierre  de  France ,  son  firèW , 
porta  Us  armes  de  G>urtenay ,  d'or  à  trois  tomrteaux  de  pKfAes, 
Même  depuis  que  saint  Louis  eut  accordé  à  tous  les  princes  da 
sang  royal  les  fleurs  de  lis ,  le  roi  seul  oontltma  è  porter  Fécu  de 
France  pur  et  sans  aucun  des  signes  de  modffîcation  qu'on  appelle 
hmureê ,  dont  chaque  prince  du  sang  admit  quelqu'une  dans  son 
éeu,  pour  être  distingué  du  roi.  Celui-ci  sembit  son  écu dateur,  de 
fleurs  de  lis  d'or ,  sans  autre  mélange  ;'  il  »^  reçut  que  trois  fleurs 
de  lis,  lorsque  ce  nombre  fut  fixé  pour  l'écu  de  Frm^cé.  Alors  les 
prhices  de  la  famille  et  du  sang  continuèrent  un  ceitain,  temps  à 
les  porter  sans  nombre,  jusqu'à  ce  que  les  trois  leur  a'^Mitétéac^ 
cordées  ,  ils  les  reçurent  chacun  a^ec  une  modiflcalion,  à  commen- 
cer par  le  Dauphin,  qui  écarteloit  ses  armes  de  France  et  de  Ata- 
phiÂé^  De  même  le  frère  de  Louis  XIY  et  tous  les  descéndans  de  ce 
duo  d'Oiiéaks ,  branche  aujourd'hui  sur  le  trône ,  ont  hrisiféen. 
d^  France  d'un  lambet.  d'argent  de  trois  pettdans. 

Dans  Paamenne  monarchie,  les  rois  étoieiit  tellement  identiflés 
avec  l'État ,  que  ceux  qui  véulurent  qu'un  signe  particulier  distin- 
guât leur  indindu  au  milieu  de  la  royale  continuité  oà  ils  occti* 
péîent  une  fdace ,  adoptèrent  un  emblème  personnel  et  non  trans^ 
missible  s  ce  fiit  la  devise.  Celle  de  Louis  XII  étoic  tm  poroépie 
avec  les  mots  cominus  et  eminus.  François  I*^  prit  la  salamandre 
au  milie|i  des  flammes  avec  les  mots  nuinteo  et  extingito,  Henri  II 
adofyla ,  en  l'faomiéur  die  Diane  de  Poitiers ,  le  crissant  arec  les 
mots  ^aetf  totumi/upleat-ê^hem,  lijè  chancelier  de  fHospital  com^* 
posa;  afaisî  la  devise  de  Charles  DC  2  detix-  colonnes  avec  les  mots 
fktm  «f  fu$titia  ;  mm  l'auteur  de  la  Saint-Barthélémy ,  dit  un 
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ëcriTain  pjrotesUnt ,  n*«n  fit  qu'une  sanglante  tniposture:  Son  frère 
Henri  III,  ayant  réuni  les  couronnes  de  France  et  de  Pologne ,  mit 
dans  sa  devise  trois  couronnes,  avec  les  mots  manet  ulUnîa  axlo,  que 
la  ligue  parodia  ainsi ,  par  allusion  à  la  tonsure  des  moines  :  manel 
uUima  claustro.  Quant  aux  dévises  des  trois  premiers  rois  de  la 
maison  de  Bourbon  ,  elles  furent  plus  ambitieuses.  Henri  lY  avoit 
on  hercule  dompteur  de  monstres  avec  les  mots  imfidiœ  viriuti  nuUa 
est  via*  Son  fils  ,  faisant  allusion  à  cette  devise ,  prit  pour  la  sienne 
une  massue,  avec  les  ipots  eril  hac  quoque  cognûa  monsiris  \  enfin 
la  plus  célèbre  fut  celle  de  Louis  XIY  :  un  soleil  rayonnaut  avec  ces 
mots,  née  pluribus  impar.  .      ' 

D'après  ces  explications ,  il  sera  facile  de  distinguer  ce  qui  ap- 
partient à  la  personne  de  ce  qui  appartient  au  roi,  lorsqu'on  verra 
dans  quelqu'une  des  belles  compositions  héraldiques  des  armées;  de 
Louis  XIY,  au-dessus  de  l'écu  de  France,  accompagné  de  tous  les 
accessoires  de  la  royauté  et  de  ces  deux  légendes  UUa  non  laborani 
neque.  nent  et  Montjoye  SainitDtnis!  un  soleil  avec  les  mots  nec 
pluribus  impar.  Cette  partie-ci  est  la  devise  personnelle  de  Louis 
XIY  ;  —  les  autres  sont  les  armes  de  France ,  la  devise  royale  de  la 
succession  salique  et  le  cri  de  guerre  de  nos  rois.    . 

On  apercevra  par  là  qu'il  y  a  quelque  intérêt  à  ce  que  des  études» 
sans  doute  d'une  rare  application,  mais  pourtant  annexe  nécessaire 
de  l'histoire,  n'arrivent  pas  à  être  tout  à  £sdt  négligées ,  surtout  ne 
soient  pas  l'objet  d'un  dédain ,  source  d'erreurs  assez  fortes  pour, 
nous  faire  peu  d'honneur  auprès  des  étrangers. 

Lorsque  »  il  y  a  cinquante  ans ,  à  cette  époque,  d'effervescei^ce 
sans  analogue ,  une  révolution  sociale,  voulant  faire  table  rase  , 
renversa  tout ,  rompit ,  violemment  et  sans  distinction  aucune ,  les 
liensqui  rattachaient  le  présent  au  passé ,  on  renonça ,  de  gaîté  de 
cceur,  aux  traditions  nationales ,  même  les  plus  Celles  ,  pour  que 
l'influence  d'aucun  souvenir  ne  fit  obstacle  à  la  voie  toute  d'avenir 
on  l'on  se  précipiuit.  Des  temps  meilleurs  finirent  par  ramençr  au 
respect  de  ces  traditions  ;  le  retour  à  l'étude  impartiale  de  l'his? 
toire  fit  apprécier  leur  valeur.  Mais  les  fruits  de  cette  étude  ne  se- 
ront complets  que  lorsque  l'idée  de  la  solidarité  avec  .notre  passé 
deviendra  assez  générale  pour  rendre  nos  monumens  inviolables , 
même  devant  le  tumulte  des  passions  populaires.  Ce  serait  aux  ma- 
gistrats de  la  cité  à  augmenter  ces  salutaires  dispositions  par  leurs 

^9 
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soins  et  leur  respect  intelligent  pour  toutes  les  traces  maténelles 
des  ti'adilions  historiques. 

L'autre  fait ,  qui  nous  a  paru  témoigner  de  la  négligent  des 
mêmes  traditions  ,  est  l'interprétation  que  proiM>soit,  il  y  a  quelque 
temps,  un  des  journaux  du  Midi ,  le  Courrier  du  Gardj  au  sujetde 
certaines  médailles  anciennes  trouvées  près  de  Maguelonne  :  il 
croyait  y  distinguer  la  réunion  d'une  croix  et  d'un' croissant ,  re- 
gardant l'un  de  ces  signes  comme  l'emblème  de  notre  religion  et 
Tautre  comme  celui  de  l'islamisme ,  et  voyant  dans  cet  assem- 
blage une  allusion  au  traité  qu'un  [évêque  de  MagUélonne  fit  au 
VIII*  siècle  avec  des  chefs  sarrasins ,  traité  pour  lequel  cet  évéque 
fut  censuré  par  l'Église. 

Sans  doute,  il  n'est  guère  possible  d'abOrder  l'explication  d'une 
médaille  qu'^n  n'a  pas  sous  les  yeux  ;  mids  on  peut,  même  de  loin, 
signaler  dans  une  interprétation  numismatique  des  invraisem- 
blances résultant  de  certaines  contradictions  et  d'all^ations  his- 
toriques inexactes.  Yoici  les  défeiiits  de  ce  genre  que  nous  remar- 
quons dans  l'explicaticm  proposée  : 

D'abord  le  croissant  nVst  pas  l'emblème  des  mahométans 
comme  la  croix  est  l'emblème  universel  des  chrétiens.  Le  croissant 
sert  d'armoiries  à  l'empire  turc ,  mais  ce  signe  est  absolument 
étranger  aux  autres  États  musulmans,  par  exemple  à  la  Perse,  qui 
conserve  toujours  ses  antiques  emblèmes  du  lion  et  du  soleil , 
qu'eUe  portoit  dès  une  époque  fort  ancienne  ,  lorsqu'il  n'y  avoît 
pas  encore  de  Turcs  sur  la  scène  du  monde.  —  Quant  à  l'Egypte, 
nous  voyons,  par  exemple,  que  le  sultan  Saladin  portoit  des 
pommes  d'or.  —  Et  spécialement  les  kalifes  de  Gordoue  ,  dont  les 
États  foumissoient  ces  forbans  sarrasins  qui  venoient  âiire  des  in- 
cursions sur  les  côtes  de  Provence,  avoient  comme  seul  emblème 
la'  couleur  noire  unie,  soit  pour  leurs  enseignes,  soit  pour  leur  cos- 
tume de  cérémonie. 

Le  signe  du  croissant  n'ayant  donc  pas  la  signification  qu'on  hii 
âVOit  donnée  par  supposition,  il  devient  inutile  d'examiner  si 
l'évêque  de  Maguelonne ,  qui ,  comme  seigneur  féodal,  put  faire 
une  alliance  avec  les  infidèles  et  mériter  par  là  les  censures  de  l'É- 
glise ,  auroit  porté  l'oubli  de  son  caractère  et  méconnu  l'esprit  de 
son  temps  jusqu'à  consacrer  cet  acte  par'une  représentation  sacri- 
lège qui  auroit  soulevé  son  peuple  contre  lui. 
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Le  seul  fait  qui  pourroit  avoir  quelque  rapport  avec  cette  suppo- 
sition erronée  9e  ^préseiite  au  xai^  siècle ,  où  saint  Louis  rendit 
une  ordonnance  très-sévère  conti'e  des  seigneurs  provençaux  qui 
firent  frapper  de  fausse  monnoie  sarrasine  pour  s'enrichir  aux  dé- 
pens des  infidèles  par  l'émission  et  l'exportation  de  ces  pièces. 
M.  Keinaud,  de  l'Institut,  de  qui  nous  tenons  plusieurs  de  ces 
éclaircissemens ,  a  eu  entre  les  mains  Tune  de  ces  pièces,  où  était 
imitée  avec  beaucoup  de  barbarie  la  formule  arabe  sacramentelle  : 
Mahomet  est  V envoyé  de  Dieu, 

L'explication  proposée  par  le  Courrier  du  Gard  est  donc  inad- 
missible :  que  faudrait-il  y  sii))6tituer  ?  q'est  ce  que  nous  ne  pou- 
vons dire ,  n'ayant  pas  le  monument  sous  les  yeux  ;  mais  nous 
'  pourrions  rappeler  aux  savans  de  la  province  une  source  de  ren- 
séigneiTiens  qu'ils  paroissent  n'avoir  point  consultée ,  et  qui  pour- 
ront leur' fourniri'explicalion  véritable  :  c'est  le  blason.  Quelques- 
unes  des  formes  de  croix  admises  par  l'art  héraldique ,  comme 
la  croix  ancrée  ,  la  croix  recercelée,  la  croix  tréflée,  la  croix  anillée, 
la  croix  recroisettée ,  la  ct-oix  gringolée-ou  autres,  pourroient  être 
reconnues  par  eux  dans'b  configuration  où  l'on  avoit  cru  voir  la 
réunion  d'une  croix  et  d'un  croissant.  Alors' les  médailles  qui' por- 
tent ce  sigiie  auroient  quatre  ou  cinq  siècles  de  moins  qu'on  ne  leur 
avôit  donné  d'abord  ,  et  la  tête  ,  frappée  au  droit  de  la  médaille , 
seroit  celle  de  quelque  haut  baron  provençal  jouissant,  au  xn*,  au 
XIII*  ou  au  XIV*  siècle,  du  droit  de  battre  monnoie,  droit  constate 
sur  ses  pièces  par  son  effigie  et  par  ses  armes.  Si  l'on  reconnoissoit 
pour  ceHëMri  Tune  des  crc^ix  que  nous  venons  d'indiquer,  Tarmo- 
riàl  de  Provence^ feroit  remonter  à  la  noble  maison  qui  portoit  une 
tdle  croix  sur  son  écu.  Ainsi  une  notion  fondée  sur  les  données 
réelles  de  l'ancienne  institution  du  blason  mettroit  sur  la  voie  d'une 
interprétation  véritable ,  idont  l'on  s'écarte  assez  étrangement , 
nous  venons  de  le  voir ,.  par  des  suppositions  gratuites. 

B.    DE  XtVRET. 


LES 


AMATEURS  DE  VIEUX  LIVRES. 


(Suite.) 


/ 


II. 


CIS  ilALIcGlSTES. 


Il  est  beaucoup  de  métiers  en  plein  vent  et  en  pleine  rue  ;  mais 
le  plus  pénible  et  le  plus  ingrat  est  certainement  celui  des  éîala-^ 
gisteSf  qui  n'ont  pas  les  bénéfices  des  marchands  de  melons  ni  les 
chances  des  chiffonniers. 

Véialagistef  de  même  que  les  industriels  des  petits  métiers, 
peut  établir  son  commerce  sans  grosse  mise  de  fonds,  puisqu'il  se 
passe  de  boutique,  de  commis,  de  prospectus  et  d'éclairage  :  il 
choisit  d'abord  une  plate  vide  sur  le  parapet  d'un  pont,  d'un  quai, 
dans  l'angle  le  moins  inodore  d'une  rue  ;  il  se  précautionne  d'une 
patente,  de  quelques  cases  de  bois,  de  quelques  lots  de  livres  qu'il 
expertise  d'après  le  poids  et  la  couverture  ;  puis  il  étale  ses  den«- 
rées  que  chaque  passant  vient  flairer  ;  et,  comme  il  y  a  autant  de 
goûts  que  d'espèces  de  livres,  la  vente  journalière  est  à  peu  près 
égale,  et  suffit  pour  nourrir  un  ivrogne  ou  bien  une  pauvre  famille^ 
pourvu,  toutefois,  que  la  pluie,  le  vent  ou  le  froid  ne  conspirent  pas 
contre  l'espoir  d'un  pot-au-feu  ou  d'une  bouteille  de  vin. 

Combien  cet  humble  et  chétif  commerce  est  intéressé  à  la  tiédeur 
et  au  repos  de  l'atmosphère!  L'étalagiste,  qui  habite  sous  les  toits 
ou  chez  le  marchand  de  vin,  prévoit  les  orages  de  plus  loin  qu'an 
vieux  pilote,  et  prédit  le  beau  temps  avec  plus  d'assurance  que  le 
bureau  des  longitudes  ;  voyez-le  consulter  la  marche  des  nuages 
et  les  viremens  de  la  girouette,  il  branle  la  tête  et  rentre  dans  le 
port  avec  le  vaisseau  qui  porte  sa  fortune ,  ou  bien  il  se  frotte  les 
mains  et  déploie  en  chantonnant  toute  sa  cargaison  sans  crainte 
des  avaries. 

Souvent  un  novice,  qui  ne  connoit  pas  les  oracles  secrets  du  ba- 
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lomèlre  et  qui  se  fie  à  un  ciel  bleu^  à  un  soleil  trompeur,  voit  les 
élëmens  se  jouer  de  sa  fragile  fortune  ;  l'ouragan  ,  éclos  tout  4 
coup,  chasser  en  l'air  les  brochures  écbeTelées;.la  pluie  à  larges 
gouttes  marqueter  une  tranche  vierge  encore,  ruisseler  de  feuille  en 
feuille  et  submerger  la  Bible  eUfS-méme  dans  ce  nouveau  déluge^ 
Ainsi  le  laboureur  de  Yii^le ,  de  0elille ,  de  Thompson  et  de 
Saint-Lambert  pleure  ses  moissons»  l'ouvrage  d'une  année  perdu. 
en  un  jour« 

l^éialagiste  est,  d'ordinaire,  Normand;  comme  le  vendeur  de  sa<« 
lade  ,^il  connoit  mieux  le  prix  des  ponunes  que  celui  des  livres  ;  il 
ne  juge  guère  sa  marchandise  que  d'après  le  premier  venu  qui  la 
marchande  ;  il  surprend  dans  vos  yeux  l'envie  qui  vous  ëmeut  à  la 
vue  de  ce  livre»  et  il  le  taxe  à.  proportion  de  cette  envie  qu'il  dé- 
mêle dans  un  geste  d'empressement,  même  dans  une  indifférence 
composée  :  le  seul  Mcamd  du  libraire  qu'il  étudie,  c'est  la  pbysio* 
Bomie  des  acheteurs.;, l'un  sourit,  l'autre  soupire,  celui-ci  fronce 
les  sourcils,  celui-là  pince  les  lèvres,  im  cinquième  plus  exerc^ 
touchera  vingt  volumes  avant  de  mettre  la  main  sur  le  volume 
qu'il  lorgnç  ;  tous  enfin  se  trahissent  d'une  façon  particulière  qui ,. 
n'échappe^  pas  à  V.éialagist(»j  aussi  fin,  aussi  astucieux  qu'un  diplo* 
qiaO  du  cabinet  de  Saint-James. 

Quant  au  personnage  de  l'étalagiste,  U  partage  ordinairement  la 
condition  de  ses  livres  soumis  aux  vicissitudes  atmosphériques,  ger-» 
ces  et  racornis  par  le  hâle,  maculés  et  jaunis  par  la  pluie,  battus  et 
desséchés  par  le  vent. 

Tantôt  c'est  une  vieille  femme;  pareille  aux  sorcières  de  Mac- 
beth, contemporaine  de  ses  bouquins  ;  la  lecture  des  romans  dans  sa  ^ 
jeunesse  l'a  peut-être  conduite  à  en  vendre,  ou  à  se  faire  fripière  . 
de  la  Ubrairie  moderne. 

I 

Tantôt  c'est  un  jeune  garçon,  causant  et  riant  avec  la  bouque- 
tière ou  Pécaillère  voisine,  lorgnant  les  badauds,  regardant  les 
femmes  et  attaquant  les  chiens  :  dans  un  mois  il  vendra  des  contre-^ 
marques  à  la  porte  d^oin  théâtre. 

Ici  c'est  un  ménage  qui  se  relaye  pour  faire  sentinelle,  comme» 
aux  portes  du  Louvre,  auprès  des  plus  méchans  écrivains.  Une 
destitution,  une  réforme  administrative  quelquefois,  ne  laisse  que- 
cette  ressource  à  des  commis  qui  étoient  plus  chaudement  dans 
un  bureau  que  sur  le  trottoir  d'un  quai  ril  n'y  a  qu'un  jjMts  au  âé<=i.^ 
crottoir. 
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Là  enfin  c*6sc  un  attcien  libraire,  un  atidéB  hbnune^ie  létin»y 
qui  se  consolent  de  leur  décadenee  en  ritairt.  encore  arec  des  HvteSy 
miilgré  le  tort  que  les  lirres  lear  ont  fait.  Ne  voi&^n  pas  d'anciens 
militaires  cochers  ée  cabriolets? 

Pour  les  uns,  l'étalage  est  licfiiédestàl  de  la  fibndiie  ;  poor  les 
autres,  c'en  est  ledemier  échelon.  Beancdup de  ISmnres  sont  paria 
de  là,  besuconp  sont  arrivés  là. 

Les  livres  qui  subissent  le  pilori  de  l'étalage  sont  de  dkwt-  es* 
pèces,  les  jeunes  et  les  vieux  :  ceux-ei,  chassés  bottteosemexrt  des 
bibUothèques ,  dassiques  usés  sur  tontes  les  ceaAures  et  faiig^  à 
toutes  les  pages ,  toute  la  basse  titténifure  d«  dis-hnkième'  siècle^ 
poésies  d'Almanach  des  muses,  répertoire  in  Tfaéètre-^Italiea  etdc 
l'Opéra-Gomique,  histoire^  pfailosophiqâei^  et  romans  érotiqaes; 
ceux-là  mis  à  flot  Lofs  de  la  librairie  par  la  âtiUlte  ou  le  rabais, 
immondices  de  nos  égonts  littéraires ,  ou  malheoreux  naufia|^ 
cherchant'  un  port ,  chefe-d'œuvre  de  Feniphre  et  tristes  d&tis  des 
gloires  d'académie  1 


m. 


LES   KPICIERS. 

Cette  classe  honorable  et  utile,  qui  a  sa  place  dans  les  fistesde 
FAlmanach  du  commerce,  est-assez  amune^  surtout  depuis  la  créa- 
tion de  la  garde  nationale;  nous  n'avons  qu'un  trait  à  ajouter  au 
type  immortel  et  tout  moderne  de  l'épicier,  qui  niéci^  d'être  oIh 
serve  dans  ses  rapports  peu  délicats  avec  les  livres* 

De  tout  temps  il  a  fallu  des  cornets  à  l'épicier,  de  tout  temps  il 
a  fallu  des  livres  à  rouler  en  cornets  ;  qui  sait  si,  les  histoires  de 
Tite-pLive  et  de  Tacite ,  les  oraisons  de  Gicéron^  les  tragédies 
d'Ovide  et  tous  les  ouvrages  dont  nous  déploi^ocNS  la  perte,  n'ont 
pas  été  la  proi^  des  épiciers  du  barbar/e;nu>yen  âge  ?        , 

L'épicier  du  dixHieavième  siècle  a  déclaré  ^^eg1|errç  à  mort  aux 
parchemins,  sans  doute  en  haine  de  la  noblesse;  L!àgç  d'or  ds  Va*' 
piceriq  date  de  la  révolution  française ,  car  U^docte  çQagrég9^oj(L 
de  Saint-Maur  et  la  confrérie  des  épiciers  ne  ppuie^oj^^H^bsister  en- 
semble,  l'une  a  tué  l'autre  :  ah!  doit-on  hériter  de  ceux  qu'once" 


y 
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sasjîne!  Le  bénédictin  (aisoit  des  livres,  maintenant  Tépicier  en 
défait. 

Le  voici  sur  le  seuil  de  son  temple,  entré  deux  colonnes  d'in-- 
quarto et  d'in-iblioy  ainsi  que  Tbémîs,  pesant  dans  ses  balance» 
le  fort  et  le  faiUe  :  impassible  et  aveugle  comme  la  déesse  de  la 
înstice,  cœffé  de  sa  casquette  de  loutre  comm^  d'une  barrette  de 
magistrat,  enjuponné  d'un  tablier  vert  comme  d'une  robe  curiale, 
il  ccMitemple  avec  une  digoité  paternelle  le  plateau  s'abaissant  sous- 
le  pmds  des  travaux  écrits  du  passé;  il  calcule  les  différences  du 
papier  et  du  sucre,  il  rêve  au  produit  de  la  vente  en  détail  des 
vieux  fonds  de  librairie  ;  il  voit  d'un  seul  coup  d'oeil  la  basane  et  le 
veau  destinés  au  savetier,  le  carton  promis,  au  relieur,  le  papiers 
consacré  aux  enveloppes..»  Un  équarrisseur  ne  tire  pasmieux parti 
du  cheval  fourbu  qu'il  assomme  :  la  chair,  à  la  ménagerie  dii 
jardin  des  plantes;  les  os ,  à  la  fabrique  de  boutons;  le  cuir,  au 
cordonnier  ;  le  crin ,.  au  matelassier,  et  le  reste  !  .^ . 

L'épicier  n'estime  les  livres  qu'en  raison  de  leur  taille  et  de  leur 
grosseur  :  à  tant  l'in-folio  ;  l'in-quarto  à  tant,  avec  ou  sans  cou-  * 
verture  :  combien  de  victimes  il  déshabille  avant  de  les  mettre  en 
pièces,  et,  s'il  en  épargne  quelqu'une,  c'est  par  respect  pour  un  ha- 
bit plus  neuf  et  mieux  doré.  La  bande  noire  des  monumens  n'é- 
toit  pas  plus  impitoyable  ;  souvent  l'épider  massacre  en  un  seul 
jour  l'oeuvre  de  plusieurs  siècles;  il  semble  avoir  pour  mission 
d'effacer  la  trace  de  Tordre  illustre  de  Saint-Benoit  :  il  ne  lit  que  le 
ÇonstiiutiQnnel. 

Hélas  !  pendant  la  république,  toutes  les  bibliothèques  reli-^ 
gieuses  et  aristocrates,  mises  hors  de  la  loi,  n'ont,  point  été  décimées 
en  cartouches  :  les  épiciers  de  Paris  se  sont  faits  les  bourreaux  des 
livres,  des  pianuçcrits,  des  chartes  et  des  titres  de  noblesse  de  notre 
histoire.. 

Savans  martyrs,  MabiHbn,  Monifaucon,  Ruinart,  Lobineau,  Clé* 
ment,  Galmet,  ^  vous  tous  qui  avez  pté  livrés  aux  bétes,  pesez  à 
jfUiai^  suc  la  co|i8çi?nce  de  vo^  persécuteurs  !   . 

{Lfl,  suùe  au  numéro  prochain, \^ 


îUn^ts  ÇtBrio()ra|)Çt(]tte3. 


ThÉâTRR   D^BISTOIBES  y    ou  LES   6BANDB8  PAODBSSBS   ET  ADVEHTURES 

jÈTEAfiGàRBS  DV  CBEVAUIBB  P0LIBIANTB8.  Bruxelles  ^  161  o 
ou  i6i3,  in*4'  Cet  ouvrage  est  de  Phil.  :dé  Beileville>  ëcrî- 
rain  assez  peu  célèbre ,  et  qui  n'a  point  eu  les  bonneurs  d'an 
article  dans  la  Biographie  universelle;  c'est  un  article  de 
8  feuilleta  liminaires,  588  p.  et  2  feuillets;  il  est  diviaé  en 
1 7  chapitres  ;  en  tête  de  chacun  est  une  vignette  ea  tai}le- 
dottce  qui  occupe  la  moitié  de  la  page  (i). 

Les  criiiques  ont  presque  tous  passé  ce  roman  sous  silence,  afin, 
sans  doute,  de  se  dispenser  de  le  lire.  En  effet ,  ce  n'est  pas  chose 
amusante  ;  il  nous  intéresse  peu  desavoir  comment Polimantes,  fils 
d'Olinthe ,  roi  de  Glarce  ,  arrache  des  mains  d'une  bande  de  pi- 
rates la  princesse  Galarande;  nous  ne  nous  soucions  guère  de 
savoir  qu'il  court  le  monde  ;  il  devient  amoureux  de  la  princesse 
Florisenue,  nièce  de  la  reine  de  Méoce,  assiste  à  une  foulé  de  tour- 
nois et  dé  fêtes  ,  reçoit  une  blessure  grave  dans  un  combat  naval , 
et  finit ,  en  épousant  Florisenne ,  p.ar  monter  sur  le  trône ,  tandis 
que  Galarande,  forcée,  bien  malgré  elle,  d'entrer  dans  mx  couvent, 
en  a  été  délivrée  par  le  chevalier  Escla rides. 

Cequel'on  ignore  généralement,  c'est  queîe  fond  de  ce  lourd  roman 
est  une  allusion  continuelle  aux  évé'nemens  politiques  de  la  seconde 
moitié  du  xvi*  siècle;  il  est  d'ailleurs  aisiéde  s*assurer,  en  dégageant, 
dans  le  récit,  les  faits  principaux  des  épisodes  où  les  a  noyés  l'ima- 
gination peu  brillante  de  l'auteur.  Sur  les  marges  de  l'exemplaire 
que  je  possède,  une  main  contemporaine  a  indiqué  les  noms  réels 
des  héros  du  livre  et  des  lieux  où  se  passe  l'action.  César  Çarli- 
penf  e,  c'est  Charles-Quint  ;  son  fils,  Régimond ,  Philippe  II  ;  le  duc 
de  Mornice,^  c'est  le  connétable  de  Montmorency  ;  le  duc  d'Aurore, 
c'est  le  duc  d'Albe  ;  le  roi  Arcigerîon  deviendra  Henri  II.  11  vous 
faut  reconnoître  Bruxelles  dans  Paludine ,  les  Pays-Bas  dans  le 
pays  de  Cisihene,  la  Flandre  dans  la  Pleumosie;  le  combat  de  Ye- 
romandc  devient  la  bataille  de  Saint-Quentin.  On  voit  que  le  mys- 
tère n'étoit  pas  toujours  bien  difficile  à  découvrir. 

Cl")  Un  ex.  annoncé  dans  le  Bulletin ,  rel.  en  mar.  ancien^  mais  un  peii. 
taché.  Prix ,  3o  fr. 
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Le  sorti di  /**.  Marcolini  da  Forliy  i54o  fr.  Tout  bibliographe  sait 
que  cet  ouvrage  est  vivement  recherché  à  cause  des  belles  figures 
en  bois  qu'il  renferme  ;  il  nous  sera  permis  d'en  dire  quelques  mots, 
car  il  est  bien  peu  connu. 

Dans  un  prœmîo  ou  préface ,  Fauteur  indique  les  moyeus  de 
faire  application  convenable  d'une  piacet^ole  irwentione  de  sa  fa- 
çon ;  elle  consiste  à  trouver  réponse  à  une  foule  de  demandes  ,  ce 
que  l'on  obtient  en  combinant  de  diverses  manières  des  cartes  à 
}ouer«  Les  cent  sept  premières  pages  sont  remplies  de  détails  sur 
cet  objet-U ,  et  les  quarante^six  gravures  qu'elles  renferment  sont 
d'un  mérite  supérieur ,  sous  le  rapport  du  dessin  et  sous  celui  de 
l'exécution.  A  partir  de  la  page  io&,  les  figures  servent  à  illustrer 
un  choix  de  sentences  ou  de  belles  actions\l*anciens  sages,  de  res- 
pectables moralistes  \.  une  ou  deux  des  planches  reviennent  plus 
d'une  fois,  et  le  bas  de  chaque  page  est  occupé  par  un  tercet.  On  doit 
une  attention  particulière  au  frontispice,  qui  est  une  très-belle  co* 
pie  renversée  d'une  étude  de  Raphaël  pour  sa  célèbre  fresque  » 
l'école  d'Athènes;  la  planehe  de  la  page  35,  représentant  une 
vieille  femme ,  tenant  à  la  main  un  fouet  formidable ,  est  d'nn 
dessin  aussi  correct  qu'animé  ;  l'arrangement  des  draperies  est  ad* 
mirable  ;  la  figure  de  la  page  8 1  est  un  avis  adressé  aux  célibataires 
qui  vont  cesser  de  l'être.  Au  milieu  d'un  vaste  paysage,  un  jeune 
homme  considère  un  anneau  qu'il  tient  entre  ses  doigts  ;  une  forte 
corde  j  solidement  nouée,  attache  sels  jambes;  et  il  voudroit  mar-i 
cher  qu'il  ne  le  pourroit  ;  cependant  il  réfléchit  profondément  ;  il 
est  aisé  de  voir  combien  il  e%t  perturbé,  fasché  et  perplex. 
'    Je  ne  crois  pas  que,  depuis  la  vente  Mac-Gai thy,  il  se  soit  mon- 
tré, à  nos  enchères  de  Paris,  un  exempl.  de  eette  édition  ;  en  1829 
il  s'en  vendit  un  à  Londres  6  liv.  st.  i5  sch.  (Catalogue  Hébert  l 
n«  5219.) 


Hi$toire\  de  r Irlande  ancienhe  et  moderne  y  par  l'abbé  Mac4xeo- 
ghegan.  Cet  ouvrage  n'est  pas  fort  commun  ;  il  est  surtout  re- 
cherché en  Angleterre  ,  où  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'histoire  de  la 
verte  Erin  (the  Emerald  isle)  se  paye  fort  cher.  Il  a  été  payé  jus- 
qu'à 5o  fr.  (rel.  en  veau)  à  la  vente  Morel-Vindé  (n*  3460)  ;  ordinai- 
rement ils'adjuge  pour  une  trentaine  de  francs.  L'auteur  a  peu  de  cri- 
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tique  j  ses  vues  sont  étroites;  mais  on  trouve  chez  lui  beaucoupde  faits , 
beaucoup  de  docuniens  qu'il  est  malaisé  de  rencontrer  ailleurs.  Ce 
que  je  tiens  à  si^^naler,  c'est  qu'il  existe  des  traces  des  changemens 
que  la  censure  fit  éprouver  au  texte  original  :  les  deux  premiers  vo- 
lumes ,  munis  d'approbation  et  privilège  royal ,  parurent  à  Paris, 
chez  Ânt.  fioudet,  en  1^58  et  1762;  le  ttoisième  (dont  la  pagina- 
tion est  une  suite  de  celle  du  second)'  porte  la  rubrique  d'Ams- 
terdam, 1753  ;  la  guerre  de  sept  ans  venoit  de  finir,  et  le  gouver— 
ïiement  François  ne  voulut  pas  avoir  l'air  de  sanctionner  un  ouvrage 
des  plus  hostiles  à  l'Angleterre ,  et  rédigé  dans  un  esprit  jacobite 
exalté.  Je  crois  que  les  exempl.  où  l'on  retrouve  les  feuillets  sup- 
primés sont  extrêmement. rares  ;  il  suffira  de  donner  un  échantillon 
de  ces  mutilations;  au  commencement  du  chap.  3i,  chacun  peut 
s'assurer  qu'il  y  est  sèchement  raconté  comment,  après  la  mort  de 
la  reine  Marie,  Elisabeth  fut  déclarée ,  en  parlement,  héritière  du 
trône.  On  a  remplacé  par  un  carton  les  réflexions  qu'inspiroit  à 
l'auteur  cet  événement.  Il  est  bien  étrange  ,  écrîvoit-il,  de  voir  les 
catholiques ,  qui  étoient,  sans  contredit,  en  plus  grand  nombre,  et 
qui  tenoient  les  rênes  du  gouvernement ,  se  choisir  pour  reine  £U- 
sabetb,  fiBe  del^dultère  de  Henri  YIII  avec  Anne  de  Bolein,  décla- 
ifée  îHégitime  par  deux  actes  du  parlement,  et  plus  que  soupçonnée 
cl>n:renr  dans  sa  foi,  etc. 

NÉCROLOGIE. 

d^l^APN  ((^r^e3<'GUude--Frwg(ûs>y  aiM^ie»  avocai,  ju^o  au  tri^ 
bunal  civil  4oClui|tjires,  n^emhre  c^r^^eapond^oit  des  sociétés  des  an-» 
tiquaires  eu  Fr^ce.  e^  ç^  i^qi^ipmdie^  de  Vathénée  de  Niort,  de  la 
société  de  l'hiftoi^^e  d^Fr^l^Q^i  l'ii^^  dâscoosenre^teurs  de  la  biblio-* 
th^uQ  de  G|p4f  tre£| ,  ^é  4  Cliar^ves  >  le^  26  octobre  1762 ,  y  est  dé* 
c^dé  10557  juilM  ^84a, 

On  connoit  de  lui  : 

1 .  Eloge  de  Jacques-Bénigne  Bossuet  ^  évêque  de  Meaux ,  auquel 

l'atl^né^  dç  Niort  a  décerné  la  médaille  en  sa  séance  |>ublique 
du  27  juin  181 1 ,  br.  in-8  (jie  4^  pages.  Paris^  i8i  »,  impriqi. 
.  de  Gouti^f iér. 

2.  lîptîce  jbistprique  s^ur  S.  l?iat,  apôUe  à^  youxixafj  et  martyr,  en- 

terré depuis  pèsde  1000. ans  en  V^g^^se  cathédrale  de  Char- 
tres^ inbunié  e^  1798  et  exhumé  en  1816^  suivie  d'i^i  extrait 
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du  catabïgttè  des  reliques  de  celte  église ,  des  procès- verbaux 
qui  ont  été  rédigés  au  Hiois  d'aoûc  i8i6>  et  autres  pièces  justi- 
ficatives» br.  in--8  de  85  pag»  Chartres ,  i836,  iuipiiin.  de 
DuraHd  Iietellier. 

3.  Notice  sur  Daganon-Yetus,  cartulaire  dix  xi*  siècle,  in-8  de  8  pag. 

€3iartres,  i836,  io^.  deGarnier. 

4.  Dissertations  et  notices  sur  Thistoire  et  les  historiens ,  tant  im- 

primées que  manuscrites  ,  de  Chartres  et  du  pays  chartrain  y 
auxquelles  sont  jointes  quelques  pièces  historiques  inédites. 

D'abord  imprimées  dans  le  tome  2  de  l'histoire  du  pays 
chartrain  ,  par  Ozeray  ,  puis  tirées  à  part  à  3o  exemplaires. 
Cliartres,  broch.  iurS  de  142  pag* 9  i836)  impr.  de  Garnier. 

5.  Notices  diverses. 

1**  Sur  GoUin  d'Harleville  (feuille  de  Chartres  du  1 3  mars  1 806») 

3*  Sur  la  notice  sur  M.  Doublet ,  professeur  à  l'école  de  mé- 
decine de  Paris  ,  lue  par  M.  Doublet  de  Boisthibault ,  son 
neveu  (feuille  d'annonce  d'Eure-et-Loir  du  23  mars  1826.) 

3*  Sur  le  passage  de  madame  la  dauphine  dans  la  ville  de 
Chartres,  le  19  mai  1827  (même  feuille  du  24  mai). 

4°  Sur  ColUn  d'Harleville  {Glaneur  d' Eure-et-Loir j  du  22  fé- 
vrier i838). 

6.  Réimpression. 

1^  Le  Testament  dvng  amovrevxqui  movrt  par  amovr ,  com- 
posé nowellement  auec  le  de  profundis  des  amoureux;  tiré  à 
5o  exempl.  Chartres,  impr.  de  Garnier  fib,  10  octobre  i832^ 
m-16. 

7,^  Les  Commandemens  de  Dieu  et  du  Dyable  ,  auec  la  re- 
membrance  de  la  mort.  Garnier,  Chartres,  i83i|  in-8tiré 
à  76  exempl. 

3°  Tortvra  et  crux  fidei  a  Lutherianis  sub  Germania.  Garnier, 
Chartres,  20  août  i832,  tiré  à  5o  exempl. 

4®  Le  Blason  des  hérétiques,  in-8.  Chartres,  impr.  de  Garniei*, 
24  déceml»re  i832,  tiré  à  66  exempl. 

Hérisson  a  fourni,  à  la  bibliographie  de  Michaud,  les  articles  Re- 
neaulmi  (Paul-Alexandre;,  Souchet,  Saint-Yves,  Thiers  (Jean-Bap- 


/ 
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tiste),  de  Thou  (Nicolas);  —  à  la  vie  des  sainU  de'BreUgne ,  pu- 
bliée par  l'abbé  Très  vaux,  les  articles  Gilduia  et  de  Lubersac. 
Nous  connoissons  en  manuscrit^  les  ouvrages  suivans  : 

1*  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Chartres, 
1816,  in-fol.  de  204  pajg. 

2®  Mémoire  historique  sur  la  bibliothèque  publique  de  la  ville 
de  Chartres ,  les  anciennes  écoles  et  l'établissem^ent  de  Tim- 
primerie  dans  cette  ville.^ 

3*  Notice  manuscrite  sur  l'église  collégiale  et  paroissiale  de 
SiSiiut-André  de  Cliartres. 

4**  Biographie  chartraiue,  2  vol.  in*4* 

La  biographie  universelle,  v^Pinaigrier,  parle  d'une  Histoire  de 
Chartres  dont  s'occupoit  Hérisson  ;  Gilbert  (description  de  l'église 
de  Chartres) ,  p.  1 24  9  lui  attribue  une  nouvelle  histoire  de  cette 
église, 

5**  Notice  sur  Yillebon  (Eurent-Loir). 

D.  B.^  avocat. 


■I^W— "l^ll  I  ■■!   I  \ 


VENTES  PUBLIQUES. 


AUTOGRAPHES  DE  M.  DE  PIXERÉCOTmT  (i), 


dont  la  vente  aura  lieu  le  4  novembre  prochain. 


Les  autographes  n'étoient  point  réonis  en  collection  il  y  a  qua- 
rante ans  ;  on  rencontroit  quelquefois,  dans  les  Tentes  de  livres,  un 
ou  deux  volumes  dans  lesquels  le  propriétaire  ayoit  rassemblé 
pêle-mêle  une  centaine  de  lettres  plus  ou  moins  curieuses  et  fort 
étonnées  le  plus  souvent  de  se  trouver  ensemble. 

C'est  à  la  vente  de  l'abbé  de  Tersan  que  j'ai  vu  pour  la  première 
fois  un  casier  assez  étendu ,  rempli  de  cartons  qui  contenoient  des 
lettres  autographes  ;  c'est  là  aussi  que  j'ai  eu  l'avantage  de  connot- 
tre  l'aimable  et  spirituel  Villenave ,  dont  je  conserverai  toute  ma 
vie  le  doux  souvenir,  avec  d'autant  plus  de  plaisir  que  nos  liaisons 
n'ont  jamais  été  interrompues  :  seulement  l'énorme  distance  qui 
nous  séparoit  ne  nous  a  pas  toujours  permis  de  nous  rencontrer 
aussi  souvent  que  nous  l'aurions  désiré. 

Déjà  M.  Villenave  possédoit  une  immense  collection  d'autogra- 
phes :  c'est  la  première  et  la  plus  nombreuse  que  j'aie  vue. 

Cest  aussi  dès  cette  époque  (vers  i8o5)  que  j'ai  conçu  pour  la 
première  fois  k  pensée  d'ajouter  des  lettres  autographes  à  mes 
livres.  Et,  que  l'on  ne  s'y  trompe  pas,  ceci  n'est  point  une  fantaisie 
comme  celle  des  gravures  ou  toute  autre,  c'est,  selon  moi,  une  idée 
grande,  noble,  à  la  fois  sentimentaleet  de  bon  goût.  En  effiet,  qu'est-ce 
qu'un  portrait,  une  gravure?  c'est  la  représentation  d'un  objet 
plus  ou  moins  beau,  plus  ou  moins  ressemblant;  mais  enfin  c'est 
Fceuvre  d'un  autre,  d'un  artiste,  souvent  d'un  ouvrier,  tandis  que 
la  lettre  autographe  signée  émane  de  V auteur  kùnnime*  Non^^seule- 
ment  il  a  pensé  cette  lettre ,  mais  sa  main  l'a  écrite ,  signée,  pliée, 
cachetée  ;  elle  est  une  partie  intégrante  de  sa  personne.  Quelquefois 

(i)  Le  catalogue  m  ditiribue  au  bureau  du  BuU^q  du  bibliophile* 
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il  8u|0it  d'une  seule  lettre  pour  peindre  toute  une  vie  et  tout  un 
personnage. 

Dans  une  lettre  autographe ,  l'auteur  se  montre  à  nu ,  sans  en- 
traves, sans  réserve,  sans  corrections,  tandis  qu^il  en  est  tout  autre- 
ment d'un  livre  dont  le  style  est  châtié  ;  point  d'élan ,  point  de 
laisser-aller.  Le. public  est  là  qui  juge  tout  à  son  aise.  Je  vais  plus 
loin.  Dans  un  livre,  les  caractères  sont  les  mêmes  pour  tout  le 
monde;  seuls  ils  dépendent  de  la  volonté  de  l'imprimeur.  Dans 
l'autographe  9  il  n'en  est  pas  de  même  :  on  peut  deviner  et  saisir, 
jusqu'à  un  certain  point,  l'esprit  et  les  sentimens  de  l'auteur,  par 
le  caractère  et  les  contours  de  sa  plume.  Ainsi ,  par  exemple^  en 
examinant  attentivement  l'écriture  de  demt  femmes  célèbres  que 
ye  désigne  ici ,  je  parie ,  à  coup  sûr,  que  l'une  est  Marie.  Stuart  et 
VdLfitJfe  CatkeriM  de  Médieisj^e  le  devine  par  la  fle^ilité,  lemoel- 
leux  de:l'un^9  et  .p^  l'âpre  té,  le  rocailleux,  l'incisif  de  l'a^ti:e: 
j'en  dirais  autant  de  JKacine  comparée  Napoléon,  et  deFlpmn 
en3parallèle  avec  Sylvain  Maréchal. 

On. peut  .assurer  ^vec- certitude. qne  les  pièces  gui  formant  k 
nombreuse  coUection  que,  nous  offrons  au  public  ont  été  eiaçiinées, 
critiquées,  cb^çgées  et  recbangéeSipliisîeurs.foi^,  jusqu'à  ce  guele 
jj^epiiijjtfûre  ^t  r4tt9si  à  Içs^  rem^dacer  cQnveiiab)«iiHnt*  EnSui  ton- 
jourd-^cnipuleiAKfdaiiis  s94«boix,  il  n'a<paâ  flanqué  de  s'assurer  de 
V^utbeiKticitéi  et  de  Tex^^itude  des  lettres  qu'U  a  .achetées  à  $out 
prix,  quand  il  était  certain  que  son  but  pouvait  être  a^énU 

Cette  téuiûoa  de  i  ^ooo  lettres,;  piie^ae  tout;^  curieuses  oukité- 
ressantesi  .ou 'historiques)  se  recommande  par  le  choix  minutieux 
dli  coUeoteur,  par  le^soin^vec  lequel  il  a  su  rassembler  tiqt  de 
pièces  raresy  toutes  les  fois  qu'elles  se  sont  présentées  A  )uip(^dant 
uner  période  de  trente-^iuq  a^s. 

)  Lar.oon:è8poiMiauce  (amoureuse  de  jipoadame  la  minguise  ûxl  Cbâ- 
telet^  en  127  lettres  {n^  at  i  du.pré^entiqitalçgue)  y.a  été  achetée 
li^to  !fi:anosc>pariîftI.  le. niarquis  de^CMbd)^»  il  .7  a.doua^oa 
fttinzéans; 
^GënéralemeBt ,  les  letirea  isolées  et  -jares  s'<éièyeut  .apu^çBt  à 
1^00  frant^etiàu»  delà. 
)Kl6Ufs^ç  Haôiiey  de'Boikmi,  ide,  lai  F««tMn6.T«Pt  îi}a%u'à;  3^  ,4  ^^ 

Enfin  une  lettre  de  Montaigne,  de  deux  pages  et  signée ,  a  été 
adjugéeà'Soo  francs,  il  y*a  ci»q  ans.  Mai»  <m  a  cmçxL  des  doutes 
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sur  l'authenticité  de  cette  pièce  ;  elle  a  été  Boumise  à  un  nouvel 
eiamen,  et  on  est  tombé  d-accord  qu^elle  ne  pouvoit  soutenitr^Fen- 
chère. 

Le  même  esprit  qui  a.  préside  à  ia>fomiatîon  de  la  belle  biblio- 
thèque de  M.  de  Pîxeiécourt  l<a  guidé  awtti'dans  le  cbdx  des 
autographes  qu'il  aToit  'rassemblés  pour  illustrer  les  exemplaires 
magnifiques  qui  composoient  son  précieux  cabinet.      «^ 

Nota,  S'il  se  prëaentoit  un  amateur  qui  voulût  acqué^r  la  tett^lilé  de  la 
collection,  le  propriétaire  est  disposé  à  en  traiter  à  Tamiable. 


La  deuxième  pavtié- du -catalogue  de  k  bibliothèque  de  M.  le 
comte  de  BoutonrUn:yîent  de  parattre  $  quoique  nK>)ns  inléfessante 
que  la  première^  une  collection  dldtné  ^  une  collection  bodonienne 
h  feront  cependant  recheittlier'dps>  amateurs.  La  vente  aura' lieu 
le  16  novembre.  *     - 


La  troisième  partie  du  catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu 
M.  Constant  Lammens,  dont  la  vente  aura  lieu  à  Gand  le  26  octo- 
bre prochain,  est  parue  ;  elle  forme  un  gros  vol.  in-8  de  400  pages , 
et  se  vend  2  fr.  75c.:  nous  y  remarquons  un  grand  nombre  de 
manuscrits  très-curieux. 


Sous  presse,  pourparoitre  fin  octobre,  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  feu  M.  Daunou  (Pierre-Claude-François) ,  membre  de 
rinstitat,  conservateur  aux  archives  du  royaume,  etc.,  dont  la 
vent^aura  lieu  le  12  janvier  prochain.  Cette  collection  est  surtout 
remarquable  par  le  grand  nombre  et  le  choix  des  articles  de  l'his- 
toire littéraire. 


UVRES  IMPRIMÉS  SUR  DES  FEUILLES  DE  BOIS. 

Une  foule  de  matières  sul^ectives  ont  servi  à  l'impression  des 
liyres  :  le  vain ,  le  parchemin  et  le  papier  d'abord  ;  puis ,  comme 
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objet  de  CtnUifie ,  les  papiers-poicdaine ,  le  satin ,  le  tabis  9  la  per- 
caline, Toire  même  la  peau  de  proméropSf  comme  l'exemplaire 
UNIQUE  du  voyage  de  Caoutchouc.  Yoici  maintenant  un  livre  im- 
primé sur  des  feuilles  de  bois  d'érable  tellement  minces ,  telle- 
ment flexibles ,  tellement  bien  polies ,  qu'on  les  prendrait  pour  du 
beau  rélin.  Ce  papier*bois  a  été  confectimmé  par  la  machine  à  scier 
le  placage  de  M.  Cb.  Picot ,  à  Châlons-«nr-Mame  ,  et  sans  doute 
comme  un  spécimen  de  la  perfection  de  cette  machine.  11  paroit  se 
prêter  très-bien  à  l'impression  9  qui  est  nette  et  bien  noire  ,  au 
moins  dans  le  seul  volume  que  j'aie  jamais  vu  et  qui  fiiit  partie  de 
ma  bibliothèque.  Ce  volume  est  intitulé  :  Par  brevets  etint^eiuion 
(  i834)  et  de  perfectionnement  (  i835)  ;  Produits  d^une  nouvelle  nutr 
ehine  inventée  par  Cti.  Picot.  Ckâlonê^sur^Mame ,  imprimerie  de 
Bonniez^Lamhert,  Il  contient  la  narration  d'an  voyage  en  Belgique 
et  dans  le  département  du  Nord ,  intitulé  Souvenirs  dun  voyage 
en  i835, 3o  pages;  plus,  i38  pages  blanches.  Le  ivolume  entier,  de 
i^îtuSXeUy  n'a  que  douze  millimètres  d'épaisseur. 
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CATALO^VK   DB   LIVRES   BARB&  Et  CURIEUX,    DlS 

LITTÉRATURB,   d'BISTOIRB,    ETC.,    QUI 

SB  TROUVENT  A  LA  LMBAIRIB  OB 

J.     TBCHBNER ,    PLACB 

DU      LOUVE B  , 

«•    12. 


N»  7.  ~  AOUT  1840. 


38o  Aovis  iidèle  aux  véritables  Holiandois  touchant  ce  qui  s'est 
passé  dans  les  villages  de  Bodegrave  et  de  Swammerdam ,  et 
les  cruautés  inouïes  que  les  François  y  ont  exercées ,  etc. 
(Hollande.)  1673,  in- 1 2,  V.  f.,  avec  témoins.     .     .     i5 —  » 

38i  AïKAiiisJABrnf^  OEuvres  poétiques;  édition  revue  et  corrigée. 
Pans  y  Robert  is  Mangnierj  i579-»i£)64,  2  vol.  pet.  in-ia, 
m.  r.,  fil.,  imitation  des  anciennes  rel.  deBuâeuil.     60 —  » 

Le  second  volume ,  qui  est  fort  rare,  est  dÎTisé  en  deux  parties. 
Tune  en  vers  et  Vautre  en  prose ,  laquelle  prose  est  compose'e  de 
discours  philosophiques,  discours  académiques,  etc. 

382  ÂNdELHE  DE  Saiiitb-]IIarib  (lb  P.).  Histoire  généalogique  de 

la  maison  de  France.  Parisy  1726  et  suiv.,  9  y  oh  in-foL, 
grand  papier,  rel.  en  cuir  de  Kussie.  260—  » 

Très-bel  exemplaire. 

383  Art  de  vérifier  les  dates  des  faits  historiques  »  ctes  chartes,  des 

chroniques  et  autres  anciens  monumens,  depuis  la  naissance 
de  Notre-Seigneur,  etc.  ;  3*  édition  ;  par  un  reUgieax  de  Saint- 
Maiir.  Paris,  i783>  3  gros  vol.  in-fol.,  broch.  en  cart. 

Un  «i»  rel:  neuf.  si8-«  » 

20 


'2^8  vnxETiii  vo  uiuonutB^ 

384  '^^^  (Jah-Aht.).  Mimes,  Ensëgnemens  et  Proverbes.  ParU^ 

Mamert^-Patisson,  1697,  pet.  in-ia,  mar.  r.,  tr.  d.  (Jolie  re- 
tlure  et  imitation  ancienne) 18 —  » 

385  Baluzius  (Stephanus).  Vit»  paparum  aTenionensIum,  hoc  est 

historia  pontificnm  romanorum  qui  in  Gallia  sederunt  ab 
anno  Christi  ifcccv  usque  ad  annum  mcgcxciv.  Pari^iis,  1693, 
apud  Franciscum  Muguet,  z  vol.  iA-4»  ^^'  *^ —  • 

386  Benbton  de  Hobange  de  Pétrins.  Traité  des  marques  natio- 

nales. — Histoire  de  la  guerre,  avec  des  réflexions  sur  l'origine 
et  les  progrès  sur  cet  art.  Porûi,  Lemerciery  ^'j^ijin-m^m. 
V.  du  Levant,  n.  r 16—  » 

387  BocGACE  (Jean).  La  Fiammette  amoureuse ,  contenant  d'une 

invention  gentile  toutes  les  plainctes  et  passions  d'amour,  etc.  ; 
en  italien  et  en  François.  Paris  ^  AbelVAngelier,  iÔ85,  pet. 
in^S,  m»  r.,  tr.jd^; belle  et  élégante  reL  de  'ùuitvtt    37— t» 

3^  BoccALiNi  (Trajano).  Pietra  del  paragone  politicç.  Cosmo- 
poli  {Elz,)^  \&^\y  in-32.  dos  de  ^ar.,  non  rog.^    ;   }& —  » 

389  Brantôme..  Couvres  du  seigneur  dA  Siiantôme;  àonvoUe  édif^ 

tion,  La  Haye  ;   1740  »   i5  voU  p^t».  itfrid  ,  in.. rouge,  f., 
tr..d.,  aux  armes.    .     •     ..,••>     „  ,.i..  ,."..  ..•a45»—  » 
Ex.  du  duc  d'Aumont,  ancienne  r^lim^. 

390  Glaw  LE  JEUNE.  Mélanges  de  musique.  Paris^  BaUardy  1607, 

4  vol.  in^  oblong,  mar.  vert  à  comp.  Ancienm  reliure, 

40—  . 

•  .  l.  ^.        *.....-  J..'  i     .        ' 

Ces  4  Tol.  sont  divise^  comme  il  suit  : 
Tom.  I,  Tailles  ,  fiti^anges,  i  yol.,  5S  feuillets. 
Tom.  S)  Dessus,  Mélanges,  i  toI.,  69  feuillets,  plus  la  table. 
Tom.  3,  Haute-Contre,  Mélanges,  i  toI,  60  feuillets,  phialalaUe, 
et-  on'  feuillet  sur  lequel  se  trouve  la  deyise.. 
Totn.  4,  ft.  Mélanges,  i  vol.,  18  feuillets. 

391  ComoLLE  D*0R,  pu  petit  Recueil  tiré  dé  rjnsdtinion  du  prince 

Cbrestien  d'Erasme  ;  mis  en  françois  sous  François  I**,  et  à 
présent  pour  seconde  fois.  (ÇfolL^  à  laSphère},  i665,pet. 
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in-ia,  mar.  r.,  ir.  d.,  diarmante  reliura  à  la  jaAséiaitste,  trèf- 
grand  de  marge  avec  témoiiis.    •.    ..     .  -  .     .     .     fto—  » 

Voici  le  coBténa  ât  ce  i^etit  Kvre.  PrëfatJe,  — i^hre  d^Èrasme  à 
Clutrles-QjuiDt.  — :  Codicille  d'or.  ^^  Épithètes  àd  bqn  et  mauvais  roj 
de  Julien  Pollux,  18*  chapitre  de  Philippe  de  Gomines. 

3g2  Celestina,  tragî-comédia  de  Calisto  y  Melibea.  En  la  officina 
Plantimana,  iSgg,  pet.  in-8,  v.  f.,  fil.  .     .     •.     .     |5 —  » 

393  Chasse  (la)  royale,  comptosée  pa?  le  roy  Charles  IX  et  dédi^ 

au  roy  très  chrestien  de  France  et  de  Navigrre.Loiiis  XIII. 
Paris  j  Roussel,  iÇaS^.pet.  in«49  v.  ^^t»,  fil.,  tr,-  d«»  avec  le 
titre  gravé 4^«-»  n 

394  Chevauer  de  SuuNT-^GsQilGE  (le)  réhabilité  dat|%  su  .qualité,  d^ 

Jaques  III  par  de  nouvelles  preuves,  avec  uu  escxit  qtd  a 
pour  titre  :  Qui  complote  le  mieux  des  whigs  ou  des  to)rys? 
Traduit  de  l'anglois.  TVhiie^HaU,  17 13,  iiûri2,  dos  de  v.  f. 

4-» 

3^  CiCERONis  ^Uahci-Tullii).  Operàomnia.  Lugd.'Éataif.^  ex  offic. 
Eheçiriana,  1642^  10  vol.  pet.  in-ii,  rel.  en  vélin,  haut  de 

4  p«   ïo  lignes,* .     .     .  "  .     1275^  » 

».         >      ■ 
£x,  relié  on  ve'iin  de  Hollande  uoifonne,  ayant  des  témoins  à  plu- 
sieurs vol.  Le  toni.  9,  ^c  Officiis^  contient  3oi  pages. 

356  Cl.  CLAUDLkNi  qu8B  exstant.  Nie.  Heinsius  Dan.  E.  recensuit  9ût 
notaé  addidit.  L^g-di^Baé.y  ex  offic  ElzeçinaHa,  i65o,  in-i2j 
rel.  en  tél.  ;  5  pouces  de  haut,  .2  p.  9 1.  de  large.     .     1 5 —  h 


•  • 


397  Collection  de  petits  classiques  françois  édités  par  M.  Nodier^ 
Jbdle,  flégaiï4^,reKur^.     ,,':  .     .  ,7  .':  /.  .*:    ,►    4o-^  ^ 


f  » 


•  •*r*>  *  ..♦! 


3j^  GoifciDNiçSt  et  Gratines  ex  hi/storicis  latiais  exçerptiaâ ,  etc^ 
jfimslel^dum  f  apud  DamelemtElzef^tnum^iG^Hy  in- 12,  m. 
v4ol. , fil. ,  tr.  d*    .  .*  4     .   ".     .     .     .*  ■  *     .*    12—  * 

3g9  G0011AN8.  Histoire  de  la  Belgique,  avec  62  grav.  Gond,  i836^ 
in-S.     . 6-  • 
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400  Dakcb  A17X  A.VEU6LKS  (par  Michel  Tailievent))  et  autres  poé- 

sies du  xTf  siècle,  extraites  de  la  bibliothèque  des  ducs  de 
Bourgogne  (publiées  par  Lambert  Doux  fib).  Lille,  Pane- 
X:otfcAe^  174s,  pet.  in-8,inar.  r 18— >» 

401  De  l'Art  de  parler  (Hollande),  suir.  la  copie  imprimée  à 

Paris  y  André  Pralard  {HolL  Eizep,),  1679,  ^^*  ^®  ^^'  ^*f 
nonrog a5 —  » 

402  -De^  Bons  mots  et  des  Bons  contes,  de  leur  usage;  de  la  rail-« 

lerie  des  anciens,  de  la  raillerie  et  des  railleurs  de  notre 
temps  (par  de  Cailliere);  2*  édition.  Paris,  Claude  Barbin^ 
1699,  in-12,  V.  ant.  12 — » 

403  Description  pfailosophale  de  la  nature  et  condition  des  oy- 

seaux,  et  de  l'inclination  et  propriété  d'iceux,  avec  la  figure 

et  pouitraict  au  naturel  ;  le  tout  moralisé  dé  nouveau.  Paris, 

•    Ruelle,  1 56o,  in-12,  v.  ant. ,  fil  ,  tr.  d. ,  fig.  en  bois.     25 —  » 

404  Destruction  (la)  de  Hierusalem,  faicte  par  Yaspasien,  empe- 

reur de  Rome,  et  Titus  son  fils,  et  comme  Pilate  mourut  à 
Vienne,  par  le  jugement  et  décret  de  l'empereur  et  des  séna- 
teurs de  Rome.  Paris,  Nicolas  Bonfonsy  à  l'enseigne  de  saint 
Nicolas,  in-49  caractères  goth.,  à  deux  col.*^,  16  feuillets,  m. 
bleu,  fil.,  à  compart.,  tr.  d.  (Bel  exempl.)  120 — » 

405  Discours  merveilleux  de  la  vie,,  actions  et  deportemens  de 

Catherine  de  Medicis,  royne  piere.  i65o,  pet.  in-8,  mar.  r., 
tr.  d.  {Belle  reL) 25—-  » 

406  DicTfONNAiRB  françois-caraïbe  et  caraïbe-françois,  composé 

par  le  R.  P.  Raymond  Breton.  Auxerre,  Gilles  Bouquet, 

1666,  2  vol.  in-8,  m.  rouge ,  tr.  d 75 — » 

Bel  ex.,  charmaDte  reliure  de  Duru,  élèwe  de  M.  Beauz'ônnet.  A  la  ' 
fia  du  Dictionnaire  frâtaiçoi^^aniibe  se  trouve  iePrtit  catéchisme  , 
.  .     ou  Sommaire  des  trois  premières  parties  de  la  doctrine  chrestiènne^ 
Irad.  du  frauçois  en  langue  caraïbe ,  par  le  m^nie.  Auxerre^  i684^ 
fo  pages  à  3  colannes. 
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{07  DiFFiBBNS  (Les)  caractères  des  femmes  du  siècle,  avec  la  Des- 
cription de  l'amour-propre,  contenant  six  cai'actères  et  six 
perfections.  Sur  t imprimé  à  Paris  {Holl.)y  1694,  in- 12,  dos 
dem.  bl.,n.  r 12*-  at 

4p8  Disdibb.  Histoire  des  négociations  de  Nimègue.  Suiif€Uit  hx 
copie  imprimée  à  Paris ^  1680,  in- 12,  rel.  en  Tél.    .     io«*  » 

409  Doux  Entretien  (le)  des  bonnes  compagnies,  ou  Recueil  des 
plus  beaux  airs  à  danser.  Parisy  Jean  Guignardy  1634»  pet. 
in- 12  de  210  pages,  plus  la  tab.le,  mar.  rouge,  tr.  d.,  jolie 
rel.  à  la  janséniste 36 —  i» 

A  la  fin  de  ce  rare  recueil  de  chansons  se  trouvent  les  Chants  de 
•   joye  des  enfans  de  Baeehus ,  petit  traite  de  H  pages,  un  peu  piqué 
deyers.  .  . 

4io  Dv  BvYS  (Gtill.).  Ses  Œuvres  (poétique),  contenant  plusieurs 
et  divers  traictez,  etc.  Paris,  Jean  Femer,  i583,  2  vol. 
in-t2,  rel. .     •     10 —  » 

4ii  Dygbeius  (Evbbabdus).  De  arte  natandi  libri  duo,  quorum 
prior  régulas  ipsius  artis,  posterior  vero  praxis  demonstratio-  ' 
nemque  conlinet.  Londini ,  1*587  '  ^'^'4'  ^^lt.   rouge,  fil., 
tr.d.  (Koehler)y  avec  beaucoup  de  figures  sur  bois.    4o-*  » 
Très-rare. 

•  ■  w 

'  »  «  ' 

^1%  Eflcnous  911  $AtBB]l« ,  en  vera. burlesques,  et  duo  poemata 

macaronica  de  bello  huguenottco.  Suit^ant  la  icopie  imprimée  à 

.   Paris ^  i65i,in-i2,  mar,' citron,  fil.,  tr.  d.     .     .     ^o —  » 

4i3  ExpiLLT.  Dictionnaire  géographique ,  historique  et  politique 
des  Gaules  et  de  la  France.  Amsterdam^  1766,  6  vol.  in-foL, 

demi-rel l     ......     .    68-*  » 

I  ... 

Une  septième  partie,  formant  une  adiiition  au  tome  3,  est  jointe  à 
cet  exempl. 

4.14  FA.aBiçii  (JfoANNis-ALBEBTi)  .Bibliotheca  graeca.  Hamiirgij^ 
..ii8<J9,  .iji,yol.in-4^br.     :     ....     .     .  ,.:..,.     |35-.  » 

4i5  )FtoBi6ÉifiB  OU  ITllustre  victorieuse  ^  par  Mf.  de  la  Motte  du 
Broyvart.  Paris,  1647,  î^-^^,  m.  v.,  f.,  tr.  d.,  aux  armes  de 
la  comtesse  de  Yerrus 10—  » 


a8a  BULLETIN  D0  WBLiOPKlLE. 

Roman  historique  hîen  écrit  pour  aoa  temps ,  et  ûéiié  à  Ul  du- 
chesse de  Rohan,  qui  en  est  Theroïne  sons  le  nom  de  Florigéoie. 

4i6  Gabnibe  (Rob.).  Ses  ttagédies.  Paris,  MameH-Patissan ^  i58o,, 
pet.  in- 12,  mar.  rouge,  charmante  rel.  à  la  janséniste  et  fort 
bel  ex 27*rrs  » 

Autreé^ion.  Rouen,  i6o5,  i  roi.  pet.  in-12,  raar.  rouQ,,  h  la jart" 
séniste,  3o—  » 

417  GuABiNi  (Battista).  Il  Pastor  ido,  tragî-«eomediA  pastorale. 

jimsterdumo,  iu'-iSf  àosée-m^,^  n.  r.|  s.  d.  (vêts  1680). 

418  Guise.  Mémoire^  de  feu  monsieur  le  duc  de  Guise.  Cologne, 

Pierre  de  la  Riace  {ÉlzJ)^  1668»  2  vol.  in-i2  ^  Vé  f.,  fil.,  tr. 
m.  (Muller) 16 —  » 

10—  » 

•    •  •• 

419  Histoire  abrégée  des  traités  de  paix  entre  les  puissances  d^ 

l'Europe,  depuis  la  paix  de  Westphalie,  par  feu  M.  dé  Roch  ; 
refondue,  augmentée,  etc.,  par  F.  Schœll.  Paris  y  Gide, 
tSfjj  tSvoi.'in-B,  pap,  véL  y  brochés.     .,  .     .       190—  ». 

Devenue  rare,  surtout  en  pap.  véiin« 

^  r  i  •  • 

420  HiSTOiBE  (l')  des  imaginations  extravagantes.de  M.  Oufl^, 

causées  par  la  lecture  des  livres  qui  traitent  de  magie,  du 
grimoire ,  etc. ,  >  efc.  -;  le  tout  enrichi  de  figiires;  Amttetdam  ^ 
1710,  2  tom^  en  t  vbL^  m.  bl.,  fil.,  tél.  à  ta^DtMiuil  par 

.  - C&>^s ,  non . ro^.    -,     .'   ».  •  .     .     .'    .  .     *     20—  » 

42 1  '  '^T^, des  plus  illustres  favoi*is  anciens  et  inodernes ,  re- 

cueillie  par  feu  M.  P.  D.  P,,  avec  un  journal  de  ce  qui  s'est 
passé  à  là  mort  du  mareschal  d'Ancre.  Sur  l* Imprimé  à  Lejrtle^ 
Jean'Elzcç^ier,  1659,  ^^^"1^,  v.  f.,  fil.  {Koehler),     .     12—  >• 

4aïr  Bmbes  (Th.)  Le!  Corp's  pohtique,  6U  Elertiente  de  lâ'*ldy  me-» 
^rale  et  civile.  Leide,  Dan:  J&&.,  i653,  pet.  in-i2vinâr.  r., 
jolie  rel.  à  1^  janséniste,  txè^grein^fiv^^^i^ffyi^ 

35"»-  » 


>t  >  '  ».  I  <  > 


.j  .  •; 


I 
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4a3  >IuAi»K  (v')  i^'HotticM  ;  nouvelL  trad.  (|)ar  de  ia  Yalterie,  en 

r  prose)..  Suitumi  la  copie  imprimée  à  Pariâj  chez  Gl.  Barbia 

{Ho(L)^  1682,9  vol.  iii-iây  mar.  bl.,  fil.,  tr*  d.,  fîg.  de 

Schoonbeck.  ..........      16 —  » 

424  Imitationk  Ghbisti  (bb),  libri  iv.  Parifi  J^h^  Peti^y  i5o7^ 
.  pet.  iji-8  goth. ,  maf.  n. ,  fil. ,  tç^  d^,  gpth . 

^2,^  Inaugvbation  de  pHABAMÔiiD ,  OU  ExposUion  de$  lois  fonda- 
mentales de  la  monarchie  françoise ,  avec  les  preuves  de  leur 
^xécutibn.  5.  iW.  cfeii>  1(^73^  in*»a).v<ii^.  (^^ir^.)    7*--^  » 

'   Écrit  fameux;  chef-â'œaTréâe'Motiïdt,aTtfcàt  sans  clièDS,  mais  non 
pat  Mina  talent»  qui  avoit  coasâcvé  sa  pltim^  à  la  ^ëfense  des  droits 
.   _         du  peuple^  et  qui  mourut  à  l'hôpital.  Cette,  dissertation,  pleine  de  re- 
cherches et  rapprochemens  curieux,  est  sans  doute  fort  remarquable, 
mais  elle  porte  sur  une  chimère  ;  elle  a  pour  base  une  prétendue 
mdaHlede  Ph^rarni^xid ,  que  Vauteiir feînl  de  oonfiidéfer  comme  ï« 
,plu3  ancien  monument  de  notre  droit  public,  et  qui  n'est  ^videm- 
ment  qu'une  supposition  du  xti*  siècle.  (iVb/e  dn,€aUdQgue  de 
'    ^^f.Jté&er,  tom.  3,  p.  20,  n^5i8â.) 


fc 


Il  .  «...       » 

4aO  IifFAÎaB  DEs.YVBOGNJBS,  OU  Recueil  des  plus  beaux  traits  des. 

saints  pères  et  des-  anciens  audieurs  grecs  et  latins  contre 

*    l'yvrognerie.  Liège ^  i684>  in-i2,v.  f.,  fil..    ....  8—^  » 


t 


4:17  Jai^ih  (ua)  d'honhbiOi  ,  contenant  en  soy  {dusieurs  apologies ,. 

-      •  proverbes  et dictzmorbulx y  avec  les  histoires  et  figures;  aussi 

,   y  sont  adjoustez  plusieurs  ballades,  rondeaulz,  etc.  On  le$ 

vend  à  Rouen,  cliez  Robert  Dugonlj  1 545,  in- 18,  w>y  v.  f., 

tU).  4.)  avecbeauca.up.de  grav.  aur  bois..     .    .     .    3o—  » 


» 


4^8  Le  IVoBi4E.,Les  Avantures  provinciales,  ou  la  Faussé  çomtesse- 

'  d.  ïsamber^  ;  liouyelle .  La  Haye ,  Jean  Swart ,  1 5  ji  9 ,  in- 1 2 ,. 

V.  f.,  fil.,  n.  r.  (Ab^A/er).  ...*....    ...:. jio-<—  »> 

4^9  Le  Petit.  Chronique  scandaleuse)  ou  Paris  ryéBelilé: -C^/û^nâ^ 
Pierre  de  la  Phcée^h..),  i668;  irt-t>2,  y;  f^V'fflli  trfd^.  Jo—».. 

43o  LonvBT  DE  CouvBAir  {i^'Sri)»  h^ê  kxk)!Qun  dd'  dfêvallier  de 


."'   Z')--)':i  m 
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Fanblas;  3*".  édition.  Paris,  an  Ti^.4  ^^1-  ^^"^r  ^^^  ^^  ^^'  ^'  y 
non  rog 76 —  » 

Bel  exempl.  en  pap.  vélin,  avec  figares  avant  la  lettre  et  eaux-» 
fortes. 

43 1  Ltcobis  ou  la  Gotirtisanne  grecque.  Amsterdam,  17469  ^  par- 
ties en  I  vol.  in-*i2,  m.  citfon, fil.,  tr.'d.     .     .   '.     8—  » 

Roman  écrit  avec  élégance  et  pureté,  quoique  d^un  style  assci 
libre* 

43a  .llAfic  Paui«)  Yenetien.  La  Pescri|ition  géographique  des  pro- 
vinces et  villes  les  plus  fameuses  de  l'Inde  orientale,  meurs, 
loîx  et  coustumes  des  babiians  d'icelles,  etc.  Paria,  Jehan 
Longis,  i556,  V.,  fil.,   tr.   d.,  f.  *     .     .     .       36—  » 

433  Mecsbl  (  Joan.^Geôeo.  ).  Bibliothera  historica,  instructa  à 
Barcardo  Gotthelf  Stmvio,  aucta  à  Christ.  Gottlieb  Budero, 
nunc  vero  à  M euselio,  ita  di(];esta  ,  amplificata  et  emendata  at 
paenè  novum  opus  videri  possit.  Lipsia^  JVeidmann^  1782- 
1 804,  u  tomes  en  22  vol.  in-8,  br 60—  » 

Pour  donner  une  idée  de  l'importance  de  ce  savant  iravail  y  jus- 
qu^ici  peu  coiinn  en  France^  nous  allons  citer  le  tilre  de  quelques- 
uns  de  seë  chapitres  les  pins  marquans. 
T.  1 .  De  historia  historia ,  historiomathia  de  vitis  histoncorum  celé- 
briorum,  de  «criptoribus  hiatniiœ,  de  historiflb  iiniversaKs'inisceU»- 
neis  scriptores  BabyloniorTm ,   scripipres  ^  Palestine  »  .Hebraeo- 
rum,  etc. 
'  T  à.  Scriptores  de  rébus  PLœniciis,  Cariciâ^  Arabicis,  Osmanicts^  Indi- 
<        '     cis,  Sinensibus,  Japonicis,  Tatarîcis.  ' 

T.  3.  Scriptores  de  rébus  Jigyptiorum,  Grascorum,  de  rébus  Âlgericis, 

scriptores  de  Senegambia,  de  America,  de  Gbristopboro  Columbo , 

Americo  Vespuccio,  etc.  .    .  ji         : 

T.  4.  Scripiores  de  rébus  veterls  Italiae,  de  urbe,  Iegibus,re  nvij^tari,  re 

'  vfestiaria,  luxu,  nuptiis,  ludis,  sdiliciisj  etc.,  etc.,'veteruii)  Roroaao- 

•  rum.     .  ...    f •'  •  * 

T.  5.  Contiouatio  ejusdem  capiti s ,  scriptores  de  rébus  Byzantinit, 
,'.vrj,^S)ay4tfisyGoll^ci.4,  Lusitaniois,  etc.,  etc»   •:     .  -.-'..  j.  •         . 

\T.  6»  Scdptnres  derebns  llisranicis ,  de  rfibus  Franco-Gallicîfv 
T.  7.  Continualio  ejusdem  capitls  usque  ad  Henricum  III. 
T. .S.  Continuatio  ab  Hentico  III  ad  Ludovicnm  XIV.  (La  liste  des  his" 
ch   VAS^^^f  4ft  Louis  XIV  occupe  tout  un  voi.)  ■  ^^  .    :  •  -       1     >  ' 

T.  9.  Scrîptores  regni  Ludovici  XV «t  XVI,  reipublicae ,  scriptores  d« 


/ 
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geoealogia  familiarum  e.  regio  sangaine ,  scriptores  de  dignitatibuè 

de  provînctis  Galiûe,etc.,  etc. 
T.  10.  GoDtiauatio  ejosdem,  scriptores  de  reoiercatoria,an8lecU. 
T.  II.  Index  auctarum  etrerum. 

434  HoNTESQuiBir.  Œuvres  complètes  ;  nouyelle  édition,  avec  des 

notes  d'Helvétius.  Paris,  Pierre  Didoty  1796,  9  voL  in-12, 
m.  citron,  fil.^  tr.  d.^  doublés  de  tabia.     ....  4^ — .  » 

435  MoBELLiANi  THESAUBVS ,  sivc  fsuniliarUin  romanarum  numis- 

mata  omnia,  etc.,  et  juxta  ordinem  Fulvii  Ursini  et  Caroli 
Patini  disposita,  a  celebernmo  antiquario  Andréa  Morellio, 
et  commeutario  perpetuo  illustrata  a  Sigeberto  Hatercampo. 
jimstelodamiy  1784-52,  5  vol,  in-fol.,  br.    .     .     .     95—  » 

Le  tom.  1  contient  Famiiiaram  romanarum  numismata ,  texte. 
T.  9.  Texte  et  planches. 
T.  3  et  4.  Commentaria  in  XII  priorum  imperatorum  romanorum 

numismata  aurea,  argentea  et  aerea.  Texte  et  planchjes. 
Thésaurus  Morcllianus,  siye  familiamm  roman.  1734,  2  toI. 
Séparément * 58-^  » 

436  Occasion  (l')  et  le  moment,  ou  les  Petits  riens,  par  un  amateur 

sans  prétention  (Merard  Saint-Just).  La  Haye  {Paris ^  Didot), 

1787,  2  vol.  pet.  in- 12,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d.  {Derome). 

Tiré  a  très-petit  nombre.  2&— «  » 

437  Obacuk8  (utji)  nrvERTisaANS^  où,  l'on  -trouve  la  décision  des 

quêtons  les  plus  curieuses  .pour  s«  réjottir  daii«  les  compa- 
gnies, avec  un  Traité  très-récréatif  des  couleurs,  etc.  ;  par 
M.  W.-D.-L.  G...  Co9f<&^  i649#  P^^*  in«-8,  mi^r.,çit.,tr.  d. 


438  Orlando  de  lîASstrs.  Mélanges  contenant  plusieurs  chansons 
avec  musique  à  4>  5, 6,  7,  8,  10  parties.  Paris,  Adrien  Leroy 
et  Robert  Ballard,  1576,  2  vol.  in- 4?  m.  r.  à  comp.,  tr.  d., 
ancienne  reL  Rare.     .*     .     .  "  . 70—  n 

Cette  édition  n^a  pas  été  exactement  indiquée  dan»  la  notice  bio- 
graphique sur  Rolland  De  Lattre,  parM.Delmotte,  page  99,  indiquée 
^    seukkiient  diaprés'  9^.'  Petis ,  qui  n^avoit  pas  l'ouvrage  sbus  tes  yeus' 


d86  uoJMtiH  au  nBUornu. 

Voici  k  compOM^on  de  cet  ouTrage  :* 

Le  tome  i**  commence  le  titre;  portrait  grarré  en  bois  au  rerso  , 
d4dieac^«  monteigneur  le  grand  prieov,  en  prote^et  en  Ters;  i"  par- 
tie :  Snperias,  2'  tënor,  s*  contra.  87  feuillets. 

a*  partie  :  Chansons  nouvelles  en  5  x)arties,  dédicace  à  Charles  IX, 
30  feuillets. 

â*  partie  :  Sonnet  de  Ronsard  ^  mis  en  musique  par  Philippe  de 
Monté,  mftttre  de  la  chapelle  de  l'empereur  (superius)  ,  18  feuillets. 

4*  partie  :  Sonnets*  de  Ronsard,  mis  en  musiq[ne  à  4  partie^  par 
Boni  de  Saint-Flour  en  Auyergne  (  superius }  ;  s  parties  de  s4  feuil- 
lets chaque. 

5^  partie  :  Les  amours  de  Ronsard ,  mis  en  musique  en  4  partie^ 
par  Bertrand,  natif  de  Fontanges  en  Auvéf  gne  (superius),  3o  feuillets. 

6*  partie  :  Chansons  à  3  parties,  nouT^ement  composées  par  M.  lo 
Castro. 

Ce  Yol.  se  termine  par  1 1  feuillets  manuscrits  du  temps^  contenant 
poésies  et  musique. 

Tome  9  :  Mélanges,  dédicace  à  monseigneur  le  gratid  prieor, 
87  feuillets  et  table  (ténor). 

a*  partie  :  Chansons  nouvelles  à  6  parties ,  avec  deux  dialogues  à 
3  parties,  par  Orlando  Lassiis  (ténor),  ao  feuillets. 

^  partie  :  Sonnets  de  Ronsard,  à  6,  6  parties,  par  Philippe  de 
Monté  (ténor),  ao  feuillets.. 

4*  partie  :  Sonnets  de  Ronsard ,  à  4  parties ,  par  Boni  de  Saint- 
Flour  ;  a  livres  (ténor),  a4  feuillets. 

6*  partie  V Les  mêmes,  par  Bertrand. 
.6*  partie  :  I^es  mêmes,  par  Castro; 

.  ■  Le  vol.  se  termine 'aussi  par  i3  feuillets  Mss  d^  temps,  musique  el 
poésies. 

439  Paquot.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  littéraire  des  dix^ 
'  sept  protinees  des  Pàytt^Bas,  delà  |>tifidpétfttè  dé  Liège  et  de 

quelques  contrées  voisîôej.  LùUi^ùih^  ^j^^  3  vol.  ht-^Ibl.,  br. 

'•     .     36—  . 

Un  exempt,  eu  i8'vel.' pét.  iii-tt.     ......".    aS— » 

440  PJBTiT(LB)PAiii8BiDiGULB,oùilyaiaQsix-dixains.  1.^260  vers. 

Pièce  satyrique^  5^ /.,  167a ^pçt.  in-^ia,  mar.  bL, -:lf .  d. 

Autre  édition .^ue  U.précfdente  (i]EP.4a§X^#n^p(uf^i;,0|f  ca^r;actéi^; 
la  table,  en  tête  du  volume,  commence  par  \g,  Louvre,  la  Courtisane, 
les  Chevaliers/ etc.,  lé  tout  divisé  en  6a  versets...  :  Tautré  édition 
necOBUQduceptfsain^L   .  •         • '''^ 

i|4i  V^i*^p  ï^é  Secrétîjif e,  mcpgmi ,  <^QQtieiW)|^  4e^  lettires  sur  di- 
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veraes  sorUS  de  matières.  Lrnre  au  profit  et  au  divèrtissemeiit 
de  toute  sorte  d'esprit.  Amsterdam^  1671,  in-t2,  v.  ant.,  tr. 
d.,  jolie  rel '....♦     12—  » 

« 

442  P1BV8B  (la)  alotbtte,  arec  son  tirelire.  J^alenclenneSj  i638, 

2  tom.  en  i  vol.  in-S,  rel.  en  mar.  r.,  fiL,  imitation  des  aiH 
ciennes  reliures.  {3elex,)  '  4^ —  » 

443  Plbïaaoijb.  Les  Yies  des  hommes  illuistres,  tioùvellement 

traduites  par  M.  l'abbé  Tallemant.  1 681,  9  vol.  pet.  in-i2y 
riche  rel.  en  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  à  là  Duseuil.     i5< 


.    Cette  jolie  e'ditioD,en  petit  format,  est  la  seule  que  Toq  puisse 
faire  entrer  dans  une  bibliothèque  elzeTirienne^  elle  est  fort  rare. 

444  Pbecbag.  L'£[éroïne  mousquetaire;  histoire  véritable.  Suivant 
la  copie  imprimée  à  Paris  (JSolL)^  1677,  in-i2ty  Y.  X,  fil., 
{KoekUr),  4  parties.  Un  vol 12—  » 

44s  Pbopos  MiMoiiÀBLEB  des  nobles  et  illustres  hommes  de  la 
chrestienté  (par  Gilles  Corrozet).  Rouen^  Mallart^  sans  date, 
pet.  î^-J2,  V.  ant.,fil.,tr,  d.  ^..    •     ...     »     •     12 —  » 

446  Rabblais.  Ses  OEuvres;  édition  variorum^  augmentée  de  piè- 
ces inédit,  dessoages  drolatiques  de  Pantagruel,  etc.,  etc., 
avec  un  nouveau  commentaire  historique  et  philologique, 
par  Esmaùgârt  et  Eloi  Johanneau.  Paris  ^  Ûalibon,  i823« 
9  vol.  in-8',  V.  ant. ,  belle  rel 68—  )► 

44j  — .  .  M.  liçs  mêmes.  Parisy  Desoer^  182P,.  3  vol.  i|i-i2,  Bjr^ 
viol.,  fil.,  tr.  d,»  à  çoipp*,  %•     .     .     »    ../;  .;.   •  .  36—  » 

Jp^eéditiMi  4eT«nllftr%re.  .     ■  :\      '•  i  ..:  .  ' 


>   « 


448  Raepsabt  (J.-J.),  (MEuvres  complètes ,  revues  et  corrigées, 

suivies  de  ses  ceuyrea  posthumes.  Monsj  i638„6  vol.  granA 

,    in-8,br.   ..  ..  ..    .    ..    ..  .;.     ,    ..  ..;   ....     4»—  * 

4^  Aecubil  ABCD,  etc,  (publié  par  Pérau^  de  Querlon, JMLer- 
cier  de  Saint-Léger,  de  la  Porte,  Barbazan  et  Gouville). 
.    :  fontefioy^  BruMelka  ^Bcrn)^  1 744-7S>  ^4  ièDMS^^it-f  »  v^L;. 


-   •  •  " 


•  *^  I  *     .  !  * 

I  >.»  I         »..         1.1.»      •!! 


\ 

a88  BULLETIN  DIT  BfBUOMlUE. 

La  plupart  des  pièces  publiées  pour  la  première  fois  oa  rëim** 
primiSes  dans  cette  collection  regardent  la  ligue ,  la  rdgence  de 
Marie  de  Médicis  et  le  règne  de  Louis  XIII .  Ce  très-bon  recueil 
dispetase  de  rechercher  une  foule  de  pamphlets  et  de  relations 
rares  et  chers. 

450  Recueil  de  Contes  du  sibua  de  la  Fontaine,  les  Satyres  de 

Boileav  et  autres  pièces  curieuses.  Amst.j  Jean  F'erhoeven, 
1669  (Eiz.)y  iii-i2y  mar«  t.,  fil.,  tr.  d.  {Kothler).  Rare« 

3o —  » 

45 1  -— d'Ëchits,  en  vers  et  en  prose,  des  Jésuites  contre 

les  Jansénistes,  et  surtout  contre  M.  de  Paris  (  par  le  père 
Bougeant).  1730-1731,  2  vol.  in-12,  v.  br.     .       i5 —  » 

Le  tome  i*'  contient  :  Apologie  de  Cartouche  ou  le  Sc^ërat  sans 
reproche,  par  le  père  Quesnel.  La  Hay^. 

La  Femme  docteur,  ou  la  Philosophie  tombée  en  quenouille,  1 781  ; 
*-  Suite  de  la  Femme  docteur. 

Relation  des  miracles  de  saint  Paris ,  arec  un  Abrégé  de  la  vie  du 
saint  et  un  Dialogue  sur  les  neuTaines.  Bruxelles,  1781.  -—Les  Mira- 
cles entiers  de  M.  Péyesque  d'Utreclit,  proposés  par  souscription. 

Le  tome  a  contient  :  Examen  des  vertus  de  M.  Paris; 

Le  Saint  déniché,  ou  la  Banqueroute  des  marchands  de  miracles, 
icbmédie,  1789; 

Arlequin  esprit  follet,  comédie,  173»; «-Les  Quakers  français,  on 
les  Nouveaux  Trembleurs,  comédie,  173^  ; 

Le  Nouveau  Tarquin ,  comédie  (très-rare)  ;  —  Entretiens  de  ma- 
dame la  comtesse ,  au  sujet  des  affaires  présentes ,  par  rapport  à  la 
religion,  1734.  ' 

4^2  "-^ DE  DFVKB8E8  PoÉsiBs,  tout  du  sieur  de  Sponde  que  des 

sieiira  du  Perron,  de  Bertrand,  de  Porchérese,  recueillies  par 
Raphaël  Petit-Duyal.  Aoze^n,  iSgS,  pet.  in-^i2,  m.-  ▼.,  jolie 
imitation  de  Duseuil. 24 —  » 

453  -— — ^^  DES  Fagtvms  et  des  MÉMOIRES  coucemant  l'assassinat 
commis  en  la  personne  du  sieur  de  la  Piyardière ,  etc.  Sur 
t imprimé  à  Paris,  Bordeaux^  1698,  in-129  m.  citron >  fil.  >, 
tr.  d.,  rare.    ;     .     ....     .     .   *.     .     .     .     i5 —  »• 


»  » 


454 .  — — ^«^  BEI  Pii^eB9  BIT  BioniEiKr  bb'  la  Cauittb  (en  ph>s£r  et  en 
yers).  ParisyColombat  {HolL),  1726,  in*i2,  mar.  gr.,  fil., 
tr.  d.  (Joli  exempl.,  rel.  de  Thouvenin.).     .     .     .     i5— » 
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455*  Recueil  de  qitilqubs  Vebs,  dédié  à  Adélaïde  (par  M*  de  la 

Borde).  Paris ^  Didot  Vaine j  1784^  pet.  in*! 2^  m.  r.,  fil.,  tr. 

d,  (Derome), i4—  » 

Ce  recueil,  tire  à  petit  uoAbre  et  non  destine  an  commerce,  est 
imprimé  avec  beaucoup.de  soin  et  d'ëlégancew 

456  Réciû^AnoNS  (uBs)  FBAnçouBB.oa  Recueil  nouveau  de  contes 

à  rire,  pour  servir  de  divertissement  aux  mélancholiques,  etc. 
l^Uiopie  {Hollande)^  igoS,  in-)2,  t.  m.,  fil.,  tr.  d.     i5—  » 

457  Ablation  de  la  conduite  présente  de  la  cour  de  France,  adres- 

sée à  un  cardinal  de  Rome,  etc.  Leyde  {Elz.)y  i665^  pet. 
in- 12,  mar.  bl.,  tr.  d.,  fort  joli  exempl.     .     •     .     i5-->  » 

458  Saix  (Asit.  du).  Petitz  fatras  d'vng  apprentis,  svrnomme  Tes- 

peronnier  de  discipline.  5.  /.  /i.  d,  (Paris,  vers  iS45),  pet, 
in-8  de  4^  ^*  t^^^  chiffrés.  A  la  fin  se  trouve  la  devise  de 
Grouleau  et  D.  Jeannot  :  Nul  ne  s^  frotte,  avec  un  vase  rempli 

de  chardûns.  Rel.  en  m.  vert,  dent.,  tr.  d.     .     .     38—  » 

« 

459  Satibxs  du  sietth  d...  (Despreaux).  Paris,  Léonard^  i666j  m. 

r.,  fil.,  tr.  d.  (Tyiotff^emn) 12^  » 

Édition  originale  contenant  7  satyres. 

460  Saytval  (Henbi).  Histoire  et  recherches  des  antiquités  de  la 

ville  de  Paris.  Paris ,  17249  3  vol.  in-fol.,  grand  papier, 
Vt  hr.  . 

461  Schebeb  (JeaN'-Benoit)v  Annales  de  la  petite  Russie,  ou  his- 

toire des  Cosaques-Saporogues  tt  des  Cosaques  de  l'Ukraine,  ou 
de  lapetite  Russie,  depuis  leur  origine  jusqu'à  uo9Jours,  suiivi^ 
d'un  abrégé  de  rhistoire  des  Hettmans,  des  Cosaques,  et  des 
pièces  justificatives  ;  traduite  d'après  les  matiuscrits  conser- 
vés à  Kiow  ;  enrichie  dç  notes.  1 788,  2  vol.  in-8.     4~^  * 

y  '        K.  \ 

■  ....  , 

462  ScBOBIIBMiilH(CAB.-TRAVGOTX4j«k1^TI^0>BibliOthecab 

littçraria pa$rym  latinoruma.Téi^tuUianii principe usque  ad 
Crregorivm  M.  et  Isidorvm  Hispalensem»  ad  bibliothecam 


^  wasianw  wo  Miu'oJhULÊ. 

t'ftbiioii  latinam Acoommodala.  lipêiœ^  FFeidMahn,  1 792^4^ 
2  foi:!»  ToL  ÎD-S,  br.    .     •     .     .    •  ,      ....    16 —  » 


• 


462  his.  ScHiTEiuNif   (AifMB-MAKBiO*  Opascula.   Lugd.^B€Uav.  y 
Elzep.y  i65o,  ia-ia,  T.  f.,  t.  d.  {Der^me).  ...     i5—  » 

463  S'cifSVTT  U»  LlCHE  DIT  BOY  MoOUS  BT  DB  S.A  BOTHB  RaCIO,  quî 

.pie  du  deduyit  delà  chasse  à  tîntes  bestes  mtoitalges,  etc. ,  etc. 
....  On  le$  t>çd  à  JParif^  cheu:  Jehan  Jannof,  à  tisetgné  sainct 
Jehan  Baptiste  (i526)y  in-49  ▼•  ant.,  fil.,  tr.  d.     .     120—  » 
Exemplaire  court  de  marge,  mais  d'une  grande  rareté. 

464  Sbbbb  (S.  BB  LA):  Les  douces  Pensées  de  la  mort.  Parûj 
CocAar/,  1670,  in- 12,  y.  b.,  fil.,  fig 10-*-  • 


.  1 


465  Specumkn  BibUothee^  hispano^majan^^af  s^Te.idea  npvi  ca- 

talogi  critici  operum  scriptorum  l^spanormn  quae  l^et  in 
3ua  bibliotbeca,  Gregdrius  Maj^nsivs^  gQn^osu$  Yaliç^ntinus 
ex  ttiuseo  Davidis  démentis.  Hannoverœy  174^9  ^'^^  i*cl» 

r  , 

466  Tablbau  des  piperies  des  femmes  moadaines.  Cohgne ,  à  la 

splièrey  i685,  pet.  m-i2|  mar.  bl.,  rel.  à  la  janséniste,  tr.  d. 


•   ■      .  .        J 


467  Tbstamentum  Novum;  editio  nova,  studio  et  labore  Stephani 
Curcelkei.  AmstelodanU  ^  ex  officicina  Ehepiriana,  i658, 
]ga-i;fy  y.  £.]  fiL  (A^o^A^)»  Seliex»    ....    .     .     tSU«  i^ 

468>  TamcaiiiyMB  (J^ivbe).  Chronique  de  âafnt  Bàvon',  â  Gand 
.  !  (]29£D,  d'après  leMss  original  appartenant  à  M.  Lammens* 
•      .  Gand,  t835  y  in-S.    /  .     :     .     .     ...     .     . 


'(' 


469  ToiuBTTB  DB  l' Abcebuesquie  bb  Sbn  S ,  OY  répousc  av  factvm 

.  ^'  dés  filks  Sà£af&43ad}eriDe4è^«PfOTinsricoàtï'e  lès  pères  corde^ 

t  Ipieri;  (fians'iim^mpi)y  1669,  itt-12  deSb'pages,  m.  ▼loi., 

fil./à*;vd.,o»iir.     ..    .-   .'    ...     ;  i     .     i: 


470  Yévtajum  (tw)  *T  niNGiPALBft  ciBQ«irCTyjt(M  de  fe  mort  dé- 

plorable de  madame  la.marquisede  Ganges^,  empokonnée  et 
massacrée  par  l'abbé  et  le  chevalier  de  Ganges ,  ses  bcauxr 
frères,  mai  1667,  Rouen ^  1667,  suwant  la  copie  imprimée  à 
>^/^e^,iA-i2,d.  demar.  Rarfe.     ....     .   '.     ij^^,,^ 

471  ViB  DU  BOY  AuujfxoR,  écrite  par  le  vertueux  cap^Uine.  4Iyar: 

bençufian.  Amsterdam,  Daniel  Èizet^ier^  ^^lU  râfucl  ▼  fil.'  ' 
tr.  d.  (Koehler). ,  ■  <  ^     ^     ^     ^q  ^ 

472  Watokwmig  (L.-A.).  Histoire  de  la  Flandre  et  de  0^  insti- 

tutions civiles  et  politiques ,  jusqu'à  l'année  i3o5;  traduite 
de  l'allemand  par  A.-E.  GheldofF.  Bruxelles,  i835,  2^vol,. 
in**,  avec  cartes^  et  facsimilés.     .     .     .     ...     ,5^- 


,        «  ,    4 


NOUVELLES. 


-.-•   i  < 


473-  Bpau  TraicïI;  d«Ia  dlvçrjsUëîdoiiûtoœdwfefc  à^WrfÉtdres. 
Ççind,  1889,  grand  in-8 5 


474  ÇAtMKT  (DoM.-AiTG.j.  Noticq  de  ]^  tWaiûe,;qttVflottprend 

les  duchés  de  Bar  et  de  Luxembourg,  l'électorat  de  Trêves 
etc.;  jgtc.  ;:  2«.é4i^m»  LûnéÊfiUe.nS^ôj  a  vol.  gràAff  filsâ 

./    deMx  cqloji^pgi»,  .,.  ,    .    ,    ^   •    .    ,:;•;,;..  ^^ ^ 

475  CATAtoGtJÉ  Ûès  âutôgraplies  çt  inanuscritis  de  M.,Guilbçrt  de 

Pixerécourt ,  dont  la  vente  dura  ïiéû  le  4  novemlDre  prochain. 
Pmisy  .i84o>  in^.  Se distk-îbue.    •  '* 

Prix  dès  livres  de  la  bibliothèque  du  ivém,e,  papwr  ord. 

grand  fapier. ,.,....,.   .    ...     ;    :,.,     .    ;2_  , 

476 : —  DES  LIVRES  ]RT  MAKfificaKTB,  k  plupast  f elàtifs  à 

rhistoire  de  Fr^ce,  compçwtetilii  biWiothèqùe  du  èihUophile 
Jacob.  Paris j  i»839^4^>  i^^-S*     •     •     •     .     :     .     •  '  5— 

On  a  joint  à  tbus  les  eiçempj.  1^  <;atalogu^;  arec  prix ,  dits  auto- 
graphes  du  bibliophile  Jacob. 

477  Chotin  (A.-C.^.)Hi8toire  de  Tournai  ctduToumèsis,  depuis 
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les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours|  tome  !•'.  Tour" 
najfy  18409  in-8. 6—  » 

478  Dblbfiberb  (Octavb).  Précis  analytique  des  documens  que 
renferme  le  dépôt  des  archives  de  la  Flandre  occidentale^  à 
Bruges, tome  i^.BrugeSj  1840,  in-8 


479  Floquet.  Histoire  du  parlement  de  Normandie ,  tome  i**. 

L'ouvrage  aura  8  Toi.  :  le  premier  contient  i^faistoire  de  Téchi- 
qaier  jusqu'à  Louis  XII ,  et  celle  du  parlement  sons  Louis  XII  et 
{[François  I*'. 

480  BIabnibr  (A.-J.)-  Ancien  coutumier  inédit  de  Picardie,  con- 

tenant les  coutumes  notoires,  arrêts  et  ordonnances,  etc.,  de 
i3oo  à  i325,  publié  d'après  le  ilfr.  de  la  bibliothèque 
royale.  Pam,  i84o,in-8,br 4^  * 

481  llÉMonuBS  et  publications  de  la  Société  des  sciences,  des  arts 
. .  .et  d^a  lettres  du  Hainaut.  Mons,  1 84o ,  gr.  in-S,  année  1 839. 

Il—  » 

Ce  Tol.  contient  llilstoire  des  faits  ^t  parttcularitës  concernant 
i  .  XÉtie  dé  Bourgogne  et  Ifaximilien  d'Autriche  (années  i47'6-i477). 

48a  Pdàus  (PAtiLBi  )•  Les  Manuscrits  irançois  de  la  bibliothèque 
du  roi,  leur  histoire  et  celle  des  textes  allemands,  anglois, 
hollandois ,  italiens,  espagnols,  de  la  ipême  collection,  efc 
Parisy  1940»  tome  ui,  in-8,  br.     .     .     ..    ,•     .     .     0*-  » 

Ce  ToL  contient  Tbistoire  et  la.  description  de  isS  manmcnts  in- 

foL  mag,  et  in- fol,  mediocri,  parmi  lesquels  on  remarque  la  Chanson 

de  geste  d^Aletandre  (inédit) ,  Roman  d'Amaldas  et  Idoine  (mI.)»  an 

-  ' seg'  de  Carthage  (iJ.)»  Architecture  françoise  du  sixième  ordre  (tdJ)^ 

..  .  poème  d'Athènes  (i^.)»  i^  Chasse- au  cerf  privé  fiV.),  le  Roman  de 

Clîges  {id.).  Discours  et  dessins  pour|la  conduite  de  Partillerie  (idJ), 

le  Roman  d«  Flore  et  BTancheflor  (id.),  la' Chanson  de  geste  de  Gui- 

toclin..4e  Sassoigne  (imprimée),  Romtfndu  duc  de  Lyon  de  Bourges 

(inédit).  Noms  et  armes  de  tous  les  princes  «t  seigneurs- choisis  par 

S.  II.  pour  le  carrousel  de  i66a  (id,),  le  Dit  de  la  Trémontaine  (im- 

i    piimé)/le  Fabliau  de  la  Villiete  (f^/). 


i  ". 


m 


BULLETIN 


DU  BIBLIOPHILE, 


PAR  MM.  Ch.  Nodiea  et  Paulin  Paais, 

AVEC  LE  CATALOGUE  RAISONNA  DES 
LIVRAIS  DE  L  EDITEUR. 

N°  8.  AouT  ET  Septembbe. 


QUATRIEME  SERIE. 


PARIS , 


TECHENEK,  EDITEUR,  PLACE  DE  LA.  COLONNADE  DU  LOUVItË. 

-va. 


1840. 


m- 


Notices  contenues  dans  le  huitième  numéro  du  Bulletin 

du  Bibliophile^  4*  ^é^^^» 

Recherches  sur  ks  livres  xyiographiqaes ,  par  M.  Marie  Gut-- 

chard.  (Suite.)  297 

Les  amateurs  de  vieux  livres.  (Suite.)  807 

.    Psautier  de  Th.  More.  3i3 

Paléographie  par  M.  de  Reîffenberg.  817 

Mélanges  bibliographiques.  325 


l  m 


IMPRIMERIE    BODGHAUD-HUZARD  , 
•     ruedeTÉperoQ,  7. 


RECHERCHES 


êoit 


LES  LIVRES  XYLOGRAPHIQUES. 


(4*    ARTICLE.) 


§XII. 


ARS    MORIENDI. 

,  A  aucune  époque  l'histoire  littéraire  ne  présente  jdus  de  diffi^ 
cultes  de  toutes  sortes  que  pendant  le  moyen  âge  ;  aussi,  jusqu'à  ce 
jour,  ]a  ciilique  a-t-elle  pour  ainsi  dire  reculé  devant  des  confu- 
sions qui  semblent  inextricables.  Tantôt  le  même  livre  reparoit 
sous  un  autre  titre  et  sous  le  nom  d'uj^  auteur  nouveau  ;  tantôr 
plusieurs  écrivains  traitent  le  même  sujet  à  l'imitation  les  uns  des 
autres ,  et  on  est  surpris  de  trouver  dans  des  ouvrages ,  en  appa- 
rence très-divers ,  des  rapports  et  des  liaisons  qui  les  rattachent  à 
la  même  famille,  à  une  source  unique  :  VArs  moriendi^  qui  fait  le 
sujet  de  cet  article,  est  de  ce  nombre.  Chaque  éditeur,  chdqiie  tra- 
ducteur ,  et  ils  sont  nombreux ,  ont  apporté  à  leur  rédaction  de 
not9d}les  changemens  t  les  uns  ont  développé  et  ajouté;  les  autres^ 
retranché  ou  amoindri  ;  presque  tous  ont  altéré  considérablement 
l'œuvre  première  :  de  là  une  longue  série  d'erreurs  dans  les  no- 
menclatures des  bibliographes.  Je  serai  le  plus  bref  possible; 
cependant,  avant  de  parler  des  éditions  xylographiques  de  V^ts 
moriendiy  il  faut  indiquer  sommairement  les  particularités  cpi  dis- 
tinguent chacune  des  principales  transformations  de  ce  livre  ^  et 
examiner  avec  les  critiques  quel  est  l'auteur  de  l'ouvrage  original  « 
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La  rédaction  que  je  regarde  comme  la  plus  ancienne  est  celle 
dont  la  première  édition  latine,  qui  porte  une  date,  parut  à  Venise 
en  14789  sous  le  titra  de  Tractatus  hreviè  ac  valde  utilis  de  arte  et 
sderuia  bene  moriendi  (1).  La  préface  commence  ainsi  :  Ciim  de 
presenlis  seculi  miseria  :  mortis  transitas  propter  moriendi  imperiliam 
muUis  non  solum  laicis  verum  etiam  religiosis  atque  devotis  difficiUs 
nimis  muUumque  periculosus  immo  etiam  terribilis  valde  videatur 
plurimumque  horribilis  :  Idcirco  in  pres€nti  materia  que  de  arte  mo^ 
riendi  est ,  etc.  L'ouvrage  est  divisé  en  six  parties  {particulas)  :  la 
première  est  intitulée  :  De  laude  mortis;  la  seconde  :  De  quinquc 
generibus  tentationum  (  les  tentations  sont  rangées  dans  l'ordre  sui- 
vant :  F  ides  f  Desperatio,  ImpatientiayComplacenlia  suiipsiuSy  Dileciio 
rerum  temporalium).  La  tioisième  partie  est  intitulée  :  De  interroga- 
tionibiis  fiendis  m  morituris;  la  quatrième  :  De  instructione  morituri 
et  obsecrationibus  ejus;  la  cinquième  :  De  exhorlationibus  morituri;  et 
la  sixième  :  De  oralionibus  dicendis  quando  quis  moritur.  L'ouvrage 
finit  par  ces  mots  :  Unde  unicuique  carte  et  secure  mori  volenti  super 
omnia  est  necesse  ut  hec  prias  antequam  eum  mors  occupet  discat. 

Les  critiques  sont  loin  d'être  d'accord  sur  l'auteur  de  cet  j^rs 
moriendi;  les  uns  indiquent  le  cardinal  Matthieu  de  Cracovie , 
évêque  de  Worms  (2) ,  et  les  autres  le  cardinal  Dominique  Gapra- 
uica ,  ëvèque  de  Firmo  (3).  Deux  éditions  portent  le  nom  du  pré- 
lat allemand  (4)  ;  quatre  manuscrits  et  diverses  éditions  italiennes 


(i)  Ia-4  ,  30  féaillets  imprimes  k  longues  lignes  au  nombre  de  a4  ou 
de  t5  sur  les  pages  entières  ,  caractères  romains  ,  arec  initiales  et  signatures 
a-b  ,  sans  chiffres  ni  rëclalnes  ;  sur  le  verso  du  feuillet  90  on  lit  la  souscrip- 
tion suivuiite  :  Impressum  est  hoc  opusculum  f^eneiiis  per  Bernardû  pictorë 
et  Erhardû  ratdolt  de  yiugusta  una  cû  Petro  loslein  de  langencen  correc- 
tore  ac  socio,  M.CCCC.LXXVIII. 

(a)  Le  cardinal  Matthieu  de  Krokoy,  plus  connu  sous  le  nom  de  Matthieu 
de  Cracovie  ,  n^est  pas  né  dans  cette  ville ,  comme  Tont  rapporté  plusieurs 
biographes,  mais  a  Krokov,  château  situé  en  Poméraiiier  il  professa  U  théo- 
logie à  l'université  de  Prague  ,  à  Paris  et  A  Heidelberg.  Matthieu  de  Cracoyie 
fu^  nommé  évéque  de  "Worms  en  i4o5  j  dans  un  voyage  qu^il  fit  â  Borne  en 
qualité  d^ambassadeur  de  Tempereur  Robert,  comte  Palatin,  il  reçut  le  cha- 
peau de  cardinal  ;  ce  célèbre  théologien  mourut  le  5  mars  i4 10. 

(3)  Le  cardinal  Dominique  Gapranica  (et  nou  Jean  de  Capranica  ,  comme 
disent  Panzer  et  d^autres  bibliographes),  évêque  de  Firmo,  est  ne  en  i4oo 
dans  le  territoire  de  Palestrine;  M  uiourutle  i"  septembre  i458. 

(4)  La  première  de  ces  éditions  est  latine  ;  elle  contient  17  feuillets  în-4 
imprimés  à  longues  lignes  au  nombre  de  27  sur  les  pages  entières .   «ans 
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Doniment  le  prélat  italien  (i).  La  plupart  des  bibliographes  (a)  ont 
fait  d'un  seul  et  même  livre  deux  ouvrages  différens  qu'ils  attri- 
buent tantôt  à  l'évêque  de  Firnio,  tantôt  à  l'évéque  de  Wornis. 
Essayons  de  découvrir  auquel  des  deux  théologiens  apjpartient 
la  rédaction  originale. 

chiffres  ,  signatures,  réclames,  initiales  ni  figures;  aucune  inilicalion  d^an* 
oe'e,  de  ville  ni  d^iiupiimeur  ;  Touvrage  commence,  feuillet  i  recto,  ainsi  : 

Incipit  plogas  in  Hbrum  de  arte  moriê 
di  magistri  mathei  de  Gracovia  sacre  the 
ologie  professons. 

Um  de  psëtis  exilii  miseria  mor 
tis  transitg  propter  moriendi  impe 
riciam  multis  :  non  solum  laicis. 
verum  etiam  religiosis  atqz  devo- 
tîs  difficilis  nimis.  multuroqz  pe 
perîcalosus  jmmo  etiam  terribilis  et  borribilis  • 

Le  Yolume  finit  au  feuillet  L7  verso  par  la  souscription  suirante  : 

Explicit  liber  ntiiis  de  arte  moii 
endi    Mgri   Matbei  de   Gracovia. 

Un  exemplaire  de  cette  e'dilion  est  décrit  dans  le  Catalogue  de  la  biblio^ 
thèque  Je  Caignat  (t.  i  ,  p.  66,  u^  237)  ainsi  :  Editio  vêtus  et  primaria,  tjrpU 
moguntinensibus  excusa  absque  ulla  indicntione  anni  ^  sed circa  ann ,  1470, 
in  lucem  mandata;  le  volume  n^a  pas  été  publié  à  Mayence  ,  mais  à  Gologne  ; 
il  est  imprimé  avec  les  caractères  d'Ubic  Zell.  La  seconde  édition,  où  se 
trouve  le  nom  de  Matthieu  de  Gracovie,  est  allemande  ;  elle  a  été  signalée  par 
Denis  (a),  Panzer  (b)  et  Hain  (c);  elle  ne  contient  aucune  indication  d^année, 
de  ville  ni  d'imprimeur. 

(1)  Hain  indique  six  éditions  italiennes  qui  portent  le  nom  de  Dominique 
Gapranica  (d)  ;  lu  première  est  de  Florence  1477,  elle  commence  ainsi  :  Inco- 
mincia  elpkemio  del  arte  del  bene  morire  cioe  :  in  e^ratia  di  dio  :  compilato  et 
composta  per  lo  venerando  padre  monsignore  Cardinale  di  Fermo  anno  do~ 
mini  M.GGGG:LI1.  M.  Dibdin  a  décrit  Tédilion  sans  date  attribuée  à  An  t. 
Miscomini  de  Florence  (e)  • 

(3)  Panzer,  Hain,  etc. 

(a)  AnnmUum    tjpographicorum    Mich.   MaiUairt  supplément.    adornaPtt   Michael  Dcni», 
|Mrt.  n,  pag.  548,  no  4748.  L^anUur  ajoute  :  page  1 ,  manu  antique  adicriptum  ;  Dis  istvon  dea. 
àUrersien  getrvlUn  bûehien  tins  M.CGCG.XXXXXV,  in- 13. 

(b)  Zus'àlte  wuden  Annalen  der'dUem  déutschen  Litteratur.  Leipxig,  1802,  tn>4,  peg.  10,  n"4&.  c. 
yit)  Bepertorium  bibUographtcum,  1826-1838,  in-8,  toI.  1,  part.  II,  pag.  208,  ne  S802. 

(d)  fUpert .  bikUogr, ,  toI  .  1 .  part .  II,  nof  4394-4396, 400-4402 . 

(c)  Thê  bibUûgrttphical  decameron.  L<N|don,  1817,  in-8,  t.  1,  pag.  138-142. 
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Les  traductions  italiennes  de  VArs  moriendiy  publiées  depais' 
l'année  1477»  rapportent  que  le  livre  fîit  composé  (compilato  et 
eomposto)  en  i452  par  Dominique  Gapranica.  Ge  fait,  quoique  ré- 
pété dans  plusieurs  éditions  successives,  est  entièrement  inexAct  ; 
YArs  moriendi ,  écrit  premièrement  en .  latin ,  existoit  avant 
l'année  i452.  Il  nous  sera  facile  de  démontrer  cette  double  asser- 
tion. Un  manuscrit  italien  de  la  bibliothèque  Riccardi,  à  Florence, 
est  terminé  par  la  souscription  suivante  :  Finito  è  il  Uhro  chtaimUo 
^T£  BXNE  MORiENDi  composto  dal  Remo  Monsignore  di  FermOy  Messer 
Domenico  Prête  Cardinale  volgarmente  chiamato  Monsignore  di  Ca^- 
prarùca  ^fatlo  nelli  anni  del  S  ignore  mccocliu  nella  ciitàdi  Rama,  nel 
tempo  di  NicolaPapa  neW  anno  yi.  del  suo  Papato,  Tradotto  di 
LATiNO  IN  voLGARE  a  onore  di  Dio  e  maggiore  utile  délie  anime» 
Scritto  per  messer  Pietro  dîFrancesco  Capellano  a  Fagna^  formata  a 
diTiii.  Luglio  MGCCCLXKV,  etc.  (  i).  Nous  citerons  encore  un  manuscrit 
latin  de  la  bibliothèque  de  Gotha ,  qui  commence  et  finit  comme 
l'édition  de  Venise  1478;  &u  bas  de  la  dernière  page  on  lit  ces 
mots  :  ExpUcit  libelus  (sic)  de  arte  morienpi  script  us  Jeria  quinta 
proxima  anie  festum  pétri  et  pauli  apostolorum,  Anno  dom,  a  nati-^ 
çitate  eiusdem  millesimo  quaoringentesimo  tricesimo  septimo.  hora 
vesperorum  vl  qua^  per  me  Johannem  de  JVïdenberga  (2).  Ainsi 
VArs  moriendi  n'a  pas  été  composé ,  mais  traduit  en  italien  (  tra- 
dotto di  îatino  in  volgare)^  et  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de 
Gotha,  daté  de  l'an  14^7,  prouve  évidemment  que  l'ouvrage 
existoit  avant  i452. 

Michel  Gatalani  prétend  que  Dominique  Gapranica  est  l'auteur 
de  VArs  moriendi  (3) ,  le  savant  biographe  cite  à  l'appui  de  son 
opinion  le  manuscrit  italien  de  147^9  deux  manuscrits  latins 
(n*»  3771  et  3772)  de  la  bibliothèque  royale  de  Paris  (4),  et  un 
autre  de  la  bibliothèque  Ambroisienne  àMilan(5),qui,  tous  les 

(1)  De  vita  et  scriptis  Dominici  Capranicœ  carâinaUs  antistitis  Firmani  corn- 
mentarius  (auctore  Michaele  Gatalano),  1793,  in-4,  p.  iôo-j5i. 

(3)  Le  manuscrit  de  Gotha  a  été  de'crit  par  M.  Fr.  Jacobs  dans  les  :  Bei- 
tr'àge  zur  altern  Litteratur  oder  Merkwûrdigkeiten  derHerzogl.  offentlichen 
Bihiiothek  zu  Gotha,  Heraùsgegeben  von  Fr.  Jacobs  und  F.-A.  Ukert.  Ersten 
Bandes  erstes  Hefi.  leipzig,  i835,  p.  7S-76I 

(3)  De  vita  et  scriptis  Domin,  Capranicœ,  p.  i47-15i. 

(4)  Catahgus  codicum  manuscriptorum  bibliothecœ  regite.  Pars  tertia, 
tomus  tertius,  p.  456. 

(5)  Lit.  C.  num.  81  (Gatalani,  loc.  cjjt.,  p.  s44). 
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qpiatre ,  pocti^t  le  nom  de  l'évéque  de  Firmo  (i).  Mal^  cesau* 
Uiritéa,  DoaûniqueGfipcaaiica  nfesi  point,. àibes  yeujc,  l'aatevr 
d^,  l'ouTr^gf!^  les  éditioDS  italiennes  et  le»  manuâcrits  signalés  p«r 
Gatalani  font  remonlpr  .r^^  morieniU  kVsaifaée  11^5:^;  or  les 
scril^es  etle&Àlitears  ont  évidemment  confondu  l'aateur  et  le  tra-~ 
ducteur  du  livre ,  car  ils  assignent  à  la  composition  dé  l'ouvrage 
lalîn  la  date  de  la  traduction  italienne  ;.le  manuscrit  deGofJia  dé- 
montre la^fsttisseté  de  ces. assertions  ;  et  puisque  fean  da  l^ideur 
herga  >tiai|8orî)f(jit  YAr^moriendien  1437,  l'évéque  de  Finnd  ne 
peut  être  considéré  en  i452  qqe  comme  le  traducteur  de  Touvrage 
btin.  V  ' 

Les  éditions  de  VAra  moriendi  viennent  aussi  à  l'appui  de  notre 
opinion  ;  rédiiion  dé  Venise  1478  ne  dit  pas  un  îflot  de  l'^ê- 
que  de  Firmo,  et,  cependant  la  traduction  italienne,  qui  attribue 
l'ouvrage  Â>oe  prélat,  àvoit  paru  A  Flprence  en  i477«  Aucune  édi- 
tion, ni  cdttes.qui  furent  publiées  en  ItàËe  (les  traductions  ita- 
liennes exceptées),  ni  celles  qui  Airent  publiées  en  Alleinagne ,  éh 
France,  en  Xi^gne  ou  en  Angleterre,  ne  nomme. Dominique  Ga- 
pr^nica»;  tandis  que  l'édition  latipe  de  Cologne ,  qui  vraisembla- 
blement a  ^té  {aite  sur  un  kianu8crit,>et  l'édition  allemande  indi- 
quée plus  faaùt  y  signalent  Jtf atthicu  de  Cracovie  comme  l'auteur 
àe^VArs  moriendi  :  nous  noua  rangeons  entièrement  à  ces  der- 
nières autorités  (a). <  ^  .    f, 

Uik'ouvrage  qui^ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  précédent  est 
VArs  ii}om/w&*  publié  par  les  imprimeurs-xylograpbes  du  xv*  siècle  ; 

(i)  Le  manuscrit  3771  de  la  bibliothèque  royafe  rommeoce  ainsi  (fçuil-* 
let  1 ,  recta)  :  JncipU  prohemium^de  arte  moriendi.  editum  per  reverendissi- 
mum  dominicum  domiaumpresbiterum  cardinalem  firmanû  anno  dô  m.occcLit, 
Quant  aux  deui  - mannsca^ts  {BibUoth.  roy.  ^772  tt  ambrais.  G. -Si),  ils 
ne  portent  aucune  date  ;  je  n^ui  pas  tu  celui  de  Ai^n  ;  celoi  de  Paris  est 
du  KTi*  siècle. 

(»)  VAr&  moriendi  de  Matthieu  de  Cracovie  a  en  die  nombreiMes  éditions  ; 
quelques-unes  sont  intUuléea  i  kAvs  bene  moriendi;  d^antres  r  De  arte  bene 
vtpendi  beneque  *mori»idi  tracÈaius^  où  :  Spéculum  artis  bene  moriendi  de 
temptatioi^ibufit  péniâ  infrm^dibus,  interrogûtionibus  agonUàntium  et  variis 
oratiûttibuf  pro  Ulorum  saUttefadendis  ;  plusieurs  se  lànl  remarquer  pai*  des 
augmentations;  elles  contiennent,  de  plus  que  IVdition  de  Venise,  1478,  des 
oraisons  nouvelles  et  les  opuscules  sutTams  :  1^  Ve pénis  infernalihus  ;  a^'  une 
pièce  de  vers  adressée  ad  omnes  angelos  et  precipue  ad  sanctum  Michàelem  ; 
3^  dans  méditati<Ais  sur  la  mort^  Fuiie^n  prose  et  Tautre  en  vers  ;  V*  Ber- 
nardus  de  contemptu  mimdi.  Quelques  éditeurs  unt  ajouté  à  ces  divers  of  bà^ 
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il  contient  9  lo  une  pvéface  commiençant  par  ceê  mots  :  QaamçiSj 
secundum  phihsophum  tertio  Ethicorum ,  omnium  terrihilium  mon 
corporis  sit  terribilissima  ;  morti  tamen  •  anime  nullatenus  est  compa-^ 
randa;  teste  Augustino  qui  ait  .*  mafusest  dampnum  inamissione  unius 
anima,  etc.;  2^  cinq  tentations  du  diable  et  cinq  bonnes  inspira- 
tions de  l'ange,  dans  l'ordre  suivant  :  de  fide ,  de  desperatiofie , 
.de  impatientia ,  de  vana  gloria,de  avaritiajS^  enfin  un  dernier 
paragraphe  qui  finit  airisi  :  Sed  heu  pauci  sunt  qui  in  mowte  proxi* 
mis  JuisfideUten  a^sistunty  inlerrogando^  monendoy  et  pro  ipsis  orando; 
presertim  cum  ipsi  morientes  non  du  m  mori  velint  et  anime  marient 
tiûm  sepe  miserabiliter  periclitantur.  Le  volnme  est  accompagné  de 

onze  figures  gravées  sur  bois.  

Les  rédacteurs  du  catalc^ue  du  duc  de  la  Vallière,  la  Serna 

Santander  (i)  ,  Barbier  (2)  et  plusieurs  bibliographes  ,  attribuent 

V'Jrs  moriendi  des  éditions  xylographiques  à  Matthieu  de  Cracovie; 

mais  ces  critiques  n'ont  pas  remarqué  que  YArs  moriendi  composé 

par  l'évêque  de  Woyms  et  Vuéts  moriendi  publié  par  les  impri- 

.meurs-xylographes  étoient  deux  livres  «ont  à  fait  difierens.  L'au- 

«teur  de  ce  derniçr  traité  n'a  emprunté  à  Matthieu  de  Cracovie  que 

les  einq  tentations  (De  quinque  generibus  tentationum  particula  se^- 

cunda);  disposée  sur  un  autre  plan,  agrandie  et  développée,  cette 

seconde  partie  de  VArs  moriendi  de  l'évêque  de  Worms  est  devenue 

dans  les  éditions  xylographiques  un  ouvrage  complet  et  nouveau. 

L'auteur  est  le  premier  qui  ait  séparé  les  tentations  du  diable  et 

les  bonnes  inspirations  de  l'ange  ;  il  a  retranché  les  oraisons ,  les 

méditations  et  les  nombreuses  pièces  qui  se  trouvent  dans  le  livre 

cules  le  spéculum  peccatoris.  Une  édition  sans  date  îatitulee  :  uirtis  bene 
moriendi  perutilis  tractatus  ,  et  publiée  par  Antoine  Caillant,  imprimeur  de 
Paris,  a  ëtë  oubliée  par  les  bibliographes  ;  la  bibliothèque  royale- de  Paris  en 
possède  un  exemplaire.  Les  éditions  angloises  imprimées  par  Guillaume  Cax- 
ton,  Richard  Pinson  et  Wynkyn  de  Worde  sont  la  traduction  littérale  de 
YArs  moriendi  âe  Tévéquede  Worms.  Le  li^re  intitulé  :  JVobiltJssimus  iiberde 
arte  moriendi^  imprimé  à  Augsbourg  par  Gunther  Zeiner,  n''«st  point  celqi  de 
Matthieu  de  Cracovie  \  c''est  a  tort  que  Née  de  la  Rochelle  attribue  cet  ou- 
yrage,  dont  Tauteur  est  inconnu,  à  Tévéque  de  Worms  (a).. 

(i)  Dictionnaire  bibliographique  choisi  du  xy*  siècle,  i8oi*'|8<I7,3to1.  in*8, 
t.  s,  p.:  103,  n<>i5o. 

(a)  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes.  Paris,  i8at-i8a7, 
t.  3,  p,  478,  no  1978a. 

(»)  FibUographw  iruilmetive^  tome  dixième,  ParM, fihe«  Gogué  et  Né*  cl«  la  Rodieil»,  1718,  itt4. 
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de  Matthieu  de  Cracovie;  il  se  borne,  dans. la  préface  et  le  dernier 
paragraphe ,  à  donner  quelques  instructions  aux  malades  et  aux 
personnes  qui  les  assistent  à  leurs  derniers  momens  ;  il  cite  le  doc- 
teur Jean  Gerson '(Cancellarium  Parisiensem).  Gerson  ne  fut  chan- 
celier de  l'église  et  de  l'université  de  Paris  qu'en  iSgS  (i);  or  il  est 
douteux  qu'à  l'époque  où  Matthieu  de  Cracovie  écrivit  son  traité, 
Gerson  ait  été  désigné  par  ces  mots  :  Cancellarium  Parisiensem  ; 
dans  tous  les  cas ,  le  célèbre  docteur  n'est  pas  nommé  parmi  les 
nombreux  écrivains  que  l'évêque  de  Worms  a  cités.  L^auteur  in- 
connu de  celte  seconde  rédaction  de  VAts  moriendi  dît  à  la  fin  de 
la  préface  :  Sed  ut  omnibus  ista  mater ia  sit  fructuosa  et  nuUus  ah 
ipsius  speculaiione  seclndaniur,  sed  inde  mori  salubriter  discant 
tam  UUeris  tantum  Htterato  desen^îentiùus  quam  imagirdbus  laico 
ei  Htterato  simut  deseri>ientibu8  cunciorum  oculis  obicitur^  que  duo 
se  mufuo  correspondent  es  habent  se  ianquam  spéculum  in  quo  pre^ 
teriia  etfutura  tanquam  preseniia  speculanlur.  Ces  figures,  qui  pa- 
roissent  pour  la  première  fois  dans  les  éditions  xylographiques ,  me 
font  supposer  que  l'ouvrage ,  dont  il  n'existe  aucun  manuscrit ,  fut 
composé  et  arrangé  pour  les  imprimeurs-xylographes  ;  en  effet , 
ces  artistes  ne  publi oient  que  de  petits  livres  et  choisissoient  ordi- 
nairement ceux  qui  étoient  ornés  de  figures. 

Une  traduction  hollandoise  de  VJlrs  nCoriendi  fut  imprimée  à 
Delff  en  i4B8,  à  Zwoll  en  1488  et  1491  :  cette  nouvelle  version 
diffère  essentiellement  de  YArs  moriendi  de  Matthieu  de  Cracovie. 
Le  traducteur  paroît  avoir  pris  pour  guide  une  édition  xylographi- 
que ;  mais.il  a  sensiblement  augmenté  et  développé  l'ouvrage  latin. 
L'édition  in-folio  de  14919  dont  la  bibliothèque  royale  de  Paris 
possède  un  exemplaire,  contient  84  feuillets  opisthographes  impri- 
més à  deux  colonnes  ;  on  y  retrouve  les  onze  figures  des  éditions 
xylographiques  ;  les  tentations  et  les  bonnes  inspirations  sont  dans 
l'ordre  suivant  :  la  foi ,  le  désespoir,  l'avarice,  l'impatience  et  la 
vaine  gloire  ;  l'auteur  est  inconnu. 

La  traduction  françoise  de  VArs  moriendi,  par  Guillaume  Tar- 
dif (2) ,  imprimée  à  Paris  en  1 49^  ;  diffère  également  des  éditions 

(1;  Histoire  de  V  université  de  Paris  y  par  Crëvier,  1761,  t.  3,  p.  198 . 

(9)  Dans  une  dédicace  de  Giiillaunie  Tardif  an  roi  Charles  YIII  {Apologues 
de  Laurentius  f^allu,  Paris,  Verard  .  fol.  1  verso,  colonne  s),  on  lit: 
/^ous  ay  aussi  translate  lart  de  bien  mourir.  Auquel  sil  voua  ptaist  penser  et 
entendre  comme  mortel  que  vous  estes.  Dieu  vous  aidera  ,  etc.  J»ette  traduc» 
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hollandoises  et  de  l'ouvrage  de  Matthieu  de  Gracovie.  L'auteur  a 
ùàt  sa  traduction  d'après  une  édition  xylographique  (i)  ;  cependant 
Fouvrage  françois  est  plutôt  une  paraphrase  qu'une  reproduction 
littérale  de  Touvrage  latin  (2). 

Rodeiicus  Fernandez  de  Santa -Ella,  archidiacre  de  Reyna,  au- 
mônier de  la  reine  Isahelle,  chanoine  de  Séville,  est  auteur  d'un 


tion  de  Vjérs  moriendi  ne  peut  être  que- celle  qnifnt  pabliëe  pour  la  pre* 
.miè^e  fois ,  en  lA^t ,  par  Yerard ,  et  quoique  le  nom  du  traducteur  n^  soit 
pas  mentionne ,  le  savant  yan  Praet  n'a  fait  aucune  difficulté  d'attribuer  cet 
ouvragé  au  lecteur  de  Charles  VIII  (a). 

(1)  On  lit  dans  la  préface  (  feuillet  4  verso,  colonne  a  )  :  "OntcompiUe  plU'- 
sieurs  traitez  de  contemplacion  iouxte  les  consideracions  de  là  mort.  £% 
spécialement  ung  duquel  ie  ignore  le  nom  mais  ay  trouve  son  liure  ûs^ 
titule  Ars  moriendi  commençant.  Quamyis  secundum  philosophum  tercîo 
etbicorum  omnium  terribilium  ac.  Cestuy  liure  iay  regarde  et  considérant 
que  a  toutes  gens  de  bien  il  est  utille  et  conuenablç  pour  ce  que  tous  ne  en- 
iendetu  peu  completenœni  k'èatin  Iay  voulu  translater  de  latin  en  françois ,  etc. 

(a)  VArs  moriendi  de  GoSlIaume  Tardif  (édition  de-  i40ft)ooniienta4feail«- 
lets  opisthographes  imprimés  à  deux  colonnes  et  /ornés  de  1 1  figures  gravées 
sur  bois,  semblables  à  celles  des  éditions  xylograpbiques  et  des  éditions  hol- 
landoises. Les  tentations  et  les  bonnes  inspirations  sont  rangées  ainsi  :  la  foi, 
le  désespoir,  Favarice  ,  Vimpatience  et  la  vaine  gloire.  L'ouvrage  commence 
par  une  méditation  sur  la  mort,  suivie  de  plusieurs  oraisons  et  de  la  préface 
du  traducteur.  Ce  petit  volume  fait  partie  d'un  reo^ilide  divers  «ouvrages 
publié  par  Antoine  Verard,  et  qui  porte  le  titre  suivant  :  Le  Hure  intitule  lart 
de  bien  viure  et  de  bien  mourir  :  la  première  édition  est  de  l'année  1 49a ,  la 
seconde  de  1496  ,  et  la  troisième  de  1498  (b)  ;  l'ouvrage  intitulé  :  77ie  bonh 
intftulyd  the  art  of  gtiod  lywyng  and  good  deyng  ,  Paris,  Verard  ,'i5o3  (ô), 
traduction  adgloise  du  même  recueil  ,  est  probablement  le  "premier 
livre  .angleis  imprimé  -a  Paris;  La  biUiothèque  royale^detParis  possède  ua 
exemplaire  de  l'^r^  moriendi  de  Guillaume  Tardif ,  imprimé  sur  vélin,  à  la 
fin  duquel  on  voit  le  monogramme  de  Pierre  Lerouge  ;  c'est  un  exemplaire 
de  l'édition  de  Verard,  1499,  où  Pierre  Lerouge  a  mis  son  chiffre  et  son  nom. 
M.  Brunet  indique  quatre  éditions  françoises  de  VArt  de  bien  viwre  et  de  bien 
mourir  (d)  (i  **  Henry  Pacquot  ;  2*  v*uve  de  Jeh^n  Treppetcl^  8*  Nieolas 
fionfons;  et  la  quatrième  datée  du  19  février  i493).  J'ignore r  si  oes  tllrerses 
éditions  que  je  n'ai  pas  vues  sont  des  réimpressions  de  celles  de  Verard  ou  des 
.ouvrages  difiérens.  Michel  le  Noir  a  inséré  deux  figures  de  VArt  de  ntourir^ 

(a)  Catalogue  de»  livres  imprimée  sur  vélin  de  là  bibUoihhque  du  ro<\  tonu  |,  p«g.  333. 

(b)  Ces  direnes  éditions  ont  été  décrite»  par  le  sarant  bîliliographe  van  Praët  dans  le  catalogue  des 
livres  imprimés  sur  véUnde  la  bibliothèque  du  roi,  t.l,pag.  331-335, nos  448-450,  tom.  5,  pag.  173, 
-et  t.  6,  p.  44. 

(e)  £t  noD  1S04,  OMam*  dit  Puu»  (Anaales  typograpkiei,  tom.  VII,  p.  Slf ,  ■•  9St) .   . 

(d)  NoueeWee recherches  bibliographiques ^  t.  1,  pag.  09,  col.  1 . 
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Ars  mariendi,  en  espagnol.  Antonio  cite  un  manuscrit  de  cet  ou- 
vrage, sans  indiquer  aucune  édition  imprimée  (i).  La  bibliothèque 
royale  de  Paris  possède  de  ce  livre  une  édition  qui  paroît  avoir 
échappé  aux  recherches  des  bibliographes,  et  qui  sans  doute  est  la 
seule  que  l'imprimerie  ait  produite.  Cette  traduction  espagnole  est 
encore  une  nouvelle  version  de  Y^rs  moriendi  qui  diffère  des  précé- 
dentes (2).  Santa-EUa  mourut  en  1509. 


j'Antbîne  Verard ,  dans  les  'regnars  traversons  les  périlleuse^  voyes  des 
folles  fiances  du  monde  ^  Paris,  i&b4,  lb-*folio,  pôême  de  Jean  Bouchet;  Hei- 
necken,  ayant  remarque  ces  deux  figures,  ajoute  :  a  Peut-être  qu^on  dccou- 
c  vrira  un  jour  la  traduction  françoise  de  Poudrage  en  question  {Ars  mo- 
c  rie7u2i)^ complète  de  toutes  ses  planches  (a)  ».  Heinecken  ne  connoissoit  au- 
cune des  e'ditionstrançoises. 

(1)  Bibliothecahispana  nova,  Auctore  Nicol.  Antonio.  Matriti^  1788,  t.  1 , 

p.  »67. 

(3)  In-4, 32  feuillets  imprimes  à  longues  lignes ,  au  nombre  de  34  ou  de  3lr 
sur  les  pages  entières ,  sans  chiffres  nijçëclames ,  avec  signatures  a-d.  Une 
figure  gravée  sur  bois  et  le  titre  :  jirte  de  bië  morir,  etc.,  occupent  le  recto 
du  premier  feuillet.'  Au  verso  on  lit  :  Arte  de  bien  morir  copilada  par  maes- 
tro rodrigo  d'sctà  e'Ua  ptonoiarid  dpostolico  9  arcediano  de  reyna  a  canànigo 
êla  sarda  yglesia  d'  Seuilla.  Aucune  indication  d'année,  de  ville  ni  d^m- 
primeur.  L'auteur  donne  au  feuillet  a  recto  une  table  du  contenu  de 
l'ouvrage ,  qui  est  divisé  en  onze  parties  :  «La  pmera  corao  seha  d^'elegir 
n  ante  toda  ;  las  cosas  bue  çôfessor.  La  segunda  como  el  confesser  ha  de  vi- 
t  sitar  el  eoférmoV  La  t'ercerà  como  lo  ba  de  éibrtar  a  relcebit*  los  sacrame- 
«  tos.  1a  quarta  es  q  prouedhos  trae  la  memoria  de  la  muerte.  Lai  quinta  dl 
«  bië  dUa  muerte.  La  sexta  cinco  maneras  en  que  suelê  sèr  tëtados  los  que 
«  estan  ala  muerte.  La  septima  d'ias  cosas  necessarias  para  bien  morir  :  » 
«  primero  delà  devota  confession  que  el  ëfermo  deue  hazer.  La  octaya  q 
c  despues  d'  côfessado  resciba  la  absolucion  a  luego  fag|a  su  testament. 
»  Elùego  la  sacrosanta  cdihuniûn.'La  nona  de  las  interrojgaciones'  que  se 
c  ban  de  hazer  al  enfermo  quâdo  esta  cerca  de  la  muerf  e.  La  dVitna  de  las 
(1  plegarias  q  deue  dezir  %1  enfermo  o  si  nopuede  otro  porel.  La  undecima  de 
«  las  qraciones  que  alpuntod'la  muerte  se  deuëd'zir  sobre  el  enfermo.  »  Il  ue 
faut  pas  confondre  l'ouvrage  de  Santa-Ella  avec  un  livre  espagnol  intitulé  : 
Art  de  bien  morir;  ce  dernier  est  une  traduction  littérale  deVArs  moriendi 
de  Matthieu  de  Graciovie,  à  la  fin  de  laquelle  on  a  ajouté  un  brève  confessio- 
nario.  Cette  édition,  inconnue  aux  bibliographes^  et  dont  M.  Temaux-Com- 
pans  a  eu  Tobligeance  de  me  communiquer  un  exemplaire,  contient  48  feuil- 
lets in-4 ,  imprimés  a  longues  lignes ,  sans  chiffres ,  réclames  ni  initiales , 
avec  figures  et  signatures  a-g  :  aucune  indication  d^année,  de  ville  ni 
d'imprimeur;  sur  le  recto  du  feuillet  i,  on  lit  :  Art  de  bien  morir.  Le  verso^ 

(a)  Idée  générale  d'ung  eoUêclion  complète  d'estampes,  m l,  in-8,  pag.  428. 
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Quoique  chacun  des  ouvrages  que  je  viens  d'indiquer  appar- 
tienne à  un  auteur  particulier ,  quoique  la  rédaction  de  chacun 
d'eux  offre  des  variantes  considérables ,  cependant  on  ne  peut  nier  ^ 
leur  origine  commune  :  VArs  moriendi  de  Matthieu  de  Cracovie. 
Des  transformations  si  nombreuses  et  si  variées  trahissent  la  popu- 
larité d'un  livre,  mais  elles  semblent  aussi  accuser  de  stérilité  les 
écrivains.d'une  époque  ;  en  efiiet,  jamais  peut-être  l'invention  litté- 
raire ne  fut  plus  rare  que  pendant  le  xv®  siècle. 

"VArs  moriendi  de  l'évêque  de  Worms  se  compose,  comme  je  l'ai 
dit,  de  plusieurs  parties  distinctes  ;  c'est  un  recueil  de  prières  et  de 
méditations  plus  ou  moins  liées  entre  elles,  et  qui  ne  forment  pas  un 
tout  homogène.  A'msi  des  éditeurs  ont  retranché  quelques  pièces; 
d'autres  ont  ajouté  des  opuscules  ou  des  oraisons ,  et  cela  sans 
chatiger  sensiblement  la  physionomie  de  l'œuvre  première  :  il  n'en 
est  pas  de  même  de  VArs  moriendi  des  éditions  xylographiques , 
ouvrage  conçu  sur  un  plan  nouveau  et  dont  toutes  les  parties  s'en- 
chaînent nécessairement  les  unes  dans  les  autres . 

Un  chrétien  est  sur  le  point  de  rendre  le  dernier  soupir;  ses 
parens  et  ses  amis  sont  autour  de  lui.  Satan  arrive  à  ce  moment 
suprême ,  et  essaye  d'ébranler  la  foi  du  malade  par  ses  artifices  ;  il  ^ 
appelle  à  son  aide  les  tentations  les  plus  séduisantes  et  s'efforce 
d'entraîner  dans  l'abîme  une  âme  criminelle  ;  mais  un  ange,  envoyé 
du  ciel ,  suggère  au  malade  de  bonnes  inspirations  et  raffermit  sa 
foi  ébranlée ,  parde  pieuses  exhortations.  L'ennemi  du  genre  hu- 
main et  le  messager  céleste  discutent  tour  à  tour  sur  la  foi,  l'espé- 
rance, la  patience,  l'orgueil  et  l'amour  des  richesses.  Lorsque 
Satan  a  exposé  sa  doctrine,  l'ange  prend  la  parole  et  s'applique  à 
réfuter  les  sophismes  de  son  adversaire.  Les  deux  interlocuteurs 
citent  à  l'envi  la  Bible,  les  Pères  et  les  philosophes  ;  le  malade  garde 
le  silence.  JJArs  moriendi  des  imprimeurs- xylographes  rappelle , 


du  feuillet  i  est  blanc;  Touvrage  coromeDce  sur  le  recto  du  feuillet  %  aioii: 
EN  NOMBRE  DEL4  SANGTA.  TRINJDAT 
comiença  el  prologo  del  libro  intitulado  ar 
te  de  bien  morir. 

Omo  el  passar  de  esta  misera  vida  : 
»  destierro  por  no  saber  morir  pare- 
sca  muy  trabaioso  :  i  peligroso  :  2  ha 
un  spa table  :  no  solamcte  a  los  logost 
miis  hau  a  'os  reljgiosos  :  s  devoto».  por  tanto 
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par  sa  forme  littéraire,  les  Moralités  et  les  Mystères  des  xiv*  et 
XV*  siècles ,  alors  que  le  poète  pensonuifîoit  dans  ses  récits  l'es  ver- 
tus, les  vices,  les  passions  de  l'âme  et  jusqu'aux  choses  purement 
matérielles.  Cependant  VArs  moriendi  n'est  ni  un  drame ,  ni  un 
poëme  :  c'est  un  dialogue  où  l'auteur ,  laissant  de  côté  les  argu- 
mens  métaphysiques  de  l'école ,  a  développé  avec  simplicité  et 
méthode  quelques-unes  des  vérités  principales  de  la  religion  chré- 
tienne. 

\JArs  moriendi  est  un  des  premiers  livres  xylographiques  qui 
aient  fixé  l'attention  des  bibliographes  érudits.  Jean  Saubert  cite  un 
Spéculum  morientium  {librum  ligno  incisum)  parmi  les  livres  de  la 
bibliothèque  de  Nuremberg  (i).  Ce  volume,  quiétoit  sans  doute 
un  Ars  moriendi,  a  disparu  depuis  longtemps  (2).  Maittaire  regar- 
doit  VArs  moriendi  de  la  Bibliothèque  du  comte  de  Pembroke , 
comme  un  des  plus  anciens  monumens  de  l'art  de  l'imprime- 
rie (3; .  Selon  Palmer,  autre  bibliographe  anglois ,  VArs  moriendi , 
ouvrage  antérieur  kVHistoriaSancti  Joannis  EvangeUstœ^  à  la  Bi^ 
hlia  pauperum  et  au  Spéculum  humanœ  sali^ationis,  a  été  publié  par 
Jean  Fust de Mayence  (4).  Clément  soupçonne,  d'après  la  forme 
des  filigranes  du  papier,  que  VJrs  moriendi  de  la  bibliothèque  de 
Hanovre  a  été  imprimé  par  Guillaume  Caxton  (5).  Meerman ,  qui 
attribue  à  Laurent  Coster  de  Harlem  la  plupai^t  des  livres  xylogra- 
phiques, entre  autres  V Uistoriaseu  pro^^identia  Virginis  Maria:  et 
VArs  moriendi ,  reconnoît  cependant  que  les  figures  de  ces  deux 
ouvrages  ont  été  dessinées  par  des  artistes  différens  :  h* Ars  mo^^ 
riendi ,  dit-il ,  n'a  pas  été  gravé  par  Coster,  mais  il  a  été  imprimé 
par  lui  (6).  Roning  adopte  entièrement  les  opinions  de  Meerman  ; 
il  rapporte  que  sur  l'exemplaire  de  Harlem  on  lit  une  note  ma- 
nuscrite ainsi  conçue  :  Dit  is  ecn  druck  van  de  eerste  drueker  doen 
de  druckerjr't  eerste  tût  Harelemwert  geponden  ofbegonnen  (7).  Ces 
notes ,  écrites  souvent  par  des  propriétaires  ignorans  ou  des  fripons 


(0  Historia  biblioihecœ  Reip,  norihergensis,  i643,  pag.  116. 
(a)  Idée  générale,  etc  ,  p.  4a4.  »  , 

(3)  Annales  tjrpographici,  1719,  t.  i,p.  19  etsuiv. 

(4)  General Ilistorjr  oj' Pi intingf  1733,  in-4,  m.  52-53. 

(5)  Bibliothèque  curieuse f  historique  et  critique^  t.  a,  p.  i46. 

(6)  Origines  typograpldtœ^  t«  ï»  §  ^'I>  pag*  ''»3i  -234. 

t'A  tt  Ceci  est  une  impression  du  premier  imprimeoFy  lorsque  l'imprimerie 


3o6  BULLETIN    DU   BIBLIOPHILE. 

qui  cherchent  des  dupes,  ne  peuvent  servir  de  guide  à  la  critique 
que  lorsque  leur  authenticité  et  leur  date  sont  parCBÛtement  démon- 
trées. 

Une  édition  lylographique  de  YArs  mcriendipone  la  date  de  1 47  3  ; 
une  autre  est  signée  :  Ludwig  ze  Ulm,  et  une  troisième  nous  a  paru 
appartenir  à  ce  même  imprimeur  :  quant  aux  autres  ,  elles  furent 
pubUées  par  des  artistes  dont  les  noms  sont  depuis  longtemps  per- 
dus. Nous  allons  décrire  successivement  ces  diverses  éditions  :  nous 
commençons  par  les  latines. 


fut  trouyëe  et  commencée  à  Harlem.  »  Ferhandsling  over  den  oôrsprong,  de 
uUvinding,  verbetering  en  volmaking  der  boekdrukkunst  doùr  Jacobus  Ko- 
ning.  Haarlem^i8i6,  in-S,  paç.  10a,  et  Dissertation  sur  Porigine.,  Vinuention 
ei  le  perfectionnement  de  rimprinu^rie,  par  Jacques  Koning  (traductioir  de  Ton- 
vrage  précèdent).»  Amsterdam,  1B19,  in-8,  p.  48. 


Mabie  Guighabd. 
(La  suite  au  numéro  prochain.) 


LES 


AMATEURS  DE  VIEUX  LIVRES, 


(Suite.) 


Les  bouquinistes  à  la  mode  sont  en  quelque  sorte  patentés  par 
les  bîbliomànes ',  qu'on  anroit  tort  de  confondre  'avec  les  i)ibIio- 
phîles  et  les  bouqu£n<urs.  On  pourroitdistinguer  plusieurs  espèces 
de  bliomaiies  :  les  exclusifs  \  \eB  fantasques  <,  lès  erîpieux ,  les  vani-^ 
teux  et  les  thésauriseurs. 

Le  biblioinane  diésauriseur  est  heureux  de  posséder  ses  livres  , 
parce  qu'il  les  aime  avec  jalousie  :  sa  bibliothèque  est  un  sérail  où 
les  eunuques  mêmes  n'entrent  pas  ;  ses  plaisirs  sont  discrets,  silen- 
cieux et  ignorés  :  il  ne  permet  pas  à  un  ami  la  vue  d'une  des  inai- 
tresses,  souvent  fort  peu  dignes  d'exciter  l'envie,  qu'il  parcourt  des 
yeux'  et  de  la  main  avec  délices  ;  il  se  persuade  que  nul  rival  ne  hfi 
dispute  les  attraits  d'impression  et  de  reliure  desquels  il  est  épris  ; 
il  jomt  solitairelnent  ;  il  nie  ses  richesses  comme  s'il  craignoit  les 
voleurs  ,  il  en  rougit  comme  s'il  les  avoit  mal  acquises  ;  il  se  fâche 
quand  on  le  presse  de  questions  à  ce  sujet,  et  il  mentira  plutôt  que 
de  s'avouer  propriétan-e  d'un  volume  qu'il  a  légitimement  acheté. 

Ses  livides  gisent  enfermés  à  triple  serrure ,  cachés  derrière  un 
rideau^ opaque ,  semblable  au  voile  de  l'arche  sainte;  encore  ces 
prétautions  sont-elles  rarement  justifiées  par  la  nature  même  des^ 
ouvrages,  qui  fte  franchissent  guère'  la  rigoureuse  catégorie  de  la 
^  mbrate  et'de  la  i^ligion.  Il  y  a  chez  ces  bibliomanes  une  passibn 
concentrée  puxem'ent  égoïste  et  nourrie  de  son  propre  aliment^ 
passion  qui  se  croiroit  profanée  si  l'objet  n'étoit  pas  un  mystère  'au 
monde. 

le  bibliomane  vaniteux  a  de  belles  éditions  »  de  splendides  ré- 
liàre^,  unebibliothèi^ire  bien  èhôiâie  et  bien  rangée  :  il  dépense  dè9 
sommes  in^men^s  pouV  la  compléter  ;  e'est  un  soin  dont  il  se'^'re^ 
met  entiètement  à  un  bouquiniste  intelligent,  à  un  bibliographer 


c  -^-     :  }J      .yj 
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officieux  ;  du  reste  il  ne  lit  pas,  et  souvent  il  n'a  jamais  lu;  il  col-> 
lectionne  des  livres,  comme  il  feroit  des  tableaux  ,  des  coquilles  , 
des  minéraux,  des  herbiers.  Sa  bibliothèque  est  une  curiosité  qu'il 
montre  à  tous ,  au  premier  venu  ,  à  des  femmes ,  à  des  agens  de 
change,  à  des  enfans,  peu  lui  importe  que  les  gens  sachent  ce  que 
c'est  qu'un  livre  et  qui  plus  est  un  beau  livre  !  margaritas  anle 
porcos. 

Il  dit  à  qui  veut  l'entendre  :  J'ai  pour  cent  mille  écus  de  livres  ! 
et  il  se  rengorge,  et  il  s*enfle  et  il  se  sourit  en  répétant  :  Cent  mille 
écus.  Toilà  tout,  celte  armoire  contient  cent  mille  écus  en  valeurs. 
Un  autre  s'engoue  de  peinture ,  un  autre  de  jardins  anglois  ,  un 
autre  de  chevaux,  un  autre  de  chiens  :  le  bibliomane  vaniteux  a 
placé  &e&  capitaux  en  Elzet^ier^  en/acéties^  en  grand  papier,  en  vé- 
lin et  en  maroquin  ;  c'est  de  l'ostentation  pres^que  littéraire,  c'est 
du  luxe  presque  estimable 

Le  bibliomane  envieux  désiœ  tout  ce  qu'il  ne  possède  pas  ,  et, 
dès  qu'il  possèdç  ,  son  désir  change  de  but  ^  sait-il  que  tel  livre 
existe  chez  un  amateur  avec  lequel  il  rivalise,  aussitôt  sa  quiétude 
est  aux  abois,  il  ne  mai&ge  plus,  il  ne  dort  plus,  il  ne  vit  plus  que 
pour  la  conquête  du  bienheureux  livre  qu'il  convoite  ;  il  emploie 
tout ,  jusqu'à  l'intrigue  et  la  séduction  ,  pour  attirer  à  lui  le  bien 
d'autrui  ;  les  refus  ,  les  difficultés  augmentent ,  irritent  sa  concu- 
piscence ;  bientôt  il  sacrifieroit  sa  fortune  entière  à  un  seul  jnstant 
de  possession  ;  mais  un  rien,  U  découverte,  d'un  second  exemplaire 
du  même  livre,  une  critique  en  l'air,  une  réimpression,  voilà  cette 
impatience  qui  s'abaisse  et  cette  ardeur  qui  se  glace  :  tout  à  l'heiu-e 
l'envieux  sçuhaitoit  la  mort  du  maître  de  ce  cher  livre  afin  de 
s'enrichir  aux  dépens  du  défunt!  Ce  bibliomane  est  malheureux  , 
conuue  tout  envieux  doit  Têtre  ,  et  son  malheur .  recommence  k 
chaque  nouveau  désir  :  c'est  le  Lovelace  des  Uvres  ,  il  en  devient 
amoureux,  et  il  le  poursuit  avec  acharnement  jusqu'à  ce  qu'il  les 
ait  entre  les  mains  ;  alors  il  les  dédaigne,  il  les  oubUe,  et  il  cherche 
une  autre  victime. 

Dernièrement  un  célèbre  maniaque  ,  ayant  ou'i  parler  d'im  Uvre 
imaginaire,  se  mit  en  quête  pour  le  découvrir  ,  et' mourut  de  cha- 
grin de  ne  l'avoir  pas  trouvé,  avec  la  croyance  qu'un  rival  gardoit 
jce  trésor  contre  lequel  il  eût  échangé  la  pierre  philosophale. 

Le  bibliomane  fantastique  n'adore  ses  livres  que  pour  un  temps; 
il  les  recueille  avec  curiosité  ,  il  les  habille  avec  générosité  ,  il  les 
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installe  avec  honneur ,  il  les  entretient  avec  faveu^  ;  tout  à  coup 
l'amour  se  lasse ,  se  refroidit ,  8*éteint  s  lé  d^oût  a  commencé  ! 
adieu,  gentes  damoîselles  !  le  Grand  Seigneur  réforme  son  harem  : 
aux  Circassiennes  succéderont  les  Espagnoles ,  aux  blanches  An- 
gloises  les  négresses  du  Congo  ;  le  Grand  Seigneur  vend  ses  femmes 
à  l'encan  ,  mais  demain  il  en  achètera  de  moins  jolies ,  qui  auront 
pour  lui  le  charme  du  caprice  et  de  la  nouveauté. 

Le  bibliomane  exclusif  ne  fait  cas  que  d'un  certain  ordre  de 
livres  ,  et  ne  courtise  ni  les  plus  rares  ni' les  plus  singuliers;  il  m 
une  collection ,  c'est  là  son  Dieu  et  son  âme;  tout  ce  qui  est  en 
dehors  dé  sa  collection  ne  l'intéresse  pas  ;  mais  il  ne  néglige  aucune 
recherche,  aucuns  frais  pour  étendre  cette  collection,  pareille  à  ces 
immenses  et  informes  monumens  orientaux  élevés  sur  le  bord  des 
chemins,  avec  les  pierres  que  chaque  voyageur  y  dépose  en  piassant. 
Le  bibliomane  exclusif  consacrera  son  temps,  son  argent  et  sa  santé 
à  l'entassement  d'une  bibliothèque  toujours  curieuse ,  mais  aussi 
toujours  monotone  :  ici  Pétrarque  se  multiplie  en  douse  cents  vo* 
lûmes  ;  là  ce  sera  Voltaire  en  dix  mille  pièces  i.*éunies  une  à  une; 
ou  bien  le  théâtre  seul  fournira  dés  milliers  de  brochures,  ou  bien 
la  révolution  françoise  régnera  paisiblement  sur  des  cimetières  de 
paperasses. 

En  un  niot,  la  biblioraanie  la  plus  relevée  et  la  [dus  iUnstre  n'est 
pas'exerapte  de  manie,  et  dans  chaque  manie  on  aperçoit  aisénient 
un  grain  de  folie  :  or  Paris  est,  à  coup  sur,  le  paradis  des  fous  et 
des  bibliomanes. 


IL 


LES   BIBUOt^HlLES. 

*  ♦ 

Est-ce  vous  ?  estxe  moi  ?  je  ne  sais  ;  mais  toujours  fautai  dire  : 
Heureux  les  bibliophiles  I  dans  un  autre  sens  que  la  parole  évan- 
gélique  :  Heureux  les  pauvres  d'esprit  !  les  bibliophiles  trouvent 
du  bonheur  partout  où  Ton  trouve  des  Uvres. 

Le  bibliophile  n'a  que  faire  d'avoir  des  livres  à  soi,  puisqu'il  les 
aime  pour  eux-mêmes  ,  avec  dévouement ,  avec  sympathie ,  avec 
calcul  ;  tout  beau  et  bon  livre  a  des  droits  infaillibles  à  son  usage , 
à  sonadmiration  ;  il  les  connoit  par  leurs  qualités  et  par  leurs  dé- 
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CiVtft;  il  neveooiiCeiltepM  ée  les  juger  à  l'exliérieiir ,  ée  frire 
ûét  le  papier 'SOUS  ses  doigts^  dedëtaâler  les  perfeetionsde  la  re* 
lîiMree»  ooBOMBear,  d'examiiier  le  titre ,  ta  ds^  »  en  prenasi  um 
ani  daés  MrunH ,  enfin  d'ensevelir  dans  un  ooiu  œ  diamant  iaa* 
;  neb  9  il  creuse  jmqit'au  fond  d'un  ouvrage ,  il  ea  exprime  le 
,  ilJe  loge  dans  sa  mémoire  plus  volontiers  que  sur  les  raydkis 
de  sa  bibliothèque* 

Certes  il  estime ,  U  respecte  œs  bijoux  iypogra^ques  qui , 
quoique  kurpsssës  par  les  pro£ges  de  l'imprimerie  moderne  ^  ne 
restent  pas  moima  en  honneur  comme  premiers  essais  de  l'art  de 
Fauste  ;  ilii'est  pas  de  bronw  pour  les  gravures  avant  la  lettre , 
pour  Ifas  exemplaires  en  télin ,  pour  les  éditions  rares  ,  pour  les 
arabesqéeà  des  ancieiineB  reliures,  pour  les  simples  et  nobles  vète« 
mens  des  nouvelles;  il  ne  fouk  pas  aux  pieds  ces  brimborions  de 
ptese  et  de  Vers  aussi  mauvais  que  mal  imprimés,  mais  recomman* 
dés  dans  tous  les  catalogues  :  le  bibliofliâe  est  indulgent  aitx  foi*> 
biesser  de  ses  semblables. 

Mais;  pour  s'extasier  devait  une  feute  d'impression  qui  dàm- 
tingue  une  édition  d'une  à«cre ,  crier  merveille  à  la  conservation 
de  quelques  passages  supprimés  dsins  la  plupart  des  exemplaires , 
se  désoler  pour  une  piqûre  de  vers,  une  tache  d'eau ,  un  vieedasis 
hi  pâte  du  pàfner,  eb  n'est  pas  alFaire  à  un  véritable  bibliophile  qui 
ne  foiide  guère  la  gloire  de  sa  bibKodièque  sur  l'ignorance  d'un 
prote,  sur  IHtbpvévoyanœ  d'un  censeur  rojfal  ou  isur  f  heur  â'nn 
hasard  extraordinaire. 

Tout  le  monde  peut  être  bibliomane ,  mais  n'est  pas  bibliophile 
qui  veut.  En  général,  les  bibliomanes  le  sont  devenus  par  ennui,  et 
sur  le  tard,  lorsque  l'âge  a  moissonné  les  passions  qui  ont  leur  ra- 
cine dans  le  cœur  et  semé  des  goûts  dans  l'esprit  le  moins  cultivé  ; 
mais  le  bibliophile  naît  et  grandit  avec  son  amour  des  livres , 
amour  fougueux  et  sage ,  éclairé  et  constant ,  insatiable  et  patient  y 
ambttr  aussi  varié  et  aussi  nombreux  que  te  bft»liogràphîe. 


III. 


LBS   SOUQUINEURS. 


Quelle  âme  de  MbliapUle  ne  s'émeut  à  wtre  aqpeot  quelquefois 


iptieaque  et  repomsaiit,  bMinétes  ju^  «tvamft  àè  k  bo«K}ififietitt  ! 
iMhres  nbougrk^  à  IVeorce  »afuif«ge  et,  iit^lé,  6  la  èiétiK  bottlUoa^ 
iitttllir«t  fer^  ,  imtnetfbltHi  dé  nos  ^ûinènacks ,  VOUft  dont  T^iiïblv 
rafraklik  les  {mrapete  bràlés  |>ar  la  catiieule  ,  tous  parcriteet ,-  M 
hiver,  participer  à  la  congélation  de  la  rivière  ;  pui«l»ieto-vôUd,  peâ^ 
«bat  oeat  Misons,  braver  l«s  injures  de  Tair  et  les  intewpëties  des 
vieux  Uvmi 

Oui,  ii  faut  av6ii- goûté  le  plaisir  de  boi^uinër  pourletx^ntookrè, 
pioar  lai  rendre  grâce  i^ommê  k  nn  génie  bienfaisant  «t  éonsolà» 
teir;  «i  ce  ifkêmt  n'éloit  pas  plus  doux  et  plue  :fidèle  tfue  loué  les 
aatnes,  plu»  fort  de  ses  émotions  diverses,  phis  faTt>rable  anx  -ôt^à- 
nisaiticq»  tendres  «t  passi?«s<,  pitts  iréel ,  plus  vrai ,  plus  laiatév^iel , 
Ycrfoit-«n  deâ  jeunes  gens  ^j  livrer  avec  Qmpdrtetneiit ,  (ieê  hém*- 
IÉC8  àt  U^eat  «t  d'esprit  s'y  plaire  sans  cesse ,  d^  riekeft  «t  ded 
pnfsans  s'f  détecter  de  pv^lérencei  tous  les  jeux  de  la  pi»Ktenci&  et 
à  (tanKles boabets  de  laiidiessë ! 

T«rv0î^on  des  mainê  blanches  et  patfomées  ,  'étincelamès  dé 
baguM  et  aci^tttumées  à  frénnr  sur  Tagrafe  d^oi^  d'un  portefeuilla 
dt  «libiisttie ,  palper  ces  misérables  livres  asduils  àiB  poussière  et 
ptmrAs  d'httinidité  qui  couVrent  les  ponts ,  tels  que  des  guettx  ra-^ 
massés  au  côift  de»  bornes,  ^  à  qui  la  charité  chrétienne  htye  1e^ 
plues? ¥ettiMt4m de» £ybaiitea,  esclaves  de  leuts  sens  ^tdéèim*- 
prtisaions  ettérientes ,  quitter  le  cein  du  feu  en  hiver  et  le  irais 
«iiibiiÉ|{a  d)ife»«iUettlsen  -été,  pour  riler  par  ie  ekiaad  bU  patf  le  îtôïi^ 
pa»  k  Mttt  oa  par  le  brouillard ,  aspirer  des  odeurs  ÉkauséabonAéé 
da  bouquiiné  et  reposer  les  yeux  sur  des  pages  crasseuses ,  èttîù^ 
méèa»  ib^âCCées^de  taba^  et  pesrïentielies  ? 

C'est  qu'il  y  a  «ne  iélielté  incomparable  à  cfaerehér,  à  troiiVer  ; 
e'est^ttle  niomtme  le  moius  superstitieux  et  le  plus  positif  a  bedôin 
de  >ee  Mredes  crdyasM^eti  vagties  et  des  jouîssattees  idéaflesv^'est 
que  Talchimie  rempliftMit  un  peu  le  grabd  vide  qui  ik^oitvte  ait 
fond  des  hna|{inatiodè  leà  flvts  fécondes ,  et  que  ralchiniie  nous 
échappant ,  il  a  fallu  changer  de  route  et  chercher  ailleurs  les  tré- 
sors qu'il  n'étoit  plus  permis  d'espérer  dans  un  terrain  remué  en 
vain  durant  des  siècles,  et  toujours  stérile. 

Combien  de  rapports ,  en  effet,  entré  l'alchimiste  et  le  bouqui- 
niste, outre  la  rime  !  L'alchimiste  fouille  sans  cesse  dans  les  arcanes 
de  la  nature,  interroge  toutes  les  formes  de  la  matière,  lit  dans  tous 
les  grimoires,  consulte  tons  les  ni^ttres  del'art,  se  recommande  à 
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tous  les  diables'  ou  à  tous  les -saints,  expose-tous  les  jours  sa  santé 
et  sa  vie^'passe  en  un  momçBt  de  rexlrême  'joie  à  rextréme  dëcou- 
ragemeoty  trouve  çà  et  là  quejLcjues  étincelles  hermétiques,  souffle, 
sue,  s'épuise  encore  et  meurt  avant  d'avoir  vu  s'évanouir  en  fumée 
ses  chères  illusions. 

Le  bouquiniste,  ou  boaquineur,  ou  bouquinier ,  visite  avec  zèle 
les  mystérieux  magasins  de  vieux  papier ,  l'arrière-boutique-  des 
épiciers,  la  chambre  infecte  de  l'étalagiste  où  la  table  est  calée  avec 
uit  livre,  le  pot  à  l'eau  coififé  d'un  livre,  et  le  linge  blanc,  s'il  en  est, 
sen-é  dans  des  livres  ;  le  bouquineur  apprend  par  cœur  le  Manuel 
(le  Brunetj  au  lieu  des  Clavicules  de  Salomon  et  de  la  Transmutation 
des  métaux  de  Nicolas  Flamei  ;  il  se  lève  le  màtijn  avec  l'espoir  de 
trouver  ce  jour-là  quelques-uns  de  ses  desiderata;  le  soir,  il  se 
couche  avec  l'espoir  d'élre  le  lendemain  mieux  favorise  par  le  sort; 
il  brave  les  injures  des  saisons  et  le  danger  des  riium'es,  sciatiques 
et  coups  de  soleil  :  il  braveroit  la  peste  pour  inventorier  les  livres 
d'un  pestiféré  ;  il  plonge  la  main  dans  les  tas  d'ordures  imprimées 
qu'on  vend  péle-méle  avec  la  vieille  fen-aille  ;  il  approche  de  son 
nez  les  bouquins  abandonnés  aux  mites  et  à  la  pourriture  ;  il  ne  se 
décourage  jamais,  il  ne  se  lasse  pas  ;  car ,  de  temps  à  autre ,  la  dé- 
couverte d'un  Elzevier  non  rogné ,  d'un  volume  à  la  signature  de 
Grosley,  Guyet  ou  de  Thou ,  d'un  mystère  à  personnages  ou  d'une 
sotie  de  Gringoirç  entretient  sa  confiance  en  l'avenir,  et  il  se  flatte 
de  trouver  enfin  le  grand  œuvre ,  c'est-à-dire  un  autographe,  de 
Molière,' un  Antoine  Vérard  en  vélin,  un  manuscrit  à  miniatiirea  ! 
Je  ne  parle  pas  de  la  Bible  du  feu  marquis  de*Ghalabre,  consi€Ura^ 
hlement  augmentée  àe  billets  de  banque,  laquelle  est  échue  par  hé- 
ritage à  mademoiselle  Mars,  qui  p'est  pas  bibliophile  ! 
,  Que  si  l^on  me  demande  quel  est  l'homme  le  plus  heureux  ,  je 
répondrai.:  un  bibliophile ,  en.  admettant. que  ce  soit  un  homme  ;» 
d'où  il  résulte  que  le  bonheur,  c'est  un  bouquin. 

P.-L»  Jacob,  iHbliopbtlei.  . 


I  •  • 


PSAUTIER  DE  THOMAS  MORE. 


La  bibliothèque  publique  de  Douay  renfenne  un  bon  nombre  de 
curiosités  bibliographiques  qui  n'ont  point  encore  été  décrites ,  et 
qui ,  par  suite,  sont  peu  connues^  Nous  nous  proposons  de  révéler 
leur,  existence  ;  et  c'est  afîu  de  commencer  cette  oeuvre  que  nous 
publions  la  présente,  notice  sur  le  Psautier  de  Thomas  More  ou 
Morus,  grand  chancelier  d'An^jleterre  ,  décapité  sojos  le. règne  de 
CliarlesYIII,  monumeut  curieux  et  que  nos  voisins  d'outi^e-Mapchc 
convoitent  avec  un  amour  bien  digne  du  sujet. 

Thomas  More,  quoique  ûls  d'un  simple  juge  à  la  cour  du  banc 
du  Toi ,  avoit  su  parvenir  à  la  dignité  éminente  de  grand  chance- 
lier d'Angleterre.  Henri  TIII  ^oûtoit  beaucoup  sa  conversation ,  se 
plaisoit  dans  son  intimité  et  l'adméttoit  à  ses  conférences  les  plus 
secrètes.  More  désiroit  la  réforinë  des  abus  que  l'on  reprochoit  avec 
jusitice  au;  gouvoriieinetir  dé  l'ÉgUse  ^  maia  iLprévoyoit'que  les 
cbangemens  .projetés  ei  entrepria  par  Henri  YIII  briseroient  tous 
liens  [avec  le.  saint-siége.  Il  se  démitdonc.des  fonctions  élevées»  qu'il 
ea^fcçoît,  et,  à  cause  de  cet  acte  de  généreuse  abnégation^  il.devint 
l'objet  des  plus  grandes  et  des  plus  injusHes  persécutions.  Le  roi  le 
fit  enfermer  à  la  tour  de  Londres,  le  priva  même  de  ses  livres,  qui 
étoient  4a  seule  consolatioB; 'Traduit  devant  un  tribunal  inquisito- 
riat^  ou  le  condamna  à  être  décapité.  Il  eut.  la  tête  tranchée,  sur  la 
plate-JEorme  de  La  tour  le  6  jœUet  1 535.  «  More  passoit,  dit  Un  de  ses 
«  nombreux  biographes ,  pour  un  des  hommes  les  plus  aimables  de 
«  aon;  temps ,  et  un  des  meilleurs  Uttérateurs  dans  un. siècle  très* 
«  fertile  eu  gens  de  lettres.  Il  s'exprimoit  naturellement;  son  style 
«  est  élégant ,  d'une  latinité.pure.  Il  avoit  l'art  de  présenter  les  oIk 
H  jets  90IUS  le  coté  le  plus  avantageux;  il  avoit  cultivé  la  poésie  avec 
K-  :  succès  ;  il  connoissoit  parfaitement  les  lois , .  l'histoire  sacrée  et 
M  profane.  Ses  talens  en  politique  brillèrent  dans  les  négociations 
«  dont  il  fut  chargé  auprès  de  l'empereur  et  du  roi  de  France. 
<i  Son  attachement  à  l'Église  catholique  ne  se  démentit  jamais.  » 

More  avoit  vécu  dans  une  grande  conformité  de  sentimens  poli-» 
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tiques  et  religieux  avec  Jean  Fissher ,  évêque  de  Rochester,  mort 
cardinal,  c^ui,  comme  lui,  fut  yictime  de  sa  foi  et  de  son  attache- 
ment à  l'Égli&e  cmholiquew  ,|ea«L  Fi89l^r  aroît  pvéc^  son  ami  de 
quatorze  jours  à  FécLafaud ,  car  il  fut  décapité  le  22  juin  i535. 

Le  Psautier  dont  nous  parlons  avoit  été  donné  par  Jean  Fbsher 
à  Thomas  More  ;  en  voici  le  texte  : 

.  This  treatise  concernynge  the  fruytfuU  saynges  of  Davyd  tbe 
kinge  and  prophète  în  the  seven  penytency  ail  psaluies.  Devi- 
ded  in  ten  sermons  was  m9de  and  compiled  by  the  ryght  re- 
verénte  fader  in  god  Johan  Fissher ,  doctour  of  Dyvynyte  an4 
bisshop  of  Rochester  at  the  exortacion  and  sîterynge  of  the 
nioost  excellente  pryncesse  Margarete  cbuntesse  olRychemoat 
and  Derby^  and  moder  to  our  souverayne  lorde  kinge  Hêiry 
theVII. 

In-Ç  imprimé  sur  vélin,  en  beaux  caractères  gothiques  ,  lignes 
longues,  sans  pagination,  sans  réclames,  i^S,  fF.  ave;c  signatures 
de  A  à  £t  (cr.),  chez  Winkin  de  TVorde. 

Oa  lit  au  recto  du  dcrnie>r  feuillet  : 

Cbet^  endeth  the  «arpotycion  of  y  Yil  psalmes  iliipryitted  at 
Londtoi  ifn  the  fleteStreto  a|  ihe  Sygne  of  y  soimciby  Wtnliîa  àt 
Woitia.  In  iho  yere  of  o^e  Lorde  J^GCCGYHI  et  ¥14«y  aC 
y  nsoncth  of  Juyn  the  X  et  ill  yere  of  y  reygn^  oï  our  «afUT#^ 
ffayii&l<»de  kinge  Hery  the  Seventh. 

Ce  Uwe  n'est  cité  par  anowai  «de  iioa  biUiograplMn  ^  saulsmèat 
on  tro«ve,  dan»  Maittaire ,  ub6  note  stu?  une  cditMn  i^«»  PmiAtus 
de  Ftssker^  imprimée  à  Londi^e&  chez  Ridiard  Pynso»,  en  i5»ô  (•)» 

IVittkin  de  Worde ,  ^imprimeur  èa  livre  qnrîaux  qui  nOM  ooi- 
dipe,  artiste  célèbre  de  son  tenips ,  étoit  m  en  Lorraiiiie  ;  iliiit  le 
suoeeaseitr  de  William  Caxton  ,  k  prewier*  des  inqpKveilre  qui 
a^étabfirenl:  à  Wcaliuhisteir,  et  ensuite  k  Londœs.  Winkin  ^Werde 
«vxût  coofervé  ]a  maiohe  primitive  d&  W.  G^xten^  et:  «mw  Ia  rc^ 
trouvons  au  dénier  feuiilelde  notre  voliume.  Sue  le  pramiev  ffiuiU 

(0  ÂûnaKum  typographicorum ,  t.  v,  p.  4of.  «' 

Richard  Pinson  ou  Pysson ,  aë  ni  NorBi9B«K« ,  czerea  la  py^lesBÂOD  dln»* 
piioieuY  è  ioadcfs^  de  1498  à  ihi^i.. 
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lat  «tt  r«m|in|«e  fai  heme  cuimnipëe  i^fice  la  deviat.  ZXsie.  ef  mon 

Ce  qm  rart^iit  aca^  la  talenv  de  ce  préoîeux  HMUiiunemt^  e'ttt 
la  ^rde  qui  te  voit  ep  tête  du  liTre  sur  laquelle  seiiseiii ,  écsî|ei 
«k  la  main  dç  J«i^  Fiyther ,  les  doctrinca  eocUiiastiîquei  de  «s 
deux  illmtret  amig,  qoi  ont  scellé  lear  fin  fnrolbfidedir  hos  )>rap^ 
aoog.  SUes  sont  ainsi  fonnolées  :    ' 

•  •  •  * 

The  aurest  meanes  for  to  attaine 

The  perfect  waye  to  endlesse  blisse  r     - , 

Are  happie  lief  and  to  remaine 

W*  in  y  churchtf  where  vertue  is  : 

And  if  thy  conscience  be  sae  sounde 

To  thinte  thy  faith  is  truth  indeede, 

fieware  in  thee  noe  schisme  be  founde 

That  unitie  may  bave  her  meed  : 

If  unitie  thow  doe  embrace 

In  heaven  envoy,  possesse  thy  place. 

Qui  non  recte  vivit  in  unitate  £cclesiae  catholicae  salvus  esse 
non  posset. 

Thomas  Morus  dîôis  cancellarius  Angliae  J6hes 
Fiasher  epûs  RofTensis  (i). 

(i)  Tradaction. 

Le  moyen  le  plas  sûr  de  porrenir  directement  »  la  félicite  éternelle,  c'est 
d'avoir  une  ferme  croyance  et  de  rester  dans  le  sein  de  TÉglise,  séjour  de  la 
irertu.  Et  si  ta  croyance  est  assez  calme  pour  te  faire  croire  que  ta  foi  re- 
pose, en  effet,  sur  la  vérité,  prends  bien  garde  qu'il  ne  s'élève  quelque  doute 
en  toi  qui  vienne  t'empécher  de  rendre  à  la  religion  ce  que  tu  lui  dois. 
Si  tu  admets  l'unité  des  trois  personnes , 
tu  jonis  a  l'avance  du  bonheur  céleste  qui  t'attend. 

Celui  qui  ne  vit  pas  droitement  dans  l'unité  de  l'Église  catholique  ne  peut 
être  sauvé. 

/ 

Thomas  Morus,  seigneur   chancelier  d^  Angleterre  ;    Jean    Fissher,. 
éféque  de  Roche ster. 
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Ce  livre  curieux  fut  apporté  en  France  lors  des  persëcntidiis 
rdigîeuses  qui  eurent  lieu  en  Angleterre  au  yi*  siècle ,  et  qui  for- 
cèrent GuiOaume  AUain  et  ses  coreligionnaires  à  chercher  un  re* 
fege  en  France.  Le  premier  établissement  qu'ils  formèrent  sur  le 
continent  bit  à  Douay,  sous  le  nom  Collège  anglais ^  ou  Collège  du 
pape.  C'est  ainsi  que  ce  livre  et  d'autres  ouvrages  précieux  sont 
venus  à  la  bibliothèque  publique  de  Douay  ;  entre  autres  le  beau 
Psautier  d'Elisabeth  que  Douay  possède  encore,  et  celui  non  moins 
curieux  de  Marie  Stuart ,  que  des  événemens  politiques  ont  em- 
porté à  Kirchberg ,  et  que  nous  pouvons  considérer  comme  perdu 
à  toujours  pour  la  bibliographie. 

R.  D. 


t\      ■  •     . .  « 


PALÉOORAPmE. 


LE  MANUSCKIT  AUTOGRAPHE  DE  SIGEBERT  UE  GEMliLCttJBS,    . 

PA&  Us  BAKOU  D£  KEIFFERBERG, 

L'an  àea  TÎngt-quatrede  U  Société  de*  bibliophiles  français^  du  club  de  CaMbden,  des  bibliophilei  de 

Stnttgard ,  de  Mous  et  de  Belgique ,  etc. 

■ 

M.  l'abbé  Des  Roches  vient  d'enrichir  les  Mémoires  de  la  société 
des  antiquaires  de  Normojidie  (i) ,  toujours  si  riches  de  recherches 
intéressantes ,  d'une  notice  sur  les  Manuscrits  de  la  bibliothèque 
d^Ji^rancheSj  petite  ville  à  laquelle  se  rattache  le  grand  nom  d'un 
des  érudits  les  plus  illustres  dé  la  France.  Un  extrait  de  cette  no- 
tice, reproduit  dans  le  Bulletin  de  la  société  de  thisloire  de  France{2)y 
signale  un  volume  in-fol.,  sur  parchemin,  coté  n?  186,  composé  et 
transcrit  en  partie  par  Robert ,  abbe  dû  mont  Saint-Michel ,  qui 
florissoit  eh  1 183,  Ce  volume  contient,  après  la  chronique  de  Pros- 
per,  celle  de  Sigebert  de  Gemblours  ,  avec  cette  désignation  :  Se^ 
quitter  ex  inde  cronographia  Sigibcrti  Gemblacensis  monachi  quam 
incipit  a  CCCLXXXJ  et  perduxit  usque  adMC,  Sur  quoi  M.  l'abbé 
Des  Roches  remarque  qu  on  ne  trouvera  nulle  part  les  chroniques 
d'Eusèbe ,  de  saint  Jérôme  ,  de  Prosper  ,  ni  de  Sigebert  plus  cor- 
rectes et  plus  soignées  que  dans  ce  savant  manuscrit  de  Robert , 
qui  a  corrigé  et  .continué  l'œuvre  du  docte  moine  de  Gemblours. 

Kous  croyonJs  cepend^ant  posséder  quelque  chose  de  mieux  re- 
lativement à  celui-ci.  On  formeroit  une  petite  bibliothèque  de  tou^ 
les  manuscrits  de  sa  chronographie  :  un  grand  nombre  est  signa- 
lé dans  les  archives  de  l'association  pour  l'ancienne  histoire  d'Al- 
lemagne {Archiv  der  GeselUchaft  fuer  aeltere  deutscKe  Geschxcht-' 
kundê)  ;  la  Bibliothèque  royale  ,  avant  l'inappréciable  acquisition 
qu'elle  vient  dé  conclure,  en  comptait  elle-même  trois  exemplaires 

(1)  »  série,  i»  vol..(II«  delà  coUectioii). 
(9)  Du  10  juillet  i84o. 
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qui  ont  de  la  valear,  et  qui  umt  marqués  dans  rinyenddre  sous  Jes 
n**  9073, 9074,  14782, 14857. 

Toutefois  ces  manuscrits,  cpelque  paitqu'ib  se  trouvent,  quelles 
que  soient  kur  date  et  leur  angine,  doivent  incontestablement  cé- 
der la  préséance  à  celui  que  cette  bibliothèque  vient  d'acheter  au 
prix  de  1,900  fr.  à  M.  l'avocat  A.  Bande. 

Car  notre  manuscrit  n'est  pas  seulement  l'un  des  pius  andens , 
comme  il  est  dit  dans  le  Répertoire  imprimé  (p.  a35) ,  il  est,  sans 
réplique,  le  plus  anci«n. 

Il  n'est  pas  seulement  le  plus  ancien,  il  est  l'original. 

Que  dis-je  ?  il  n'e^t  pas  seulement  l'original,  il  est  l'autographe^ 
oui,  messieurs,  l'autographe  «n  personne. 

Les  autographes,  vous  le  savez,  sont  en  vogue  (i);  c'est  une  mode 
de  bon  goût  qui  fjEiit,  tous  les  jours,  des  adeptes  et  qu'approuvent 
le  savoir  et  la  critique  ;  en  Allemagne,  MM.  le  comte  Maurice  de 
Dietrichstein  et  G.-T.  de  Murr  ;  en  France ,  MM.  Yillenave ,  de 
Cbassiron,  Bérard,  deChâteaugiron  ;  en  Hollande,  M.'G.-J.  Beeld^ 
nyder ,  et  naguère  M.  de  Sypestein  (2)  ;  en  Belgique ,  MM.  le  ba- 
ron de  S^ssart,  Polaîu,  F.  Hennebert ,  ont  réuni ,  en  ce  genre,  les 
raretés  les  plus  piquantes  et  les  plus  instructives. 

Ny^-t-il  pas  ,  en  effet,  un  attrait  bien  vif  à  voir  la  pensée  d'an 
auteur  tracée  de  sa  propre  main  ,  à  s'assurer  de  l'identité  de  sqa 
texte,  à  chercher,  dans  son  écriture,  les  secrets  de  sa  composition , 
les  procédés  de  son  intelligence ,  les  révélations  de  son  âme  !  Les 
protubérances  du  cerveau  ,  l'angle  facial  ne  nous  apprennent  pss 
tout  :  le  caractère  des  hommes  ressort  aussi  de  leur  écriture^  Cette 
étude  Qiorale ,  quoique  appliquée  à  un  petit  objet,  i^'est  pas  ^sm 
charme  ni  même  sans  utilité.  On  aime  à  considérer  les,  signes  for- 
més par  une  main  qui  ébranla  le  monde,  ou  qui  se  contenta  de 
l'instruire  ;  on  cherche  ^  dans  les  traits  jetés  impatiemment  sur  le 
papier»  dessinés,  léchés  avec  soin  ou  surchargés  d'ornemens  parsr 
sites,  la  manifestation  du  génie,  de  la  justice  ou  de  la  frivolité. . 

m  est  tout  simple ,  par  exemple ,  que  l'écriture  de  Loui^  XIV  af- 
fecte des  formés  gigantesques  comme  son  oiigueil  ;  les  mots  ébau- 
chésf  avec  âpreté  par  la  j^ume  inflexible  et  pressée  de  PTapoIéon 

(1)  Voy.  G.  Peignot,  Recherches  historiques  et  bibliographiques  sur  Us  au- 
tographes et  sur  l'autographie»  Dijo»,  i^^Snia-^ 
(i)  j4rchi%f.philolog,jl,  i^h' 


«é^ioUâot  maonc^c  sou  ««prit  «aâoDipttUft  b%  k  bâie  4«  »a  jn[il)il 
tiqn»  Mid^  QP  A  peine  i  3'eispliqi*er  cckmment  la  prose  bi?&lante  de 
Bous5€iau  ne  «'est  point  l'^fioidW  aoiis  k  plume  lotte  et  minaUebM 

Au  si^de  ai  viyoit  Sigebei  I  »  ii  eat  veù  f  ce  mérite  inài^îândl 
manque  aui:  autographes;  il  y  a  voit  «lovs  ime  ëcritup»  d'époqse^ 
ca]|;ii|3;4e  il. j  a  ejo^  Angleterre  et  em  Hollande  des  éevitures  nationa^es^ 
qui ,  sans  exclure  totalement  la  persom)altté  y  lui  ènltTent  'ni»^^ 
moiuf  ce  %u'aUé  a  ^  plus  frappant  et  de  plus  oraginal. 
.  Mais  qui  bous  donne  k  duoit  d'affirmer  que  k  manuscrit  wsâo*- 
graplie  de  SigelDert  astmaû^ten^int  en  notre  possession? 

Voici  les  motifs  de  cet.  allégué ,  conforme  à  celui  d'Aubeit  k 
Mirefi)- 

Sigebert,  né  Tev« l'an  i  o3o,  avoit  pris  trèa* jeune  Vhabîl de &!»!<- 
BeneAt  dans  l'alduiye  de  Gembkurs.  Ses  takns  k  ûresu^  appeler  à 
Tabbay^  de  Saint^Vincent  d$  Metai»  ou  il  professa  longtemps;  mais 
Gemblours  lui  tçnoit  au^  ci^ur  ,  il  y  revint  et  y  mourut  le  &  oeî- 
tobre  ma,  Ls^  tradition  consl^mtede  la  maison  feisoit  csMidéitr 
notre maAuscrit  comme  rauti^gi^^phe»  et  quand  Nelia et  Sdioepilân.y 
vinreM  et  qu'on  k  kur  montra  en  cette  qualité,  Sohoepflin^  frappé 
de  vénération  pour  une  parettk  relique,  tomba  à  genoux. 

Ce  nubk  f^^iaiiame  de  savait  pourra  pmroitre  peu  raismmàUe 
aux  esprits*  solides  et  positib  denosî^urs.  S'agenouiller  deraiit  un 
manueçrit  |  lU  tn)Uveront,  je  Tespère,  k  chose  moins  ridtcuk  »  en 
coiauBidéi^t  que.  ke  manuscrits  se  vendent  cher  isur  la  place ,  eux 
qm  9^'ont  déconsidération  que  pourks  billets  de  bancpie ,  et  de 
culte  que  pour  l'or. 

Ind4pf9d«mmeut  du  témoigbage  non  intcnrcnoopu  dû  passé,  Poxa- 
mcn  du  n^anuseriten  lui-même  confirme  ce  que  nouaavons'dit. 

L'écrUure ,  demandea4e  plulb&t  à  MH.  Asi^ ,  de  Wai)ly ,  fifi* 
vestre,  CbampoUiott,  est  du  xi*  sièek;>  les  4u  feuilleta  dek  duror 
nîqitamême  ne  contknncnt  pas  plua  de  kuit  fautes  d'ôrthogntf^t 
chose  étonnante  et  qu'on  ne  rennontre  pas  dans  k  pkipait  des 
manuscrite  orifpnanx  dont  l'^anthea^lâcilé  est  arouée*  il  y  a  tieu jours 
dsne  les  meilkuree  cepieB  de  ces  distractions  qui  rappeHent  k  mot 
spirituel  d'un  vaudevilliste  ,  à  propos  d'une  pièce  de  vers  :  Je  toi 

(1)  €hpmHca^i§9httrU,  Mdjftdem  A«««cftÀ»aii  «  me  c^mpanUo»  HiiUeiis,  Bi^ 
hUotheca  tçclesiaa»  Anèv.,  iftig»  k'4oI.,  p.  i&B. 


copiée^  mais  je  tu  taipa$  hteiAu  lieu  de  cela ,  on  MiAarque  >  dans 
notre  T<dume,  des  ratures ,  des  corrections  et  des  additions  margi- 
nales  ou  interlméaîres  de  la  même  main ,  mais  exécutées  à  di£fé-' 
rentes  reprises,  par  suite  de  nouvelles  recherches  ou  de  réflexions 
ultérieures;  il  y  a  même  ,  entre  le  i3*  et  le  i4*  feuillet ,  un  de 
ces  lemnisques  additionnels  que  M.  Bethmann  considère  comme 
une  preuve  d'autographie  dans  le  Radulfi  T'aneredus  qui  proyietat 
également  de  Gemblours  (  i ). 

Les  nuances  multipliées  de  l'encre  et  la  structure  mobile  des 
lettres,  soit  dans  le  texte  primitif,^  soit  dans  les  corrections  et  addi- 
tions ,  nous  font  assister  au  travail  intime  de  Sigebert ,  et,  avec  un 
pieu  d'attention ,  on  poûrroit  dire  à  point  nommé  combien  de  fois 
il  est  revenu  à  cette  occupation.  Ceux  qui  ont  l'habitude  des  vieux 
manuscrits  ornés  de  miniatures^  ou  qui  se  ressouviennent  du  saint 
Jérôme,  gravé  par  Albert  Duier,  se  réprésenteront  ce  moine  d'une 
érudition. prodigieuse  pour  le  temps  où  il  vivoit,-  et  auquel  M.  Sîgfr. 
Hirsch  a'  tout  récemment  consacré  une  dissertation  (2) ,  enfermé 
dans.sacelliile  devant  un  pupitre  massif  et  eotonré^de  quelques- 
uns  de  ces  volume^  )iouit  lesquels  un  savant  vendoit  son  patrimoine, 
"un-  monarque  engageoitisa  couronne  ;:8oA  attitude  est  celle  de  la 
méditation  et  de  la  modestie  ;  plein  de  foi  et  de  candeur  ,  reli- 
gieux et  véridique ,  il  cherche  moins  ;  en-  éttivant ,  une  satisfaction 
d'amouivpvopre  qu'un  moyen  de  se  conformer  à  sa  règle.  Il  n'écrit 
ni  pour  le  jouiiial^  ni  pour  la  coterie  du  moment;  c'est  un  labeur 
d'humilité  et  d'obéissance  qu'il  accomplit/  QueAé-  eût  été  sa  sur- 
prise, si  pu  lui  à  voit  p]:ëdit  que,  huit  sièdes  plus  tard,  il  jouirbît 
d'une  grande  renommée  ! 

•  '  La  ;suite;de la. chronique  de  Sigebert >  par  Anselme  et  d'autres 
continuateurs  anonymes,  corrobore  ce  que  j'ai  avancé.  Je«ùisheu* 
réux  de* pactager  l'opinion  de  M.  Bethmann,  qui;  à  la' vue  du  ma- 
nuscrit', a  failli  imiter  (Schoépflin  et  me  rendre  complice  de  son 
pag^uijsme  iititéraire,  fielite' suite  est  certainement  autogràphiée. 
-  Sigebert  tràvailloit  encore  à  sa  chronique  l'année  qu'il  mourut , 
et  Anselme  commençoit  sa  continuation,'  cette. même  année ,  dans 
le  même  vohime.  Il  étoit  impossible  que  l'original ,  qui  se  tiXMi- 

(i)  Annuaire  de  la  bibl,  voy.  pour  i84o,  pp.  71-76. 

(a)  Commentatio  historico-litîeraria  de  Sigeberti  Gemblacemis\vUa  et  scrip- 
tes, Bertil.  Reimer,  i84i,  iii-8.  Cf.  Sigebertus  GembLde  scripu  eccL  éd.  Mi» 
raif  pp.  167-168.  Histoire  Utiêraire  de  la  i^ronce^tom.  IX. 
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mt  à.Gemblûurs,  se  fût  pisrdu  au  moment  du  décès  de  l'auteur,  et 
il  n'estpas  .vraisemblable  qu'Anselme  ait  choisi,  pour  y  inscrire 
son  sapÉplément,  un  autre  exemplaire,  quand  il  pouvoit  avoir  Fo- 
riginal.  Voici  comment  Anselme  annonce  le  trépas  de  son  prédé- 
cesseur :  t<  Domnus  Gisbertus  ,  venerabilis  monachus  Gemblacensis 
H.  cenobii ,  vir  in  omni  scientia  litterarum  incomparabilis  ingenii, 
«  descriptor  prœcedentium  in  hoc  libro  temporum,  m  non.'  Octobris 
u  obiit...  »  Les  mots  in  hoc  libro  ne  me  paroissent  pas  équivoques. 

Le  caractère,  dans  ces  appendices,  ne  se  modifie,  en  général,  d'une 
manière  sensible  que  trois  fois  ,  en  1 1 36,  à  la  mort  d'Anselme  , 
«1  1 1 87  et  en  1 145  :  on  est  donc  autonsé  à  admettre  trois  conti* 
nuateurs  distincts.  Mais  la  couleur  de  l'encre,  qui  varie  jusqu'à  trois 
foisdansune  seule  année,  la  dimension  et  l'attitude  non  moins  va* 
riable  des  lettres,  toujours  un  peu  chancelantes  avec  le  changement 
d'encre,  comme  procédant  d'une  main  qui  s'essaye  et  n'a  pas  pris 
encore  son  aplomb^  prouvent  assez  que  les  annotations,  loin  d'étré 
copiées,'  ont  été  écrites  à  mesure  que  les  événemens  ont  été' connus 
àiGèmblburs;  on  s'aperçoit  même  plusieurs  fois  (i  1 1 3,  coll.  11 1 5^ 
1117,00//.  1123,  1143,00//.  ii44)c[tie  les  auteurs,  en  consignant 
ce  qui  s'étoit  passé  actuellement,  ajoutoient,  de  la  même  encre,  des 
notices  à  des  années  déjà  rédigées.  Qui  a  jamais  vu ,  d'ailleurs  , 
qu'un-  copiste  ait  copié  trois  lignes  à  trois  reprises  consétuti- 
ves.(ii3.5)? 

Notre  manuscrit,  texte  et  continuation  ,  est  donc  de  tous  points 
autographe  ;  des  lignes  effacées  y  ont  été  repassées,  quelques  autres 
grattées,  et  puis  les  observateurs  remarqueront ,  en  passant ,  de 
larges  taches  devin  et  deux  autres  taches  peut-être  moins  innocen- 
tes, qui  n'ont  pas  fait  moins  de  bruit  que  celles  du  manuscrit  de 
Longus,  quoiqu'elles  n'aient  pas  trouvé  un  historien  aussi  spirituel 
que  le  canoilnier'  à  cheval  et  vigneron  Paul-Louis  Courier  de 
caustique  mémoire  (  1) . 

Reste  une  question  :  comment  ce  manuscrit  est-il  parvenu  jus- 
qu'à nous? 

M.  A.  Baude  ^  fils  du[  dernier  propriétaire ,  s'est  chargé  d*y  ré- 
pondre par  une  lettré  adressée  à  rÈ'thancipation  ,  et  insérée  dans 
la  feuille  du  7  juillet  dernier. 

Lesarmëes^  françoises  aboient  envàM  la  Belgique.  Les  conlmis-' 

*      '  *  * 

(t)  Bulkiin de  ta  commission  rojrate  iThistmre j  il,  iH'iZS. 


saires  du  x)auvoir  exécutif  pour  la  supprfitsîoa  d«8  moiuiitèrçs 
étoient  veouis  à  Geinblours  ,  «tavoient  resipU  leUr  ratssion  anrec 
cçtte  acçrbiié  révolutionnaire  dont  6e  fiiiseicnt.  un  mérite  ks  pi»* 
losopbes  à  bonnet  rouge  de  ce  temps-là ,  devenais  depuis  (yê  parle 
de  quelques^iins)  des  croyaas  non  inoins  rigides.  Chassé  de  «on 
paisible  séjour,  dom  Romuald  Ypersiel,  liseur  de  rabbaye(oa  ap- 
peloit  ainsi  le  bibliothécaire),  crut  4]u'il  lui  étoit  permis  d'empmn^ 
ter  quelques-uns  des  trésors  conâés  à  sa  farde,  et  qui,  depuis  loog«> 
temps,  il  faut  le  dire,  étoient  presque  oubliés» 

Parmi  les  manuscrits  qu'il  avoit  dérobés  à  la  rapacité  répufalè* 
caine,  se  trouvoit  la  chronique  de  Sigebert%  Devenu  curé  k  Ton-* 
irrinnei ,  dom  Tpersiel  y  mourut  longtemps  âpres.  Ses  hénticrs 
naturels,  bons  paysans  ^  qui  ne  se  doutoiet>t  point  de  la  valeur^<é 
tout  ce  parchanin  jauni ,  noirci ,  racorni»  en  firent  des  paquets,  et 
Tendirent  pêle-mêle ,  et  par  sacs  ,  aux  boutiquiers  des  enyironfi  ^ 
ces  précieux  restes  d'une  des  plus  belles  bibliodièqtiei  de  la  Boi^ 
gique,  que  Sanderus  a  cependant  passée  sous  siienee  dans  sa  Bi* 
hUotheca  manuscripta  Belgiù  Lies  autres  volumes  furent  jetés  datis 
.  le  dépôt  central  du  départementi  véritable  diarnier  de  la  aoience  ; 
ils  sont  actuellement  à  la  bibliothèque  royale. 

Entre  autres  acquéreurs,  les  sieurs  Gilles  et  Pkrart ,  marchands 
de  tabac  à  Gend)lours,  achetèrent  assez  de  manuscnCs  pour  mm 
charger  une  charrette.  Ces  honnêtes  gens  n'avoient,  à  cet  égard,  «a« 
cune  arrière*-pensée  littéraire,  voua  pouves  m'en  croire  ;  ils  étoient 
marchands  de  tabac  corps  et  Âme  ,  et  mart^ands  de  iaiiac  iîls  lestè^ 
rent.  Avant  de  lacérer  les  volumes  qu'ils  avaient  achetés  au  poids^ 
pour  en  faire  des  cornets,  ils  furent  yisilés  par  le  médedd^  du  beu, 
à  qui  ik  permirent  de  choisir,  dans  ce  tas  et  «u  prix  courant ,  les 
objets  à  sa  convenance. 

M.  le  docteur  Baudci  palpitant  de  ctml6  et  d'eqMtwue,  ee 
à  remuer  ces  ruines  :  il  trouva  quantité  d'ouvrages  ittiea , 
tronqués ,  mais  il  se  consola  de  toutes  ces  profanalions  en 
vrant  la  chronique  de  Sigebert  ;  on  la  lui  céda  pour  une  oourotttie; 

C'est  de  son  fils.  M,  l'avocat  Baudci  que  le  tient  la  bîMiolhèfne 
royale.  Déjà ,  en  1827,  il  av^it  été  question  de  cette  magnîftqwf 
emplette  ;  en  1829 ,  un  bibUophile  anglois  ojSrit  Im  peopfciéttliie  «ua 
prix  trës-élevé;  on  muoit p^  eraindre  qpK  ce  wuuBiêmêtiX  ne  lut  à 
jamais  perdu  pour  nous  ;  heureusement  M*  le  docteur  Baude  ré- 
pondit qu'il  n'abandonoeroit  son  Bianuseiit  qn'ef^  k  ectiitude  de 


le  voir  placé  dans  le  seul  dëpAt  qui  lui  convînt,  c'est-à-dire  dans  le 
lieu  où  sont  recueillies  les  curiosités  littéraires  de  l'ancienne  Bel- 
gique, et  Aù  il  ^st  actuellement,  au  milieu  de  ceux  qui  ont ,  ainsi 
que  lui,  échappé  au  ravage  du  temps  et  à  la  folie  des  hommes. 

Là  il  occupe  un  des  premiers  rangs  parmi  les  manuscrits  de 
Gemblours,  qui,  séparés  par  l'ordre  des  matières  dans  le  catalogue, 
sont  réunis  dans  la  disposition  matérielle  comme  devroient  l'être 
tous  les  livres  de  nos  maisons  religieuses  ,  dont  ils  retraceroient 
ainsi  l'histoire  littéraire  par  leur  ensemble  et  par  leur  succession. 

Après  l'inventaire ,  suivant  l'ordre'  chronologique  d'acquisition  ^ 
après  le  répertoire,  selon  l'ordre  prescrit  par  l'esprit  de  système  et 
de  méthode,  et  avant  la  table  générale  alphabétique ,  une  dernière 
division  par  groupes  monastiques  et  par  fonds  seroit  le  complément 
d'un  bon  catalogue. 
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UNE  LETTRE  AUTOGRAPHE  DE  GALILEE. 


Monsieur , 

La  lettre  de  votre  seigneurie  m'a  été  d'une  grande  consolation , 
car  j'y  ai  vu  la  promptitude  de  notre  maître  sérénissîme  pour  sou- 
lager les  maux  qui,  depuis  deux  mois,  ont  opprimé  ma  vieillesse^ 
Le  secours  de  M.  Péri  me  conduira  au  port  où  je  reposerai  ma 
vie,  non  pas  dans  l'oisiveté,  mais  dans  des  travaux  moins  graves 
et  plus  délectables.  Je  reçois  aujourd'hui  de  Venise  l'avis  quelapre- 
mière  feuille  imprimée  est  en  vente;  ce  sont  des  arrhes  qui  prou- 
vent que  ces  Elzeviers  ,  qui  sont  les  plus  célèbres  imprimeurs  de 
l'Europe  ,  travaillent  à  Leyde  pour  moi  :  ce  sont  les  mêmes  qui 
imprimèrent  mon  dialogue,  qui  a  produit  tant  de  scandale,  et  que 
M.  Beruyger  avoit  traduit  en  latin  ;  ils  ont  dernièrement  imprimé 
aussi  ma  lettre  à  madame  sérénissime  de  glorieuse  mémoire.  Cette 
lettre  a  été  traduite  en  latin  et  imprimée  en  latin  et  en  italien  : 
j^en  attends  quelques  exemplaires.  En  parlant  avec  le  prince  G.  G  , 
je  compris  que  le  sérénissime  grand-duc  recevroit  ma  visite  ;  j'a- 
voue que  cela  ne  dut  pas  m'étre  nuisible.  Gomme  je  désire  beau- 
coup d'avoir  cet  honneur ,  j'ai  pensé  qu'en  envoyant  de  bonne 
heure  une  voiture  à  la  Pace^  je  pourrois  m'y  enfermer  et  aller  à  la 
Petraja  sans  que  personne  me  vit,  et  revenir  le  soir  tard  de  même. 
Je  vous  laisse  juge  de  l'opportunité  de  ma  supposition  ,  et  je  vous 
prie  de  remercier  S.  A.  S.  de  l'assistance  que  je  reçois  de  M.  Péri. 
Je  baise  affectueusement  les  mains  à  V.  S.,  et  je  salue  Tordo. 

D''Arcclri,  le  9  mai  1587 . 

Très-obligé  serviteur, 
Gauueo  Galille. 

.  jy,  B,  AacuDC  lettre  de  Galilée  n'a  encore  paru  dans  les  ventes.  Le  moi^ 
ceau  incomplet  de  son  ëcriture  ,  qui  a  été  présenté  à  la  vente  Gfaalabre,  s'est 
Tendu  Ôo  fr.  ;  on  raconte,  sur  la  perte  du  papier  de  Galilée ,  quelques  faits 
qui  seront  rapportés  dans  un  prochain  numéro. 


Un^es  St^fiograf  Çi(|ne$. 


n  fd!ut  avouer  ^en  Angleterre,  die^puis  l!ei  mort  des  membres  h$ 
plus  ardens  du  Roxburghe  club ,  et  diepuis  la  question  de  1^  re- 
ferme y  la  bibHomanie  a  vu  son  existence  menacée  ;  sa  cause  pa- 
roissoit  liée  à  celle  du  torysme.  Cé'st  ce  qui  arrache  à  Dibdin  des 
plainte)!  si  douloureuses  dans  sa  BibKopbobia  (i832),  ses  Réminis* 
eences  (i836) ,  son  Voyage  au  nord  die  l'Angleterre  (i838).  On  a 
pourtant  vu  acbever,  en  i834,  le  BibUographers  manuai  die 
Lowndes,  livre  intéressant  et  rédigé  avec  soin  ;.ily  avoit  longtemps 
que  la  nécessité  d*un  pareil  ouVfage  étoit' vivement  sentie;  mais 
celui-ci  s'occupe  exclusivement  de  l'Angleterre.  Oh  consultera  avec 
fruit  quelques  livres  qui  se  bornent  à  un  sujet  particuKer ,  la  Bi^ 
bEographia  poetica  de  Ritson*,  le  Catalogue  of  a  coUeétion  of  tlie 
best  Works  on  natdral  'history  de  Wood ,  la  l^btiothecar  beraldica 
de  Moules ,  la  Bibliotheca  scoto-celtiea  de  Seid  (Glse^cow ,  i<832)  ^ 
le  Manuai  of  sélect  médical  bibliography  deForbes  (t835).  L'ou- 
vrage de  MenSlàni  sur  l'index  de  la  cour  de  Rome  indique  une 
instruction  et  une  patience  qui  s'appliqueront  une  autre  fois,  il  faut 
l'espérer,  à  des^ sujets  moins  restreints^  Rendons  jtistice  m  zèle 
que  l'on  apporte  à  faire  connôïtre  lies  trésors  enfouis  dans  leéf  biblio^ 
Âèques  si  opulentes  des  trois  royaumes.  Ce  ne  fat  qu'après  la 
mort  de  George  III  que  Ton  mit  sous  presse  le  catalogue  de  la  su- 
perbe collection  qu'il  avoit  formée  (Londres,  1826-29 j  6»  vol.)  ;  les 
administrateur»  de  bon  nombre  de  dépôts  publics  Oiu  appartenant  à 
des  corporations  ont ,  de  leur  côté,  fait  impifimeir  leurs'  inventsmres. 

Depuis  peu  de  temps  les  conservateurs  du  Musée  bidtannsque 
manifestent  Pinténtion'de  révéler,  au  grand  jour  et  d'une  fs^on 
&;latante ,  ce  qu'ils  peissèdent  ;  ils  ont  commencé  par  pid>lier , 
en  1834 ,  un  volume  sur  les  manuscrit»  Arondel,  et  il  s'est  mis  au 
premier  rang  des  ouvrages  dé  ce  genre  pat  l'importance  de  la^col^- 
kction  qu'il  décrit ,  et  par  d'admirables  facsimilés  de  miniatufes 
et  d'écrituned  anciennes.  Le  catalogue  (en  latin)  des  manuscrits 
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orientaux  de  la  bibliothèque  bodleyenne,  commencé  p^r  Nicol  et 
achevé  par  Pusey  {pewt,  ii,  cod.  arabicas  complectens,  Oxon,  i835  ^ 
in*fol.) ,  mérite  une  mention  honorable ,  ainsi  que  l'ouvrage  de 
Wilson  Mackensie,  Collection  a  cat.  of  oriental  Mss.,  1828,  2  vol. 
in-8).  N'oublions  ni  le  Repertorium  bibliographicum  de  Clarke 
(1819,  in-8),  où  l'on  rencontre  des  documens  fort  curieux,  ni  une 
grande  quantité  de  catalogues  de  vente,  parmi  lesquels  figurent  au 
premier  rang  ceux  d'Hibbert ,  de  Kloss  ,  de  Parr,  de  Hanrott ,  et 
surtout  l'interminable  Bibliotheca  heberiana ,  où  se  trouvent  sou- 
vent des  notes  curieuses ,  seul  monument  qui  reste  d'une  collection 
incomparable  ;  quelques  siècles  se  passeront  peut-être  avant  que 
l'on  ne  revoie  une  seconde  fois  une  preuve  aussi  éclatante  de  ce  que 
peut  faire  un  simple  particulier  qui  n'avoit  pas  de  modèles  et  qui 
restera  probablement  sans  imitateur.  L'ouvrage  d'Hartshorne  (Book 
rarities  of  theunlversity  of  Cambridge,  1829)  ^^^^  être  indiqué  ici; 
avouons  cependant  que,  si  nous  rendons  justice  à  sa  belle  exécution 
typographique,  nous  blâmerons  des  énonciations  peu  exactes  et  un 
manque  de  discernement  dans  le  choix  des  matériaux  qu'il  met  en 
œuvre.  Il  faut  lire  le  dernier  chapitre  des  Réminisce]ices  de  Dibdin 
(pag.  909  à  982)  pour  y  puiser  de  curieux  détails  sur  les  collections 
de  plusieurs  amateurs  distingués,  tels  que.Freeling,  Grenville, 
Butler ,  Tobin ,  etc.  Quant  aux  imprimeries  particulières  que  la 
fantaisie  a  multipUées  en  Angleterre ,  quant  aux  ouvrages  que  le 
caprice  d'un  auteur  opulent  (et  quelquefois  pauvre  d'idées)  a  fait 
paroitre  en  petit  nombre  d'exemplaires  exemptés  d'entrer  dans  le 
commerce ,  on*  peut  consulter  le  bel  ouvrage  de  Martin  (catalogue 
of  books  privately  printed;  Lond.,  i834)'  Le  Tjrpograpktcal  gazel- 
teer  de  Cotton  (Oxf.,  i83i ,  2^  édit.)  est  utile ,  quoiqu'il  y  ait  bien 
des  lacunes  çt  que  l'on  pût  sans-  doute  y  découvrir  plus  d'une 
inexactitude.  Le  Biographical  dictionary  of  persans  cannecled  vnth 
the  art  of  typography  de  Timperley  donne  des  notices  mléres- 
santés  sur  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  imprimerie.  Parr  y  et 
Arnett  ont  pris  l'histoire  de  la  reliure  pour  le  but  de  leurs  recherches. 
La  presse  angloise  continue  d'enfanter  des  productions  çplendides , 
des  ouvrages  de  luxe  que  nous  autres  François ,  moins  riches  ou 
plus  économes,  ne  pouvons  imiter  ;  mais  elle  s'y  livre  moins  que  par 
le  passé  ;;  elle  ne  trouve  plus  le  même  appui  chez  l'aristpcratie  dis- 
traite par  de  menaçantes  circonstanciés.  La  bibliomanie  ne  peut  se 
passer  d'ordre  pubhc,  de  sécurité  ;  et,  sous  certain  rapport,  le  prix 
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âes  livres  rares  est  un  therlnoinètre  aussi  sûr  que  le  cours  de  larente. 

Depuis  la  BiËlioteca  mexicana  d'Eguiara  (Mexico  ,  1765,  in-fol., 
t.  I*'  et  unique)  nous  ne  savons  trop  que  citer  parmi  les  ouvrages 
enfantés  en  Amérique;  THistory  of  prinling  in  America  ,  par 
la,  Thomas  (Worcester,  18 10,  2  vol.)»  est  bien  loin  d'être  un  livre 
satisfaisant.  La  Bibliotheca  americana  (Paris,  i83i),  les  deux  ou* 
vrages.de  Bich  (Lond.,  1882  et  35),  relatifs  l'un  aux  livres  concer- 
nant l'Amérique  ,  imprimés  depuis  1700,  l'autre  ft  ceux  publiés 
pendant  les  xvi"  et  xvii*  siècles;  la  Bibliothèque  américaine  de 
M.*  Ternaux  (Paris,  1887)  ;  tout  cela  est  utile,  mais  a  vu  le  jour  en 
Europe.  Ne  passons  pas  sous  silence  le  catalogue  Baetzel  (Sil- 
yestre,  i836),  où  se  trouve  méthodiquement  classée  une  collection 
remarquable  d'ouvrages  ayant  rapport  au  monde.  On  trouvera , 
dans  la  General  View  of  the  United  States  of  America  (Lond.,  i833)y 
et  dans  l'America  Almanac  and  repository  of  useful  Knowledge , 
des  renseignemens  intéressans  sur  la  statistique  littéraire  et  sur  les 
bibliothèques  des  Etats-Unis. 

Les  Pays-Bas  ne  montrent  pas  beaucoup  d'activité.  On  a  pu- 
blié à  Amsterdam  une  liste  des  ouvrages  imprimés  en  Hollande 
depuis  1790  jusqu'à  1882;  elle  se  continue^  ainsi  que  la  Bévue 
bibliographique  du  royaume  des  Pays-Bas  et  de  l'étranger,  que  l'on 
rédige  à  Bruxelles.  On  connoît  les  savans  travaux  du  baron  de 
Reiffenberg ,  et  il  ne  faut  passer  sous  silence  ni  le  rapport  sur  les 
recherches  à  l'invention  et  à  l'usage  le  plus  ancien  de  l'imprimerie 
stéréotype  du  baron  Westreenen  vari  Tiellandt  (la  Haye,  i833j ,  ni 
quelques  opuscules  hollandois  voulant  enlever  à  Mayence  le  mé- 
rite d'avoir  inventé  l'imprimerie.  On  doit  encore  mentionner  avec 
éloge  le  Calalogus  bibliothecœ  rheno^trajecUnœ  de  Vani  Heusde 
(Utrecht,  i833, 2  vol.  in-fol.),  précédé  d'une  histoire  de  cette  aca- 
démie ;  le  médiocre  Manuel  du  Bibliothécaw  de  Namur  (Bruxel- 
les,  1834),  ^"*  s'est  beaucoup  servi  des  travaux  d'Ebert;  la  Biblio^ 
graphie  paléograpbico^diplomcuico^bibliologique  générale  ,.  du  même 
auteur  (ouvrage  qui  auroit  pu  être  utile  :  le  1*^  tome  a  paru  à 
Liège  en  i838).  Quant  aux  incunables  qui  ont  vu  le  jour  en  Hol- 
lande, on  estime  les  Recherches  bibliographiques  de  Puy  de  Mont- 
brun  (Leyde,  i834),  et  le  Catalog  d,  Lotterkundige  nalaienschap 
de  Jacques  Koning  (Amst.,  1 833-34 9  2  vol.). 

La  Suède  et  le  Danemark  ne  nous  offriront  pas  grand'chose. 
L'ouvrage  de  Winther  {Enchiridion   lût.  scientiœ  rerum  riaiura^ 
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Uum.  <j9penhngue^  1B29) ,  celni  de  Wickstrotn  (Conspectus  litie^ 
raturée  m  Sueciaadfimemanm  i83i,  Stock,  iB3i),  donnent  ce  que 
promettent  leurs  titres.  Wiese^een  et  Oseen  ont ,  depnis  l83o  , 
eûitrepris  la  publication  d'un  Catahgus  manuscriptornm  biblwthecœ 
mcad.  iamdensis;  on  -ne  pent  regarder  tx>mme  important  le  Catalog 
ov(gr  Islande  stifts  hibl.  (Gopen. ,  1828).  Les  pulÂcatioms  aouyelles 
sent  enregistrées  dans  làSivnsk  bUdiogrt^i^  qui  se  continnesans  tatr 
tarmptioii  depuis  182g. 

En  Russie  ,  depuis  le  livre  de  Reuss  {Ordo  hvblioik.  unîp.  Cœs. 
Mosquenns,  Mescow,  i8l6yin-<4)  nou8ne4SOinM)i950BS  rien  qutse 
rapporte  à  la  bibliographie. 

En  Poh>gne ,  Maczowski  s'occupe  4'un  Manuel" du  iSiraire  «n 
poionois  conforme  au  plan  de  l'admirable  ouvrage  françois. 
On  doit  dë}à  4  cet  auteur  un  livre  qui  intéresse  la  typogra- 
phie, Paulus  Paulirinus  (Cracovie,  i835).  Lelewel  a  donné  un  ca- 
talogue des  incunables  poionois  ;  Bànduke  a  écrit  l'histoire  de  l'im^- 
primerie  à  Cracovie,  et  plus  tard  celle  de  ce  bel  art  dans  la  Pcdogne 
entière. 

Un  ouvrage  de  S^ndar  indique  tous  les  livres  imprimés  en  Hon- 
grie depuis  les  temps  les  plus  reculés  ;  il  est  à  peine  com^u,  et  ce- 
pendant il  mérite  de  l'être. 

'  Si  ce  n'est  les  Imprimeries  de  la  Suisse ,  livre  publié  à  Saint-Gall 
en  i836,  à  l'occasion  d'un  jubilé,  et  qui  mérite  des  éloges,  nous  ne 
Voyons,  en  Suisse,  que  des  catalogues  de  bibliotlièques  publiques  , 
tds  que  ceux  rédigés  à<7enèvé  par  Yauciier  et  à  Luceme  par 
Keller. 

L'Allemagne,  qin  cultive  avec  tant  d'assiduité  toutes  les  brandies 
des  connoissances  humaines  ,  ne  devoit  pas  négliger  la  bibliogra* 
phie  :  Ersch  en  a  étab^  ^olideme^t  les  bases  dans  son  Répertoire 
de  littérature  et  dane  son  Manuel  <de  la  littérature  allemande  ; 
Ebert  lui  a  rendu  de  grands  services  par  son  Lexique  bibliogra- 
phique ,  où  il  a  réuni  le  fruit  de  ses  recherches  conscienci^euses  èc 
bien  dirigées  ;  peut-être  faut-il  convenir  que  dq)uis  sa  mort,  arri- 
vée le  i3  novembre  i834,  il  n'a  rien  paru  qui  puisse  se  jdacer  â 
c6té  de  ses  travaux  ;  et  l'on  ne  rencontre  pas,  dans  tous  les  ouvrages 
que  la  science  des  livres  a  inspirés  oiitre  Rhin ,  cette  connoissance 
préliminaire  et  approfondie  de  son  sujet ,  cette  critique  éclairée , 
cette  maturité ,  cet  ordre  irréprochable ,  cette  exactitude  que  l'on 
pourrôit  qualifier  d'infaillibles  qualités  qui  ont  placé  au  premier 
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cang  ksséonîls  de  MM.  Bnmet  et  Renouard.  Il  y  a  œp^idafit  bien 
des  0]iwag^e8  estîmabtes  à  âter ,  en  «attendait  qu'il  en  rietme  vn 
qui  embrasse  Ja  flcieiuie  dans  ocm  ensemUe  et  la  fasse  avancer.  Le 
but  âa  DictioiuiaiFis  vnèversel  d'Heînrâs,  •contîmië  par  Schkbz, 
a^ec  beaiuMiiipide  sma  >et  Ae  pane  {Leîpz. ,  1 836*38 ,  .in-4),  est  de 
fiaâre  exactement  et  complétenent ,  mais  surtout  pour  être  utile  au 
ciwun^ce,  l'inTeniaiFe  «de  l'Allemagne  intellectuelle.  Sous  ce  rap- 
port, la  distributicm  des  livres  r^tife  à  chaque  science  ,  par  otdre 
alphabétique  9  la  minutieuse  fidâité  avec  laquelle  les  titres  sont 
âianscrits,  le  soin«pportë  à  relever  ks  anonymes  <et  les  pseudo- 
Rymes,  l'attentioa  d'indiquer,  daas  les  ouvrages  de  longue  haleine, 
le^renteiui  de  chaque  volume ,  toist  cela  forme  un  guide  que  l'on 
coDsiikara  sans  cesse. 

fayser,  «dans  son  J^cUstandigen  Bûcher  lemk<m  (Leipz. ,  i634~^7)  9 
s'est  également  occupé  de  rassembler  tout  ce  qu'a  produit  TAUe- 
naugne  depuis  1 750  jusqu'à  la  fin  de  i832  ;  de  bonnes  tables  ajou- 
tent à  1'tttilUéde.son  travail. 

Le  Manutd  de  la  bibliographie  classique  de  Schweîger  (iS3o-349 
3  vol.),  ^  le  Lexicoabibliographioum  de  J.<^A.  Hoffmann  (i 832-36, 
3  \^\,) ,  conservé  aux  auteurs  grecs ,  montrent  que  l'on  s'occupe 
.encore  des  écrivains  de  l'^anliquhë.  La  seconde  section  de  l'ouvrage 
de  H.  Hofimann  ,  sur  la  philologie  allemande  (Breslau,  i836),  est 
censacrée  à  la  bibliographie.  Ici  il  faut  indiquer  le  Manuel  de  litté- 
rature théologi^pe  de  Fuhrmann  (i836) ,  le  Manuel  de  Itttéraiture 
chronologique  deZimmermann  (t.  i  à  iv,  1 832-36),  lanouvelle  édi« 
tioa  de  la  BiUîodieca  patristicà  de  Walch,  revue  par  Danz  (i834)  ; 
l'ourragede  Stenzel,  sur  l'histoire  du  droit  pnblic  de  l'Allemagne 
(1632)  ;  les  &edbevches  d'Homeyer,  sur  les  juiisconsultes  du  moyen 
âge  (i836);  la  Literatura  medica  externa  recentior  de  Sprengel 
(1829)  ;  la  Bibliolheca  medico-chirurgica  d'Engelmann  (1837)  ;  le 
Repertorim  botanicum  de  Dierbuch  (Lemya,  ]83i);  la  Littérature 
de  Démosthène,  de  Becker  (i83o)  ;  le.Gours  de  littérature  musicale 
de  Besker  (i836)  ;  le  Manueliittéraire  du  Chasseur  et  du  Forestier, 
de  Laurop  (i83o).  On  ne  consultera  pas  sans  fruit  ces  divers  ou*^ 
vrages,  mais  on  auroit  tort  de  s'attendre  à  trouver,  dans  toutes  ces 
ooBnmssaLBces  étendues  et  positivées ,  cette  précision ,  ces  qualités 
précieuses  «qui  font  surgir  un  livre  du  milieu  d'une,  foule  de  com^ 
pilldJtotts  plus  ou  moins  lûen  digérées. 

Les  revues  et  journaux  Uttàraires  abondent  \  dans  lé  jiond)i«,  on 
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doit  distinguer  le  Répertoire  général  de  la  littérature  allemande j  dir* 
rigé  par  £.-G.  Gersddrf ,  qui,  depuis  1834,  ne  laisse  passer  aucun 
ouvrage ,  aucun  écrit  sans  en  indiquer  le  contenu  et  en  ca- 
ractériser le  mérite  au  moment  de  la  publication.  La  Bibliographie 
universelle  de  l'Allemagne  est  venue  ,  en  i836  ,  contenter  un  be- 
soin que  les  grands  journaux  littéraires  laissoient  sans  remèdes  ; 
son  plan  est  conforme  à  celui  du  journal  q[ue  dirige  chez  nous 
M.  Beuchot  ;  elle  indique  toutes  les  pubUcations  nouvelles  de  l'Al- 
lemagne ,  et  de  plus  les  ouvrages  principaux  que  produisent  les 
pays  étrangers  ;  elle  contient  nombre  d'annonces  de  librairie ,  si- 
gnale les  venteé ,  etc.  JSn6n  le  bibliographe  rencontrera  d'impor- 
tans  matériaux  dans  les  archives  de  la  philologie  de  Jahn,  dans  les 
archives  générales  d'histoire  naturelle  de  Wiegmann,  dans  les  ar- 
chives d'anatomie  et  de  physiologie  de  Muller;  il  seroit  impossible 
de  tout  nommer. 

Le  Reperioriumhihliographicum^eL.  Hain  (Stuttgard  ,  1826-38, 
4  vol.)  se  recommande,  sous  tous  les  rapports,  de  la  façon  la  plus 
particulière.- Il  contient  un  relevé  aussi  complet  que  possible  de  tous 
les  ouvrages  imprimés  dans  le  xv^  siècle,  à  l'exception  des  produc- 
tions xylographiques  ;  et  il  en  donne  une  description  exacte.  Se  bor- 
nant scrupuleusement  à  un  but  qu'il  atteint  de  manière  à  ne  rien. 
laisser  à  désirer,  il  rend  à  la  bibliographie  un  service  immense-. 

Merkel,  dans  ses  mémoires  critiques  sur  de  très-rares  incunables, 
conservés  à  Aschaffenburg  (i832),  tout  en  se  resserrant  dans  un 
cercle  écrit,  a  fait  preuve  d'exactitude.  J.  Jacob  a  rédigé ,  avec  au- 
tant de  soin  que  de  z^le ,  la  description  des  curiosités  de  la  biblio- 
thèque publique  de  Gotha  (vol,  i  et  11,  Leipz.,  1 835-37).  On  trouve 
des  choses  intéressantes  dans  les  matériaux  bibUographiques  de 
J)ranke(i«'  cahier.  Coblentz,  1837). 


S.Fapti.  Triompho  di  Fortuna,\ene^a.y  1627,  in-fol.  Ce  volume 
rare  est  relatif  à  l'art  de  dire  la  bonne  aventure  et  de  répondre  à  tou- 
tes les  questions  concernant,  les  événemens  qu'amène  l'avenir.  Il  pa- 
roît  muni  d'un  privilège  du  pape  Clément  VII ,  et  il  est  orné  d'un  grand 
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nombre  de  figures  sur  ]i)ois(i).  Les  unes  sont  aivdessousda  médiocre, 
les  autres  sont  tracées  d'une  main  ferme  et  hardie;  il  y  en  a  plusieurs 
d'une  assez  grande  dimension  dont  le  travail ,  roide  et  sec  ,  ré- 
vèle un  artiste  moins  habile.  Au  feuillet  38  ,  on  trouve  un  dessin 
d'une  énergie  remarquable  représentant  Michel-Ange  à  l'œuvre. 
Le  corps  nu  y  les  cheveux  hérissés  ,  il  tient  sous  lui  un  bloc  de 
marbre  qu'il  attaque  avec  toute  la  vigueur  ,  la  hardiesse  qui  lui 
étoient  habituelles.  H  faut  observer  que,  dans  la  suite  du  livre, 
cette  planche  est  reproduite  sept  fois  ,  et  chaque  fois  elle  porte  un 
nouveau  nom,  elle  désigne  un  nouveau  sculpteur. 

Voici  quelques-uns  des  problèmes  que  Fanti  indique  les 
moyens  de  résoudre  :  Vaut-il  mieux  épouser  une  femme  belle  ou 
une  laide  ?  le  domestique  sera-t-il  fidèle  à  son  maître?  est-il  bon 
d'entreprendre  un  voyage,  et  à  quel  moment  faut-il  se  mettre  en 
route?  le  rêve  qu'on  vient  de  faire  se  réalisera-t-il?  aura-t-on  une 
bonne  mort?  y  aura-t-il,  cette  année,  abondance  ou  disette?  combien 
de  fois  se  remariera-t-on?  madame  est  enceinte^,  accouchera-t-elle 
d'un  garçon  ou  d'une  fille  ? 

Je  ne  crois  pas  que,  depuis  la  vente  Haillet  de  Couronne  (en  1812), 
cet  ouvrage  ait  paru  dans  les  enchères  de  Paris  ;  à  Londres  il  s'est 
payé  I  liv.  st.  i3  sch.  ed  1791  (catalogue  Paris,  n*>  Sog),  et  en  1829, 
3  liv.  4  ''wi''*  (Hibbert,n**  2927). 


Les  mœurs  et  fâchons  de  faire  des  Turcz  au  vif  conlrefactez  par 
"Pierre  Coecq  d*Alost,  i653. 

C'est  un  volume  oblong  in-folio,  contenant  sept  planches  gravées 
sur  bois ,  destinées  à  être  jointes  ensemble  et  à  ne  former  qu'une 
très-grande  pièce.  Le  dessin  est  hardi ,  mais  l'exécution  est  gros- 
sière; on  voudroit  plus  de  relief.  Ces  figures  ont  été  plus  d'une  fois 
mises  à  contribution  par  de  modernes  artistes.  Parmi  les  usages 
que  présente  la  troisième  planche  ,  il  en  est  un  dont  certain  écri- 

(i)  Le  frontispice  est  décore'  d^une  figure  sur  bois  représentant  le  pontife 
ayec  la  vertu  d'un  côté  et  le  yice  de  Pautre;  il  est  assis  au-dessus  du  globe 
terrestre,  que  soutient  *Atlas ,  et  il  tient  une  hache;  un  diable,  un  ange,  une 
figure  nue  tenant  un  dé,  et  un  astrologue  occupé  de  ses  observations,  com- 
plètent ce  groupe  singulier. 
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vain  éc«MMns  (i>a  aigadLé,  do  ion  cAflé,  k  bîaaiMrie;  nudarCoeds  est, 
je  pente  ^  le  seul  desBinateur  âoaÉ  le  cnayoâ  ait  retracé  (pofftoiks 


J      lÉtXll— >**él 


H<i0a«e  flTest  laissé  aHer  è  une^sbngiriière  aUnsieiy  ài  un-  ifébus 
dan»  la  5^  sattyve  de  aan.  I?^  livve  (vers  8ft)  ,  <t  ce  passage  n'est.,  je 
croia^éelairci  dans  attcam  de»  voknmneiuB  cominmlaiiiesi  sons  les* 
quels  on  a  entené  le  poëte  sonain  9 

Qûataar  hînc  rapimur  tigintï  et  millia  r&edis  , 
Mânsuri  dppidaido  »  quod  versu  ditéM*  aoA  est 
Sigix^  p^rfc^ile'  eti. 

Cet  endroit ,  qu'il  ne  jage  plus  convenable  de  nommer,  est  sans 
doute  Asculumj  et  la  distance  indiquée  s'accorde  exactement  avec 
celle  qui  sépare  cette  petite  ville  de  Trwicum  y  où  Horace  avoit 
couché. 

Puisque  nous  parlons  de  rébus  figuratifs ,  j'observerai  que 
M.,  Brunet  leur  a  consacré  une  note  curieuse  dans  la  préface  de  son 
édition  des  poésies  d'Aiione  d'Asti ,  et  que,  dans l'ouvragis  de  Pa- 
latino  sur  l'art  de  l'écriture  (plusieurs,  fois  réimprimé  dans  le 
XVI*  siècle)  ,  il  y  a  un  sonetto  figurato.  Jackson  en  a  reproduit  les 
quatre  premiers  vers  (Histoire  de  la  gravure  sur  bois,  Lon- 
dres, 1839,  p.  4'33).  En  1782,  il  parut  en  Angleterre  une  Bible  en 
hiéroglyphes  conçue  sur  un  plan  analogue  ;  elle  a  eu  plus  d'une 
édition,  et  elle  a  été,  il  n'y  a  pas  longtemps,  imitée  à  Paris. 


(i)  jY>hnMacïaurm  de0reyhoni.  ^otr  ses  œuvres.  ÉdimBourg,  1798,  s  to]. 
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bATALOGUE   DB   LIVRES   RARKS   ET   CURIEUX  y   DE 
LITTÉRATURE,    d'bISTOIRB  ,    ETC.,    QUI 
SE  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 
J.     TECHENER,    PLACE 

DU      LOUVRE  ,  -^ 

««  12. 


N°  8.  —  Octobre  1840. 


"4B3  ALkxAMDRt  Patricii  Armacani  (Corn.  Jansenii)  theologi, 
Mars  gallicas  ,  seu  de  Justiciâ  arinorum  et  fœderum  régis 
Galliae  libliii.  Absq.  L  n.  {HolL)^  1637,111-12,  mai-,  io— n 

Cet  ëcrit  du  trop  fameux  Jansénîus,  dirige  contre  la  France  dans 
rintërét  de  PEspagnë ,  parut  à  Toccasibn  des  alliances  de  Louis  XIII 
ayec  la  Suède,  la  Hollande  et  les  princes  protestans  de  TAllemagne. 
Ge  fut,  dit-on ,  la  cause  première  de  la  haine  que  le  cardinal  de 
Richelieu  porta  aux  Jansénistes,  et  d'abord  à  leur  chef;  mais  celui- 
ci  en  fut  dédommagé  par  Févéché  d'if  près  ,  dont  Philippe  lY  paya 
son  dévouement  à  la  maison  d'Autriche.  IJS^ote  du  cat,  de  M,  Le 
hery  t.  3;/2o5i8o.) 

484  Brougham.  Précis  historique  du  partage  de  la  Pologne ,  trad. 

de  l'anglais,  avec  une  introd.,  par  Clapier.  Marseille,  i83i, 
in-8,  br .    ^ 6 — » 

485  CâTALôGUE  analytique  dc^  Archives  de  M.  le  baron  de  Jour- 

sanvault,  contenant  une  précieuse  (et  nombreuse)  collection 
de  Manuscrits,  Chartes  et  documents  originaux  relatifs  à 
rhistoiie  de  France.  Paris^  Techener,  ;838,  2  vol.  in-8, 
br.  iofr.,net 6-—'» 

Cet  ouTrage ,  rédigé  avec  beaucoup  d'ordre  et  d'exactitude,  sera 

24 
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floOTcnt  et  ntitemeot  consallé  dans  Fëlude  de  noire  moyen  ^e. 
Les  analyses,  des*  chartes  les  plas  curieuses  j  sont  assez  étendues 
pour  donner  une  connoissance  suffisante  des  faits  qu'elles  consta- 
tent ,  et  tenir  lieu,  jusq[u'à  un  certain  point ,  de  la  possession  des 
originaux  :  c'est  un  ayantage  propre  aux  bons  catalogues  de  cette 
nature;  mais  il  en  est  peu  que  la  presse  ait  mis  à  la  portiée  des  tra- 
yailleurs,  du  moins  en  ce  qui  concelne  les  collections  particulières  « 
{JYoU  du  cotai,  de  M.  Leber,  t.  3,  n«  273.) 

486  Cbevui.  Histoire  de  ruDiTersiié  de  Paris,  depuis  son  origincf 

jasc{a'à  l'an  i6on,  par  GreTÎer.  Paris ^  Desaint  et  Saillant^ 
1761,  7  vol.  in- 12,  V.  ëc.    .     .     • 27 — » 

487  Daniel.  EUstoire  de  la  milice  (suivie  de  l'Histoire  de  la  ma-' 

rine  françoise,  depuis  l'établissement  de  la  monarchie  jusqu'à 
la  fin  du  règne  de  Louis  le  Grand,  par  le  P.  Daniel.  Amst.y 
1729,  2  T.  in*4,  gr.  pap.,  v.  br.,  fig 3o — » 

Il  est  assez  singulier  qu'une  aussi  bonne  histoire  des  armes  et  des 
armées  soit  sortie  de  la  plume  d'un  moine  du  temps  de  Feoquiére 
et  de  Vauban.  (Acte  du  catal.  de  M.  Leber,  t.  3,  n*^  5438.) 

488 —  Histoire  de  France  depuis  l'établissement  de  la 

monarchie  françoise  dans  les  Gaules.  Parisy  1729,  9  vol. 
ïïi'^y\.i.  ^m,  {Très-bel eitemplaire.).   ',     .     .     .     38 —   » 

489  Détail  de  la  France  sous  le  fègne  présent  (de  Louis  XIV), 

augmenté  de  plusieurs  mémoires  et  traités  sur  la  même  ma- 
tière, par  de  Bois-Guilbert.  Bruxelles ^  G.  de  Backer,  1712^ 
2  vol.  in-8 ,  V.  fil. 12 — » 

Un  petit  livret  intitule  la  France  ruinée  sous  Louis  XIV,  Cologiw^ 
P.  Marteau ,  1696,  in-11 ,  a  été  porUî  quelquefois  à  un  prix  asses 
élevé  dans  les  yentes  publiques.  Ignoreroit-on  que  ce  mince  volume 
ne  représente  pas  le  quart  deTouvrage  dont  il  fait  partie,  qu^il  nVn 
forme  que  la  tête  ,  et  qu^on  le  retrouve  mot  pour  mot ,  avec  s» 
suite,  dans  un  livre  bien  moins  cher  et  beaucoup  plus  commun  , 
sans  doute,  mais  d'ailleurs  bien  pr^érablci  puisque!  est  plus  com- 
plet.'' G^est  Fouvrage  ci-dessus,  qui  parut  sous  le  titre  de  Détail  de 
la  France,  et  dont  la  meilleure  édition  est  celle  âe  Bruxelles,  171  a  .^ 
(iVoie  du  catal.  de  M.  Leber,  t.  3,  p.  63,  n^  &39S.] 

490  DuLAUBE.  Histoire  civile,  physique  et  morale  de  Paris.  Pa^ 

ris  y  Baudouin^  i82£h26,8  vol.  in-8,  v^fil.^fig.     .      36 — v 
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Si  qiielqa*tiii  disent ,  parlant  d'an  roi  dcfntla  mémoire  lui  seroit 
ioportnne  :  Ce  prince  étoit  arare,  ingrat,  jalouX)  Kbertin,  maurais 
joueur,  adultère ,  apostat ,  feroit-il  le  portrait  de  Henri  le  Grand , 
'  qu'il  prétendrait  dépeindre?  Non,  sans  doate;  et,  cepend*tut,  il  ne 
diroit  rien  que  de  Trai;  mais  il  dissimuleroit  une  moitié  de  la  yé' 
rite  qui  change  la  face  de  l'autre  ;  il  mentiroit  à  sa  conscience,  il 
tromperoit  ses  auditeurs  :  yoila  V Histoire  de  Paris  à  la  fois  ampli- 
fiée et  mutilée  par  Dulaure.  Il  n*y  a  pas  une  sottise ,  un  scandale , 
une  turpitude,  une  bassesse,  un  crime  »  à  la  charge  des  premières 
classes  de  la  nation,  qoi  ait  échappé  à  la  plume  patriotique  de  l'his- 
torien, et  pas  un  fait  honorable  dont  ces  classes  puissent  se  glori- 
fier. Cet  affligeant  répertoire  des  riices  et  des  infirmités  de  l'ancienne 

,  société  françoisc  n'est  certainement  pas  dépourvu  de  toute  utilité, 

ni  même  de  Cet  intérêt  de  détail  qui  n'ap^rtient  a  aucun  système. 
On  n'a  jamais  réuni  plus  de  documens  propres  à  piquer  la  curiosité 
du  commun  des  lecteurs;  mais  on. n'a  jatiais  fait  un  liyre  plus 
propre  à  dégt*ader  une  nation  aux  yeux  d'elle-même.  (Leber'f.U  3^ 

'.  n*»  66240 

491  DtscouBd  non  plus  inélaucolique  que  divers,  de  choses  mesme- 
ment  qui  appartiennent  à  notre  France  ;  et,  à  la  fin,  la  ma- 
nière de  bien  et  justement  entoucher  les  Lues  et  Gulternes. 
PoiciierSy  Enguilbert  de  Marnef^   i557,  pet.   in-4,  d.-rel. 

36—» 

Livre  rare  et  dés  plus  remarquables  comme  type  littéraire  du 
XYi*  siècle.  Une  critique  à  la  fois  judicieuse  et  maligne  de  nos 
vieilles  traditions  fabuleuses ,  un  style  yif ,  pittoresque ,  souvent 
libre,  mais  toujours  spirituel  et  piquant,  impriment  a  ces  causeries 
un  caractère  d'originalité  qu^oo  croît  reconnoîlre,  et  qui  porte  k 
rechercher  le  nom  de  l'auteur.  Quel  est-il  ?  Je  n'affirmerais  point, 
d'après  le  témoignage  du  Catalogue  des  livres  de  Gluc,  rapporté 
par  M .  Barbier^  que  l'ouvrage  est  de  Jacques  Peletibr,  du  Mans  \  mais 
-rien  ne  ressemble  plus ,  quant  au  style ,  slux  joyeux  Devis  donnés 
soua  le  nom  de  Bonayenture  des  Periers,  que  les  formes  du  Discours 
non  plus  mélancolique  que  divers  ;  et  Ton  sait  que  des  contempo- 
rains, notamment  la  Croix<slu- Maine ,  désignent  Jacques  Pelelier 
au  nombre  des  auteurs  di^  Recueil  de  des  Periers,  dçQt  il  fut  cer- 
tainement lé  premier  éditeur.  Le  rédacteur  du  Catalogue  de  Gluc 
ponrroit  donc  bien  avoir  raiton  en  ce  qui  concerne  Pblbtier,  an- 
quel  il  associe  VinaT.  (Leùer,  t.  3,  na  661  oO 

492  D18COUBS  sur  les  causes  de  Textrême  cbertë  qui  est  aujour-* 
d'huy  en  France,  et  sur  les  moyens  d'y  remédier.  Paris^  à 
rOlmer  de  Pierre  l'Huilier^  15^4  9  P^t*  in*8,  v.  br. 

Autre  livre  rare  et  des  plus  utiles  a  l'élude  de  l'histoire  écooo« 
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'  niiqae  du  xti*  siècle.  L^auteur ,  tendant  à  prourer  rexeessÎTc ang- 
inentation  da  prix  des  choses  depuis  le  commeneement  du  siècle , 
donne  les  prix,  comparés  aux  deux  époques,  d'un  ^rand  nombre 
d'objets  de  commerce  de  toute  nature,  principalement  des  pro- 
duits du  sol  et  de  l'industrie  les  plus  nécessaires  ;  et,  à  cette  ocasioD, 
il  entre  dans  des  détails  de  mœurs  et  de  vie  privée  non  moins  pré- 
cieux que  ses  chiffres.  Je  ne  sais  où  nous  trouverions  les  noms  impri- 
més des  plus  fameux  restaurateurs  de  Paris  sous  Charles  IX ,  si  ce 
uVst  dans  le  passage  suivant  :  a  Nous  voyons  qu'on  ne  se  contente 
«r  pas  en  vu  disner  ordinaire  d'auoir  trois  seruices  ordinaires;  le 
«  premier  de  bo.uiily  «  le  second  de  rosty  ,  et  troisième  de  fruict  : 
(c  et  encore  il  faut  d\ne  viande  en  auoir  ciuq  ou  six  façons, 
u  avec  tant.de  saulses,  de  hachis,  de  pasticeries^  de  toutes  sortes  de 
«f  salmigondis,  et  d'autres  diuersitez  de  bigarrures,  qu'il  s'en  fait 

n  yoe  grande  dissipation :  chacun  aujourd'huy  se  mesle  de 

u  faire  festins,  et  vn  festin  n'est  pas  bien  fait,  s^il  n''y  a  vne  infinité' 
«  de  viandes  sophistiques,  pour  aiguiser  l'apetit  et  irriter  la  nature: 
«  chacun  auiourd'htiy  veut  aller  disner  chez  le  Moee,  chez  Sasso^, 
«  chez  InnocBUT  et  chez  Hiuart,  ministres  de  volupté  et  despense, 
«(  qui  en  une  chose  publique  bien  policée  et  réglée  seroient  bannis 
«  et  chassez  comme  corrupteurs  de  mœurs.  »  {JVote  du  cotai,  de 
M.  Leber,  t.  3,  ti^  5^38.) 

493  Froijuentbaîj  Le  secret  des  finances  de  France  deâcouvert  et 

départi  en  trois  livres,  par  le  même.  S,  ind.  de  /.,  i58i, 
3  part,  en  1  fort  vol.  in-8,  v la— » 

Ces  états  des  recettes  et  dépenses  du  royaume,  pendant  trente  an- 
nées consécutives  ,  .^eroient  bien  piécieux  s^ils  étoient  exacts;  mais 
Froumentcau  pcnsoit  en  réformateur,  et  il  Iravailloit  en  poste.  On 
doute  ,  au  surplus  ,  que  Froumenteau  soit  le  vrai  nom  dé  l'auteur. 
{IVote  du  cataL  dé  AI,  Leher,  t.  3,  p.  61 ,  n«  6393.) 

494  Histoire  littéraire  des  troubadours ,  par  de  Sainte-Palaye, 

retue  et  publiée  par  l'abbé  Millot.  Paris,  Durand^  3  vol. 
in-i2,  V.  m .       10 —  » 

495  JouRNAi.  HISTORIQUE  du  voyàgé  et  des  aventures  singulières  de 

l'ambassadeur  d.e  Perse  en  France  (Mehemet  Riza  Beg),  au 
mois  de  mars  1715,  par  le  Fèvre  de  Fontenay.  Paris ^  Jollei, 
1715,  pet.  in-i2,  v.  porph.,  fil.  (Rare.) 20— » 

La  relation  du  séjour  de  Mehemet  ïliza  Bcg  à  Ja  cour  de  France 
est,  en  effet,  une  des  plus  curieuses  qu'on  puisse  se  figurer,  parce 
qu'elle  peint  un  cairactère  dont  on  n'avoît  point  encore  d^exemple; 
elle  est  honorable  parce  qu'el  le  est  vraie.  Montesquieu  aroit  répandu 
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des  doutes  9ur  la  réalité  de  cette  ambassade  fameuse .  On  a  prë  - 
tendu  depnÛH ,  et  bien  des  personnes  croient  encore,  que  ce  ne  fut 
qu^une  come'die  composée  par  madame  de  Maintenon,  pour  amuser 
la  -vieillesse  de  Louis  XIV  en  flattant  son  orgueil.  Mais  Montesquieu 
n^a  pas  été  compris  dans  ce  début  delà  Lettre  d'Vshek  a  Rustan  : 
<c  11  parott  ici  un  personnage  travesti  en  ambassadeur  de  Perse,  qui 
a  se  joue  insolemment  des  deux  plus  grands  rois  du  monde 
«  (/e//re  xci).»  Par  ce  mot  trai^esti  y  IViuteur  des  Lettres  persanes 
fait  allusion  aux  debors  de  Tbomme  dont  rUumcui^  bizarre  et  la 
conduite  vraiment  étrange  paroissoient  démentir  sfixfualitë  de  re- 
présentant d^un  grand  rpi.  Assurément ,  la  relation  imprimée  ne 
prouveroit  rien  contre  le  sentiment  de  la  supposition  ,  appuyé  sur 
ce  passage  de  Montesquieu  ;  mais  on  a  pu  voir,  dans  Tarticle  Mbbb- 
MET  Kizà  BBG  de  la  Biographie  universelle^  que  des  recbercbes  faites 
aux  arcbivp  avoient  dissipé  les  doutes  du^iograpbe  sur  Tezistencç 
diplomatique  de  ce  personnage,  et,  dès  lors  ,  plus  de  question  •  Ce- 
pendant, si  quoique  écrivain  intéressé  à  véi  ificr  le  fait  désiroit  8''eu 
assurer  par  lui-même,  j'offre  bien  volontiers  de  lui  en  mettre  sous 
les  yeux  la  preuve  la  plus  convaincante  qu^on  puisse  opposer  a  une 
simple  opinion  :  elle  rc'sulte  des  Mémoires  originaux  ,  inédits,  du 
baron  de  Breteuil ,  qui  sont  en  ma  possession ,  et  dans  lesquels  ont 
été  enregistrées,  jour  par  jour,  toutes  les  particidarités  ,  même  les 
plus  secrètes,  de  l'ambassade  persane  de  1716 ,  depuis  le  départ 
jusqu'au  retour.  Le  témoignage  écrit  et  signé  d'un  introducteur  des 
ambassadeurs  doit  être  décisif  en  pareille  matière,  ou  il  faudra 
contester  jusqu'à  la  certitude  des  mon^imi  ns  les  plus  autbentiques 
de  rbistoire.  {Note  du  calai,  de  M.  Lcker,  t.  3,  n®  5463.) 


496  Lebeuf  (l'abbé).  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de 
Paris  ,  par  l'abbé  Lebeuf.^  i?a/- '5,  P/'ûw/f ,  1754-58,  i5  vol. 
in-i2,  V.  ra .     36 — n 

Fruit  d'un  travail  consciencieux  et  d'un  grand  dévouement  à  la 
science.  Gomme  marcbandise,  c'est  un  bouquin,  et  ce  bouquin  est 
un  des  livre?  les  plus  précieux  pour  les  recbercbes  et  l'étude  des 
détails  historiques.  Peu  de  pages,  dans  ces  i5  vol.,  qui  n'aient  été 
écrites  siir  les  lieux  et  en  présence  des  faits  rapportés  par  l'auteur. 
iNo{e  dn  calai,  de  M,  Leber,  t.  3,  n^ù'iii.) 


497  LoDVET  (Pierre).  Le  trésor  iiicoimu  des  grandeurs  du  Lan- 
I  guedoc  découvert,  par  M*  Pierre  Louvet.  Tolose  et  Paris^ 


Soly,  1662,  in-4,  vél 6—» 

Histoire  du  Languedoc  et  des  ducs  et  comtes  qui  ont  gouverné 
cette  province  jusqu'à  son  çnti^re  réunionna  la  couronna. 
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498  Meslaages  BIST0BIQCK8,  OU  Recoeil  d'Actes ,  Traiter,  Lettres 

et  autres  mémoires',  pour  servir  à  Thistoire  depuis  Pan  iSgo 

•    jusqu'à   i58o  (pub.  par  Camusat).   Tro/es^  Noël  Moreauj 

1619,  iQ-8,  vél 12 — » 

Entre  un  grand  nombre  de  pièces  plus  ou  moins  utiles  ou  eu* 
rieuses  que  renferme  ce  recueil ,  on  remarque  :  —  les  Obsèques  de 
Charles  VI  j  —'l'Emprunt  fait  par  François  I"^  pour  payer  sa  ran- 
çon, après  le  traite  de  Madrid;  —  le  Divorce  et  le  Mariage  de 
Henri  VIII  ;  —  la  Ce're'monîe  du  couronnement  d'Anne  de  Boulen  j 
*--les  Mémoires  deMcrgey,  de  i554  à  la  fin  du  régné  de  Charles  IX  ; 
—  les  Etats  de  Blois  de  1576;^ un  Formulaire  du  xv»  siècle;  —. 
rinstitution  des  Notaires,  etc.  {JYoie  du  catat.  de  M,  Leber.) 

499  MENESTRiBft.  Bibliothèque  curieuse  et  instructive  de  divers 

ouvrages  anciens  et  modernes  de  littérature  et  des  Arts,  par 
le  P.  Menestrier.  Trévoux ,  Estienne  Ganeau  ^  l'jo^,  2  t.  en 
I  vol.  in-i2,  V.  br .     .     10 — » 

Curieuse  et  instructive  :  jamais  ces  épithètes,  dont  il  est  si  facile 
d^ahuser,  n'ont  été  plus  exactement  appliquées.  C'est  ici  que  se 
trouvent ,.  entre  autres  documeus  intéressans  pour  Thistoire  ,  Fan- 
nonce  de  l'article  du  peintre  Gringonneur,  extrait  d'un  compte  de 
l'argentier  de  Charles  ^/,  année  1892,  et  la  Dissertation  de  Menes- 
trier sur  les  Cartes  h  jouer  (t.  11,  p.  276).  La  Lettre  de  trois  gentils^ 
hommes  aux  roynes  de  France  et  de  Cécile ,  touchant  le  sacre  de 
Charles  VU,  pièce  inédite  que  les  Godefroy  n'avoient  pas  connue, 
est  aussi  une  des  parties  remarquables  du  même  tome,  p.  90.  {Note 
du  catal,  de  M,  Leber,  t.  3,  n*  6498.) 

500  NoDiBA  (Gh.).  Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque ,  par 

M.  Ch.  Nodier.  Paris^  Crapelei,  1829,  in-8 ,  br.  (Exemplaire 
sur  grand  papier.)  (fiare.) .      i5 — » 

Il  n'y  a  qu'un  mot  fâcheux  dans  cet  ouvrage;  c'est  le  mot  pbtitb. 
Sans  cette  épithète  malencontreuse  ,  mais  inévitable ,  que  de  rap« 
prochemens  curieux,  d'ingénieuses  hypothèses ,  d'aperçus  neufs  et 
piquans  ;  et,  aussi ,  combien  d'éloquentes  et  lumineuses  ^i^<;fu<5t</oiu 
auroient  encore  ajouté  a  l'intérêt,  déjà  si  vif, de  ces  Mélanges! 
PiccioV  è  il  quadro ,  ma  gran  il  Pittore,  {IVote  du  caial.  de  M,  Le* 
(fer,  t.  3,  no  65 12.) 

5oi  Querelles  littéraires  ,  ou  mémoires  pour  servir  à  Thistoire 
des  révolutions  de  la  république  des  lettres,  depuis  Homère 
jusqu'à  nos  jours,  par  IraiL  Paris,  Durand^  1761,  4  ^^1. 
in-i?.,  V.  m ,     .     ï2 — • 
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.      parM***  (k  Ticoihte  d'Alcs  4e  Gorbet).  4^igrmk;  €^rard^ 
'•1759,  m-12,  V.  m,     . .     Il  — » 

503  Roque  (Anpbâ  de  la).  Traité  de  la  noblesse,  de  son  origine  et 

de  ses  diflFérentes  espèces.  Roueriy  P.  le  Boucher^  1 734>  ^  part. 

en  I  vol.  in-4 • ^4 —  » 

Bonne  édition  ,  comprenant  les  ouvrages  spéciaux  de  Tauteur , 
relatifs  à  l'histoire  héraldique ,  qui  avoient  paru  Successivement 
dans  le  siècle  précédent  :  ce  sont ,  outre  la  partie  prîacipale  «ur  la 
noblesse,  les  traités  —  du  Biason  (des  armes  de  France),  fT^  de  l'O- 
rigine des  Noms  ,  —  du  Ban  çt  Arrière-ban.  (iVitf^  du  cotai,  de 
M,  Leher,  t.  3,  n9  6348.)  ^ 

504  Sainte  -  Marthe.  Traité  historique  des  armes  de  France 

et  de  Navarre,  et  de  leur  origne.  Paris ,  Lambert  Roulland^ 

1673,  in- là,  re!» •  .  •     •     •     •     7—» 

bcux  sceaux ,  l'un  de  Philippe  le  Bel ,  cité  par  du  Cange ,  l'autre 
de  Philippe  d^  Yalois,  cité  par  de  Sainte-Marthe  ^  sont  les  monu"" 
mens  les  pi  us  anciens  de  ia  réduction  dçs  fïeurs^  dm  LU  k  trois , 
dont  il  soit  fait  mention  dans  les  auteurs  de^  deo^.^ruttrs  siècles. 

505  Sainct- JiDLiEN  (PiERRE  de).  Mcslangcs  historiques  et  Recueils 

de  diverses  matières  pour  la  pluspart  paradoxalles  et  néant-^ 
moins  vrayes  (relatives  à  l'hist.  de  France),  par  Pierre  de 
Sainctr Julie».  L/on^  Benoist  Ri^avd^  i^Sg,  i»-8,  v.  £|«ve, 
fiL^  fig.     •     ...     .    ,.     .     .....  f     .    ,..    sïo —  » 

Recherches ,  observations  et  souvenirs  plus  ou  moins  Curieux  ; 
notamment  sur  l'hist.  de  Bourgogne,  les  anciens  rois,  coûtes,  ducs, 
les  généalogies ,  armoiries  et  fiëfs  des  principales  familles  de  cette 
province.  On  y  retrouve  le  discours  de  l'origine  de  Hugues  Capet, 
qui  avoit  paru  en  i585.  {Note  du  cataL  de  M,Leber,  t.  3,  n»  66o4.) 

506  Tasso  Torquato  ,  trattato  délia  dignita  ed  altri  inediti  scritti 

promessa  una  notizia  intorno  ai  codici  manoscritti,  etc. ,  ed  un 
cenno  suUe  antichita  diFrancia  del  cavahereOonstanzo  Gaz- 
zera.  Torino;  stamp,  reale,  i838,in-8,  pap.  de  Holl. ,  br.  7 — »» 

607  Valori  (le  comte  de).  Journal  railiuire  de  Henri  IV,  depuis 
son  départ  de  la  Navarre ,  rédigé  et  coUationné  sur  le& 
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waniucriu  originaiix,  précédé  d'an  diacoon  sur  l'art  raib^ 
taire  du  temps ,  avec  dessins  et  ùcômilés.  Pané,  Didoi,  iii-8, 
br 6^» 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

r 

5o8  Ghuoniqubs  anglo-hoiuiandbs  ,  recueil  d'extraits  et  d'écrits 
relatifs  à  l'histoire  de  Normandie  et  d'Angleterre  pendant  les 
XI*  et  xiL*  siècleS;  publié,  poar  la  première  fois ,  d'après  les 
manuscritSy  par  M.  Francisque  Michel.  Rouen  ^  i84oy  t.  3, 
in-8,  br 6 —  » 

Le  troisième  vol.  contient  le  Widonis  carmen  de  Hastingœ  prcB" 
lio .  diaprés  le  Ms.  de  la  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne ,  i 
Bruxelles  ;"—  du  roi  Guillaume  éP Angleterre ,  par  Chrestien  de 
Troyes^  diaprés  le  Ms,  6987  de  la  bibliothèque  du  roi,  à  Paris  j  -^ 
le  Dit  de  Guillaume  d* Angleterre ,  par  un  anonji^e  ,  diaprés  le 
Ms.  igS,  fonds  Notre  Dame»  de  la  bibliothèque  du  roi,  à  Paris. 

^^;>9  Floquet,  histoire  du  parlement  de  Normandie;  tome  i''. 
Roueriy  i^^o  ,\ik^S. 

L'ouyrage  aura  huit  volumes  :  le  premier  contient  Thistoire  de 
TËchiquier  jusqu'à  Louis  XII,  et  celle  du  Parlement  sous  Louis  XII 
et  François  1?'. 

5io  CfODARD ,  FAUifTiBH  ET  Hawkb.  L'Aujou  et  ses  monuments. 
Angers^  1 839-40 ,  2  vol.  grand  in-8,  avec  i  atlas  de  10  plan- 
ches  3o —  » 

Cette  publication^  la  meilleure  sur  TAnjou,  a  é%é  accueillie  favo- 
rablement par  les  savans  et  les  gens  du  inonde;  ce  n^est  pas  seule- 
ment l'histoire  monumentale  de  PAnjou,  c'est  aussi  de  Phistoire  de 
France  locede^  appuyëe  sur  les  titres  et  les  preuves  les  plus  recom- 
mandables  ;  les  monuments  y  sont  dessinas  avec  la  plus  grande 
fidélitë. 

^^\  làk  6E08SE  9NvvA|iATE  M]i;ssiNB.  Br*  in-8  tir^  à  70  exemp.  nu- 
mérotés. • 4 — * 

Voici  une  mince  brochure  qui  n'est  pas  sans  intérêt,  c'est  la 
réimpression  d'un  vieux  morceau  de  poésie  en  patois  messin  ,  cu- 
rieux â  plus  d'up  titre  f  t  devenu  introuvable.  M.  G.  B.,  qui  a  déj^ 
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freptoduit  et  qui  > compte  reproduire  encore  plusieurs  de  ces  an- 
tiques débris  d'idiomes  expirans  ,  a  rendu  un  vrai  service  aux  bi- 
bliophiles et  aux  philologues  en  mettant  au  jour  une  réimpression 
textuelle  de  cet  opuscule,  réimpression  qui  ne  peut  tarder  à  deve- 
nir rare;  car  elle  n^a  été  imprimée  qu'à  70  exemplaires  numérotés^ 
dont  la  majeure  partie  n^est  point  destinée  au  commerce. 

L'éditeur  a  joint  une  courte  indication  des  principaux  ouvrages 
relatifs  aux  idiomes  de  la  Lorraine,  et  plusieurs  notes  où  il  effleure, 
en  passant,  quelques  coins  du  vaste  terrain  delà  bibliographie.  Les 
détails  qu'il  donne  sont  piquans;  insérons  ici  certaines  remarques 
sans  conséquence  que  notre  mémoire  nous  a  offertes  en  le  suivant 
dans  ses  excursions. 

En  mentionnant  les  Recherches  de  Fallot  sur  le  patois  de  Franche- 
Comté  ^  M,  G.  £.  auroitpu  dire  que ,  dans  l'{7mVer5e/ des  i4  et 
ai  février  1829,  il  y  a  ,  sur  cet  ouvrage,  deux  articles  aussi  savans 
que  bien  écrits ,  et  dont  on  devineroit  facilement  l'auteur ,  ne 
fussent-ils  pas  signés  G.  N. 

Quant  aux  cent  fables  qui  doivent  une  certaine  célébrité  à  l'avis 
qui  les  précède ,  je  ferai  observer  que ,  suivant  une  note  du  cata- 
logue Pixerécourt ,  n»  809,  il  n'en  a  été  imprimé  que  17  exem- 
plaires soigneusement  retirés  du  commerce  toutes  les  fois  qu'ils  s'y 
sont  présentés  ;  il  s'en  est  vendu  de  beaux  à  27,  ôo  Chàteaugiron ,  i4, 
60  Labédoyére  et  10  Pixerécourt. 

■  Â  propos  du  grand  nombre  de  sorciers  exécutés  à  Metz,  jusque 
dans  le  xviie  siècle,  je  voudrois  que  l'on  me  dise  au  juste  la  date  de 
la  dernière  condamnation  â  mort  prononcée  en  Europe  pour  ce 
prétendu  crime.  Je  crois  que,  de  1660  à  1670,  l'inquisiteur  Simard 
fît  périr ,  dans  la  Bourgogne  et  la  Franchfe-Comté ,  maint  allié  du 
prince  des  ténèbres;  je  n'ignore  pas  qu'en  1818  l'assemblée  de  la 
Barade,  revisant  son  code  pénal,  y  a  soigneusement  inscrit  la  peine 
de  mort  en  faveur  des  noirs  qui  se  livroient  à  l'o^ea^  ou  magie  ; 
j'ai  lu,  dans  le  voyage  de  Delangle  en  Espagne  (très-suspecte  auto- 
rité, j'en  conviens),  qu'en  1780  on  grilla  une  magicienne  à  Séville  ; 
mais  l'indication  précise,  réelle  du  jour  où  s'est  éteint,  jusqu'à  nou- 
vel ordre ,  le  dernier  bûcher  allumé,  c'est  ce  qu'il  ne  seroit  point 
indifférent  de  savoir. 

Enfin  j'indiquerai ,  à  propos  du  chant  des  oiseaux ,  un  passage 
d'un  poëte  patois  qui  se  joint  naturellement  aux  citations  qu'a  réu- 
nies H.  G.  B.  C'est  d'Astros  qui ,  dans  lou  Triumfe  de  la  lengouo 
gascouno  (édit.  de  Toulouse  ,'i  762,  p.  4) ,  parle  de  l'Anjouler  : 

Que  dab  soureil  é  mes  dab  luo 

En  canta  tuo ,  tuo ,  tuo , 

Auci ,  auci ,  auci ,  auci , 

£  dab  soun  cacho,  cacho,  cacho. 

Il  ajoute  : 

La  lauzeto  per  lauza  Diou 


r 
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Dab  fonn  tiro  liro  pioa  pioa , 
Debes  loa  ceou  dret  coam  vo  biro 
En  bét  tiro  lira  se  tiro, 
£  quan  nou  pot  mes  haut  tira 
En  bat  toumo  tiro  lira. 

La  meilhengueto  meilbengoejo , 
La  cardineto  cardinejo 
En  boula  lis  comô  lou  Jiô 
Tirou,  birou  crido  lauriô. 

Per  las  coomos  lou  merlo  eychioulo , 
Et  loa  gay  nilho,  pioulo  é  mioulo  , 
Lou  carrit  cbarrito  peoas  prats , 
La  pevdits  c^udousquo  peous  blats , 

Je  me  ferai  pardonner  cette  citation,  et  je  recommanderai  assez 
les  divers  ouTriiges  que  nous  devons  au  zélé  de  H.  G»  B.,  en  répé- 
tant ce  quVcrivoit  M.  Nodier  (p.  3a5  de  la  ae  série  du  Bulletin  du 
Bibliophile)  :  «  Il  n'y  a  rien  de  plus  piquant  dans  la  bibliographie 
«  qi^e  les  recherches  sur  les  patois.  »  D.  P. 


5i2  GuiGHARD.  Notice  sur  le  Spéculum  humanae  salvationîs  ^  par 
J.-Marie  Guichard.  jParz.f,  1840,  in^,  br.,  fig.  .     .     3 — »» 

Le  Spéculum  humanœ  sal^atîonis,  poème  latin  du  xve  siècle,  con- 
tie<it  une  histoire  moralisée  de  la  rédemption  du  genre  humain , 
L'auteur,  dont  le  nom  est  resté  inconnu,  a  puisé  tout  à  la  fois  dans 
les  Uttératutes  grecque  et  latine,  dans  l'Ancien  et  I0  Noaveau  Tes- 
tament ,  dans  les  légendes^  et,  ce  qui  a  un  ibtérât  particulier  pour 
nous ,  dans  les  traditions  populaires  de  son  temps.  Dans  la  pre-p 
raiére  partie  de  sa  notice  ,  M.  Guichard  examine  le  poème  et 
cherche  a  quelle  époque  il  a  été  composé^  question  restée  fort  dou- 
teuse jusqu'ici.  Un  manuscrit  latin  de  la  bibliothèque  du  roi  (sup- 
plément n*  io4i),  et  un  autre  de  la  bibliothèqiie  de  l'Arsenal 
(théologie  in^fol.),  fournissent  la  preuve  que  le  Spefiulum  humaiu^ 
salvationis  a  été  composé  en  i334.  O  qui  démontre  en  même 
temps  qu'on  ne  sauroit  l'attribuer ,  comme  l'ont  fait  quelques  au- 
teuVs^  à  Vincent  de  Beauvais ,  mort  au  plus  tard  en  ia64.  M.  Gui- 
chard donne  ensuite  un  calalogue  détaillé  des  diverses  éditions  et 
traductions  de  Touvrage  :  dans  cette  secondé  partie  de  sa  notice  , 
il  cherche  à  découvrir  qi^elle  est  la  plus  ancienne  édition  du  Spé- 
culum, que  certains  bibliographes  attribuent  à  Laurent  Goster  de 
Harlem ,  d'autres  a  Jean  Guttenberg  de  Mayence.  Cette  question 
intéressante  pour  l'histoire  de  l'origine  de  l'imprimerie  est  traitée,, 
par  l'auteur ,  avec  un  soin  et  une  méthode  qui  indiquent  une  cri- 
tique déjà  exercée  et  des  connoissances  bibliographiques  (outea 
spéciales.  {Journal  des  Savons.') 
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5l3   èis.  QlSIfWaB^fiL'tlIYKBITlON    »S   l.'lllMUllBBIB    PAB  LB8  HONU- 

Msai§  (par  M.    Dni/^erger).     Paris ,  de  Cimprimerie  rue  de 
f^erneuiliTk^  l^y  ^^^o  ^iiX'^.Chdtx^thy.     .     i     ..  I2#—  » 

^      En  grand  papier,  pet.  in-fol.  cart.,  ayec  impression  en 
conleur  et  médaillon  peint .     60-—  » 

Banni  tons  les  beaux  livres  qUe  la  typographie  a  produits 
dans  ce  siècle  de  progrès  j  où  l'on  dit  <|ùe  toutes  choses  sont 
arrivas  à  leur  apogée^  il  n'y  en  a  point  de  plus  remarquable 
que  celui  dont  yoici  le  titre  :  Histoilre  de  Vinçention  de  l'impri^ 
meriepar  les  monumens» 

Cet  ouvrage  est  lui-même  un  admirable  monument  cle  l'ad-* 
mirable  inyendon  de  Guttenberg ,  et  le  quatrième  jubilé  sé-^ 
culûrede  cette  grande  découverte  ne  p^uvoit  pas  être  signalé 
par  un  chef-d'œovre  plus  achevé.  J'obéis,  en  lui  rendant  ce 
témoignage ,  à  l'impresskui  que  je  viens  d'éprouver  à  sa  vue. 

Le  livre  dont  je  parle  n'est  pas  seulement ,  comme  son  titre 
paroit  l'annoncer ,  une  histoire  écrite  et  savaikiment  étudiée 
des  faits  qu'il  consacre  à  la  mémoire  et  à  la  reconnoissance  des 
hommes.  C'est  bien  mieux  que  cela  ;  c'est  une  histoire  vivante, 
une  histoire  qui  s'adresse  auï  yeux  ,  une  histoire  qui  fait  voir 
et  toucher  ce  qu'elle  enseigne.  Vous  savez  sans  doute  que  la 
typographie  est,  ainsi  que  tout  ce  qu'on  appelle  une  idée  neuve 
dans  la  civilisation  progres^ve  des  ^ciétés ,  l'heureuse  combi- 
naison de  certaines  idées  établies  et  de  certains  faits  acquis. 
Kemontbiis  au  commencement  :  voilà  la  vis  du  pressoir  ;  voilà 
le  moule  du  fondeur  ;  voifà  la  taille  de  bois  dû  graveur  ;  voilà 
la  plaadie  lie  l'imagiste.  PreneE  les  caractère»  un  à  un,  comme 
vous  les  donne  l'alphabet;  taitlez-lc^  dàn^k  métal;  jetez-les 
dans^  le  moule,  imprégnez-les  de  l'ebcré  bu  des  couleurs  du 
gringonneur,  et  soumettes  le  papier  ou  le  vélin  qui  va  en  rece-. 
voir  l'empreiate  à  l'action  de  la  presse;  voilà  l'imprimerie.  Je 
n'ai  pas  besoin»  de  vous  décrire  tout  Cela  ;  je  vous  le  montre. 
Et  raaîntenant,  ces  premiers  essais,  les  voilà  ;  voici  le  poinçon, 
voici  la  matrice,  voici  le  meule,  voici  le  type  arrivés  à  leur  plus 
haut  degré  de  perfectionnement  possible ,  car  on  a  voulu  vous 
£aiire  participer  à  toute  r<euvre  de  l'inventeur ,  en  vous  épar- 
gnant seulement  ses  sollicitées,  ses  doutes,  sesdécouragemens, 
ses  désespoirs.  Tournez  encore  un  feuillet,  et  vous  avez  sous  les. 
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yeux  les  premières  pi^es  du  premier  chef-d'œuvre  d'an  art  qui 
est  parvenu  à  son  chef-d'œuvre ,  comme  tous  les  autres,  et 
peut-être  plus  promptement  que  tous  les  autres  ,  dès  le  jour 
pu  il  s'est  révélé  au  monde.  Le  progrès  aura  beau  faire ,  le 
génie  qui  invente  l'a  voit  deviné. 

Cette  exhibition  réelle  des  procédés  de  Guttenberg  et  de  leurs 
résultats  ne  laisse  presque  rien  à  déûrer  à  l'intelligence  ;  tout 
y  est  représenté  tout  y  est  sensible,  si  ce  n'est  l'opération  intime 
du  génie  de  l'artiste  qui  cherche  et  qui  apprend.  L'éditeur  de 
ce  magnifique  spécimen  n'a  pas  été  arrêté  par  une  difficulté  qui 
peut  paroître  invincible  ;  il  a  voulu  yous  faire  entrer  dans  la 
confidence  de  son  maître ,  et  il  a  jugé  à  propos,  pour  cela ,  de 
le  faire  parler  lui-même  dans  des  lettres  inédites  à  frère  André, 
cordelier.  Je  déclare,  pour  l'acquit  de  mon  érudition  bibUogra- 
phique  ,  qu'il  me  paroît  fort  douteux  que  cette  merveilleuse 
correspondance  ait  jamais  existé  en  original  ;  mais  ce  qu*il  y  a 
de  certain ,  ç'çst  qu'il  étoit  impossible  de  se  placer  avec  plus 
d'habileté  au  point  de  vue  de  Guttenberg  et  de  s'associer  plus 
étroitement  à  sa  pensée.  Il  faut  quelque  chose  de  plus  que  la 
science  de  Masinkrot,  de  Meermann  et  de  Schoëpffin,  pour  pé- 
nétrer à  ce  point  dans  les  secrets  d'un  grand  homme  ,  et  pour 
le  suivre  avec  cette  assurance  dans  la  marche  de  ses  décou- 
vertes. Il  faut  participer  aux  avantages  de  son  organisation  ;  il 
faut  n'avoir  à  envier  à  sa  puissance  que  le  bonheur  de  l'inven- 
tion et  le  bénéfice  du  temps. 

Le  beau  livre  que  je  recommande  à  toutes  les  bibliothèques 
est,  pour  l'art  sublime  de  Guttenberg  ,  un  monument  aussi  im- 
posant que  les  solennités ,  et ,  j'aime  à  le  croire,  aussi  durable 
que  les  statues.  C'est  cependant  un  homme  tout  seul  qui  a 
soutenu  cette  haute  concurrence  avec  les  nations ,  et  si  vous 
me  demandez  le  nom  de  cet  homme ,  il  faudra  presque  que  je 
le  devine.  Vous  trouverez  ici ,  en  effet,  le  nom  de  tous  les  ar- 
tistes habiles,  de  tous  les  honorables  ouvriers  qui  ont  concouru 
â  cette  œuvre,  le  dessinateur,  le  graveur,  l'enlumineur,  le  fon- 
deur de  caractères,  le  compositeur,  le  pressier.  Vous  décou- 
vrirez même,  avec  un  peu  d'attention  ,  que  cet  album ,  unique 
..  dans  son  espèce ,  est  sorti  d'une  imprimerie  de  la  rue  de  Ver- 
neuil,  no  4-  Quant  à  l'auteur,  à  l'éditeur,  à  IHmprihieur,  pas  un 
mot.  Il  convcnoit  sans  doute  à  Tingénieux  savant  qui  a  si  bien 
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apprécié  Guttenberg  de  l'imiter  jusque  dans  sa  modestie  ,  et 
de  léguer,  comme  lui  ;  une  énigme  embarrassante  aux  siècles  à 
venir,  mais  je  n'ai  pas  tout  à  fait  les  mêmes  raisons  d'en  déro- 
ber le  mot  à  personiie.  L'auteur  ,  l'éditeur,  l'imprimeur  de  cet 
inappréciable  volume  est  notre  excellent  typographe  M.  Du-^ 
verger.  Honneur  lui  en  soit  rendu  par  tous  les  amis  de  la  bonne 
littérature  et  de  la  bonne  pressé  ! 

Gh.  Nodier. 

5i3  Histoire  des  ducs  de  NoàmanI^ie  et  des  rois  d'Angleterre, 
publiée,  pour  la  première  fois,  d'après  deux  manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  roi,  suivie  de  la  relation  du  tournoi  de  Ham, 
par  Sarrazin  ,  trouvère  du  xiii"  siècle,  et  précédée  d'une  in- 
troduction ,  par  Francisque  Michel.  Paris ,  Renouard  et 
compagnie,  i84»jin-8,  br 9—  » 

« 

5i4  Inventaire  deâ  manuscrits  de  l'ancienne  bibliothèque  royale 
des  ducs  de  Bourgogne,  publié  par  ordre  du  gouverneihent. 
Bruxelles,  1 84 o,  grand  in-fol.,  br 3o—  » 

Cet  inventaire  ,  dressé  sur  un  plan  tout  nouveau  et  trés-clair , 
quoique  très-abrëge' ,  sera  d'une  grande  utilité  podr  les  ciUalo' 
guistes  :  les  recherches  y  sont  de  la  plus  grande  facilité ,  chaque 
manuscrit  est  dé&igné  sur  une  ligne  aussi  bien  qu'il  pourroit  Tétre 
dans  une  page ,  et  chaque  page  contient  ôo  numéros  par  nombre 
rond.  Il  résulte  de  cette  méthode  que  ce  vol.,  de  36o  pages  ^  a  pu 
contenir  1800  articles.  Dans  la  notice  qui  précède  TinVentaire , 
MM.  les  rédacteurs  ont  exposé  les  motifs  qui  les  ont  portés  a  adop» 
ter    un  nouveau  système  de  classitication  ;    après  avoir   blâmé 
et  fait  sentir  tout  ce  qu'a  de  vicieux  l'ancien  mode  ,  qui  remonte  à 
Sidoine  Apollinaire ,  ils  continuent  en  ces  mots  :  «  Tel  est  le  motif 
d  qui  nous  porte  à  présenter  ici  un  nouveau  système  de  classifîca- 
«  tion;  les  sa  vans  de  Belgique,  de  France  et  d'Allemagne  et  d'autre^ 
«  contrées,  qui  ont  visité  la  bibliothèque  de  Bourgogne   depuis 
(c  i832,  ne   l'ont  pas    désapprouvé;  plusieurs   d'entre   eux  ont 
«  daigné  rapporter  dans  leurs  pays  les  formules  imprimées  de  ce 
K  système.  Nous  ajouterons  que  l'invention  de  mots  chyrotype  et 
a  autres  ;  l'application  du  mot  provenance,  qui  présente  une  idée 
(t  plus  exacte  que  celle  du  mot  origine;  l'inventaire  séparé  dû 
(c  répertoire  ;  enfin  d'autres  innovations  ont  été  reçues  avec  indul*- 
<c  gence.  » 

Ce  système  se  divise  en  quatre  classes  :  1  ^  La  poltgrâpuib  ; 
elle  renferme  les  ouvrages  qui  traitent  de  plusieurs  objets  trés- 
différens,  par  exemple  les  voyages,  car  le  voyagent*  décrit  tout  ce 
qu'il  a  vu  ; 
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%^  L^msTOiaB,  qui  est  la  cdlectioii  de  tout  ce  qui  est  récit  â^érè- 
nemens  ou  pièces  justificatives  tirées  de  ce&  récits  ) 

3^  Là  sociabilité  f  qui  réunit  tous  les  principes  constitutifs  du 
faisceau  des  conooissaoces  humaines,  que  nous  ayons  classée  le  plus 
systématiquement  qu^ii  nous  a  été  possible  ; 

4**  Les  rbligiovs  :  cette  dernière  classe  est  le  recueil  de  tolis  les 
ouvrages  qui  établissent  les  rapports  entre  rhoaaine  et  Dieu. 

Après  celte  classification  suit  le  dével<^pcment  de  la  subdivi- 
sion de  chaque  classe  en  sections. 

Ce  système,  que  quelques  savans,  entre  autres  feu  M.  Dauoou  , 
ont  adopté  avec  quelques  variantes,  offre,  dans  sa  nouveauté,  quel- 
ques difficultés  pratiques,  et  sera  certainement  critiqué  tant  que 
Fexpérience  n'aura  pas  démontré  son  utilité. 

5i4  f^i^'  l'E  LivBE  DBS  SiNGULABiTBZ  ,  par  H.-P.  Philoumeste 
(G.  PeigDOt) ,  auteur  des  Amuse iiieps  philologiques.  Dijon  , 
i84o,  in-8j  bn ^    •     .  •  .     ^       6—  » 

Cet  ouvrage,  du  savant  philologue,  étoit  attendu  avec  impatience, 
et  justifie  complètement  son  titre  de  Singularkez,  Voici  le  titre  de 
quelques^uiis  des  principaux  articles  : 

t .  Antégénésie ,  ou  quelles  étoient  les  occupations  de  Dieu  ayant 
la  création. 

2.  Création  de  Thomme,  poëme. 

3.  Onomatographie  amusante. 

4^  Aêveries  renouvelées  des  Grecs  ,  ou  Symboles  et  Préceptes  de 
Pythagore. 

5.  Singularités  numériques. 

6.  De  la  Gastronomie. 

*],  Quelques  lettre^  singulières  écrites  par  des  papes ,  des  rois ,  deâ 

princes,  etc. 
8.  Quelques  documens  singuliers  empruntés  aux  Anglais, 
g.  Variétés. 

lo.  Le  chant  du  rossignol, 
ï  I .  Variétés  bibliographiques. 
12.  Pièces  religieuses. 

Dans  notre  prochain  numéro  nous  reviendrons  sur  ce  livre  en 
|mbliant  le  onzième  objet  ou  variétés  bibliographiques.  Nous  lais- 
sons ,  du  reste ,  Fauteur  expUquer  son  titre  dans  son  introduction  ^ 
dont  voici  quelques  passages. 

Le  Lwre  des  Singularités^  que  nous  offrons  au  public,  ne  justifie-» 
roit  nullement  son  titre ,  si ,  comme  les  livres  ordinaires ,  il  com^ 
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mènçoit  par  le  commencement^  c'est-à-dire  par  quelque  chose  qui 
tint  aux  origihës  et  même  aux  origines  les  plus  reculées,  telles  que 
la  recréation  ,  par  exemple  ;  car,  en  fait  d'événemens ,  on  n'est 
guère-  dans  l'usage  de  rémonter  plus  haut.  Eh  bien  !  nous  décla- 
rons que^  dans  la  circonstance  présente  ,  rien  ne  seroit  plus  com*- 
mun,  plus  vulgaire  et  même  plus  trivial  ^ue  de  commencer  ainsi. 
Cest  pourquoi ,  voulant  donner  à  notre  recueil  une  physionomie 
particuUère,  originale ,  singulière ,  nous  avons  décidé ,  dans  notre 
haute  sagesse,  qu'il  ne  commenceroit  point  par  le  commencement, 
mais  que ,  sortant  de  l'ornière  de  la  routine,  il  commenceroit  avant 
le  commencement.  —  Voilà  du  nouveau ,  dira-t-on ,  et  même  de 
l'absurde.  —Du  nouveau,  oui  ;  mais  de  l'absurde,  non.  — Dites- 
nous  donc  comment  un  livre  peut  commencer  avant  le  commen- 
cement? —  Le  voici ,  messieurs;  et  notre  démonstration  ne  sera 
pas  longue  :  Convenez-vous  que  la  création ,  dont  nous  avons  eu 
l'honneur  de  vous  parler  plus  haut,  est  le  commencement  de 
toutes  choses?  -^  Oui,  sans  doute.  — ;  Or,  si,  dans  notre  livre,  pla- 
çant en  seconde  ligne  ladite  création,  nous  vous  présentons  de  prime 
abord  l'histoire  détaillée  de  ce  qui  l'a  précédée  ,  qu'en  conclurez^ 
vous?  — Ah  !  ah  !  c'est  différent.  —  Vous  en  conclurez  nécessaire- 
ment que  notre  livre  commence  avant  le  commencement ,  puisqu'il 
commence  avant  la  création.  C'est  donc  cette  histoire  que  vous 
allez  trouver  dans  le  joli  petit  chapitre  suivant,  chapitre  passable^ 
ment  sérieux  ,  encore  plus  ennuyeux  ,  mais  indispensable  en  tête 
d'un  hvre  de  singularités,  créé  et  mis  au  monde  simplement  pour 
votre  amusement,  instruction  et  jubilation.  Vous  remarquerez  que 
nous  avons  baptisé  ce  beau  nom  d'ÂNTÉGÉNÉsiE ,  mot  sublime  qui 
exprime  bien  l'état  des  choses  tel  qu'il  étoit  quand  rien  n'étoit,  hor» 
Dieu,  dont  l'immensité  est  le  mobile  de  l'histoire  en  question. 
"^  En  définitive,  nous  croyons  avoir  prouvé  victorieusement  que  le 
Livre  des  singularités  ne  commence  point  par  le  commencement, 
mais  qu'il  commence  avant  le  commencement,  Quod  erat  démons-* 
trandum  pour  son  honneur  et  gloire.  Entrons  en  matière  ,  et  pre-> 
nous  le  ton  sérieux  qui  convient  à  la  gravité  du  sujet. 


5i5  Lbttbe  a  un  abcééologue  sur  les  hiéroglyphes  égyptiens ,  par 
M.  le  Bailli ,  inspecteur  de  l'académie  de  Douay.  Douayi 
1840,  iû-8,  br 2     5<y 
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5 16  NoncB  SUR  PfliLiPpk  le  Bon,  duc  de  Bourgogne  et  comte  de 
Flandre ,  par  Pilate  Prévôt ,  suivie  de  strophes  et  notes  sur 
le  programme  de  la  deuxième  fête  historique,  et  ornée  de 
lithographies  représentant  tous  les  personnages  du  cortège 
rangés  suivant  leur  marche,  par  Félix  Roubaux,  dessinateur. 
Douajy  Boubaut ,  1840,  in-4  oblong,  br.,  avec  un  grand 
rouleau  de  plus  de  32  pieds  représentant  le  cort^e.  3 — 5o 

617  Quelques  ebchbbcbes  sur  le  tombeau  de  Virgile ,  par  Gab. 
Peignot.  Z>yo/i ,  1840,  in-8 i — 5o 

5i8  Poème  ue  Roncevaux,  trad.  du  roman  en  François,  par  Jean- 
Louis  Bourdillon.  Z)i/oa?,  1840,  iu- 12,  br.  .  6 —  » 

M.  Bourdillon  se  propose  de  publier^  sous  peu  de  temps,  le  texte 
même  de  ce  poème,  qui  peut  passer  pour  le  plus  beau  du  genre  ;  en 
atteudaDt ,  les  amateurs  de  notre  vieille  histoire  cheyaleresque 
liront  avec  beaucoup  dlnte'rét  cette  traduction  faite  avec  un  tcko. 
et  une  fidélité  la  plus  scrupuleuse. 

519  R0CHEFOUGAULD-L1A.NCOURT  (le  marquis  de  la}.  Examen  de  la 
théorie  et  de  la  pratique  du  système  pénitentiaire.  Parisj 
1840,  iii-8,  br 


520  Tallemant  DES  Rbaux.  Les  historiettes ,  ou  mémoires  pour 

servir  à  l'histoire  du  xvii*'  siècle ,  publiés  sur  le  manuscrit 
autog.  de  Fauteur,  2®  édition  précédée  d'une  notice  sur  l'au- 
teur, etc.,  par  M.  Monmerqué.  Paris ^  Delloyey  1840,  10  vol. 
'm'i2jhr.  y  at^ec  portraits.  .     .    ' 17     5o 

Édition  qui  ne  laisse  rien  à  désirer ,  quant  ain  tes^te ,  mais  qni 
laisse  du  regret  qu^un  tirage  à  part  sur  pap.  de  Hollande  n^ait  pas 
été  fait. 

521  Théatbe-Fbançois  au  moyen  âge ,  publié,  d'après  les  Mss  de 

la  Bibliothèque  du  roi ,  par  MM.  L.  J.  N.  Monmerqué  et 
Francisque  Michel,  xi®,  xiv^  siècles.  Paris  j  1839,  i  volume 
in-8,  grand  pap.  vél.  fort.  (Tiré  à  petit  nombre).  .  .     18—» 
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MJ  MOUVEMHÎÏT 


SCIENTIFIQUE    ET    LITTÉRAIRE 


i  EN    EUROPE 


PENDANT  L'ANNÉS  1840  (l). 


-Ainsi  que  nous  l'annoDcions ,  la  Revue  de  Bibliographie  analy- 
tique est  destinée  à  former  un  vaste  répertoire  des  connaissances 
humaines.  £n  effet,  suivant  attentivement  toutes  les  branches  de 
la  publication  littéraire  en  Europe ,  elle  seule  peut  en  constater 
avec  exactitude  les  uiouveniens,  les  variations  et  les  progrès.  Hé- 
dttit  à  ses  propres,  ressources,  il  n'est  personne  qui  puisse  réunir 
les  élémens  d'un  pareil  travail  ;  mais  ce  qu'un  seul  ne  sauroit  faire, 
une  société  a  pu  l'entreprendre,  et  une  rédaction  multiple  ^lar  le 
genre  de  talent  et  la  nationalité  de  ses  écrivains  a  pu  seule  impri- 
mer à  ses  travaux  analytiques  cette. couleur  de  spécialité  qui  leur 
donne  de  la  précision  et  de  la  valeur. 

Cest  sous  Tempire  de  ces  idées  que  nous  avons  fondé  la  Revue 
de  Bibliographie  analytique.  Elle  s^annonçoit  pour  répondre  à  un 
besoin  ;  aussi  a^t-elle  été  bien  accueillie.  Le  succès  est  pour  elle  le 

(i)  Nous  ne  saurions naus  abstenir  de  rappeler  quelques  publicatiocs  éivan* 
gères  parues  en  1889,  surtout  lorsquMIes  se  lient  à  des  travaux  dont  U  pré- 
sente aLtmét  «I0U6  a  apporté  la  suite  et  la  fin.  Nous  citerons  aussi  quelques 
^<ivni|;es  très-réc9ns  dont  noue  soumettrons  bicoitôt  Paniily  se  à  nos  lecteurs. 

a5 


'352  BOIXmTIM   Dû   BIBUOPULE. 

mdllleiir  des  encouragemens  ;  et  ses  rédacteurs  s*en  réjouissent 
moins  parce  qtt*ils  y  voient  la  récompense  de  leurs  e£FortB  qpe 
parce  qa'ib  y  trouvent  la  garantie  de  la  durée  d'une  œuvre  où  ils 
n'ont  eu  en  vue  que  les  progrès  de  la  science. 

L'utilité  de  notre  Recueil  est  donc  indiquée  par  cela  seul  qu'en 
faisant  la  revue  des  matières  qui  le  composent ,  nous  allons  pré- 
senter rîhvëntaire  exact  et  raisonné  des  productîons  intetteetuelles 
qui  ont  signalé,  en  Europe,  l'année  1840.  En  nous  livrant  à  ce 
coup  d'oeil  rétrospectif,  nous  voulons  fournir  à  nos  abonnés  l'eii- 
semble  d'un  tableau  dont  nous  leur  avons  présenté  minutieusement 
les  détails ,  et  nous  tenons  à  montrer  au  reste  du  public  quelle  est 
la  portée  d'une  publication  péi'iodique  qui,  sur  son  terrain  exclusif , 
^ans  rien  empiiinter  au  dehors,  peut.otfrir  de  pareils  résultats. 
Nous  suivrons  dans  cette  revue  annuelle  les  grandes  divisions  bi* 
l)1iograp)iiques  adoptées  dans  notre  recueil,  et  nous  rattacherons  à 
chacune  d'elles  les  ouvrages  qui  s'y  rapportent,  toutefois  sans  un 
classement  strict  de  langue  et  de  nationalité.  En  effet,  ce  que  nous 
désirons  faire  ici,  et  ce  qui  est  l'objet  de  la  Revue  de  Bibliographie, 
ce  n'est  point  une  analyse  étroite  et  partiale  des  travaux  d'esprit, 
sacrifiant  tout  à  un  sentiment  de  patriotisme  mal  entendu,  et  dé*> 
préciant  systématiquement  les  œuvres  de  ses  voisins.  Pour  nous, 
rintcltigence  n'est  pas  seulement  frauçoise,  mais  européenne  :  nous 
ne  connolssons  point  de  frontières  en  fait  de  science.  Et  ce  que 
nous  nous  proposons  surtout,  c'est  de  recueilhr  des  matériaux  pour 
l'histoire  de  l'esprit  humain  et  de  la  civilisation  en  général. 

Théolagie:  — ^  Les  deux  grandes  publications  religieuses  qui  do- 
minent l'anuée  qui  vient  de  s'écouler  appartiennent  l'une  à  la 
France,  l'autre  i\  l'Allemagne.  Ce  sont  :  la  Grande  Bibliothèqiie 
des  Pères,  publiée  à  Paris  par  MM.  Gaume  frères,  et  la '^Biblio- 
thèque ecclésiastique ,  éditée  à  Berlin  par  les  soins  de  M.  Théo- 
dore Bruns.  Les  treize  volumes  publiés  par  MM.  Gaiime.  compren- 
nent les  œuvres  complètes  de  saint  Jean  Chrysostôme ,  le  plus 
fécond  et  le  plus  éloquent  des  orateurs  chrétiens.  Les  éditeurs 
avaient  pris  l'engagement  de  reproduire  l'œuvre  des  Bénédictins, 
en  améliorant  partout  la  ponctuation  du  texte  grec  ;  de  corriger  la 
traducÛQn  latine  de  Montfaucon  ;  de  vérifier  toutes  les  citations 
bibliques,  et  enfin  de  fournir  de  nouvelles  tables  des  matières  et 
des  passages  de  rÊcritnre.  Grâce  aux  soins  et  aux  lumières  de 
MM.  Fix ,  Bubner  et  de  Sinner,  il  a  ét^  permis  aux  éditeurs  de 
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remplir,  et  au  delà^  toutesleiirs  promesse».  La  partie  de  la  fiîblio^ 
tbèque  ecclésiastique  de  M«  Brans  «  qui  a  vu  néceniment  le  jour^ 
est  consacrée  à  la  reproduction  des  Canons  des  Apôtres  et  des 
Conciles  du  iv*  au  vu*  siècle.  Cette  collection  des  Conciles ,  faite 
d'après  les  grands  recueils  de  Madrid,  de  Mansi,  des  Bénédictins 
de  Saint-Maur  et  de  David  Wilkins ,  est  constamment  en^chie  de 
variantes  provenant  des  précieux  manuscrits  «que  l'éditeur  a  pu 
consulter.  A  côté  de  cette  entreprise,  il<faut  mettre  la  Bibliothèque 
choisie  des  Pères  ecclésiastiques   latins,  confiée   aux  soins  de 
H.  Gersdorf  de  Leipsick,  qui  vient  de  faire  paroître  le  second  vo- 
lume des  œuvres  de;  TertuUien ,  augmentées  de  variantes  et  de 
citations  des  passages  de  la  Bible  employés  par  l'auteur,  et  la  suite 
de  la  traduction  des  Pères,  dont  M.  de  Genoude  a  aussi  enrichi  la 
théologie  françoise.  Saint  Jean  Chrysostônie  s'est  montré  doué 
d'une  telle  fécondité,  que,  malgré  les  grands  travaux  dont  il  a  été 
Fobjet,  il  est  probable  qu'il  excitera  longtemps  encore  le  zèle  des 
éditeurs  et  des  commentateurs.  A  la  même  époque,  il  est  devenu  le 
bat  des  recherches  de  MM.  Frédéric  Field  de  Cambridge  et  Bêcher 
de  Leipsick»  Le  premier  s'est  attaché  à  réunir  les  homélies  de  ce 
Père  sur  saint  Matthieu,  et  les  a  fait  suivre  de  quatre  tables  qui 
donnent  à-  son  édition  un  gi*aod  prix.  Afin  d'arriver  à  la  plus 
grande  pureté  de  son  texte,  cet  éditeur  a  consulté  une  grande 
quantité  de  manuscrits,  à  la  liste  desquels  nous  avona ajouté,, dans, 
notre  analyse  critique  de  ce  travail ,  l'indication  de  plusieivs  mo^ 
numen^  non  consultés  et  appartenant  à  la  Bibliothèque  royale^ 
M.  Bêcher  n'a  publié  que  cinq  homélies  attribuées  à  saint  Chry- 
sostôme  ;  mais  elles  sont  complètement  inédites ,  et ,  quoique  ces 
homélies  né  nous  paroisseot  pas  être  de  l'éloquent  archevêque  de 
Gonstantinople,  elles  n'en  appartiennent  pas  moins  à  une  bonne 
époque ,  et  sont  écrites  dans  un  style  assez  élégant.  L'Angleterre , 
de  son  côté,  outre  le  travail  de  M.  Field,  s'est  signalée  par  deux 
publications  théologiques ,  mais  en  même  temps  d'un  haut  prix, 
philologique,  et  dues  l'une  et  l'autre  à  l'université  d'Oxford  :  ce  sont 
l'édition  des  œuvres  de  Théodoret,  par  M.  Gaisford,  doyen  de  cette 
université ,  et  une  Chaîne  des  Pères  sur  les  Épîtres  catholiques, 
mise  au. jour  pour  la  première  fois  par  M.  Cramer.  Nous  avons 
fourni  à  cette  occasion  le  tribut  des  richesses  que  possède  la  Biblio- 
thèque royale,  et  indiqué  dans  notre  Revue  tous  les  manuscrits, 
qui  peuvent  prouver  l'excellence  de  l'édition  du  docteur  Gaisfprd*. 
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Puisque  nous  en  sommes  sur  la  théologie  anglpise,  nous  mentien**^ 
nerons  encore  ici  l'Histoire  du  Christianisme,  par  M«  Milman,  âé*- 
puis  la  mort  de  lésus*8bnst  jusqu'à  la  desCnietibn  dû  pagamsnir 
dans  l'empire  Romain,  et  les  Recherches  de  Sif  Richard  Graves  sur 
le  Pisntàtenque  et  l'authenticité  el  la  yérité  de  l'histoire  des  Juifs. 

Quant  à  rAllernagne,  nous  serions  fort  embarrassés  si  hooa  votiV 
lions  citer  tous  les  tt'avaux  critiques,  toutes  les  reeherdies  de  dé* 
taii^' qu'elle  publie  sur  la  théologie.  Chaque  point  de  doctiine» 
chaque  problème  d'histoire  ecclésiastique,  chaque  ouvrage,  chacuiv 
des  Uvres  sacrés',  et  dans  ceux-ci  chaque  passage,  aontrobjet.de 
(Ussertations  minutieuses,  mats  savantes  et  approfondieâ/ Nous 
nous  ooiilenteiious  d'indiquer  les  travaux  de  M.  Auguste  Fritzsche 
sur  PÉpitre  de  saint  Paul  aux  Romains ,  considérée  sous  le  tripli» 
inpport  théologique,  historique  et  philologique;  les  re^erchês  de 
M.  Lûtzelberger,  destinées  à  combattre  les  traditions  de  l'Église  H^ 
sujet  de  Tapôtre  saint  Jean  et  de  ses  écrits;  l'excellente  monogyfa^ 
phie  de  saint  Justin  le  martyr,  publiée  tout  récemment  à  Breslnti^ 
par  M.  Carie  Semisch,  et  qui  ouvre  une  série  promise  de  rechei^^ 
ehes  sur  des  objets  intéressant  l'histoire  des  premiers  temps  de' 
l'Eglise  et  du  dogme. 

Mais,  au  milieu  de  tous  ces  travaux  de  détail^  a  paru  un  onvrage* 
véritablement  important  par  le  retentissement  qu'il  a  obtenu ,  si* 
non  par  l'esprit  qui  l'a  dicté  :  c'est  la  Yie  de  Jésus-Christ  par  le 
docteur  Strauss ,  à  la  connaissance  duquel  a  atissi  contribué  lu 
science  françoise  par  l'excellente  traduction  de  M,  Littré.  On  COB^ 
itoit  les  idées  hardies  du  docteur  aUemand  :  suivant  lui-,  Jésul-»- 
Christ  est  uu  mythe  ;  les  circonstances  de  sa. vie,  racontées  dansiez 
Évangiles,  sont  purement  mytholc^ques^et  représenta;it  destra* 
ditions ,  des  idées ,  et  non  desiaits  et  des  réalités.  Pour  prouver  |a^ 
vérité  de  sa  doctrine,  l'auteur  se  livre  àcun  examen  eritiquedfi< 
plus  minutieux  sur  chaque  évangéliste,  sur  chaque  passage  çt 
même  sur  chaque  mot  de.leur  texte.  C'est  l'excès  et  l'abus  de  l'éni*- 
dition  allemande;  ce  n'est- plus  de  la  critique,  même  exigeaitte  et 
sévère,  c'est  de  la  chicane,  et,  s'il  nous  répugne  de  pronopcev  le- 
mot  de  mauvaise  foi ,  au  moins  nous  permettra-tH:>n  de  dire  fue 
c'est  de  la  prévention  obstinée,  ou^  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsir 
uite  clairvoyance  essentiellement  aveugle.  Cet  ouvrage  a  cepeudunf 
un  très-grâud  mérite,  celui  de  reproduire,  soit  pour  se  les  9p|iit>^ 
frier,  soit  pour  les  réfuter,  tous  les  argumeas  el^les  opioîoiis  àn^ 
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avons  ïéfuté  l'ouTrage  duL  docteur  Strauss,  et,  indépendamment  de 
toute  ai|;uiiientation  religieuse,  nou«  nous  sommes  attachés  à  mon- 
trer qu'aucune  certitude  humaine,  même  celle  des  histoires  con- 
temporaines, ne  pourroit  résister  au  procédé  d'une  pareille  critique 
qui,  entre  les  {ivangiles,  néglige  les  ressemblances  pour  exagérer 
la;  difiFérences  au  delà  dç.  toute  mesure.  Mais  la  Vie  de  JésUs- 
Çhrist  a  in^iré  dans^  TAUemagne  même  de  nombreuses  réfuta- 
tions.. La  plus  distinguée  est  sans  contredit  celle  de  M.  Hug.  Fprt 
d^ine  conpois^ance  intime  de  l'histoire  de  l'Orient,  et  surtout  de 
^Ue  du  premier,  siècle;  il  montre,  par  le  tableau  de  la  culture  de 
la  Palestine  à  cette  époque,  que  l'idée  du  mytlie  n'a  pu  s'y  forijner 
alors;  il  prouve  ensuite,  par  un  travail  analogue,  que  l'intervalle 
écoulé  entre  la  mort  de  Jésus-Christ  et  le  temps  où  les  Évangiles» 
ont  été  reconnus  pat  l'Église  n'étoit  nullement  propre  à  produire 
un  développement  mythique  ;  et  il  ressort  de  sa  discussion  que  le 
doçtei^r  Strauss. a  imaginé,  pour  ces  temps,  un  état  de  chose  fictif 
et  purement  aibitraire.  Afin  d'épuiser  le  contingent  théologique  de 
llAllemàgne ,  nous  joindrons. ici  quelques-uns  des  travaux  d'his*- 
toire  r^igieuse  qu'elle  a  produits  dans  cette  dernière  année;  ce- 
sont  :  l'ouvrage  de  M.  Meier  sur  l'histoire  du  Dogtttô^  considérée,- 
^ar  lui  comme  rhistoîre  du  christianisme  en  tant  que  docstrine»  et:> 
le  lablieau  scientifique  de  la^foi  chrétienne  se  complétant  dans  l'his- 
ttoire;  le  grand  travail^  en  quatre  volumes,  dg  M.  Wessenberg  sur 
le»  Ums  aoncûes  de  Constance,  de  Bâle  et  de  Trente,  dans  lequel 
il  jretKftce  les  causes  qui  en  ont  amitié  la  eonvocaiion ,  les  ressorts 
qui  en  ont  été  l'âme^  les  obstacles  qui  en  ont  entravé  l'action,  enfin 
les  résultats,  c'est-à-dire  l'influence  de  ces  conciles  sûr  la  morale 
religieuse;  l'IUstoire^du  concile  de  Trente,  par  Gceschl,  quia  cher- 
ché à  maintenir  son  travail  dans  une  voie  iuipartiale,  à  égale  dis- 
tance dn  panégyrique  de  Pallavicini  et  des  attaques  de  Sarpi  ;  et  la 
isoUectiou  des  Confessions  publiées  dans  les  églises  réformées ,  .due 
aux  soins  de  M .  Niémeyer. 

VAUemagne,  on  le  voit,  est  riche  en  publications  théologiques  : 
Vest  qu'elles  vont  à  son  eq>rit  patient  et  investigateur,  et  qu'elles 
sont  favorisées  par  sa  liberté  de  discussion,  aussi  dég^ée  d'entravei 
mx  ce  târrain  qu'^Ua  est  enchaînée  dans  les  matières  politiqii^ik.. 
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La  France  ea^  loiiii  de  pouvoir  luUer  avec  elle,  à  !6e  sajet,  de  science 
et  de  fécondité  ;  nous  le  disons  avep  une  franisliise  inspirée  par  le 
désîr  de  voir  notre,  clergé  reprendre  dans  la  science  tbéologiqixe 
cette  première  place  que  lai  avaient  as^née  les  Pascal ,  les  Bosr- 
auet,  le$  Arnaaldf-  les  Fénelo9  et  les  Malebranehe.  Cependant,  ou- 
tre les  puTr«^es  que  nous  avon&déjà  cités,  quelques 'bons  travaux 
ont  marqué  l'année  i84o*  L'un  des  plus  importans  est  l'ouvri^ 
publié  sous  le  titre  d'Litroduction  historique  et  critique  aux  livres 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  par  M.  Glaire,  professeur 
4'bébreu  à  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  L'auteur  y  soutient 
avec  un  grand  talent  que  l'un  et  l'autre  sont  divinement  inspités, 
mém^  pour  les  choses  qui  ne  concernent  ni  la  foi  ni  la  morale.  Cet 
ouvrage  se  distingue,  en  outre,  par  les  dével<^pemens  les  plus  sft- 
vans  sur  les  antiquités  domestiques,  politiques  et  sacrées  des  Hé- 
breux, dont  l'auteur  parait  avoir  la  plus  profonde  inteUigenet. 
M.  l'abbé  Gerbet,  dans  des  considérations  sur  le  Doguie  généi'aieur 
de  la  piété  catholique,  a  tiré  un  grand  parti  du  côté  moral  et  social 
de  l'Eucharistie,  et  a  écrit  un  livre  qui,,  sans  être  un  traité  dogma- 
tique ni  un  ouvrage  de  religion,  participe  de  l'un  et  de  Fautre. 
M.  Boyer,  directeur  du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  a  entreprb  \t 
défense  de  l'Église  catholique  contre  ce  qu'il  appelle  l'hérésie  oms- 
titutionnelle  par  laquelle  la  religion  est  soumise  au  magistrat. 
L'ataeur  entend  par  là  la  doctrine  qui  prétendixnt  asservir  l'f^^iise 
au  pouvoir  temp<N:el  pour  les  choses  spirituelles  et  divines,  et  il  a 
surtout  en  vue  les  démêlés  du  clergé  o^tholique  avec  certains  gour 
vernemea^  du  Nord.  La  logique  bien  éprouvée  de  M.  Boym?  se 
trouve  là  résumée  dans  toute  sa  £occe  :  c'est  un  ardent  et  habile 
plaidoyer  en  faveur  de  la  suprématie  spirituelle  du  saint^iége. 
Enfin  nous  aurons  la  liste  à  peu  près  complète  des  ouvrages  de 
théologie  françoise  de  quelque  valeur,  si  n<ms  y  ajoutons  le  savant 
et  éloquent .  mémoire  de  M.  l'abbé  Lacordaire  pour  le  rétablisses 
ment  .en  France  des  frères  prêcheurs.  Il  falloit  to|it  le  talent  de 
l'écrivain  pour    lutter  contre  les  souvenirs  d'inquisition  qui   se 
dressent  au  nom  de  cet  ordre  fameux  ;  mais  il  a  si  bien  fait  valoir 
ses  vertus  et  ses  services,  qu'aujourd'hui  que  le  retour  del'inqui* 
sition  est  impossible,  on  se  sent  envie  de  joindre  sa  voix  à  celle  de 
l'illustre  prédicateur  pour  réclamer  le  rétabUssement  de  ces  soldat» 
de  la  foi  et  de  la  charité. 

Ji^ris^rudence,  —  L'étude  du  droit  en  Allemagne  est  divisée  ca 


denx'  grasdes  écf>les  ^  rëcol«^pli^9éfi$o(>liiquef  t^i^orîqiiè  eV'Vîkdtb 
phiMogique.  Cette  dermèrt  d'occn^  presque  excIcMVé^tfëât  A 
dsoâl  roDiaisi,  et  ne  donne  qu'une'  ftiMeAttentidn  «tl  AréÀ 
pintssien,  dernière  Uraiulotination  d«i*dr6it  aileiftand,  etàùfènk 
germaïu^iiie  qui  a.modifië  le  droit  romain ,  M.'de  Satîgiiy  ëst^FS- 
lastre  chef  dea  jurâtes  philologaelr.  L'éeoli^  ph&loso|Aiiqûe '^  «k 
:coi^raire  v  veut-  faire  maraher  de^  fmnt  Vétude  du  drM  p^iissiën 
/et  gennanique  avec  le  droit  roniaki.*  LNin  de^'|>lu^^^saTan8'réi 
préa^dtans  de  la  pLilosophie  du  droit  éfttM.-FrMërk  Siklaài  ffèâ 
n  publié,  sur  les  prineipès  detson  école  ^  un  ouvrage  réMar^timble 
et  trop  peu  connu  parmi  nous.  Malgré  1»  science  et  là'  Cbiis&dl^ 
ration  émincnte  de  son  chef,  l^école  pliiliDlo^f<yae  pei^  tjté^  teti- 
99âm  Gomme  tout  systèmfe  »  celui  ^e  M.  de  Savigny  'éxnM'  allé 
trop  loin  :  le  système  contraire  nous  parok  aussi  poursuivre  ûhe 
réaction  trop  exclusive.  Sans  doute^  et  le  moment 'n'en  psi  pi^ 
éla^né  ^il  yiendra  une  troisième  éëolevqiii  ,  «prenant 'à  cb'aiàihè 
ide  ses  devancières  c& qu'elle  a  dé  bon  ,  de  vrai  et  de'  constaté; 
Connera  un  nouveau  système  qui  sera  la  conclusion  défiioitiine  dé 
toutes  les  prémisses  posées  jusqu'ici.  Nous  voudrions  qiie  laFranëè 
fif attachât  â  clore  ce  débat  :  ce  rôlç  nous  semble  convenir  à  l^ii 
eçidt^en  même  temps 'philosophique  et  pratique.  Mais  hélas! 
avec  no»  étouffantes  préoccupations  pfolitiques ,  qui  é'attachb  cfaet 
noua  à  des  questions  aussi  spéculatives  et  aussi  désintéressées?  Nous 
le  disons  avec  douleur,  si  Tesprit  françois  est  éminemment  apte 
à' résdudne  de  tels  problèmes,  l'état  de  là  ^ienc'e  n'y  est  pas 
encore  suffisamment  pi^éparé.  Nos  hiM:orîens  ne  sont  pas  assez  ju- 
riste», étiios  hommes  deibi  ne  connoissent  pas  assez  '^'histoire. 
Néanmoins  les  traductions  des  oeuvres  de  M.  'de  Savigny  ont  faîi 
faire  un  grand  pas  ch^z  nous  à  l'intelligence' du  droit  romain;  si 
l'on  y  ajotttoit  la  cétin'oissance  des  œuvres  de  Hugo,  Eichhôrki, 
Mittermaier,  prenant -alof  S' l'étude  historique  -  du  droit  au  poîift 
où  l'Allemagne  l'a  poussée,  la 'France,  par  la  force  de  sou  espoir 
généralisateur  et  synthétique ,  Itii  auroit  bientôt  fait  parcourir  la 
distance*  qui  la  sépare  encore  du  but. 

Nous  avons  porté  a  la  connoissance  de'  nos  lectures  plusieurs 
ouvrages  nouveaux  destinés  ;à  hâter  cëtte^ solution  si  désirée  :  i^s 
que  celui*  de  M.  Wanîrkœnig,  qui  traite 'la  Pl)ilosophie''du  droit 
physiologiquement  comnnie'physiologie'  xlu  droit ,  théorie  que  l'on 
peut  regarder  avec  raison' dOfnme4'faéritlèrede'tcl6s  les  principaUa 


fg^f^^.d^,. droit  naturel  dqiliis  GiotiiUy.et.qiâ  pose  upebaae 
jl)ii)l)8«p(4f}u^^9a(i8faiwit0  i  U  foÎ9  pouur  le  î«riste  ,  rhiatoneti , 
4e.  j^atiifie^.et  le  pbilpi^Qphe)  le  trayail  .du  même  ^ulieiir.  d^ttiité 
4^X41':  c^'itutrodioçûoii  à  l'^iAid/9  des  loatÂtotet  et  des  Pasdedes^  dont 
j^  fs4t^:Qiu^o^tre  fiUrtQUt  le-cdlé  bitiorii{iie  ;  la  réfuitation  du  Traité 
4vi  drpît  i^.pvQ^tiété.de  M.  de  Sarignyi»  par  un  jiuriste  priusienv 
jtnftvail  ^e9^rqiifU)le  o^raul^i&r  l^  yovàuMaiHu  queFëtude  de  k 
ilH'l^.'I^J^lÇi?  <^Q  pv<>«p<^<eroM;  que  quand  les  professeurs  de.  drint 
^oî<^t)t^^  la  feis ipbllosophea  et.  pradeiaie,  4  la  difiEireiiee  d«a 
BbiMiEigMçi»»  qui  ,vtiépn9ept  la  philosOpkie  et  s'inquièftent  peu  de 
J^^;£r^qHls  (  rpwvrage.du  .docteur  Stahl,  suac  la  Gouatitution  de 
1!^U^  pifQtestan^f  auquel  il  a.  été  amené  par  .sestriuraux  a{^ 
pr/pf 9ii^<|Âs  sur  le  droit  ec4ésiastique  ;  d'un  antite  côté ,  nous  avo&s 
^igfialë  r)}i$|^ire  du»  droit  gréco-roniain  de  M*.  Zackax!ia&  d!Beid^ 
j^FS  K  q4iiprfl9d:(seHeJégislation  mixte  à  Jusniiiien,  ^la  poursok 
JF^Ht^  spuâJ^  rè^ned^L^roi  AQtuel  de  la  Grèce  y.Qtbon  I*^  ^  Ko«- 
v^fga.  distingué  de  M^  E^usler,  ayant  pour  objet  la  Théorie  delà 
^ép^faf^n  des  pouvoirs  judiciaire  et  adnûnistrajtif,  question  ma- 
jeure examinée  sous  1^  double  rapport  de  la  science  du  droit  en 
g^4raJ|  et  du  droit,  allemand  ei^  particulier;  et  l'ouvrage,  de  ni«.Mit^ 
t^xpajej:  sv^x  la  proi^édik^  «^lepiande  ,  édition  récente  et  rènoi^ 
fçJLée  presque  en.eQtierj^  dans  laquelle  uue  grande  place  a  été 
r^jl^vée  au  parallèle  dei$  procédiirej;  frapçoise ,  an^oise,  améri»- 
i^ne,  avi^c  la  procédure  allemande.  Tous  ces  travaux,  et  bien 
dXuti:e5  encore  ,  indiq^enl;  une  yai-iété  ,  une  solidité  deje^ei^ 
ckes  qui  semblent  constituer  Tessençe.  même,  du  g^ni0  allemande 
Iljs^r^oit  fnsuite  trop  long  de  citer  tous  les  4)uv«agjes  périodiques , 
toUtf^s  .les  Revues  consacrées  en  AUeu^agne  à  l'étiolé  du  droit  i  le 
fecueil  fondé  par  MM.  de  Sayigny  et  Eicliborn  ,  et  çe^ui  dt^ 
docteur  E|lvers;  contribuant ,  le  plus  à  populai^ser  la  théorie  et^là 
fjif^tiqi^e  du  droijt  rqi^ain.  Il  n'est  p^s  ^^fin  junqju'aux  ^ses  aotir 
^mies  d^ns  l^s  univ4çrsii^$  qui  ne  pi^ésetft^ent  une  ricbesso  dfi  do- 
fpi^ents  et  une  alluc^  $cienti6qu€|  qui  doiyent  vivement  |^%uer 
notre  émulation  ...        *  .    '     ..  •    . 

^ .  E|v  Francç ,  l'^tudi?  dii.droit  s'est  sign;alée  jaussi  par  de  nam«^ 
\)fcpux  et, important  'jtcava^x»  presque  tous  cependant  ouyragoa 
pureiijient  pratiqi^^s  ;  ^oufi^i^taires  qjii  écMveiit  la  .législatioa 
d^  leçons  de  V<^x,P^4e^Qe/:oar^pl^y;  PU.  die  l'éruditiw  moderne  « 
lUMa  qui  trop,  rar^m^t  s'él^j^ent  >  par  des  données-  de  l'histoîs^ 
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'.9t de  lapbUosof^biç ,  au-dessus :dii senciei*  étiroittvàeé 'jiaf  Ik eo«- 
dification  et  les  textes.  Néanmoins  nous  avons  hâte  id^i^eeptek»  et 
ce  jugemeat  plusieurs  noms  qm  maintiennent  à  un  baut' degré 
Fimportance  de  la  jtlrispriid/^itcis  firançoise  «  cet|x  îdrMM;  DuVët^ 
^er,  Trpplong,  Faùslin-Hélie  et  Adolf»he  GhauTea«;  Lë«  outragée 
4^8  dêut  première  sur  le  Code  eivil  y  quoique  eret  des  quaftitëft 
di^ren^ea  et  un  système  disdnct  >  sont ,  avëe  jiikkef ,  regâr^lés^ 
comme  dés  sources  aussi  pures  qu'aivondantôs,  ^HiMela  tfyÈôâôk 
de  1^  sGÎaaf^^ ,  de  la  logique  i  de  la  pratique  et  de  là  théorie.  Hl 
fécoudenir  par  resprit  la  lettre  du  Gode,  et  Aèrèut  «oastantthéht 
le  eomnietilaire  à  la  hauteur  du  traité.  MM.  Belle  et  Chtfùyékv^ 
prenant  leur  sujet  de  plus  loin  >  et  éclairant  ttotré  légiiilâtîoik 
péu^e  de  toutes  les  lumières  de  Thistoiré  et  du  droit 'iiitemaâO*- 
oal  I  ramôneâti  les  faits  à  dés  prinâpes  dominant  ,  pniiidîpéd  ^ 
droit  naturel  et  de  morale  qpi  précèdent'  tous  le»  céde^  et  $OnC  fe 
foildemeiit  de  toute  législation.  Bien  instruits  de  toittes  lès  lno<i^ 
Aidons  modernes  9  ils  donnent  toutes  le^  e^tplicatSobs  (qfuî  tttù^ 
TÎemieiit  au  temps  et  au  lieu.  Ils  sont  aïiiméé  de  Fèsprit  dû  (iodé 
p^al  ;  la  Théorie  est  en  i^VLX.  Mais  ^  comme  elle  a  été  nourrie  et 
faits  «et  d'étude,  elle  parle  juste,  parce*  qu'eUe  s'est  fonhéè*  dé- 
Tarifé.  Nous  tenoni- également  beai^çoup-de  cottipte  des  ouri^àgëi 
et  du  éours  de  M.  Oitolan  suria  l^isliition  pénale.  Plus  quéi^i 
devanciers  ,  il  a  voulu  y  faire  intérvemr  l'élément  mol-al  et  t^^ 
ligieux.  La  dépravation  sans  cesse  croissante  en  fsàt  sentii* ,  eti 
effiet,  plus  que  jansais  le  besoin  s  il  est  des  immoralités  qtti  sont 
h^ra  de  la  portée  du  législateur.  •  '  « 

-  Après  c^s  ouvrages,  qui  occupent  le  premiei»  ran^ ,  nourafienM- 
tionmerctos  quelques  travaux  plus  généraux  9ur  le  ^  droit  ftatâ^ 
(ais  ^  et  d'abord  le  début  d'un  j«une  savant  ]usqtî'aldi%  iguofré ,  et 
fui  a  été  justement  l'objet  d'une  disFtinciioK  de  k' part  dé  l*Inr^-» 
tftût  2  o^est  l'Biatoire  de  la  Propriété  foncière  en  Occident ,  put 
Mi^Édobard  Laboulaye,  véritable  ceuvre  de  pubficiste  dan^  làquelté' 
Jm-ibéotm  «et-  les  faits ,  la  philosophie  et  l'érildition  se  maridit 
d'otie  manière  habile  et  féconde.  En  fai(  de  travaux!  généraux  su^ 
le  droite fran^ots,' nous  avoni  eii  la  auite^u  Droit  public  et  adihi-^ 
nig^atif  deM.  Bôucbené-Lefir ,  les  «BféttNfnr  fort' 'c^in^Iet^'dtif 
mmie  droit  par  M.  Foucai^d ,  une  publlcaltôn'  im{Mt^nte  de 
M,  Qeim  ;  mais  aucun  travail  plus  spécial  et  pltls  profbâd  sur  le 
drÂt  admlni^ratif  n'a.  été  publié  ^ue  celui  de  M.  Macarel,  qai  ^ 
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parlé  àtlîEeole  de  Droit  de  Paris  le3  résultats  de  son  expérience 
eC  de*0eft  profondes  recherches. 

Les  di^reoites  partiesde  nos  codes  ont  fourni  aussi  des  publica- 
tiopaesitiliables  que  nous  pouYons  à  peine  indiquer  :  le^  recher- 
che» cpUatérides  de  MM.  Odier  ett^olas  sur  la  matière  si  difficile 
et  isi  impovtAute  des  hypothèques  ;  l'excellent  Traité  die  l'Usure  de 
AI,  Petit ,  pTiésîd^Bt  de  la  Gour  royale  de  Bouay  ;  l6s  recherches 
^a«(<»oaveUes  de  M^/Massol ,  professeur  à  la  Faculté  de  Toulouse, 
Mr.lâ;Séparajtion  de«orps  ;'le  Traité  si  lumineux  et  si  approfondi 
de  M.  Mwsiil.  wr  les  Procès-verbaux  ,  dont  la  mise  en  lumière 
a  ,éi^  un-  Bouveaii  serrice  rendu  par  M.  Hélie  à  la  jorispradefùce 
crimineUe  :  .dans-  la  législation  commerciale  ,  les  deux  voluiifies 
pleins  de  faits  et  de  consciencieuses  recherches  de  M.  Louis  Nou- 
-guier  sur  la  Lettre  de  change  et  les- Effets  àordre  ;  l'explication  ihi 
nouveau  Gode  des  fidllites  de  M.  Thierriet ,  professeur  de  droit  à 
Straahourg ,  pu  l'on  trouve  le*résumé  de  tous  les  travaux  de  prépa-^ 
ration  de  c^tt^  législation  nouvelle.'  Le  droit  maritime^  cette  grande 
moitié  duidroit  coipmerdal ,  a  eu  aussi  des  représentans  :  M.  Par* 
dessvm  en  première  ligne ,  qui  poursuit  avec  un  cbura^  de  béné- 
dictin sa  collection  de  toutes  nos  lois  maritimes ,  monument  d'his- 
foire  ,  de  politique  et  de  législation  ;  à  côté  de  ce  vaste' recueil , 
l'ouvrage  plus  prati<pie  et  {(lus.actuel  de  M.  Beaussant ,  et  les  Re- 
clji^rehes  de  M.  HautefeuiUe  sur  la  législation  criminelle  qui  «régit 
1^  çhpse»  de  mer. 

.  .Enfin  il  n'est  pus  jusqu'à  l'ancien  droit  françols  qui  n'ait  excité 
le  zèle  des  éditeurs  et  des  conunentateurs.  Une  fois  les  Godes  arrft-* 
t^a  et  la  législation  fixée  dans  un  texte  précis  et  d'une  date  certaine, 
IfS  partisans  absolus  de  la  «codification  ont  pu  croire  que  la  lettre 
modf^ne  8*élQveroit  comme  un  mur  ^interceptant  tout  regard  ré» 
trospectif,  et  même  qu'il  étoit  bon,  pour  la  stabilité,  pour.la  force 
morale  de  la  législation  ,  que  l'on  se  tint  en  deçà ,  discutant  les 
conséquences,  mai^  n'allant  jamais  sonder  les  prémisses  et  les  dii- 
gin^,.  C'est  mal  connoître  Tesprit  humain.  Quelque  bien  liée  «piit 
apit  une  législation ,  quelque  harmonie  qu'il  y  ait  entre  ses  dispo* 
sition^  et.  le^ (besoins du  jour,  respritfaan)aki ,  ne  seroit«oe  que  par 
curiasi^ai'teut alleir^^v^ir  au  delà..  Ensuite  ce  n'est  pas  seulement 
une  curioijijB^  vainq  .^i  lui  £iît  remonter  le  cours  des  âges  ;  il  désire 
conuoitre  le  )  droit  ancien  pour  mieux  comprendre  l'histoire  "d'a- 
boisd,  et  ensuite  pourvoir  si.t^le  amélioration  que  la  théorie  de-^ 
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mande  en  vaiaà  an  avenir  obscurne  lui  est  paspratàfôefnent  lié»* 
montrée  dans  un-passé  certain.  Le  commun-  des  hoimnea neivoit 
que  le  présent ,  le  grand  nombre  croit  deviner  Tavenir  ;  très^pett 
coniioissent  les  véritables  possibilités  de  l'avenir  et  les  besoins  nSels 
du  présent.  Cette  connoissance  est  réservée  à  ceux* qui  ont  sofodé 
l'histoire  et  les  institutions  du  passé.  C'est  à  cesentinvenl  d'inve$ti<t 
galion  historique  qu'il  faut  attribuer*la  simultanéité  de:  troiapiibU- 
cations  du  niême  monument  du  droit  françois.au  moyen,  âge ,  les 
Assises  de  Jérusalem,  éditées,  au.  même  instant,  à  Rennes  par, 
M«  Yictor  Fouche^ ,  à  Paris  par  M.  Beugnot*,  et  en  AUemàgae 
par  M.  Kausler  de  âtuttgard.  Il  en  .est  de  même  desDhm  du  par» 
lement  de  Paris,,  dont  nous  parlerons. mieux  dans  la  section  histo** 
rique ,  et  enfin  de  l'impression  de  quelques  coutumes ,  telles  que. 
celles  d'Amiens^  de  la  Normandie,  etc.  Dans  lés  progrès  de  l'étiida 
du  droit  en  France ,  il  faut  aussi  faire  un^  part  aux  recueils  spé* 
ciaux  qui  se  sont  établis  dans  ces  derniers  temps ,  et  notamment  à  la 
Revue  étrangère  et  fiançoise  de  législation,  dirigée  par  MM.  Fœ* 
lîx ,  fondateur,  Duvergier  et  Valette ,  terrain  cc^mua  où.  se  r&^ 
contre  le  droit  des  diverses  nations  de  l'Europe ,  échange  continuel 
de  lumières  entre  des  législations  qui  doivent  s'améliorer  par^  cettit 
connoissance  réciproque. 

Sciences  et  arts,  —  Sous  ce  titre  nous  avons  .classé  tout  ce.  qui 
concerne  la  philosophie ,  la  morale ,  l'économie  politique  et  toutes 
les  branches  des  sciences  matérielles.  Ici  les  rôles  sont  bien  dessi-i- 
nés  en  Europe ,.  et  chacune  des  nations  les  plus  importantes  par 
leur  culture  intellectuelle  revendique  la  primauté  dans  .l'une  de. 
ces^  grandes  divisions.  A  la  France-  une  prééminence  incontesit^. 
pour  tont  ce  qui  est  du  domaine  de  la  scienee ,  chimie,  physique^ 
mathématiques ,  médecine,  etc. ,  à  l'Allemagne  la^supérioritépow 
les  systèmes  et  les  discussions  philosophiques  ;  les  sciences  mo* 
raies  occupent  le  premier  rang  dans  l'Itahe  >  qui  ne  peut  s'occuper 
ni  de  politique  ni  de  philosophie  ;  et  rAn|[leterre  conserve  le  pas 
pour  l'économie  politique  ,  sotence  qu'elle  a.  créée  la  première  et 
qu'elle  cultive  avec*  toute  la  supériorité  que  lui  donne  son  esprit 
frwd,  exact  et  essentiellement  pratique.  Sans  trop  entrer  dans^  le 
détail  infini  des  ouvrages  qui  ont  été.publiés  sur  ces.^uatrQ  grandes 
tiranohes  4e  la  science ,  nous  allons  tâcher  d!appréciQr  ici  l'état, 
intellectuel  et  les  tendances  diverses  des  nations  qui  .occi]^pent,  en 
Europe  ,  le  premier  rang  dans  la  production  littérwe.  C'est.^ui:^. 
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tMC  lonqtt^îl«'agit  de  la  philoiopbie ,  cette  expietsioa  la  pfau  |^ 
iiArale  dceaentimeBto  ,  des  idiées  et  de  l'aptUnde  d'an  people  ^pM 
oe^apetyoi  penveat  être  bieni^acée.  . 

fit  4fwbmA<oaaataÈfmÊÈ  par  rAlkiiia||;Be.  Bans  l'état  actud  de 
la  emlintioa  aUemande  se-pmeote  iin  pbéoomèiie  paatioilier  i 
e0tte  eatttfée.  Lasatave  des  gourememeim..,  la  inarehe  ^'elle 
impttVM  auxdnrenesxlatseade  laaodété  ae  reflètent  dana  la  Ikié* 
nutnte  avac  vue  entière  fidelHé.  «Rcnfeimé  dans  n&  étrait  espace 
paor  tout  ce  ^i  concerne  les  CbûIs  ,  rAlleniaBil  a  pour  loi  l'eBiiHre 
-des  idées ,  eoopire  ssns  limites ,  et  qu'il  peat  explorer  «msî  kMtt 
que  ié  comporte  la  force  on  la  hardiesse  de  son  espnt ,  poonr« 
qM  toutefois  il  ne  se  rattache  point  de  trop  près ,  pour  Tapplica*! 
tbsDi ,  au  domaine  des  choses  ayant  ttneeaListence4réeUe.etpolitiqiie. 
"Qni  ne  serait  pénétré  de  cette  vérilié  en  .voyant  l'esaor  qu'a  pris  1» 
pfaîlosophie  dqmis  la  fin  du  dernier  siècle  ?  Quatre  novateurs  ont. 
prétendu  à  rêmpire  de  cette  science  ,  mère  de  la  science  ,  et  tona 
qoatre  ont  vu  recevoir  avec  enthousiasme  leurs  théories  qui  n'<n»- 
bfassoientrien  mûns  que  l'enseinble  de  tout  ce  qtn  occupe  l'esprit, 
humain.  U  n'entre  point  dans  notre  plan  d'exposer  leur  pli|s  ou 
moins  de  titre»  à  «me  puissance  duraUe  :  dire  ce  que  sont  devenu» 
aujourd'hui  leui^i»  systèmes  ,  c'est  tout  ce  que  naus  voulons  ivà^ 
quer,  et  le  sort  qu'ils  ont  subi  sera,  pour  nous  une  nouvelle  preuve 
de  cette  liberté  iUiiniAéequi  règne  dans  ïempire  des  idées  on  AUe-i 
miagne.  Si  donc  nous  considérons  leur  influence  actuelle  d'i^paèa 
les  travaux  qui  s'y  rattadieat.^  nous  «n'hésiterons  point  «  le  diae  ^ 
ib  ont  presque  déjà  passé  dans  le  domaine  deThist^ire  »  non.<pic'il$ 
^ii*aient  encore  de  zélés  t>artisaa»  et  daa  disciples  sincères  $  maia 
'oes  partisans  ,  ces  disciples ,  il  seroit  facile,  do  les  compter  >  tandia 
•que  rimmenso  majorité  des  écrivains  .philoeophes  offre  à.no[tf  re* 
gardsdes  juiges  plutôt  que  des  continuataiirs»  La  raison  de  ce 
-changement  est  à  chercher  dans  la  nouvelle  direction  4pb'a|H:iseIa 
^lence  en  ces  derniers  tMimps.  De  rsaiannelle  ,  de  théorique  ,  eUe 
^est  devenue  ,  si  l'on  peut-s'exprimer-  ainsi  ,  pragmatique.  Bier  am 
,  partoft  de  l'idée  pour  atteindre  le  fait ,  aujouid'hni  c'est  sur  le  fait 
«que  Von  s^appuic  pour  édifier  l'idée»  De  là  vient  que  ,  malgré  œa 
ehaires  destinées  à  rendre  les  principes  des  premiers  maltaos  9 
chacnn  se  fiiit  ifiainteBant  un  système  de  philosophie  qailuieal» 
propre  et  sur-  Uquel  il  base  ses  travaux  dsAa  la>  branche  des  enn** 
noii^nces  à  laquelle  il  s'«st  aitlaché.  De  Ur  vient  que  le  juriste.^ 


al^ndmaïaQt  lèi^faéorîca  professées  y  «onpose  dé  hMtténit  'a^ree 
le  passé  «Bip  théorie  noivrellc  ;  que  ie  «héologmi  compulsé  Mié^ 
rieiMèfiient  les  annales  des  première  âges  de  l'église  pour  y 'trotit«f 
la  base  d'une  orgsoisation  iriigièuse  ,  franeke  des  id^  qui^lfont 
dominée  dans  les  siècles  passes  ;^qtie  ie  naturaliste  ,  TcIpMfliSèlit 
t0tH  système,  rappelle  et  rMuttà  ^observation  des  pb^imiènes 
et  des  lois  qu'ils  représentent  quiconque  aspire  i  écudiet'  ta  natum  ; 
qne  le  géographe  proclame  indigne  de  ce  nom  oelui  qui  «l'asem 
point  pour  but  de  reproduire  la  fisce  de  la  terre  coinitte  dâfts  tttt' 
vaste  tableau  ou  nul  détail  ne  «oit  omis  ,  tandis  que  lui ,  Crémier 
ouvrier  de  t«tte  mine  féconde,  il  s'effdrce  de  mettre  au  jour  W 
trésor$  Qu'elle  coh^eat.  Et  dans  rbisfoire  ,  'surtout  ,  éclaté  éettî^' 
application  du  fait  matériel.  L^histoiré,  àûjourd^fani  fonte  de  doàt- 
mens ,  tantèt  élevée  jusqu'à  la  forme  régulière  ,  tantôt  oltt^tît  ttdl 
immense  tecueil'de  matériaux  destiné?  â  reproduire  toutes  les^' 
phases  de  la  tie  des  peuples ,  est  le  |3us  frappant  exemple  de  cette' 
marcbe  nouvelle  que  nous  exposons.  Et  certes ,  H  faut  le  dire,  si* 
jamais  peuple  a  réuni  toutes  les  qualités  n^essaîres  â  ce  qu'on  ap^ 
pette  techercfae  ^  asseriiblage  de  matériaux  ,  c'est  le  peuple  alle- 
mand. Patient ,  laborieux  ,  dévoué  sans  réserve  à  îà  ligne  de  tra-' 
vaux  qu'il  s^est  tracée ,  le  savant  allemand  ne  vbit  dans  le  monde 
que  le  tdté  quMl  étudie  ;  tout  ce  qu'il  lui  sera  possible  de  réUhu^ 
de  richesses  pour  augmenter  ce  fonds  à  raccroissemeiit  duquel  il' 
a  iPOuésa'  vie ,  il  thercbera  à  l'acquérir  ;  tout  ce  qui  s'y  rapportera,  ' 
de  près  ou  de  loin ,  iltÂchera  de  Vj  jorndre ,  autant  que  ses  forces  ' 
s'y  prêteront.  Son  but'  est  de  p(]^uv6ir  se  dire  un  jour  :  Mot  aussr  ^ 
j'ai  apporté  m^  pierre  au  grand  édifice. 

QoelVi^n  nous  permette  d'épuiser  ïci  ce  qni  concerne  le  eàtac-» 
tère  Htléraire  de  l'Anâmagne.  Potir  qui  considère  l'ensemble  d^  ' 
ses  publications,  ilést  unfidt  qui  frappe  d'abord,  c^est'  que, 
dans  te  mouvement  intellectuel,  la  part  du  nord  est  de  beaucoup' 
la  plus  importante.  C'est  au  nord  qu'appailient  presque  en  tôta^ 
lité  l'immense  quaniiité  defr  ouvrages  sur  la  théologie  et'llnfstohier 
religieuse.  Le  midi ,  la  Suisse  exceptée  ,  s'en  préoccupe  încompa- 
rablemçnt  moii^s.  Le  nord  est  encore  en  première  ligne  pour  les 
traimttx  éé  législation  et  de  jtirisprudénce ,  quoique  ,  dons  cett^ 
partie*^  le*  midi  présente  des  résU:hats  impoîtans  en  ce  quYcon- 
cemfié  la  partie  documentatre;  Mais  au  nord  appartient-  ht  discus- 
sion des  grandes  questions  de  droit  naturel  et  politique. 
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JfowtrX^Êtrire  ,  le  imemfenttat  ot  général.  Pm  on  gooPvertte- 
meut  qui  ne  dôme  Fûn^lMon  aux  fwbnciies  hktoiiqiK»,  pas 
ime  pftoyîoceqiii  tt'ak  tme  société  voaée  à  la  rénittoii^et  âri'étode 
def  taonnmèDCt.  Da  lefte  ,  la  prospéfité  dont  )cmt  umformimeM 
celle  portion  de  la  'littéralute  dans  tente  l'Allemagne  s'explique 
d'elle-^nélne  par  l'absence  d'âne  giande  capitale  ,  dontTun  des 
effets  sereîtr  de  nnûre  j  awec  ^n  influence  absorbante ,  an  dëve* 
loppement  de  l'intUvidualité  provinciale.  Les  anciennes  capitales, 
centres  d'Etats  distincts  ou  incorporés  anx*  grands  États, ^ ont 
toutes  conservé  leur  ■  loiport^cQ  et .  leur  lang.  Ajoutez  à  xeia 
les  formes  aduiinistratives ,  qui  ont  pris  dans  chaque  pays  le 
caractère  de  ses  mœun  et  demies  instàtotionft;  et  vous  expliquerex 
facilement  pourquoi  chaque  province  ^ç  trov^e  naturelhment  en 
possession  4^  matériaux  qu'aucime  grande  secousse  n'a  déplacés 
ou  anéantis.  La  Prusse  est  peut'-étce ,  à  cet  égard-,  le  pays  ou  la 
centralisation  acquiert,  chaque  jour,  le  plus  d'empire  ;  mais  die 
est  encore  bien  loin  d'avoir  effacé  la  personnalité  ori|^naire  de 
chacune  de  ses  provinces. 

Dans,  les  sciences  ,  la  production  littéraire  ,  bien  que  trè»4é* 
conde  en  matériaux,  a  une  f^ysionomie  particulière  à  l'AUema^e. 
On  a  résumé  beaucoup  di^s  ces  derniers  temps  ,  on  s'est  efforcé 
de  constituer  chaque  science  en  un  corps  un  et  homf^ne,  et,  sans 
parler  4çs  travaux  des  grandes  académies  que  nous  avons  à  mettre 
au  premier  rang ,  nous  trouvons  dansckique  branche  spéciale  on 
ou  idusieurs  historiens,  un  ou  plusieurs  systéniatiseurs  ;  c'est  s<ir- 
tout  en  cda  que  l'Allemagne  a  rendu  au  Ireste  du  monde  de  réeb 
et  d'importans  services.  Parlerçns-nQ^8  de  la  géographie?  4a  géo«^' 
graphie  en  Allemagne,  c'est  Charles  Ritter  :  de  l'histoire  naturelle? 
l'Allemagne  o£Fre  des  matériaux  r<ecueillis  dans  toutes  les  contrées 
dumonde;  des  livres  classiques?  quel*  pays  peut  en  produire  autant 
que  cette  partie  qui ,  à  partir  de  la  Silésie ,  embrasse  tout  le  nord 
et  l'ouest  de  la  Germanie  ?  Certes,  dans  cette  partie,  le  nord  peut 
revendiquer  comme  un  titre  incontestable  sa  supériorité ,  que ,  du 
reste,  l'existence  des  universités  explique  fort  naturellement. 

Au  nord  encore  là  prééminence  pour  l'histoire  et  la  littérature 
anciennes ,  qui  viennent  de  s'enrichir  de  nouveaux  documens  de 
Boeckh  sur  la  marine  athénienne ,  des  travaux  de  Bode  sur  la 
cQinédie  grecque.,  faisant  suite  àsonhistoire  de  la  poésie  bette- 
nique. 
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Pour  la  littérature  orientale ,  les  titres  de  rAlLeniagne:  aont 
d'un  grand  poids.  Sans  compter  les  deux  volumes  de  M.  de  Hmn- 
boldt  qui  viennent  d'être  publiés  par  rAcadénûê  de  Berlin  ,  et  les 
travaux  nombreux  du  fécond  M.  de  Hammer  à  Vienne  ,  il  n'est 
aucune  partie  de  cette  littérature  qui  ait  échappe  à  la  studieuse 
Allemagne,  depuis  les  vieilles  langues  sacrées  de  l'Asie  jusqu'aux 
idiomes  des  peuples  du  pôle.  Aussi ,  nous  n'bésitons  pas  à  le  dire, 
la  philologie  est  un  des  plus  beaux  fleurons  de  sa  couroiuie 
scientifique.  £h!  quelle  étude,  ene£Pet,  mieux  appropriée  au  génie 
allemand  ?  On  connaît  aussi  ses  précieux  travaux  relatifs  à  la  lit- 
t^ture  des  langues  romanes.  , 

Sur  les  antiquités,  les  travaux  les  plus  nombreux  elf  les  plus  im- 
portans  se  rattachent  à  ceux  de  l'Académie  des  sciences  de  Berlin. 
Cette  ville  est  presque  le  centre  de  tout  ce  qu'on  a  produit  en  Aile-, 
magne  dans  cette  partie  de  la  science ,  et  c'est  encore  là  qu'on  re- 
trouve la  supériorité  du  nord  sur  le  midi.  Mais  il  faut  restituer  à 
Tienne  les  publications  en  grec  moderne,  et  nombre  de  productions 
se  rattachant  aux  littératures  germanico-slaves  des  nations  si  di** 
yerses  des  parties  intégrantes  ou  limitrophes  de  l'empire  autrichien. 

Quant  aux  voyages,  dans  le  nombre  des  voyageurs  allemands, 
les  deux  grands  ûers  ont  tout  à  fait  ce  caractère  que  nous  avons  fait 
observer.  La. plupart  d'entre  eux  ne. sont  pas,  comme  cela  est  firé- 
qu^it  pamii  les  voyageurs  anglois,  de  simples  promeneurs  ayant 
pour  but  d'observer  tout  à  peu  près  :  loin  de  là,  chaque  Allemand, 
nous  l'avons  dit,  a  dans. ses  observations  un  point  de  vue  dont  il  ne 
se- départ  point.  Le  militaire  voyage  pour  observer  les  institutions 
militaires,  le  théologien  pour  compulser  des  documens  de  théolo- 
gie, et  chacun  d'eux,  recueillant  les  faits  spéciaux  qui  se  rattachent 
à  l'objet  de  ses  études,  laisse  une  fort  petite  place  aux  observations 
générales  et  aux  anecdotes  romanesques. 

Du  reste,  si  l'on  pouvoit  donner  des  Umites  précises  à  la  produc- 
tion littéraire  en  Allemagne ,  on  attribueroit  au  nord  la  science  ;  à 
l'auest,  et  particulièrement  à  la  Bavière  (i),  les  travaux  où  l'art 
domine;  au  midi,  c'est-à-dire  à  l'Autriche,  le  mélange  des  genres, 

# 

(i)  La  Bavière  participe  au  mouvement  gênerai ,  surtout  pour  ce  qui  re- 
garde les  sciences  historiques  ;  mais  le  caractère  de  la  civilisation  de  ce  pays 
le  porte,  plus  ^e  les  autres  vers  les  arts  plastiques  et  la  poésie  :  presque  tous 
Icsm^inbres  de  la. famille  royale  y  sqnt  poètes. 

a6 
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saAs  que  Tuad  des  branches  littéraives  s'élève  tmp  au-dessus  des 
attitrés,  et  toutes  bien  mobis  développées  que  dans  le  nord»  Gepea^ 
daiit  on  ne  sauroit  prencbe  ce  partage  trop  au  pkd  de  la  lettre  ; 
c'est  plutôt  un  indice  de  l'impulsion  imprimée  à  la*producti<H>. 

Il  est  un  dernier  fait  de  la  littérature  allemande  digne  d'attea- 
tion ,  et  qui  semble  caractériser  le  mieux  son  esprit  :  c'est  le  pen^ 
chant  à  la  controverse ,  à  la  polémique.  Cela  vient ,  comme  nous 
l'avons  fait  remarquer,  du  besoin  de  donner  issue,  sur  un  terrain 
neiitre,  à  une  activité  à  laquelle  les  gouvememens  défendent  toute 
diiection  politique.  Chassée  du  domaine  des  faits,  elle  se  précipite 
entière  dans  la  spéculation.  Cependant  la  philosophie  est  loin  au- 
jourd'hui d'exciter  les  anciens  débats.  La  philosophie  d'Hegel  est 
la  seule  où  la  polémique  ait  encore  quelque  vivacité-;  encore  n'est-ce 
qu'à  de  longs  intervalles  et  sans  un  bien  grand  retentissement.  De 
teïnps  à  autre  les  vues  de  fiolzano  sur  l'ensemble  des  connoissau!ices 
humaines  donnent  aussi  naissance  à  quelques  écrits  de  controv^se. 
Mais  c'est  la  théologie,  ainsi  que  nous  l'avons  observé,  qui  occupe 
le  premier  rang  cornai  aliment  de  discussion.  Nous  avons  ausaî 
signalé,  dans  l'étude  du  droit,  les  débats  des  deux  écoles  phiMo-» 
gique  et  philosophique.  Enfin  il  n'est  pas  jusqu'à  la  pédagogicpe  oa 
théorie  de  l'instruction  primaire  qui  n'ait  été  l'objet  des  discussîo&s 
les  plus  emportées  entre  MM.  Thiersch ,  Biesterweg ,  Meyer,  etc. 
Quant  à  la  philologie,  à  l'histoire  et  à  l'archéol<^ie,  sources  de  dis^ 
putes  en  tout  pays ,  elles  n'ont  cessé  d'en  inspiter  en  Allemagne 
d'aussi  vives  qu'interminables.  Comme  nous  l'avons  dit,  cda  tieiak 
essentiellement  au  caractère  allemand.  Dès  qu'il  s'est  attaché  à  une 
idée,  à  une  manière  de  voir,  il  l'embrasse  étroitement,  se  l'incor^ 
pore  pour  ainsi  dire,  et  ujae  fois  identifié  avec  elle,  fort  de  la  con- 
science intime  qu'il  a  de  ses  convictions ,  il  en  poursuit  impçrtur-it 
bablement  les  résultats  jusque  dans  leurs  dernières  conséquences. 
Comme  son  opinion  est  devenue  sa  propre  substance,  en  la  déftn* 
dant  avec  passion,*  il  combat  pour  ses  propres  foyers. 

£n  France ,  l'ardeur  de  la  pol^ique  est  presque  tonte  portée 
dans  le  domaine  politique;  et  c'est  un  triste  et  douloureux  specte*^ 
cle,  quoi  qu'en  disent  ceux  qui  trouvent  là  une  preuve  de  force,  de 
voir  tout  ce  qui  s'y  dépense  d'énergie,  tout  ce  qui  s'y  use  de  carac- 
tères et  de  t^lens.  En  effet,  comment  jeter  sans  tristesse  les  yeux 
sur  cette  mêlée  horrible  au-<les«M  de  laquelle  plane  im  long  reten- 
tissement d'insultes  et  de  calomnies  réciproques ,  où  l'on  tnmve 
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eeiiA  làdms  {Hoigniffids  pour  «iie  é|^  loyale,  oà  jpas  im  coup  n'est 
koj^  qui  ae  MÀt  fratricide ,  et  où ,  .«a  ge  déchirant  le»  uns  et  le» 
«nitres  sans  pkié  et  sam  irêre,  on  abaisse  Je  paya  de  tout  ce  qo?c«i 
•enière  d'honsieiur  et  de  cooûdératioa  ans  boaMnes  ^ui  ont  «ni 
iMiin?  En8iàitfi<f{uî  dira  tout  ce  que  ces  débats  foveenés  ont  rari  à  la 
fiûence  d'efi|B(rits  élevés^  d^  vastes  syslètties  et  de  dliefs**d'<]eift¥i« 
onineos  !  La  pfailcBopbie  surtout  souffre  d'un  pareil  état  de  cfaoseb. 
ha.  pratique  si  hâtive,  si  renouvelée  tket  nous,  étouffe  la  spéieufab- 
•tîon  t  nous  réaUsonftune  itisiitmioà  aussi  vite  que  uos  pères  focitti»- 
âsdent  une  théorie.  On  dirait  qM  nous  ayons  assez  pensé  dans  le 
dernier  siècle  ;  nous  ne  yeulotts  plus  qu'agir.  Aussi  nos  plus  nkens 
tmvTMffis  philosophiques  sont  pbitot  de  la  philosophie  poliidque 
-cpie  de  la  philosophe  pure ,  nf^aa^kmeni  le  dernier  et  vaste  traml 
:de  M.  de  Lamennais^  que  nous  nous  réservons  de  jugiér,  Je  iivredb 
M.  XHerre  LeroïKx  sur  la  perfectibilité  indéûnie  de  l'humanité,  sorte 
de  dogme  pour  hii|  défendu  avec  plus  de  chaleur  que  de  justesse 
•et  qui  porte  le  vice  de  tous  les  systèmes  d'exagération* 

C'est  ki  peut-être  I0  lieu  de  rappder  Texoellent  ottvragii  de 
M.  de  Tocqoeville  sur  la  Déinocratie,  qui  accompagne  ée  numéro 
et  qui  est  l'ceuvre  d'un  grand  esprit  et  d'un  ^and  écrivain.  Gepen* 
dant  k  philosophie  pure  n'a  pa»  été  sans  fécondité  en  France  îles 
€tù*rffe%  de  ^M.  Victor  Cousin  et  Jodtl&ioy  sont  connues;  lus  cnui^ 
<le  la  Sorbonne  et  du  collège  de  France ,  s'ils  ae  rappellent  pli» 
ias  beaux  jomrs  d'autrefois,  tiennent  cependant  le  public  au «coi»- 
irant  de  la  science.  Nous  avons  signalé  ï'ouvrj^e  de  M*  Ro^niaty 
intitulé  Philosophie  sans  systèni^e  ;  les  travaux  de  M»  Aeaïs  ;  la 
Widudàoïïy  pnr  M.  Peisse,  des  Fragmensde  laPhifosophie  d'Jiamii- 
4mi,  l'anta^niste  de" M).  Cousin.  U  JEaut  y  joindre  les  e«ceUentes  x^ 
cherches  de  Mi.  Barthélémy  Sain^Silaire  sur  Aristoite,  et  les  trih- 
VAUX  de  IL  JUv^isson ,  qui  promettodt,  fort  jeui^e,  un  philosophe 
diistingwÀ  la  France^  et^ui  a  tenu  une  partie  de  ses  promesses. 

L'éeottomiefioUKique  a  été  signalée  .par pluâeurs  grands  tvavaux* 
Skk  tâto^  lea  nechercbes  si  profondes  et  si  complètes  de  M*  Sttreau 
de  la  Malle  sur  l'économie  polûtiq^ue  des  Romains ,  dont  il  £ait  conf* 
inittve  âiu9«e«nv0lnent  les  systèmes  de|»oids  et  mesures,  les  mon<<- 
noies  et  l&aoB  valent»  eoint)arées«anx  nôtres,  le  prix  des.sa)aires^les 
iev«nusdes>  terres»  cdui  de  Pimpât,  le  taux  de  la  population,  dans 
Inqœik  iinetrouve  moins  d'esclaves  qu'on  n'<en  a  ûompté  jusqu'ici^ 
ajicmtant  les  iadtoations  las  plue  minulieujses  et  les  plus  précises 
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iQr  kt  kHi,  kt  formes  du  goarenieniCBt,  les  moeondes  diSéreBla 
dbuMS  des  dtayenf ,  et  enfin  toat  ce  qui  a  camçoBéhi  soâité  lo- 
maille.  A  e6té  de  ce  traraîl ,  il  CiiU  placer  la  savante  Histoîie  ita- 
lienne de  réecmomie  pditiqne  an  moyen  âge,  par  le  chevalier  Ci- 
hrario,  on  Ton  tronve,  entre  antres  aperças  curieux,  le  prix  des 
forains  de  1 289  à  1 397  •  Pour  ^économie  politique  moderne,  il  lant 
eitér  les  beaux  travaux  statistiques  des  différentes  administrations 
de  la  France,  et  ceux  publiés  par  la  savante  oommisâon.piémon- 
taise,  sous  les  auspices  du  roi  Charles  Albert,  qui  trouve  des  hoiu- 
mes  du  plus  vrai  mérite  pour  réaliser  toutes  ses  idées  de  progrès 
intellectuel  et  moral.  Dans  cette  science ,  FAn^eterre  a  produit 
aussi  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  ies  titres  seuls  seroient 
trop  longs  à  rapporter.  Nous  en  avons  analysé  plusieurs^  Cepen- 
dant, Tannée  qui  vient  de  s'écouler  ne  s'est  signalée  par  aucun 
grand  travail;  mais  cette  absence  de  tout  monument  important  de 
la  science  a  été  compensée  par  la  multitude  des  publications  de 
détail  sur  l'économie  politique,  la  statistique  industrielle,  commer- 
ciale et  financière.  Les  finances  et  le  crédit  sont  parfaitement  étu- 
'diés  et  compris  par  nos  voisins.  Leurs  systèmes  comme  leurs  écrits, 
sont  des  modèles  dans  ce  genre,  qui  commence  aussi  à  former 
école  parmi  nous.  Noos  avons  signalé ,  en  effet ,  les  recherches  de 
MM.  Pecqueur,  de  Ripert-Montclait,  Coiirtet  de  Lisle,  Gastaldi , 
Courcelles-Seneuil  sur  les  Banques  et  le  crédit ,  ainsi  que  lies  tra- 
vaux étrangers  de  MM.  Tucker  et  Chitti  sur  le  même  objet.  On 
s'est  fort  occupé  aussi  des  chemins  de  fer,  et,  si  la  France  ne  met 
pas  à  exécution  quelque  grand  projet  à  ce  sujet,  ce  n'est  pas  faute 
d'enquêtes  et  d'études  préalables.  Ce  culte  des  intérêts  matérieb, 
comme  on  les  appelle,  qui  domine  depuis  plusieurs  annéesf  n'em;- 
pêche  pas  quelques  esprits  moins  préoccupés  de  leur  importance 
de  se  rejeter  sur  le  côté  moral  de  la  société,  et  de  tenter  de  louables 
efforts  pour  faire  pénétrer  là  des  améliorations  si  nécessaires.  C'est 
en  étudiant  toute  la  profondeur  des  plaies  morales  que  l'on  pourra 
découvrir  sûrement  le  remède  qui  doit  les  guérir.  Tel  est  le  but 
que  se  sont  proposé  M.  de  la  Farelle^  dans  ses  Etudes  sur  l'amé- 
lioration du  plus  grand  nombre ,  où  il  pèse  les  réformateurs  et  les 
institutions  de  bienfaisance  modernes;  M.  Frégier,  dans  son  livre 
remarquable  sur  l'amélioration  des  classes  ouvrières ,  dont  il  ne  se 
contente  pas  d'étudier  les  besoins  et  les  vices ,  soigneux  qu'il  est 
d'indiquer  le  remède  k  côté  du  mal  ;  les  observations  de  M.  YiU 
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fermé,  qui  a  parcouru  la  France  pour  étudier  sur  les. lieux  l'état 
physique  et  moral  des  ouvriers  »  et  s'est  attaché  àen  tracer  le  por- 
trait dans  les  principales  industries. 

La  géologie  et  Tagriculture  sont  aujourd'hui  cultivées  avec  plus 
de  succès  que  jamais  en  Europe.  L'application  de  la  géologie  à 
l'agriculture  a.  fait  de  cette  dernière  une  véritable  science  ,  ayant 
maintenant  ses  systèmes ,  ses  règles  et  ses  lois.  L'agriculture  appli« 
quée  à  l'industrie  ,  et  principalement  à  l'industrie  séricicole ,  jouit 
aussi  d'une  véritable  faveur  ;  le  succès  des  leçons  de  MM,  Beau- 
vais ,  d'Arcet  et  Dumas  l'indique  en  France  ;  et  la  réputation  eu- 
ropéenne de  M.  Bonafous  ,  sans  contredit  le  plus  habile  des  agro* 
nomes  de  l'Italie  ,  prouve  que  les  populations  savent  reconnaître 
ce  que  l'on  fait  pour  leur  richesse  et  leur  prospérité. 

L'histoire  naturelle  a  fourni  récemment  quelques  ouvrages  dignes 
de  remarque.  En  France ,  rien  ne  donne  mieux  l'idée  de  l'état  de 
nos  sciences  chimiques  et  physiques  ,  que  les  travaux  et  les  publi- 
cations de  l'Académie  des  sciences  ,  vraiment  sans  rivale  en  Eu- 
rope ,  foyer  où  s'élaborent  tant  de  découvertes  remarquables  ,  et 
qui  s'est  honorée  naguère ,  par  son  discernement  et  son  empresse- 
ment ,  à  doter  le  monde  savant  de  -la  brillante  invention  de  M.  Da- 
guerre.  L'éclat  et  la  popularité  des  travaux  de  l'Académie  des 
sciences  nous  dispensent  de  les  rappeler,  et  chacun  juge  par  là  de  la 
position  scientifique  de  la  France  en  Europe.  Ce  n'est  pas  à  dire 
que  les  autres  nations  n'aient  produit  aucune  œuvre  digne  d'éloges 
dans  ces  diverses  branches  que  nous  avons  signalées  s  nous  avons 
appelé  l'attention  publique  sur  plusieurs  ouvrages  allemands  d'une 
haute  portée.  Nous  rappelons  surtout  à  nos  lecteurs  l'histoire  et  la 
bibhographie  de  la  Géognosie ,  par  M.  Keferstein  ,  que  distinguent 
tant  de  précieux  renseignements  sur  l'art  des  métaux  dans  les  con- 
trées septentrionales  de  l'Europe  ,  depuis  le  sixième  siècle  jusqu'à 
ce  jour.  Quant  à  l'étude  de  la  médecine  en  France  ,  elle  a  toutes 
les  allures  de  la  science  la  plus  relevée.  Sans  entrer  dans  aucun 
détail  sur  les  publications  de  la  médecine  pratique  ,  nous  nous 
contenterons  de  signaler  le  beau  travail  de  M,  Littré  sur  les  OEu- 
vres  d'Hippocrate  dont  il  a  entrepris  la  traduction  ,  et  où  il  a  dé- 
ployé toute  la  science  du  philologue  et  toutes  les  connoissances  de 
rart(i). 

(1)  La  Re\tte  de  Bibliographie  analytique  nous  semble  destinée  à  fournir 
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Philùlbgieêt  tktéréUure  tmeienne^^^VèpocpÊe  où  l^on  a  cmniiMiioé 
à  exbtitner  les  restes  de  Tantiquitë  classique  enfouis  dans  la  poudre 
des  siècles  exerça  une  si  grande  influence  sur  les  esprits  de  l^it'-^ 
rope ,  qa'eHe  a  reçu  le  nom  de  renaissanee.  Cette  vésuirrectioD  des 
temps  anciens  se  poursuit  depuis  quatre  siècles.  Mais  y  malgré  lea 
efforts^  des  savants  les  plus  habiles  et  les  plus  {n'ofonds  pour  mettre 
à  jour  l'antiquité  grecque  et  romaine  ,  ils  n'ont  pu  parvenir  eoeore 
à  épuiser  cette  mine  sans  cesse  exploitée  et  toujours  féconde.  Notre 
siècle  cependant ,  il  faut  l'avouer,  a  beaucoup  fait  dans  cette  vMe, 
et  les  travaux  lés  plus  récens  témoignent  du  progrès  de  la  science 
philologique  et  de  la  critique  en  Europe.  Mous  allons  indiquer  ra- 
pidement quelques-uns  des  principaux  résultats  obtenus. 

La  poésie  grecque  a  été ,  cette  année,  l'objet  de  quelques  publi- 
cations importantes.  On  a  reçu ,  entre  autres  ,  la  première  coDec- 
tton  des  firagmais  des  poètes  épiques  qui  ont  vécu  entre  Homère  et 
Alexandre  ,  par  M.  Duntzer  ;  les  restes  de  quatre'  de  ces  poètes  ont 
été  traités  plus  pfailologiquement  par  M.  Dûbner ,  qui  a  lait  entrer 
son  travail  dans  la  collection  IKdot.  Lia  connoissance  de  la  Théogo^ 
nie  d'Hésiode  a  été  avancée  par  les  notes  posthumes  de  Wotf  et  lea 
recherches  de  M.  Ranke  ;  Quintus  de  Smyrne  ,  négligé  depuis 
longtemps  ,  a  été  fort  amélioré  dans  un  grand  nombre  de  passagea 
par  les  publications  de  M.  Spitzner  et  par  l'édition  que  M.  Lhers 

tous  les  e'iémens  d'ane  statistique  Kttéraire  et  indtistricll'e  en  même  temps  ; 
elle  peut  teifTir  à  mdtttrer  dans  qtteUes  pnoi>ortion«  la  librairie  de  olMuqaç 
B9tio»eiitveda«e  la  pnbtieation  gënéeale ,  et  qi]eU09  a«iit  tmcfnv^  \fi$  piro|M»B^ 
tl«ns  particulières  dans  les  diiTërentes  divisioaabiblipgrapbiquea. 

Nous  n'aurions  pas  fait  sur  notre  Becueil  les  calculs  &uiyax>s  (\ai  en  den^on- 
trent  Hmportance;  mais  nous  les  devons  ^  l'un  de  nos  abonnées,  Ml.  f*6issoii , 
^oos-pre'fet  de  Reims ,  ëcononiiste  distingué,  qni  nous  a  fourni  â  ce  sujet  un 
trarail  que  nous  aurions  bien  voulu  iqsërer  testuellement.  M.  Foiisoa  aeàb" 
culé  qfie  ,  dliins  le»difX  prejpaiers  moisdfi  l'anime ,  Is^  lUirufi  d«  I^ibtiograj^hlft 
avoit  q,nalyse'y  dans  sa  seqle  division  des  scienc<;ai  et  arts,  iia  ouyra^^s , 
Sofrançois,  1 3  latins  ;  9  allemands,  6  italiens ,  3  anglais ,  i  espagnol;  quç 
les  ouvrages  françois  avoient  donne'  29,087  pages  d'imprimerie  j  les  ouvrages 
latins,  2,995  p.  ;  les  otrvrages allemands,  i,9i8  p.,  etc. ;  fue  }eto4'al  des^pogs» 
d'impiressica  analysées  danscatte  seuls  sërie  e'tml  d*:4o^i 34.  Dwwi cf  qoonlMrey 
la  philosophie  y  entre  pour  £rsaio  p-;  la  philosophie  poUti<{ue,  pour  8,4^1  p^; 
l'histoire  naturelle ,  pour  i,648  p.  ;  la  médecine  ,  pour  5,94a  p.  ;  l'économie 
politique  et  la  statistique,  pour  7,716  p.,  etc.  Dans  le  total  des  pages  impri- 
mées, 23,674  sont  sorties  des  presses  de  Paris.  Les  villes  qui  viennent  après 
sont  Berlin  ,  Leipsick  y  Amsterdam ,  Bruxelles ,  etc. 


ça  a  donnée  dans  la  collection  Didot.  Dans  la  poésie  dramatique  ^ 
tme  grande  lacnne  a  été  comblée  par  un  ouvrage  longtemps  attend 
du ,  le  Recueil  des  restes  de  la  littérature  comique  perdue.  M.  Mei- 
neke ,  qui  s'y  est  préparé  pendant  plus  de  trente  ans,  a  commencé 
à  faire  imprimer  ce  Recueil ,  qui  s'étend  déjà  jusqu'à  la  fin  de  la 
cdmédie  dite  ancienne.  L'éditeur  l'a  fait  précéder  d'un  excellent 
traité  littéraire,  où,  sous  le  titre  XHisioria  comicorum ,  il  examine 
l'histoire  de  la  comédie  grecque.  La  connoissance  des  pièces  perdues 
d'Aristophane  a  fait ,  à  cette  occasion  ,  un  pas  immense ,  grâce  à 
l'ouvrage  de  M.  Bergk ,  qui  fait  partie  du  précédent  recueil.  Ces  dé- 
cMivertes  ont  été  complétées  par  celle  d'une  pièce  fort  remarquable 
sur  l'histoire  de  la  comédie ,  retrouvée  dans  la  bibliothèque  royale 
e^  imprimée  par  M.  Cramer  dans  ses  Anecdota  pewisiensia.  Nous 
terminerons  cette  énuméraiion  poétique  par  la  mention  du  travail 
de  M.  Letronne  sur  Scymnus  ,  qui  appartient  à  la  poésie  didacti- 
qoe,  et  par  celle  des  travaux  de  MM.  Sander  ,  Welcker ,  Schnei* 
der ,  Ricbter  et  Apitzius  sur  les  tragiques  grecs. 

En  fût  d'histoire  y  nous  avons  eu  les  Fasli  hellenici ,  de  Clinton, 
les  firagraens  historiques  de  Manethon  et  de  Sanchoniathon  ;  les 
extraits  importans  d'Eusèbe ,  dont  Scaliger  s'est  servi  et  qui  ont 
été  publiés  intégralement  dans  les  Anecdota  parisiensia  ,  de  même 
qu'un  Extrait  d'histoires  perdues,  qui  sera  d'une  grande  utilité  aux 
éditeurs  futurs  de  Polybe,  de  Dion  Cassius  et  autre»,  etle  Prœmium^ 
de  Dénys  d'Halicarnasse ,  considérablement  amélioré  d'après  le 
mannscrit  du  Vatican ,  par  Tieschl ,  dont  il  ne  faut  pas  oublier  de 
mentionner  les  profondes  recherches  sur  les  bibliothèques  .et  les 
bibHothécatres  d* Alexandrie. 

La  géographie  ancienne  s'est  enrichie  de  la  découverte  si  pré*> 
deuse  du  manuscrit  original  des  Petits  géographes  ,  que  M.  Miller 
a  fait  connoitre  au  monde  «avant ,  par  une  nouvelle  édition  de 
Matcten  d'Héraclée  et  par  des  recherches  sur  d'autres  géographes 
grecs.  Ce  manuscrit  a  été  encore  fobjet  d'une  savante  publication 
due  à  M.  Letronne  ,  dont  les  réflexions  ont  confirmé  plusieurs  dés 
résultats  critiques  acquis  par  M.  Miller.  C'est  ici  que  nous  devons 
rappeler  avec  élogp  le  Pausanias  de  M.  Walz ,  le  Ptolémée  de 
M.  Wilberg ,  les  Dèmes  attîques  de  Leake  ,  traduits  en  allemand 
par  M.  Westermann  ;  la  savante  édition  d'Abôulféda ,  par  MM.  Rei» 
naud  et  de  Slane,  et  les  travaux  de  M.  Tafel,  sur  Thessaloniquey  et 
de  M.  Bobrik  sur  Sicyone.  Mais  une  place  à  part  est  due  au  grand 
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ouvrage  de  M.  Walckenaersurla  géographie  ancienne  delà  Gaule, 
l'un  de  no9  monnmens  géographiques  les  plus  împortans  depuis 
les  travaux  de  d'Anville. 

Les  philosophes  anciens  forment  une  partie  très-importante  de 
la  littérature  ancienne ,  et  des  hommes  éminens  dir^ent  de  ce 
côté  leurs  investigations  :  témoin  le  recueil  récent  des  fragmens 
de  toute  la  philosophie  antiplatonicienne ,  par  Kurstow  ;  les  re- 
cherches si  lumineuses  de  M.  Stallbaum  sur  le  dialogue  le  plus 
difficile  de  Platon,  le  Parménide  ;  les  travaux  sur  Aristote,  pour- 
suivis en  France  par  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire ,  et  en  Allema- 
gne par  Ritter  ,  travaux  d'un  mérite  inégal ,  et  dans  lesquels  no- 
tre compatriote  a  de  beaucoup  le  des&us  ;  et,  pour  achever  d'éta- 
blir l'importance  de  notre  contingent  ph'dosophique,  n'oublions 
pas  de  rappeler  l'édition  si  considérablement  augmentée  par  nos 
manuscrits  des  Morales  de  Plutarque ,  et  due  à  MM.  Didot.  A 
cette  partie  de  la  httérature  grecque  il  faut  rattacher  la  pu- 
blication de  l'Éloge  de  la  Chevelure  ,  par  Dion  Clirysostôme , 
^'éfuté  par  Synésius  ,  auquel  il  fut  fait  une  réponse  pareillement 
en  grec  ,  que  M.  Miller  a  été  assez  iieureux  pour  découvrir,  et 
qu'il  a  publiée  avec  une  introduction  ,  dans  laquelle  il  réunit 
toutes  les  données  qui  peuvent  fixer  $ur  l'éppque  où  ce  morceau  a 
élé  écrit  et  sur  Fauteur  qui  l'a  composé. 

ties  grammairiens  n'ont  point  fait  défaut  à  l'antiquité  grecque. 
Cette  année,  on  a  reçu  le  texte  authentique  des  riches  scolies  sur 
Aristophane.  Les  anciennes  éditions  étaient  interpolées  par  quel-7 
ques  grammairiens  ;  celle  de  Bekker,  faite  sur  de  meilleurs  docu- 
mens ,  portoit  trop  de  traces  de  légèreté  et  d'arbitraire  :  M.  Bin- 
dorf,  pour  arriver  au  but  qu'il  s'étoit  proposé  ^  a  eu  les  copies  les 
plus  exactes  des  meilleurs  manuscrits  ,  et  a  montré ,  soit  par  la 
disposition  du  texte  ,  soit  dans  ses  notes  savantes,  ce  qui  provient 
d'une  bonne  et  ancienne  source  ,  et  ce  qui  doit  être  rejeté  comme 
venant  des  grammairiens  bysantins  ou  de  plus  récents  encore.  Un 
service  rendu  à  Tantiquité  grecque  est  aussi  le  commencement 
d'une  véritable  éditipn  critique  des  parœmiographes  \  car  M.  Gais- 
ford  lui-même  ne  regardoit  la  sienne  que  comme  un  recueil  de 
nouveaux  matériaux  ,  ayant  négligé  entièrement  ApostoUus,  Arse- 
nius^  et  surtout  les  notices  anciennes  et  précieuses  qui  se  trouvent 
dans  les  scoliastes ,  celui  de  Platon  entre  autres.  Le  Suidas  de 
M.  Bernhardy  contient  beaucoup  d'observations  neuves  et  qui  ont 
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écfaappé  àtouS'les  édit€a:irs  précédehs.  M.  Petzholdt  a  publié  ud 
opm^ciile  inédit  dç  Grégoire  de  Gorinthe  sur  le  dialecie  de  Sappho, 
et  M.  Jahn  un  ouvrage  grammatical  de  Jean  Glycas  ,  avec  des 
notes  et  une  introduction  très  -  judicieuses.  On  doit  enfin  à 
M.  Cramer  les  pièces  gramtnaticales  publiées  dans  ses  Anecdota , 
et  à  M.  KaycerJes  fragniens  d'un  ouvrage  curieux  de  Philos-* 
trate  de  Gymnastica»- 

La  littérature  épigraphique  s'est  enrichie  d'une  foule  de  travaux 
dont  nous  n'indiquerons  que  trois  tout  à  fait  hors  ligne.  Celui  de 
Boeckh  ,  Pièces  diplomatiques  sur  la  marine  d'Athènes  ;  ouvrage 
volumineux  ,  où  Ton  trouve  Ja  rectification  d'une  infinité  de  noms 
propres  eniployés  dans  Démostbènea  et  autres  auteurs,  et  corrmn- 
pus  par  les  copistes  ;  lès  Lettres  archéologiques ,  si  savantes  et  si 
fortes  de  critique ,  de  M.  Saoul-RoeheJtte  sur  la  peinture  des 
anciens  ,  et  TÉpigraphie  de  Frank.  Quant  à  la  littérature  chré- 
tienne grecque ,  nous  en  avons  d^à  dit  quelque  chose  en  parlant 
des  productions  théologiques.  Nous  considérons  surtout  ici  les 
ouvrages  qui  s'en  sont  occupés  sous  le.  rapport  philologique.  A  la 
grande  édition  du  Nouveau  Tefsitamenl ,  par  Scholz  ,  a  succédé 
celle  de  ]VL  Tiscfaendorf ,  qui,  dans  un.e  longue  discussion,  a  signalé 
plusieurs  erreurs  fondamentales  de  Scholz,  et  a  posé' des  principes 
sur  la  critique  du  Nouveau  Testament,,qui.  donnent' à  croire  qu'il 
aura  avancé  cette  grande  entreprise.  Il  a  émis  des  idées  fort 
saines  sur  les  recensions  du  Nouveau.  Testament,  qui  porteront 
probablement  leurs  fruits.  Cette  année  a.  vu  de  plus  l'acbève- 
ment  de  l'édition  de  saint  Jean  Ghryliostôme ,  améliorée  et 
augmentée  d'après  les  mss.  ;  le  Tbéodotète,  déjà  cité,  de  M.  Gais- 
ford  ;  la  Catcna  Patrurn  >  sur  les  £pîtres  catholiques  et  l'Apoca- 
lypse >  par  M.  Cramer  ;  les  poésies  de  Grégoire  de  Na^ianze,  par 
l'abbé  Caillau  ;  le  Basilius  Plotinizàns  ^  de  Jahn  «  remarquable 
en  ce  qu'il  prouve  que  saint  Basile  a  copié  un  grand  morceau 
de  Plotin  ;  ce  qui  porte  à  croire  que  dans  ce  Père  on  peut  rencon- 
trer parfois  des  fragmens  d'une  plus  ancienne  origine  ;  les 
sermons  inédits  attribués  à  saint  Jean  Chrysostôme,  par  Bêcher, 
et,  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut,  sont  remar- 
quables par  la  diction  et  par  une  manière  assez  philosophique ,  et 
bien  supérieure,  dans  tous  les  cas,  à  la  presque  totalité  des  Spuria 
contenus  dans  l'édition  de  Montfaucon.  Nous  mentionnerons  enfin 
avec  de  grands  éloges  les  notes  de  M.  Ihibner  sur  la  Cité  de  Dieu, 
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de  saint  Augoitiii ,  et  la  révision  qn^il  en  a  lûte  nat  hnik  nkBnw- 
scnts  des  pins  anciens.  Il  y  a  beaucoap  de  cbosetf  ncmvettes  dans 
ce  volnme. 

La  littérature  grecque  et  latine  a  aussi  fourni  plusieurs  ouvrages 
généraux  y  tels  que  l'Histoire  de  la  Poésie  çtecqae ,  par  Bodé  -,  ou- 
yrage  très-savant  et  très^omplet ,  quoique  l'auléur  manque  da 
talent  nécessaire  pour  bien  tracer  les  caractères  des  grands  auteurs  ; 
mais  l'indication  des  sources  et  leur  historique  y  sont  rappelés  avec 
exactitude  (  il  a  paru  les  quatre  volumes  qui  terminent  la  peéne 
dramatique)  ;  deux  forts  volumes  de  Welcker  ,  qui  traitent  des 
fragm^BS  des  ^agédies  perdues  de  Sophocle  et  d'Euripide  ,  et 
qui ,  par  un  vaste  savoir  et  un  grand  talent  de  cembinaison  ,  en 
movitrent  les  sujets  et  l'économie  présumable  ;  la  Chronologie  des 
pièces  d'Euripide ,  publiée  par  M.  2^mdorfer ,  ouvrage  très4)iett 
£iit  et  contenant  beaucoup  de  choses  neuves ,  entre  autres  Ises  aAa«* 
sions  politiques  d'Eoripide  ;  l'ouvrage  d^Ulrich  sur  ledi  anciens  ïàs* 
toriens  de  la  Grèce  ,  qui  parait  plus  brillant  que  profond  ,  mais 
qui,  du  reste,  fait  preuve  de  talent,  et  Fexcellent  travail  de 
Gorauest  suc  la  poésie  épique  des  Romains. 

La  littérature  latine ,  quoique  mèins  cidtivée  que  les  lettres  grée^ 
que&>.  ne  laisse  pas  d'avoir  aussi  provoqué  la  critique  des  pbîl#t 
logues.  M.  AlscheCski  a  contribué  à  avancer  la  correction  critique 
de  Tite-Live ,  qui  est  loin  d'être  achevée.  Pour  chaque  décade ,  les 
sources  sont  diâerentes  ,  et  on  leva  bien  d'achever  d'abord  le  tra- 
vail sur  la  ttoisième  ,  d'après  le  manuscrit  en  onciale»  de  la  \à^ 
bliothèque  du  roi ,  les  documens  pour  les  autres  n'étant  pas  au^sl 
anciens.  Boettieher  a  traité  les  passages  de  Tite-Live  qui  se  rappor* 
tant  à  l'histoire  de  Syracuse ,  avec  une  critique  et  un  savoir  bien 
rares.  Si  nous  ajoutons  à  tout  ce  qui  précède  l'indication  de  quel* 
q«68  travaux  sur  les  grammairiens  latins ,  nous  aurons  un  taUeau 
à)  peu  près  oompkt  d^  toutes  le»  richesses  philologiques  que  Tannée 
a  vues  paraître.  M.  Gaisford  a  publié  les  Scriptores  rei  meitrieœ  ii*' 
ti/Uj  médita.  Delà  collection  de  Lindemann,  il  a  paru  le  Charisius\ 
bien  amélioré  d'après  la  collation  que  Niebuhr  a  feite  à  Naples. 
Le  Festus  a  de  même  été  revu  sur  le  fragment  de  Naples ,  par  O. 
Mûller,  qui  y 'a  ajouté  un  commentaire  plein  de  résultats  nouveaux. 
Celui  de  M.  Egger  contient  aussi  de  bonnes  choses.  Enfin  on  doit  à 
M.  Osann  l'éclaircissement  de  beaucoup  de  points  de  Fhîstoire  lit- 
téraire des  grammairiens  latins ,  qu'ita  insérés  dbfs  le  second  vo- 
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lame  de  mis  AnaêêcUi.  ITotiMions  pas  une  publication  récente  qur 
hkt  tant  d'honneur  à  la  science  françoise ,  la  Vie  d'Horace ,  par 
M,  le  baron  Wakkenaer ,  déjà  célèbre  par  un  travail  du  même 
genre  sur  notre  illustre  fabuliste  ,  et  qui  ,  par  la  sûreté  de  sa  cri- 
tique et  la  profondeur  de  son  érudition ,  3eniMe  éminemment  des- 
tiné à  ce  rèle  d'historien  littéraire. 

Littérature  moderne.  —  Nous  ne  désirons  donner  à  ce  titre  que 
la  signification  qu'il  a  reçue  dans  notre  Revue.  Nous  en  avons  res- 
treint le  sens  ,  en  retranchant  de  notre  cadre  les  romans  ,  les  poé- 
sies et  les  productions  dramatiques  ,  non  pas ,  répétons-nous  avec 
empressement ,  que  nous  voulions  formuler  des  jugemens  et  des 
exclusions  dé^Torables  ;  mais  nous  avons  pensé  que  cette  partie 
si  ^cende  de  la  littérature  obtenott  dans  toutes  les  voies  de  la  pu- 
blicité un  accueil  et  ube  attention  qui  pouvoient  nous  permettre  de 
diriger  eiichisivement  la  nôtre  vers  des  genres  trop  négligés  juqu'ici. 
Sous  ce  titre  de  Littérature  moderne ,  nous  allons  donc  dire  quelques 
mots  des  matières  et  des  ouvrages  qui  nous  ont  surtout  préoccu- 
pés. Régions  promptement  ce  qui  concerne  la  littérature  étrangère  ; 
car  la  plus  grande  importance  appartient  ici ,  sans  conteste,  à  notre 
pays.  Il  a  pour  lui  le  plus  grand  nombre  des  productions  et  les  ou- 
vrages les  plus  considérables.  En  Allemagne ,  nous  avons  distiiigué 
FHistoirede  sa  Littérature  poétique  nationale ,  depuis  les  premières 
traces  jusqu'au  treizième  siècle  ,  par  M.  Gervinus  ;  le  Recueil  des 
Proverbes  et  Sentepces  du  peuple  allemand  des  temps  anciens  et 
modernes  ;  le  Recueil  des  poésies  populaires  des  Grecs  modernes 
comparées  aux  chants  populaires  des  anciens  Grecs ,  par  M.  Ilnne- 
HÎcb  ;  l'Essai  de  physiologie  du  langage ,  avec  développement  his- 
torique des  idiomes  ocddentaux  ,  d'après  des  principes  physîoTo- 
^qtres,  par  le  docteur  Rapp ,  et  une  remarquable  suite  de  travaux 
de  tout  genre  sur  la  constitution  et  les  caractères  particuliers  des 
j^rincipales  langues  de  l'Europe.  L'Italie  s'est  signalée  par  l'appa- 
rittbn  de  Pouvrage  de  M.  le  comte  Bâlbe  ,  consacré  à  l'examen  de 
hi  littérature ,  pendant  les  onze  premiers  siècles  de  Père  chré- 
tienne :  ce  n'est  point  une  histoire  de  cette  littérature  ,  mais  une 
m:anière  nouvelle  et  féconde  de  la  considérer.  L'ouvragé  a  été  tra- 
duit en  françois  par  M.  l'abbé  Mârtigny.  Nous  avons  remarqué 
encore  la  bibliographie  des  romans  et  des  poëmes  de  chevalerie 
italiens  ,  de  M.  Melzi ,  guide  assuré  pour  tous  ceux  qui  veulent 
êti^e  initiés  aux  trésors  delà  littérature  italienne.  M.  Bonafous,  qui 
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lionore  à  taot  de  titres  sa  patrie  ,  a  su  rendre  en  vers  gracieux  et 
exacts  le  remarquable  poëme  latin  de  Vida  ,  sur  la  soie.  Nous  ne 
comptons  pas  toutes  les  éditions  nouvelles  et  nombreuses  des  litté- 
rateurs dont  ritalie  s'enorgueillit  ;  elle  possède  une  réunion  d'écri- 
vains dont  elle  a  certes  le  droit  d'être  fière.  Comme  tant  d'autres 
nations ,  sa  gloire  littéraire  peut  sembler  aujourd'hui  déchue ,  mais 
elle  montre  qu'elle  a  toujours  au  même  degré  le  goût  du  noble  et 
du  beau ,  par  l'ardeur  pieuse  avec  laquelle  elle  étudie  ses  mo- 
dèles. 

L'Angleterre  a  peu  de  choses  à  pous  offrir  ;  toutefois  eHe  aussi 
porte  à  ses  modèles  un  culte  qui  n'est  point  dans  l'essence  de  notre 
esprit,  car  nous  sommes  impatiens  de  tout  joug,  même  de  celui  de 
l'intelligence  et  du  génie,  mais  qui  sied  éminemment  à  son  carac- 
tère régulier,  hiérarchique  et  fanatique  de  ses  gloires  nationales. 
Milton ,  Shakspeare ,  Pope ,  Dryden ,  sont  constamment  l'objet  de 
dissertations  et  de  commentaires  intéressans.  Quant  aux  produc- 
tions originales,  depuis  Walter  Scott,  qui  avoit  élevé  le  roman  à  la 
dignité  de  l'histoire ,  la  littérature  semble  être  retombée  dans  les 
plus  infimes  degrés  du  roman.  Il  s'en  faut  toutefois  que  ce  juge- 
ment soit  sans  exception ,  et  nous  pourrions  citer  des  productions 
inspirées  par  l'imagination  ou  l'érudition  modernes,  qui  pro testent , 
avec  d'autant  plus  d'évidence  qu'elles  sont  rares ,  contre  cette  tor- 
peur :  nos  lecteurs  se  les  représentent  suffisamment.  Dans  les  lan- 
gues du  Nord ,  il  commence  à  se  faire  quelques  ti-avaux  qui  bientôt 
nous  permettront  de  juger,  en  plus  entière  connoissance  de  cause, 
l'état  et  la  valeur  de  leur  littérature.  Un  ouvrage  qui  ne  contribuera 
pas  peu  à  amener  ce  précieux  résultat  est  l'Histoire  de  la  poésie 
Scandinave,  par  M.  Ëdelestand  du  Méril,  qui  nous  a  donné  la  poé- 
tique de  ce  peuple,  la  traduction  et  l'explication  de  ses  principaux 
chants.  Le  plus  naturel  et  le  plus  juste  rapprochement  amène  ici  le 
nom  de  notre  courageux  et  savant  compatriote  M.  Marmier,  qui 
semble  s'être  voué  à  la  découverte  intellectuelle  de  l'Islande,  et  qui 
nous  a  déjà  donné  de  si  précieux  travaux  sur  la  littérature  et  l'his- 
toire de  cette  contrée. 

Les  belles-lettres  françoises  ont  partagé,  depuis  vingt  ans,  cette 
recrudescence  que  l'on  a  remarquée  dans  les  recherches  histori- 
ques ;  et,  en  effet,  c'eât  à  ce  goût  pour  les  manuscrits  anciens  que 
l'on  a  dû  une  branche  nouvelle  de  littérature  :  nous  voulons  parier 
de  cette  poésie  du  moyen  âge ,  longtemps  dédaignée  et  ignorée , 
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mais,  littérairement  réhabilitée  aujourd'hui  par  les  travaux  criti- 
ques et  Ids  savantes  éditions  des  Raynouard,  des  Paris,  des  Michel, 
et  de  tant  d'autres  érudits,  leurs  élèves  et  quelquefois  leurs  émules. 
Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  des  discussions  sur  le  plus  ou  moins 
de  valeur  réelle  de  cette  littérature.  La  question  qui  la  concerne 
n'a  pas  encore  été  examinée  d'une  manière  générale  et  complète, 
sans  enthousiasme  comme  sans  dénigrement.  On  préfère ,  pour  le 
moment,  mettre  les  monumens  en  lumière.  L'ensemble  de  l'histoire 
critique  et  littéraire  ne  peut  venir  qu'après'  ce  dépouillement  pré- 
paratoire i  mais,  une  fois  les  matériaux  bien  connus,  nous  sommes 
sûrs  que  l'historien  ne  manquera  pas  à  la  mission  qui  ^'Mtend.  Un 
savant  entre  tous,  par  son  goût  inné  et  ses  connoissances  spéciales, 
nous  semble  destiné  à  remplir  ce  rôle.  On  pense  que  nous  voulons 
désigner  M.  Paulin  Paris  ;  et  nous  ne  cesserons  de  lui  rappeler  que 
ses  succès  dans  cette  voie  sont  un  engagement  pour  lui  de  doter  la 
littérature  du  moyen  âge  de  cette  histoire  qu'elle  réclame  impé- 
rieusement. En  attendant,  M.  P.. Paris  poursuit  la  publication  de 
son  ouvrage  sur  les  Manuscrits  françois  de  la  bibliothèque  du  roi  ; 
et,. par  des  notices  toujoiu's  exactes,  savantes,  souvent  développées 
en  forme  de  dissertations ,  il  fait. bien  connoitre  la  plupart  de  ces 
précieux  monumens  littéraires,  qui  ne  sont  consultés  que  d'un  petit 
nombre  d'érudits.  Son  dernier  volume  est  surtout  remarquable  par 
l'analyse  de. plusieurs  romans  ou  chansons  de  geste,  aussi  curieuses 
que  peu  connues;  il  en  donne  beaucoup  d'extraits,  mais  aucune  en 
entier.  M.  Edward  le  Glay  a  voulu  publier  d'une  manière  com- 
plète le  roman  de  Raoul  de  Gambray,  l'un  des  plus  anciens  du  cycle 
carlovingien ,  et  il  l'a  fait  avec  toute  la  critique  et  l'érudition  d'un 
homme  déjà  exercé. 

Le  savant  et  infatigable  M.  Francisque  Michel*  a  ajouté  à  ses 
nombreux  travaux  la  publication  de  la  Manekine  et  du  tournoi  de 
Ham.  On  doit  à  M.  Bourdillon  la  traduction  du  poëme  de  Ronce- 
vaux  ,  et  M.  de  Martonne ,  connu  par  son  édition  de  Parise  la  du- 
chesse, a  jeté  une  analyse  préparatoire  d'un  autre  roman  des  Douze 
Pairs,  Aye  d'Avignon,  dont  il  prépare  la  publication.  On  se  souvient 
de  celle  qui  a  été  faite  de  la  Nancéide  par  M.  Schûtz.  Ce  poëme 
latin ,  de  Pierre  de  Blarru ,  donne  sur  la  guerre  de  Nancy  et  la 
mort  de  Charles  le  Téméraire  des  détails  d'un  haut  intérêt.  Des 
«tudes  qui  méritent  encore  tout  l'accueil  des  amateurs  de  notre  an-' 
denne  littérature  sont  celles  de  M.  Gustave  Brunet,  sur  les  patois 
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^  la  France,  àùvA  û  met  en  Imnitee  les  moininiens  arec  amtani 
de  aèle  que  de  adence,  pendant  qn'en  ABemagne  un  philologne, 
^lemCTit  patîoK  et  pénétié  de  i'utîlifcé  de  K  connoîssanoe  des  pa- 
tois poiir  celle  de  la  litteratase  nalionaley  M.  Sdinakenbarg,  dresse 
le  tdbleaa  synoptique  et  comparatif  de  nos  idiomes  populaires.  Ces 
travaux  sur  l'ancien  langage  de  la  Fiance  nous  rappeUent  une  perte 
bien  douloureuse  pour  la  philologie  firançoiae,  et  un  ouTrage  de^ 
tiné  à  kd  faire  faire  de  grands  progrès  :  nous  voulons  parler  de 
M*  Fallot  et  de  ses  Recherches  sur  les  formes  grammaticales  de  la 
langue  françoise  et  de  ses  dialectes  au  xm*  siècle,  dont  M.  Guéinrd 
a  compris^  signalé  tonte  Timportance.  L'étude  de  la  langne ,  qm 
a  fait  de  notaUes  progrès  depiûs  peu,  est  appelée  à  de  grands  déve- 
loppemens.  C'est  pour  parer  à  ce  besoin  qu'ont  été  entreprises  une 
lésmpmsion  et  une  refonte  du  Glossaire  de  du  Gange,  vaste  monn<> 
ment  élevé  à  la  sdence  par  le  dévouement  bien  connu  de  MM.  Dîdot 
firères. 

Mais  les  beUes4ettres  françoises  ne  se  sont  point  contentées  de 
ces  travaux  spécialement  d'érudition.  Des  ouvrages  de  première 
main ,  tds  que  l'Histoire  littéraire  de  la  France  avant  le  xii*  siècle, 
de  M.  Ampère  ;  les  Essais  de  M.  Géruzez  et  de  M.'  Patin,  aor  des 
époques  diverses  de  notre  littérature,  ont  montré  que  l'on  ponvoit 
élever  la  critique  littéraire  à  la  hauteur  de  l'iûstoire,  en  étudiant 
les  œuvres  de  l'esprit  non-seulement  au  point  de  vue  de  la  composi- 
tion littéraire,  mais  des  idées,  des  moeurs,  des  croyances  dont  elles 
sont  le  pnnkiitet  l'expression.  La  littérature ,  telle  que  l'a  consi^ 
dérée  M.  Ampère,  est  l'histoire  de  l'esprit  humain,  de  la  civilisa- 
tion dans  sa  plus  haute  appréciation.  Son  ouvrage  a  été  Febjet 
d'une  récompense  flatteuse  de  la  part  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  qui  lui  a  décerné  le  prix  Gobert.  Les  criti- 
ques et  les  éloges  dont  il  a  été  l'objet  à  cette  époque:  nous  dispen^ 
sent  d'entrer  dans  plus  de  détaik  sur  un  ouvi'age  suffisamment 
connu  et  jugé. 

€réograplde  et  Vaja^s^  —  L'Angleterre,  à  eUe  seule,  puMIe  ali- 
tant d'ouvrages  sur  la  géographie  et  les  voyages  que  tons  les  antctto 
Etats  de  l'Europe.  Cela  se  conçoit  :  son- immense  narigation  et 
l'étendue  comme  la  distance  de  ses  possesûons  d'oulre*4ner  Un 
procuvent  la  nécessité  et  les  moyens  de  conndltre  les  antres  nationa. 
Elle  écrit  beaucoup  parce  qu'dle  voyage  beanconp  ;  et  il  faut  le  re- 
GonnotUe,  soit  habitude,  «oit  apdtude  nationale,  les  mieîUeuis  re<- 


lations  de  royales,  ks  ouvnai^cs  de  BayigaHôn  lé$  plus  disCùilpiés 
et  les  plus  nouveaux ,  ^ont  pioduits  par  l'Aaf^IcteiTe.  {minédiaie* 
ment  après  yient  la  France,  non  noms  itardîe  dans  ses  exploratioas 
lointaines ,  plus  savante  même  dans  l'histoûre  de  la  géographie, 
plus  habile  à  observer  et  à,  décrire  les  mtturs.  L'Allemagne  dispute 
à  la  France  cette  prééminence  pour  les  questions  de  géographie 
ancienne  ;  et,  quoique  peu  voyageuse,  elle  ne  laisse  pas  de  pro«- 
dnire,  dans  c^te  littérature  spéciale  des  voyages,  quelques  ouviai^- 
ges  dignes  de  remarque.  Les  Etats-^Unis,  Toyageurs  commerciaux  à 
la  manière  des  Anglois,.  promènent  aussi  leur  observation  sur  tous 
les  points  du  globe,  et  en  publient  fréquemment  les  résultats  poli<- 
tiques  et  pratiques.  Enfin  le  Portugal  et  la  Hnllande ,  ces  deux  an^ 
dennes  reines  de  la  mer,  prennent  paît,  mais  dans  de  moindres 
proportions,  à  ce  mouvement  vers  lequd  le  sentiment  de  leur  vo^ 
cation  andenne  les  pousse  toc^ours,  malgré  leur  décadence  poli» 
tique. 

Les  productbns  publiées  sur  la  géographie  ont  été  si  nombreu- 
ses ,  qu'il  ne  nous  est  point  permis  d'entrer  dans  des  détails  qui 
.  prolongeroient  notre  examen  hors  de  toute  mesure.  Qu'il  nous  suW 
fise  de  rappeler,  en  Allemagne,  les  travaux  de  M.  de  Humboldt 
sur  la  découverte  de  l'Amérique ,  ceux  de  M.  JLriegk  sur  l'histoire 
de  la  géographie  générale  ,  de  M.  Reingaaum  sur  l'hisUni-e  des 
cartes  anciennes.  En  Angleterre,  les  ouvrages  de  MM.  Mas^i 
sie,  Johnson,  Bell,  HîUod  ,  sur  l'Inde ,  l'Australie  ,  la  Gircàa^i 
sie  ,  l'Arménie ,  l'Islande ,  la  Russie  ,  etc.  ;  en  France ,  ie  sa» 
vant  ouvrage  de  M.  le  muarqub  de  Fortia  d'Urban  sur  la  Chine , 
dont  il  poursuit  parall&ment  la  description  géographique  et  Vlà»^ 
toire  antédiluvienne  ;  les  travaux  de  M.  Jomard  sur  l'Arabie  ;  et 
sur  l'Orient  k  série  des  travaux  distmgnéa  ^  à  des  titres  si  divers  ^ 
de  MM.  Boiié  9  Bore ,  LetelUer  ,  Poujouiat ,  Tamisier ,  Clot^Bey^ 
Galdavenne,  Bairau,  etc.  ;  les  relations  de  la  Bomie,  de  M.  Freyci** 
net ,  de  M.  Duraont-^Durville  ;  les  publications  de  documents  sur 
l'histoire  del'Amérique,  dus  àM.  Temaux«<Gompans,  et  les  travaux 
si  utiles  de  la  Société  de  géographie.  Nous  ne  devons  pas  oublier 
non  plus  la  part  apportée  aux  études  géographiques  par  le  représen« 
tant  de  la  science  portugaise  parmi  nous  »  M.  le  vicomte  de  Santa-^ 
rem ,  auquel  il  a  été  donné  d'avdir  raison  contre  M. -de  Humboldt, 
dans  cette  question  si  importante  de  l'antériorité  de  la  découverte 
de  rAmérique. 
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Histoire.  —  C'est  ici  une  des  dirisioiis  sous  laquelle  nous  ayons 
compris  le  plus  grand  nombre  d'ouvrages ,  et  c'est  ici  surtout  que 
brillent  la  science  et  Térudition  françoises. 

Nos  productions  historiques  se  divisent  en  documents  et  ouvrages 
de  première  main.  En  tête  des  publications  de  documens  historî-> 
ques ,  il  convient ,  sous  tous  les  rapports  ,  de  placer  les  deux  mo- 
numens  dont  les  bénédictins  ont  jeté  les  larges  bases  et  que  TLis- 
titut  poursuit  d'une  manière  digne  de  ses  devanciers  :  nous  vou- 
lons parler  de  la  collection  des  Historiens  originaux  de  la. France 
et  du  Recueil  des  ordonnances  de  nos  rois.  Ce  sont  là  les  deux  so- 
lides colonnes  de  tout  notre  édifice  historique.  Voilà  quels  docu-* 
mens  sont  réellement  utiles  ,  et  c'est  ainsi  qu'ils  doivent  être  pro- 
duits avec  une  critique  intelligente  et  féconde  pour  rapporter  tous 
leurs  fruits.  L'Académie  des  inscriptions  et  belles- lettres  a  publié, 
cette  année ,  le  tome  vingtième  de  chacune  des  deux  collections.* 
Le  premier  comprend  les  historiens  de  la  France  depuis  saint  Louis 
jusqu'à  Charles  lY,  et  le  second  les  ordonnances  rendues  de  i486 
à  i497*  Rapprochement  douloureux  !  MM.  Daunou  et  de  Pasto- 
ret,  éditeurs  de  ces  deux  beaux  travaux  ,  ont  été  l'un  et  l'autre 
ravis  à  la  science  depuis  leur  apparition  ,  couronnant  ainsi  ,  par 
une  œuvre  éminente ,  une  vie  toute  dévouée  à  la  science  et  au  culte 
de  notre  histoire.  A  côté  de  ces  deux  grandes  entreprises ,  il  faut 
placer  la  collection  des  documens  inédits  publiée  par  les  soins  du 
ministre  de  l'instruction  publique ,  et  dont  les  livraisons  les  plus 
récentes  comprennent  la  correspondance  de  Henri  d'Ëscoubleau  de 
Sourdis  ,  par  M.  Eugène  Sue  ;  la  chronique  de  Bertrand  Dugues- 
clindeCuvelier,  parM.  Ghàrrière  ;  les  archives  administratives  de  Ja 
ville  de  Reims,  par  M.  Pierre  Yarin  ;  la  chronique  d'un  religieux  de 
Saint-Denis ,  comprenant  le  règne  de  Charles  YI ,  par  M.  Bellaguet; 
un  choix  de  lettres  des  rois ,  reines  et  autres  personnages  des  cours 
de  France  et  d'Angleterre  ,  par  M.  Ghampollion  Figeac ,  et  enfin 
les  Olim  ou  registres  des  arrêts  rendus  par  là  cour  du  roi ,  de  saint 
Louis  à  Philippe  le  Long.  M.  Paulin  Paris  ,  par  son  excellente 
édition  des  Chroniques  de  Saint-Denis  ,  et  M.  de  Luynes  |  par  sa 
pubhcation  de  Mathieu  Paris  ,  ont  rendu  aussi  un  véritable  service 
à  l'histoire ,  et  l'on  doit  louer  encore  ,  quoiqu'en  se  réservant  de 
faire .  un  choix ,  les  publications  de  là  Société  de  l'Histoire  de 
France.  Au  nombre  des  publications  particulières  qui  méritent 
d'être  distinguées  ,  nous  placerons  l'Histoire  des  ducs  de  Norman- 


BDLUKTIN    DU    BIBLIOPHILE.  38 1 

cUe  et  des  rois  d'Angleterredont  la  comnoissaace  est  due  à  M.  Fran- 
cisque  Michel  ;  la  correspondance  de  l'empereur  Maximilien  P'  et 
de  Margueritè^d'Autriche  , .  sa.fiUe ,  recueillie  par.  le  savant  M.  le 
Glay  ;  les  lettres  de  Marie  Suiait ,  p^bUçes  par  la  piété  du  prince 
de  Labanoff  ;  la  correspondance  de  Henri  IV  et  de  Maurice  le  sa- 
vant ,  due  aux  soins  de  M.  de  Rommel.  Parmi  les  ouvrages  con- 
siicrés  à  des  règnes  ou  à  des  personnages  spéciaux  ,  nous  avons  cité 
avec  éloge  l'histoire  de  saint  Louis  ,,  par  M.  de  Villeneuve  Trans, 
cette  vie  qui  fait  ahner  et  adoiirer  celui  qui  en  est  le  héros  ^  car 
elle  a  été  faite  avec  àdmiratioa  et  amour  ;  l'histoire  de  Louis  XIII  y 
par  M.  Bazin ,  œuvre  de  sagesse, et  d'exactitude  où  l'auteur  se  con- 
tente, d'être  vrai  ,  dédaignant  d'être^. brillant  :  l'histoire  du  règne 
de  Louis  le  Pieux  ,  par  M.  Frantin  ,  et  la  biographie  de  Jacques 
Cœur ,  par  M.  le  barou  Trouvé, 

Mais ,  pendant  que  la  masse  des  esprits  semble  préoccupée  du 
soin  et  du  besoin  exclusif  de.  recueiUir  les  faits  et  les  documens 
historiques  9  quelques-uns  restent  fidèles  à  cette  école. de- philoso- 
phie historique  qui  y  estimant  assez  .avancée  l'investigation  des 
iaits  y  se  croit  autorisée  à  tirer  des.  conséquences  et  à  formuler  des 
systèmes.  Il  y  a  une  expression  de  cette  tendance  synthétique  dans 
le  succès  toujours. grandissant  et  la  réimpression  de  Touvragesi 
ëminent  de  M.  Guizot  sur  L'histoire  delà  civilisation.  Nous  avons 
mentionné,  avec  distinction  l'ouvrage  écrit  par  M.  Hello  sous  le 
titre  de  Philosophie  de  l'histoire  de  France.  Il  faut  y  joindre  ce- 
lui de  M.  Dumokrd ,  honoré  des  éloges  de  l'Académie  lors  du 
concours  récent  pour  le  prix  institué,  par  M.  le  baron  Gobent ,  et 
qui  a  produit  les  idées  les  plus  hardies  et  les  plus  systématiques 
surle  moyen  âge  et  la  féodaUté. 

Ce  concours  que  nous  venons,  de  nommer  appartient  au  mouve- 
ment des  études  historiques.  Nous  ne  voulons  pas  en  juger  l'in- 
fluence salutaire  ou  nuisible  sur  la  science  :  nous  constaterons  seu- 
lement qu'il  est  devenu  un  stimulant  de  plus  pour  cette  ardeujr 
historique  qui  nous  domine.  L'affluence  a  été  grande  et  deviendra 
déplus  en  plus  pressée  aux  abords  de  l'Académie ,  et  celle-ci  auroit 
eu  y  au  plus  haut  degré,  l'embarras  du  choix ,  si  la  qualité  des  œu- 
vres avoit  égalé  la  quantité.  Mais ,  il  faut  le  dire ,  sans  vouloir  pré- 
juger  en  rien  l'action  future  de  ce  concours  ,  jusqu'ici  les  récom- 
penses du^l^ron  Gobert.ont  proypqué  et  mis  en  relief  peu  de  talens 
ignorés  et  encore  moins  de  chefs-d'œuvre  inconnus.  L'ouvrage  que 
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M.  Attgalftîii  Thierry  A^^nUié  tout  le  titvede  Hédls  àt$  tempi  naiaof 
vmgîens  étoit ,  par  lé  mérite  de  ce  tra^il  et  le  nom  de  ranteiir^ 
parfaitement  hors  ligae.  Combattre , .  pemr  lui ,  c'étoît  wncre  i 
aussi  c'est  an  succès  qui ,  en  contentant  tout  le  monde,  n'a  surprii 
personne.  Nos  lecteurs  se  eoUTiennent  ijue  nous  atons  analysé  est 
outrage  avec  toute  l'importance  qu'il  mérite*  Tout  estditpareiUe* 
ment  sur  la  valeur  des  savans  onvragesde  MM.  Mîchdet ,  Montsil 
et  Sismondi.  A  ces  noms  on  joint,  sans  trop  de  désavantage ,  ceux 
de  MM.  ^rette  ,  Henri  Martin ,  etc. 

Mais  toute  science  est  loin  d'être  cone<»itrée  à  Paris,  et,  sans 
croire  à  cet  avenir  si  désiré  par  les  provinces  de  la  décenttalisatioii 
intellectuelle ,  il  faut  rendre  justice  à  la  saine  érudition  ,  à  la 
science  véritable  dont  quelques-uns  de  leurs  savans  font  .prâive 
fort  souvent  dans  d'importans  travaux»  Analyser  nous^seroit  imposa 
sible ,  qu'il  nous  suffise  de  rappeler  les  excellentes  recherches  de 
M.  de  Gourson  sur  l'histoire  ,  la  langue  et  les  institutions  de  la 
Bretagne  armoricaine  ;  l'histoire  du  Béam ,  par  M«  Masure  ; 
eèlle  du  RousstUon ,  par  M.  Heury  ;  de  l'Aunis,  par  M.  Massîoaf 
du  Poitou  •,  par  M.  de  Saint-^Heimine  ;  celle  des  Yigueiies  de  eelte 
province  ,  par  M.  de  la  Fontenelle  de  Vaudoré ,  et  surtout  Tlû»* 
toire  du  parlement  de  Normandie,  ouvrage  vraiment  remarquable 
et  qiii  honore  beaucoup  son  auteur ,  M.  Floquet.  Sur  tous  les 
points  de  la  France ,  non-^senlement  les  provinces  ,  mais  les  villes 
les  boui^s ,  les  châteaux  même  sont  l'objet  de  publications  histo^- 
fiques  :  cela  est  louable  et  oela  est  utile.  L'histoire  provinciale  a  éli 
réellement  négligée,  et  ce  n'est  que  lorsque  nous  anrcms  la  ooUe»^ 
tion  de  ces  histoires  particulières  que  nous  pourrons  entreprends* 
avec  des  chances  de  succès  notre  histoire  générale.  L'une  des 
intéressantes  monographies  qui  ont  marqué  cette  année  est  Thû 
du  château  de  Blois  ,  par  M.  de  la  Sanssaye  ,  k  cité  de  laquelle 
on  place ,  sans  trop  de  défoveur,  l'histoire  de  l'abbaye  de  Fécampi, 
par  M.  Leroux  de  Lincy ,  et*  celle  du  château  d'Ârquea ,  iM 
Mi.  DeviUe.  Nous  terminei^ns  enfin  l'inventaire  de  cette  aanéis 
historique ,  si  nous  mentioniK>ns  les  services  rendup  par  une  puUi^ 
cation  toute  spéciale  ^  la  BiUiothàque  de  l'École  dot  Chartes  ^ 
actif  et  irréfutable  plaidoyer  en  faveur  de  l'utilité  de  cette  ineùtn^ 
tion. 

Cette  ardeur  pour  l'histoire  nationale  nous  fidt  négliger  œlk  dst 
autres  peuples,  et  c'est  à  tort,  car  il  y  a  tDttt«n«venir  actnnti^ 
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èuM  l'étude  4e  VbàéUnn  întematioiude,  ixmmé  diilts  oelk  déjà  Tê^- 
conxoaBidée  du*  droit  ctdes  eonstitutÎMii  étrangères.  Il  «i  para  ce^ 
pendanC  daix  onviuiges  upparieiiânt  toas  lés  deux  ir  Vhistoiré  mon- 
diale; ik  sànt  toas  devz  ^alèmeot  do  domldiie  de  la  bîograpiÀe, 
d  imt  ^is  im^.  sujet  «étranger  t  ce  aovit  ia  vie  de  Wasbington ,  par 
ML  Goiflot  y  et  celle  de  Fie  ¥11^  |Nir  M.  Anmid  ;  l'une  ^  profemlé 
tede  politique  et  sociale;  l'atitra,  biographie  intéressai^te  et  Tnûe. 
Quant  à-l'bîstoire  des  ancien» peuples,  deux  seuls  ouvrages «ncone, 
mais  bâen  réellement  mnarqnables,  sont  venus  représenter  }a 
aneBce  françoise  dans  oette  voie  trop  négligée.  Le  premier  est  f  fiis«^ 
taire  antédtlovieDne  dé  la  Chine ,  par-  M.  le  marquis  de  Foirtia, 
{védeUK  résultat  de  toute  une  vie  d'études  et  de  recherdies ,  où 
VautiqiDtéde  la€hine  est  étabtie  par  des  preuves  irréfragables,  de 
flMme<^ie  la  puissance  de  cette  monarchie  contre  laquelle  quarante 
aiàclea  n'ont  rien  pu,  et  que  cependant  une  poignée  d'Anglais  pré-^ 
tendent  renveraer  san^  eiR>rt9!  Le  second  ouvrage  est  l'Histoire  de 
k  dMniiiatÎDn  romaine  dans  les  Gaules ,  de  M.  Amédée  Thierry, 
Ifamd  neuf,  et  cîependant  vrai ,  èà  le  respect  des  faits  n'a  nulle^ 
ment  nui  4  la  largeur  et'à  la  hardiesse  des  inductions. 

ai  àne  naiion  élevoit  quelques  prétentions  contre  la  supériorité 
de  la.F^ce  pour  les  études  historiques,  ce  seroit  peut-être  l'Alle- 
magne ;  mais  le  rôle  d'historien  exige  un  ensemble  de  vues,  une 
faaàtffinr  etuiie  hardiesse  de  coup  d'cât  qui  semblent  peu  propres 
an  caractère  aUemand.  Aussi  les  travaux  généraux  d'histoire  sont 
mx9ê  en  AlleoHigae ,  et  les  historiens ,  dans  la  large  acception  de  ce 
œe4H  a^y  montrei^  peu  souvent.  Mais  les  questions  de  détail  y  sont 
dtndiées  et  traitées  arreç  cette  patiente  et  s^re  méthode  qui  creuse 
hcttnooiipy  uliinne  peu,  et,  si  elle  ne  Ciçomie  pas  le  minerai,  sait  du 
iMaâtii  Pextraire  parfois  H  de  tiés-grandes  profendears.  Toutefois  il 
fMit  fcice  usa  réserve  pour  fhistoire  ancienne  c  les  Allemands  s'eni 
-occupent  plus  que  nous  ;  témoin ,  entre  autres  ouvrages  dHme 
ioMitcr  iifvportance,  rtlisteii^s  de  la  dvilisationr  morale  et  religieuse 
deaCireos,  par  Van  Umburg  Brouwer  ;  l'Histoire  de  la  Grèce  depuis 
Itt  ia  de  In  guerre  du  Péloponnèse  jusqu'à  la  bataille  de  Manikiée, 
furG.  R*  Aievers;  l'Histoire  de  la  constitution  de  la  répuMîque 
TOOÊàntj  par  M.  GœttËng,  et  suriout  le  Corpus  scrtptûrum  hùtàriœ 
-èfsartiinœ^  tn^piimé  à  Bonn.  En  pénétrant  dans  l'histoire  spéciale 
de  l'ikHemagiie,  on  trouve  au  début  une  question  qui  a  été  long- 
temps a{|Me  sans  qu'on  puisse  se  promettre  encore  une  solution 
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définitive  :  c'est  celle  de  rorigînedes  Francs.  Tout  récemment  en- 
core elle  vient  d'exciter  l'attention  d'un  écrivain  distingné,  M.  Fer- 
dinand Huscfaberg,  qui,  en  réunissant  tout  ce  qui  concerne  les 
commencemens  des  Allemands  et  des  Francs  ^  a  voulu  faiire  con- 
noitre  réc^iroquenrient  aux  deux  pays  la  partie  de  ce  passé  qu'ils 
ignorent  le  plus.  Quant  aux  publications  de  matériaux ,  elles  sont 
nombreuses  et  quelques-unes  importantes  :  de  ce  nombre ,  citons 
le  grand  ouvrage  de  M.  Perti,  Monumenta  Germania^  contenant 
les  monumens  originaux  de  l'histoire  nationale.  Vienne  surtout  et 
l'Âutri^e  mettent  au  dehors  leurs  archives  et  leurs  documens. 
Quapt  à  l'histoire  moderne,  on  distingue  l'Histoire  tle  la  guerre  de 
Trente  ans,  par  Daniel  Richter,  qui,  après,  dix  ans  de  travail,  vient 
nous  donner  la  vérité  technique ,  et  non  une  relation  littéraire  et 
artistement  défigurée  de  ce  grand  événement  ;  l'Histoire  suédoise 
de  Charles  XII ,  de  M.  Lundblad ,  traduite  en  allemand  par 
M.  Janssen,  et  où  Voltaire  est  fort  attaqué  comme  infidMe,  partial, 
et  ayant  écrit  pour  la  vogue  et  non  pour  la  vérité.  Les  principautcs 
allemandfss  travaillent  aussi  à  cette  résurrection  historique,  pour- 
suivie par  les  grands  Etats.  Cette  année  a  vu  l'Histoire  du  Luxem- 
bpni^,  par  le  docteur  Paquet  ;  celle  du  Limbourg,  de  P.  Erast, 
publiée  par  M.  Edouaïd  Lavaliene;  et  l'Histoire  d'Aix-la-XUhapeUey 
de  M.  Christian  Quix. 

La  Belgique ,  si  voisine  de  la  France ,  ne  pouvoit  s'empédier  de 
partager  notre goik pour  les  recherches  historiques;  die  y.  éloit 
d'ailleurs  préparée  par  les  tentatives  de  plusieurs  esprits  éminens, 
qui,  depuis  la  formation  du  royaume  des  Pays-Bas,  avoient  senti 
le  besoin  de  reconstruire  dans  l'histoire  cçtte  naUcmalité  belge  et 
bollandoise  qu'avoient  renversée  un  instant  les  évéaemevia  politi- 
ques. A  Hmitation  de  nos  comités  historiques,  S.  M.  le  imLéo)>ohl 
a  créé  une  commission  d'histoire,  chargée  de  retrouver  et  de  faire 
connojtre  tous  les  monumms  nationaqx.  La  publication  de  Phi- 
lippe Mousk  a  été  l'un  des  fruits  de  cette  création  à  laqudle  on  jdoit 
une  foule  de  précieux  travaux  de  détail.  L'Académie  de  BruxeUes 
ne  cesse  aussi  de  rendre  des  services  à  l'histoire  et  à  la  littérature. 
La  Belgique  peut  lutter  avec  des  Etats  bien  plus  eonôdérables  sons 
le  rapport  politique;  et  avec  des  hommçs  tels  que  MM.  lesbaions 
de  Stassart  et  de  Reiffenberg,  de  Gerl^e,  Quetelet,  etc.,  sa,poei- 
tion  intellectuelle  peut  se  promettre  tous  les  .développemens. 

Antiquités,  —  Quant  aux  antiquités,  leur  étude  est  toujours  en 
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propordon  3e  Fardeur  pour  les  recherchés  historiques.  En  cfffet, 
l'étude  des  inoniunens  doit  toujours  marcher  avec  celle  des  textes  ; 
dl^  se  fécondent  mutuellement,  en  se  servant  de  preuves  Tune  à 
Tautre.  Aussi,  pendant  qu'en  France  on  organise  à  Tenvi  des  so- 
détés  destinées  à  mettre  en  lumière  les  documena  historiques ,  il 
s'établit,  chaque  jour,  quelque  nouvelle  académie  vouée  aux  re- 
cherdies  archéologiques.  La  première  en  date  et  çn  importance,  la 
Société  royale  des  Antiquaires  de  France ,  vient  de  réparer,  par  la 
pubhcation  d'un  savant  et  volumineux  recueil  de  Mémoires,  le  re** 
tard  qu'elle  avoit  mis,  en  1889,  à  continuer  la  série  annuelle  de 
ses  publications.  Après  elle ,  et  en  tète  des  sociétés  laborieuses  et 
iecondes  en  résultats  scientifiques,  il  convient  de  nommer  les  So- 
ciétés des  Antiquaires  de  Normandie,  de  la  Picardie,  de  l'Ouest, 
du  Midi.  Chacune  de  ces  académies  publie  des  Mémoires  où  l'on 
trouve,  SUT  l'histoire  et  sur  les  antiquités  locales,  les  renseignemens 
les  plus  curieux  et  les  moins  connus.  Nous  ne  devons  point  oubUer 
non  plus  les  services  déjà  rendus  à  la  science  par  la  cotnmission 
récemment  formée  pour  nous  faire  connottre  l'archéologie  de 
l'Afrique. 

Parmi  les  travaux  particuliers, -nous  avons  signalé  déjà  les  lettres 
si  savantes  et  si  probantes  de  M.  Raoul-Rochette ,  sur  la  peinturé 
des  anciens.  Nous  rappellerons  les  explications  de  l'inscription  de 
Rosette,  données  par  MM.  Letronne  et  Lenormant  ;  le  livre  tout 
nouveau  et  si  digne  d'éloges  de  M.  Mauduit,  contenant  ses  décou- 
vertes dans  la  Troade  ;  mais  surtout  le  beau  travail  patiemment  et 
savamment  édifié  par  M.  Jal,  sous  le  titre  d'Archéologie  navale  ; 
les  savantes  recherches  de  M.  Géraud,  sur  les  livres  dans  l'antiquité, 
etle  grand  monument  littéraire  élevé  par  MM.  ChampoUion  Figeac, 
père  et  fils,  à  la  paléographie  grecque  et  latine. 

En  Allemagne ,  on  connoit  les  beaux  travaux  d'Otf .  Mûller  ;  et 
ce  nom  rappelle  une  des  pertes  les  plus  regrettables  de  la  science 
archéologi^e«  Nous  avons  cité  son  ouvrage  sur  la  description  des 
antiquités  d'Antioche ,  et  l'Histoire  du  temple  de  Salomon ,  de 
M*  Scil. 

La  Société  archéologique  de  Londres  ne  cesse ,  par  ses  pubhca- 
tions,  de  bien  mériter  du  monde  savant.  A  côté  de  ses  travaux,  il 
faut  ranger  l'ouvrage  sur  les  Marbres  anglois,  le  Dictionnaire  ar- 
chéologique de  ^antiquité,  de  M.  Nuttall,  et  l'Histoire. des  anti- 
quités de  'Winchester. 
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Tû  eM,  le  tableaa  du  mouvement  înteHectuel  pendant  F«m4e 
qui  vient  de  s^écouler^  Kona  avoua  omis  ^  et  à  desaem  ,  heanoonp 
de  choses;  car,  ^éme  en  donnant  k  cet  «irtkle  de»dimenâotts 
sans  doute  trop  étendues ,  il  est  difficile  d'indiquer  seulement  les 
matières  principales.  Nous  avons  voulu  jeter  un  coup  d'oeil  géaënd 
sur  les  progrès  de  rSnrope  savante.  Les  matériaux  fournis  par 
notre  recueil  nous  rendement  cette  tâche  facile  ;  nous  n'avons 
point  voulu  y  manquer.  Nous  nous  estimerons  heureux  si  nous 
avons  pu  signaler  à  nos  lecteurs  le  trait  particulier  à  la  cidtttre  lit- 
térûre  de  chacune  des  nations  de  l'Europe  ,  et  leur  indiquer  tout 
ce  que  l'habitude  de  cette  littérature  internationale  doit  êBoemn 
de  résultats  féconds  ppur  les  savans  de  toas<  les  pays%  Quoique 
cet  article  soit  bien  long ,  nous  demandons  la  permistfîoB  d'y 
ajouter  un  mot  sur  le  fstit  dominant  du  mousrement  intdlectuel 
de  la  France  ;  nous  voulons  parler  de  cette  ardeur  îaome  qui 
pousse  tous  les  esprits  vers  l'histoire. 

Mises  en  honneur  par  un  historien  éminent ,  devenu  miiûstce , 
et  depuis  constamment  favorisées  par  ses  successeurs,  les  é^dcs 
historiques  ont  eu  parfois  le  rare  priyilége  de  faire  trêve  à  nos 
préoccupations  poUtiques  ^  elles,  sont  devenues  le  sujet  d'înnes- 
tigations  sérieuses  et  même  un  objet  de  mode  ;  ^ande  preuve  et 
puissante  garantie  de  succès  en  France;  Les  résultats  obtenus 
ont*iU  été  en  proportion  de  la  passion  apportée  aux  rècher^es? 
nous  n'oserions  le  dire.  Au  zèle  véritable  se  sont  ajoutées  bien  des 
passions  factices.  Quand  tout  le  monde  s'en  mèle^  il  est  bien 
difficile  qu'il  n'y  ait  pas  beaucoup  à  Uâmer  ,  et  l'on  ne  sannitt 
dire  tout  ce  qui  s'est  produit  de  fausse  sciaaee  et  de^fanx  savane^ 
Quoique  bonne  en  soi  >  cette  ardeur  deTiiiédit^  qû  semble  s'être 
emparée  de  tout  le  monde  >  a  bien  des  inconvéniens.flien  n'est 
facile  comme  d^amoncdkr  lea  docnmens;  la  Bibliothèque  du  Roi 
et  les  Archives  du  royaume ,  sans  compter  toua  les  aittres  dépôts 
publics  )  ont  kr^^ment  de  quoi  défrayer ,  pendant  de  knigue»  OfU- 
nées  y  toutes  lea  pccssea  de  la  Franœ.  Mais  m  cette  publiealiou  en 
bloc  9  à  cette  émission  matérielle  de  docomens ,  la  scienèe  véi*^ 
tahley  l'histoire  digne  de  ce  rnsmi  eat-eUeslieaueoiip  à  gagner? 
On  nous  accusera  peut-être  de  vooloir  refroidir  «ne  ferveur  èm- 
tinée  ,.  ainsi;  qu'on  l'affirme ,.  k  &ko  lake  enfiu  la  hmiière  sur  nos 
oiig^nesls  sur  nos  institutions  et  nos  mœurs.  Mais  neditoît<-oa  pae 
que  nos  origines  ont  été  jusqu'ici  impénétrables ,  quelb» 


BOLLEXlSf   OU   BlftUOraU.  36'] 

de  nos  instiUiUons  n'ont  jamais  été  fouillées  >  que  nos  mœurs  , 
DOS  arts ,  nos  habitudes  sont  toujours  demeurés  lettres  closes  ? 
Oui ,  il  y  a  des  parties  de  détail  à  améliorer,  quelques  questions 
bien  rares  ,  mais  importantes,  à  résoudre ,  quelques  points  obs- 
curs de  certains  règnes  à  écldircir ,  et  des  esprits  éminens  s'atta- 
chei4  9,Yec  raison  à  la  solution  de  ces  quelques  problèmes  que  tout 
le  monde  connoît  et  qui  de  lout  temps  ont  été  indiqués  à  la  cri- 
tique des  vrais  savans.  Mais  de  croire  que  tout  est  à  faire  ^  que 
tout  est  à  découvrir,  que  jusqu'ici  l'histoire  n'a  été  qu'une  confu- 
sion, un  mensonge,  un  chaos  ;  voilà  qui  est  parbitement  absurde, 
et  voilà  cependant  ce  qu'on  a. écrit  :  voilà  de  ces  préjugés  qui  ne 
dominent  le  commuai  des  érudiu  que  parce  que  certains  esprits 
éminens.  leur  ont  dopoé  créance.  Non  certes,  en  histoire  tout 
n'est  pus^  4  découvrir  \  et  réciproquement  il  ^en  £iut  que,  dans 
%aat  ce  qui  a  été  mis  au  jour  en  ces  damiers  temps ,  il  n'y  ait  que 
des  découvertes.  Les  hommes  qui,^  jusqu'à  présent,  avoient  eom- 
pabé  notxe  histoire  savoient  aussi  lire  les  manuscrits  qui  en  sont 
la  source  ;  ils  savoient  où  alkr  trouver  les  documens  qui  en  éclair 
Tant  l'ensemble  et  les  détails  :  s'ils  cmt  refusé  d'en  publier  les 
lestes,  e'^t  qu'ils  avoient  su  en  prendre  la  substance.  Et  au^ 
jourd'hui,  qua^d  la  foule  des  savans  novices  pénétrant  danà  nos 
dcpAls.,  à  la  vue  d'un  monument  dont  ils  ne  soupçonnoient  pas 
i'exbteiice  ,  s'écrient  avec  un  enthousiasme  tout  colombien  :Terre, 
tarre!  ils  imitent  Améric  Yespuce  donnant  son  nom  à  la  décoUf- 
verte  des  navigateurs  espagnols ,  ou  mieux  encore  ce  villagems 
casanier  qui  prend  pour  un  autre  monde  la  contrée  la  plus  voisine. 
.  Il  va  donc  sans  dire  qu'en  applaudissant  au  goût  si  puissamment 
éveillé  des  études  historiques  „  nous  entendons  blâmer  toutes  ces 
publications  hâtives  et  indigestes ,  choiries  sans  utilité  et  sans  à- 
piopos,  disposées  sans  critique,-  et  auxquelles  on  ne  trouve  qu'un 
seul  mérite,  celui'  d'être  inédites.  Le  temps  et  l'argent  qui  se  dé* 
pensent  dans  de  teld  travaux  ppurroient  être  bien  mieux  employés 
à  élever  avec  les  matériaux  acquis  quelque  monument  historique 
iréritablement  utile ,  savant  et  glorieux  pour  ceux  qui  en  seroient 
las  ouvriers  et  pour  le  temps  qui  le  verroit  naître.  Faisons  une 
halte^  sans  quoi,  comme  ces  mineurs  trop  avides^  nous  allons  nous 
trouver  ensevelis  sous  le  monceau  de  nos  découvertes*  Nous  avcms 
asses  travaillé  dans  la  carrière  ;  il  est  temps  de  jeter  les  fondemens 
du  tmple.  {Reme  dû  BMo^aphie.) 
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D'UN  TRAVAIL   SUR  LE  ROMAN  DU  RENART. 


Le  Roman  du  Renart  est  un  des  uionuuieas  les  plus  curieux  et  les 
plus  anciens  de  la  littérature  dumoyenâge  ;  ila  été,  dans  ces  derniers 
temps,  Tobjet  de  quelques  travaux  fort  recommandables  en  France 
et  à  l'étranger.  M.  Mone  a  publié,  en  i832,  le  texte  en  vers  latins  qui 
remontent  au  ix»  siècle;  en  1 835,  M.  Jacob  Grimni,  l'un  des  premiers 
philologues  de  la  savante  Allemagne ,  a  donné  de  la  vieille  composition 
tudesque  une  édition  où  brille  la  critique  la  plus  judicieuse  àp* 
puyéesur  un  immense  savoir  ;  M.  Ghabailiea  mis  au  jour,  dans 
i'année  i835,  un  volume  de  supplément  et  de  variantes  pour  l'in- 
correcte édition  de  1826,  travail  que  recommande  son  exactitude 
scrupuleuse  et  qui  a  exigé  de  longues  et  pénibles  veilles. 

Après  tous  les  jugemens  portés  sur  l'importance  et  le  mérite  de 
ce  vieux  poëme  par  des  écrivains  distingués,  tels  que  MM.  Rai* 
nouard,  I)aunou,  Saint-Marc  Girardin  et  autres,  nous  nous  garde- 
rons bien  de  rentrer  dans  le  cercle  d'une  question  déjà  débattue  ; 
nous  ferons  seulement  r^emarquer  que  M.  Grimm  a  démontré  jus* 
qu'à  l'évidence  le  peu  de  fondement  de  Topinion  qui  voit  dans  les 
faits  et  gestes  du  renard  une  allusion  à  je  ne  sais  quel  duc  d'Ans- 
trasie  ou  à  tout  autre  grand  seigneur  de  ces  temps  .reculés.  On 
est  allé  jusqu'à  désigner  quels  étoient  les  rois,  les  évêques,  les  sei- 
gneurs qu'il  nous  faut  reconnaitie  sous  les  traits  du  loup,  du  lion, 
de  l'âne,  de  l'ours,  du  chat,  etc.  Rien  de  plus  faux  que  ce  système 
d'interprétation  régulier  et  suivi ,  rêverie  de  -  commentateurs 
qui  veulent  trouver  à  tout  une  signification  historique ,  précise , 
perdant  ainsi  beaucoup  de  temps,  dépensant  souvent  beaucoup 
d'instruction,  quelquefois  même  de  l'esprit  à  cale/jeter  des  aUé^ih' 
ries  qui  ne  furent  oncques  songées , 

Ces  légendes;  populaires,  où  les  animaux  jouent  un  rôle  si  actif, 
tirent  leur  origine  d'une  époque  où  le  vassal  révolté  ne  songeoit 
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guère  à  forcer  son  suz^ain  d'ane  «pigramme  plu3  0|i  moins  ob- 
scare,  où  il  n'existoit  pas  un  rimeur  ofFrapt  le  moindre  trait  de 
ressemblance  avec  le  malin  abbé  italien  dont  la  plume  leste  et  fa- 
cile a  écni  gli  Animali  parlanti;  l'homme  était  alors  en  contact 
presque  continuel  avec  les  animaux,  soit  que,  réunis  en  troupeaux, 
ils  constitua^nt  la  majeure  partie  de  ses  richesses^  soit  qu'il  leur 
donnât  la  chasse  au  fond  d'immenses  forêts.  On  observa  leurs 
mœurs,  leurs  façons  d'agir;  on  voulut  en.  retracer  l'histoire;  ainsi 
furent  peu  à  peu  composés  ces  récits  singuliers  où  règne  un  amal- 
game bizarre  d'habitudes  animales  et  de  circonstances  emprun- 
tées à  la  civilisation  humaine.  C'est  ainsi  qu'une  poule  assassinée 
est  portée,  au  milieu  de.  cris  qui  demandent  vengeance,  devant  le 
roi  et  que  lé  monarque  ordonne  de  réciter  le  service  des  morts  et 
de  placer  une  longue  épitaphe  sur  la  tombe  de  l'infortunée.  Le  loup 
parle  lelangage  des  hommes  ;  on  le  reconnoît  à  sa  tonsure,  et  l'on 
trouve  tout  simple  qu'il  demande  à  être  admis  dans  un  monas- 
tère. Au  lieu  de  vouloir  placer  sous  les  débiles  successeurs  de 
Gharlemagne  le  moment  où  sont  advenus  tous  les  événemens  ra- 
contés dans  ces  vieux  écrits,  nous  croyons  beaucoup  plus  rationnel 
de  leur  assigner  pour  date  exacte  ce  tans  que  les  lestes parîoiem, 
comme  disoit  le  vénérable  chroniqueur  de  Saint-'Denys  ;  ajoutons 
avec  le  joyeux  curé  de  Meudon  ;  il  n'y  a  pas  troys  iours. 

Nôtre  but  est  seulement  de  donner  une  idée  d'un  petit  poëme 
en  grec  moderne  où  le  renard,  le  loup  et  l'âne  sont  les  principaux 
acteurs,  et  ce  n'estpas,  d'ailleurs,  la  seule  composition  de  ce  genre 
qu'offre  l'idiome  en  question.  Du.Cange,  dans  son  Glossaire  dé 
la  grécité  corrompue ^  Lyon^  1688,  a  rapporté  vingt-six  vers  d'un 
petit  poëme  dont  l'auteur,  demeuré  anonyme,  avoitpris  pour  hé- 
ros le  mulet,  le  loup  et  le  renard.  Quant  à  l'opuscule  que  nous 
avons  sous  les  yeiix,  il  est  fort  répandu  en  Grèce  parmi  le  peuplé, 
et  à  Yenise,  en  1882,  il  en  a  été  donné  une  édition  d'après  laquelle 
Grimm  l'a  fait  réimprimei:.  On  y  compte  cinq  cent  quarante  vers 
politiques,  et,  comme  dans  la  poésie  populaire  des  Hellènes,  lés 
lois  de  la  rime  n'y  sont  pas  toujours  observées.  A  ce  sujet  nous 
remarquerons  que  jusqu'au  xiV'  siècle  les  poètes  grecs  ne  font  pas 
usage  de  la  rime  et  que  les.poësies  sérieuses  des  xv**,  xvi®  et  xvii*  siè- 
cles procèdent  toujours  par  distiques  qui  riment  ensemble  et  qui 
forment  presque  constamment  un  sens  complet.  Ceci  posé,  indi- 
quons le  sujet  de  cet  opuscule. 
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Un  âne,  malkeijirtfux  autant  qaSl  est  donné  à  un  âne  de  Itétre, 
sert ,  bien  malgré  lui ,  un  maître  rigonreurx  ;  hit  faut,  chaque 
jour,  porter  d'accablants  fardeaux  ;  il  ne  reçoit  de  nourriture  que 
tout  juste  ce  qu'il  faut  pour  ne  pas  mourir  tout  à  lait.de  faim  ;  en 
revanche,  on  ne  lui  épargne  pas  les  coups  de  bâton.  A'Fépoqoe  de 
Pâques  y  il  obtient  cependant  quelques  instans  de  répit  ;  on-  Vem^ 
voie  paître  dans  une  prairie  voisine.  Non  loin  de  là  est  une  fo** 
rèt  ;  le  loup  et  le  renard ,  tous  deux  en  quête  de  quelque  proie, 
ne  tardent  pas  à  en  sortir.  Fort  satisfaits  de  trouver  l'âne  et  eomp* 
tsmt  bien  le  croquer,  ils  l'accostent  poliment  et  l'engagent  â  màx 
avec  eux  au  fond  du  bois,  lui  promettant  bonne  chère  et  bon  lit. 
Le  pauvre  diable  se  défie  d'eux,  il  leur  dit  qu'il  n'ose  pas  à  cause 
de  son  maître,  que  c'est  un  chasseur  redoutable,  toujours  aocom-^ 
pagné  d'une  meute  d'excellens  chieps  et  il  leur  conseille  d'^tm 
prudens  et  de  se  retirer.  Trop  adroit  pour  être  aussi  facilement 
dupé,  le  renard  se  donne  pour  le  conseiller,  le  devin,  l'iiomme  (je 
veux  dire  le  quadrupède)  de  confiance  du  roi. lion;  il  exhorte 
chaudement  l'âne  à  venir  avec  eux,  à  étudier  avec  lui,  à  se  faii» 
ordonner  prêtre.  Une  fois  IMne  devenu  savant,  les  trois  ami»s'em<» 
barqueront,  ils  iront  dans  un  pays  éloigné  où  ils  sont  bien  surs  de 
gagner  beaucoup  d'argent  qu'ils  partageront. 

Le  malheureux  batidet ,  victime  des  liaisons  dangereuses  qu'il 
^ent  de  contracter  et  ne  pouvant  s'éloigner  d'amis  aussi  sélés,  se 
résigne  ;  il  les  accompagne  au  bois  et  jusque  sur  le  bord  de  la  iner. 
Un  petit  navire  tout  gréé,  tout  équipé,  s'y  rencontre.  On  s'em» 
barque,  on  part  ;  vogue  la  galère. 

C'est  le  loup  qui  se  charge  de  ramer,  l'âne  tient  la  barre  du 
gouvernail,  le  renard  ne  fait  rien  et  se  repose  ;  bientôt  il  donneJcai 
éloges  à  l'activité  du  loup,  il  gourmande  l'impéritie  de  l'âne  qvi 
pourroit  les  exposer  aux  plus  grands  périls.  Cependant  le  vent  eat 
bon  et  tout  va  bien.  < 

Renard  raconte  un  songe  qu'il  a  fait;  il  a  rêvé  éclairs,  tonnerre^ 
tempête,  naufrage,  noyés.  C'est  un  mauvais  augure;  l'équipage -n 
peur  et  croit  devoir  faire  la  confession  de  ses  péchés. 

Le  loup  commence.  Il  avoue  que,  toutes  les  ibis  qu'il  a  trouvé 
moutons,  chèvres  ou  pourceaux,  il  les  a  tués,  les  a  dévorés,  et  que 
ee.  qu'il  n'a  pu  manger  de  suite  il  l'a  gardé  pour  un  autre  mo* 
ment  et  n'en  a  jamais  rien  donné  à  personne.  •  Il  promet  de  rendre 
sa  peau  noii*e  dès  qu'il  sera  débarqué  et  d'enti^er  dans  un  ceuvea^. 


Le  renard  éeoute  ees  avetuc^  blâme  mollement,  ooi^sole  et  ab* 
sont  sans  déki.  Il  se  met  ensuite  à  faire  au  loupfe  récit  de  ses  fau- 
tes ;  il  s'est  constamment  glissé  dans  les  tillagies  pour  dévaster 
tout  les  poulaillers.  Yoler,  c'est  sa  vie;  t^est  une  habitude  insur- 
montable quHl  tient  de  ses  parents.  Sa  mère  lui  a  enseigné  toutes 
les  ruses  du  larcin  ;  sonpère  lui  a  donné  des  leç^ons  de  sang^roid» 
dé  dextàîté,  de  malices.  Un  jour  il  s'est  introduit  chez  une  pau- 
vre vieUIe  presque  aveugle  ;  elle  n'^toit  qu'une  poule,  im  joie^  son 
bonbeur,  sa  seule  ressource;  la  roalbeureuse  béte  pondoit  deux 
ceufr  par  jour.  Renard  a  pris  l'alluTe  du  chat  de  la  maison  ;  il  s^est 
couché  à  côté  de  la  vieille,  iVs'est  laissé  caresser,  puis,  quand  it  l'a 
vue  sans  défiance,  il  a  guetté  la  poule,  et,  saisissant  le  premier  in* 
siatk  favorable,  il  s'est  jeté  dessus^  a  disparu  avec  eHe  et  n'en  a 
bientôt  laissé  que  ks  os.  Il  ne  peut  songer  sans  componction  aux 
cris  de  la  bête,  aux  plainte»  de  sa  maîtresse  ;  il  veut  se  retirer  sur 
une  montagne  sainte,  se  faire  raser,  devenir  ermite. 

Le.  confesseur  fond  en  larmes,  ouvre  ses  bras  au  pécheur  repen- 
tant, le  loue  et  l'absout  de  tous  ses  crimes. 

C'est  au  tour  de  l'âne  à' venir  au  tribunal  de  la  -  pénitence. 
Le  loup  veut  que  les  choses  se  passent  en  règle  ;  il  prend  une 
p3ume  et  du  papier  pour  enregistrer  les  méfaits  du  malbeu- 
reitx' baudet.  Celui-ci  voit  bien  qu'on  en  rent  à  sa  vie. 
Mon  maître^  dil-^il^  me.  traitoit  sans  nul  ménagement;  }U9* 
qu'au  milieu  de  la  nuit,  il  me  faisoit  porter  d^accabhnts  far- 
'dttiux  de  léguuies  ;  poussé  par  la  fiiim  qui  me  minoit,  je  détournai 
un  jour  la  tête  pour  saisir  une  feuille  dé  chou  ;  il  ^en  aperçut,  me 
cribla  de  coups  les  mieux  assenés»  C'est  pourtant  tout  ce  que  j'ai 
fait  -de  mfliL  " 

'  Le  renard  aecouela  tête  ;  le  loup,  plus  impétueux,  s'écrie  r  Eh  ! 
mnttienrêax,  incorrigible  larron^  .c'estprécisément  parce  que  tu  «s 
dérobé  cette  feuille  de  chou  (est-ce  qu'elle  t'appartenait,  brigand  ?), 
c'est  justement  pour  cela  que  le  ciel,  irrité  contre  nous,  menace  de 
non»  ladre  périr.  Vois  nos  lois,  le  chapitre  7  te  condamne  à  avoir 
les  fkeia  coupés  et  les  yeux  crevés,  le  chapitre  la  te  vime  à  la 
potence. 

L'âne  demande  grâce^c'esten  vaiii  i  alors  il  dit  au  loup  :  Laisse^ 
moi  te  révéler  un  secnet  $  mes  pieds  de  derrière  sont  doués  d*une 
pBOfnriété  siimatiirelle  ;  celui  ;qui  s'y  frotte  y  gagne  d'entendre,  de 
voir  tout  ce  qfui  se  dît  ou  se  fait  dans  un  espace  égal  à  quatorze 
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jours  de  marche  ;  il  n'a  plus  rien  à  craindre  de  ses  ennemis,  qui 
prennent  tojujours  la  fuite  devant  lui. 

Le  loup  se  bâte  de  répéter  cette  confidence  au  renard  ;  celui-c^ 
ne  se  doute  de  rien  et  lui  conseille  de  se  mettre  en  possession 
d'un  secret  aussi  important.  Ils  disent  à  l'âne  qu'il  n'a  rien  à  crain- 
dre et  que,  s'il  veut  leur  communiquer  de  si  beaux  talens,  il  ob- 
tiendra grâce  entière  et  pleine  rémission  de  tous  ses  délits. 

Les  coquins,  ont  l'intenlion,  aussitôt  qu'ils  seront  propriétaires  du 
secret  convoité,  d'attacher  à  l'âne  une  pierre  au  cou,  de  le  jeter  à 
l'eau,  de  le  noyer  et  de  ramener  son  cadavre  à  terre  ;  là  ils  l'écor- 
eheront,  le  feront  cuire  et  le  mangeront  gaiement.  Taot  de  perver- 
sité entre-t-elle  mêtne  dans  l'âme  d^un  quadrupède  ! 

Pendant  trois  heures  l'âne  se  laisse  conjurer  à  genoux. par  le 
loup  de  révéler  son  secret  ;  enfin  il. feint  de  consentir.  Le  renard 
s'approche  pour  voir  comment  la  chose  se  passe  ;  le  loup  se  met 
dans  la  posture  convenable  ;  l'âne  lui  lance  tout  à  coup  sur  le 
museau  deux  ou  trois  ruades  des  plus  vigoureuses,  le  loup  tombe 
à  la  mer ,  le  renard  crie  au  secours  ;  l'âne  crie  de  son  côté,  frappe 
du  pied,  agite  la  queue,  avance  le  talon  levé;  renard  voit  le  péril, 
il  saute  à  l'eau. 

Les  deux  coquins  ne  se  noient-pas  comme  bien  le  méritoient  ;  les 
flots  les  poussent  à  terre  ;  une  fois  là,  ils  commencent  à  s'entre- 
consoler,  à  discuter  ce  qui  leur  est  advenu.  Je  ne  sais  comment 
cela  s'est  fait,  dit  renard,  j'ai  vu  sortir  de  son  corps  un  grand,  long, 
rouge  poignard  ;  ^a  pointe  m'effleuroitdéjà^  je  n'ai  eu  d'autre  res- 
source que  de  me  précipiter  à  la  mer.  Je  n'ai  point  vu  de  poignard, 
répond  loup.  —  Moi,  réplique  renard,  je  l'ai  parfaiitement  aperçu  ; 
cet  animal-là  a  tout  un  arsenal  dans  le  ventre.  —  Ce  que  je  sais, 
fait  alors  maître  loup,  c'est  que  j'ai  toutes  les  dents  brisées,  un 
œil  crevé,  l'autre  bien  malade  ;  lorsqu'il  m'a  lancé  son  pied  au 
milieu  du  front,  il  m'a  semblé  entendre  le  tonnerre,  sentir  trem- 
bler la  terre. 

Le  loup  reproche  au  renard  de  n'avoir  rien  su  deviner,  d'avoir 
laissé  mettre  si  cruellement  en  défaut  sa  prétendue  finesse  j  le  re- 
nard doune  des  éloges  à  la  décision,  à  l'habileté  dont  l'âne  vient 
de  donner  des  preuves,  —  et  le  poëme  finit. 

Quoique  bien  dénuée  d'art,  cette  composition  n'est  pas  sans  in» 
térét  ;  on  y  retrouve  des  incidents  que  tout  le  monde  sait  par  cœur 
pour  les  avoii'Jus  dans  notre  la  Fontaine  ;  mais  il  ne  faudroit  pas 
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croire  cependant  qne  le  versificateur  grec  en  ait  puisé  l'idée  dans 
notre  fabuliste  françois.  Nous  ne  pouvons  tout  au  plus  que  hasar- 
der quelques  conjectures  sur  la  date  de  la  rédaction  du  petit 
poëme  que  nous  venons  d.'analyser;  mais  la  rudesse,  la. barbarie 
du  style  démontrent,  à  tout  lecteur  attentif  et  un  peu  familier 
avec  le  grec  moderne,  qu'il  a  dû  être  écrit  il  y  a  déjà  plusieurs 
siècles.  Nous  y  reconnaissons  la  traduction  ou  imitation  plus  ou 
moins  exacte  d'un  ouvrage  italien  perdu  de  nos  }ours  ;  c'est  ce  qui 
démontre  la  mention  faite,  au  vers  86,  des  chiens  de  chasse  de 
la  Lombardle.  ffnvhov  ')(^ovtçovo  KctyovtKk  k'Trb  rriv  Aoi/.*TctpjiA  et 
la  foule  de  mots  italiens  grécisés,  tels  que  barlotta^  hocione^  bos^ 
sola,  calamaroy  forluna^  macellare^  municOy  ospîzîo,  podoto,  rapano, 
sigura^  timonej  verga^  zampognare^  etc.  Les  recherches  que  font 
des  littérateurs  italiens  sur  leurs  écrivains  oubliés  du  moyen  âge 
feront  peut-être  découvrir  un  jour  l'original  dont  nous  ne  possé- 
dons plus  que  la  copie  en  vers  grecs  et  encore  quel  grec  ! 

G.  B. 


ts  StiCt^^tâjf^u^nn. 
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Au  mois  de  juillet  dernier,  quelques  amateurs  de  lÎTres  lasçureut 
par  la  poste,  et  sous  bande,  un  catalogue  d'une  feuille,  sortant  des 
presses  du  sieur  Hoyois,  de  Mons ,  et  annonçant  la  vente  tTune 
très^richcy  mais  peu  Mombreuss  collection  de  livres  j  pro^ençaU  de  ia  bp* 
Uiothèque  de  feu  M,  le  comte  J.'N,'-A  ,de  Fortsas,  vente  qui  devoH 
se  faire  à  Bincke,  le  lo  août  iS^Of  à  onze  heures  duMuUin,  en  Cétudt^ 
et  par  le  ministère  de  Mattre  Mourlon^  notaire^  rue  de  l' Église ^  n9  9.  -*— 
Ce  catalogue  ëtoit  précédé  d'une  notice  biographique  sur  /fon- 
Népomucène» Auguste  Pichauld,  comte  de  Fortsas,  né  le  24  ^^~ 
tobre  1 7  7O9  à  son  château  de  Fortsas,  près  de  Binche,  en  Hainaut. 
On  y  lisoit  que  ce  personnage,  bibliomane  excentrique,  à  qui  con- 
venoit  la  devise  que  j'ai  donnée  à  M.  N.  (i),  n'admettoit  sur  ses 
tablettes  que  des  ouvrages  inconnus  à  tous  les  bibliographes,  à  tous 
les  catalogistes.  G'étoit  sa  règk  invariable.  Sitôt  qu'il  apprenoit 
qu'un  ouvrage  jusqu'alors  ignoré  avoit  été  signalé  quelque  part, 
l'eût-il  acheté  au  poids  de  l'or ,  il  Fexpulsoit  impitoyablement  de 
ses  rayons. 

Je  laisse  à  penser  l'effet  que  produisit  un  pareil  avis  sur  les 
personnes  à  qui  il  avoit  été  envoyé.  Aussi  avec  quelle  émotion 
elles  s'arrêtèrent  sur  chacun  des  62  numéros  du  merveilleux  cata«- 
logue,  car  la  bibliothèque  de  M.  de  Fortsas  ne  contenoit  que 
5a  numéros  (2)  sous  lesquels  étoient  décrits  à  peu  près  autant  de 
volumes,  niais  quels  volumes?  des  choses  inouïes,  de  véritables 
trésors,  •-• 


(i)  yitai»imp^ndere  Ubri»» 

(«)  Il  n^eU  psB  întttile  défaire  remarquer  que  ces  69  numéros  ne  forment 
pas  une  série  r<$gulière  \  elle  commence  par  le  chiffre  3  et  finit  an  chi0re  %%%• 
Il  j  a  donc  de  nombreuses  lacunes  attribuables  à  Texpulsion  d'autant  d'ou- 
vrages vendus^  dormes  ou  détruits  par  le  comte  de  Fortsas. 


.   Ghacun  de  oêb  ëlotmaiiB  numéros  àlloit  4  Vtdrease  de  queUpi'oii; 
il  lui  alloit  difoit  au  ccfcur  : 

Une  Histoire  des  jintiquités  et  frémgai^B  de  te  vMe  dt  Bruges^ 
pur  Vabhé  Meutsi  (tK*  1 1),  tiroit  à  bout  portant  sur  le  yespecûible 
abbé  Carton  et  sur  le  lab^ieux  M^  Delepierre  ; 

Jjjissiétte  et  description  de  la  Serre  et  seigneurie  de  Rummen  Qx^  a3) 
étoît  un  appât  pour  BL  Serrure  ; 

Vn.Premptuariwnantiquitatum Iref^irensitunf*,*  aueter^  ff^ilielm$ 
comité  ab  Reiffenberg  {a?  i58)  causoit  de  cruelles  ÎDWUiiies  À 
quelqu'un  de  vos  amis^ 

-Les  Speeimens  of  tarif  fendsh  aengs.  oftkefeîtrteeMhfientury^  • . .  t  • 
byGeorg,  Eiliif  esq.  (n»  197),  toumoientia  tête  àM.  Willems,  le 
placide  historien  de  la  chanson  thioise  ; 

La  Fauretté  virginale par  le  P,  Euitachcj  imprimée  à  Vaknr 

ciennestn  lôaS  (n^  7 1)^  faisoit  venir  Teau  à  la  bouche  à  M.  Artbur 
fibiauic. 

Un  f^ijf  beuken  Rùceij\  de  consolutione  philosophie^  des-  presses 
à^Arend  de  Keyser  d'Audenarde  (n*  79),  absorboit  l'attention  de 
M.  Ketele. 

Ajoutée  que  des  notes  traîtresses,  des  détails  de  la  plua  perfide 
vraisemblance  aiguisoient  la  curiosité,  aiguillonnoient  le  désir,  în- 
cendioient  la  manie  (i). 

Aussitôt  le  conservateur  de  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles 
de  solliciier  du  gouvernement  un  large  crédit ,  et  les  bibUophiles 
de  prendre  leurs  mesures  pour  avoir  la  meilleure  part  dans  cette- 
distribution  de  'curiosités  &bulettses,  dans  cette  mirifique  et  miro- 
bolante bibtiothèkpie,  aussi  stupéfiante  pour  le  moins  que  celle  de 
Saint-^Tictor  inventoriée  par  notre  ami  Rabelais. 

Il  falloit  se  hâter  :  semblable  bonne  fortune  ne  se  retrouveroit 
plus,  et  la  pttrcimome  n'étoit  pas  de  saison.  MM*  Techener»  Nodier, 


(1)  Exemple  :  A  la  suite  du  numéro  17s  (Iftëmoires  de  Tabbé  D.  M.  (dto 
Mouson)  à  Reims,  i645f,  io-ia,  en  1  parties)  on  lit...  «M.  W.  m'ayant  dit  que 
«  M.  Polaîn,  à  Liège,  possëdoit  un  exemplaire  des  me'moires  de  de  Mouson ,  je 
«  suis  atté  âe8mte<janvier  kSSs)  vérifier  ^ar  moi-métnè  TeiiMéiKAdé  ««  se- 
«  eond  etemplaii^.  Je  ptâs  certifier  que  H.  Pdlain¥k*a  éèdttèiateotrssqttd 
«  la  première  partie  de  1 16  page».  Je  conserve  deno  tiioû  «t«lH{MM  dm^iik.» 
•-^Oti6«fapMnâavtc  qielleaideorM.  Pblaîa  a  saisi  l'aspoit  d'acquérir  «om- 
p/^t  un  livre  dont  il  n'a  qu'on  exemplaire  imparfait...  s'il  l'a. . 


3â6  vovLErm  nu  vtBUomiVÊ, 

MeriÎB  ,  Croz«C ,  DoplessU ,  Leber,  le  Glay^  le  InUiophile  Jâcob, 
les  bibliophiles  françois,  M.  le  marquis  de  €hâteaû*Giron  en  tête, 
tout  le  club  de  Rbxburgh,  et  la  Ceuaden^soeieijr  conduite  en  masse 
par  sir  Philips  de  MiddlehiU,  étoient  attendus  à  Bincfae.  Cette 
petite  ville,  d'une  coroplexion  fort  peu  littéraire,  soit  dit  sans-rof* 
fenser,  aUoit  être  envahie  par  destivanx  athamés  à  se  disputer  le 
triomphe  ;  plusieurs  même  y  coururent  (1  )•  Sir  Richard  Heber  et 
Charles  Yan  Huttem  se  retournèrent  dans  leurs  cercueils  et  furent 
sur  le  point  de  ressusciter. 

On  ne  parloit  que  du  comte  de  Fortsas  et  de  ses  livres  uniques , 
quand,  deux  jours  avant  la  vente,  r^^/wa/iozini/io» publia  ces  lignes, 
répétées  sûr  un  feuillet   imprimé,   distribué  également  par  la 

poste  : 

«  Le  public  est  informé  que  la  belle  bibliothèque  de  M.  le  comte 
«  de  Foi^sas  ne  sera  pas  vendue  aux  enchère».'  Messieurs  les  amd- 
«  teurs  l'apprendront  sans  doute  à  regret,  mais  cette  précieuse  col- 
<(  lection  ne  sera  pas  perdue  pour  le  pays  :  elle  a.  été  acquise  par  la 
«ville  de  BitiÈhe,  pour  sa  bibliothèque  publique.  » 

La  bibliothèque  publique  de  Binche  ! 

Et  nous  qui  espérions....  nous  qui...  — -Consolez-vous  en  con- 
servant précieusement  le  catalogue  de  M.  de  Fortsas  ;  il  est  à  lui 
seul  une  jolie  friandise  de  bibliophile  (2).  Ifetireux^  trois  fois  heu- 
reux ie  possesseur  d'un  des  cinq  exemplaires  tirés  sur  papier  de 
'couleur!  L'exemplaire  sur  peau  de  vélin  est  un  6ef  inaliénable  dans 
la  maison  des  René  de  Ghalon. 
•  «  Mais^  après  tout,  qui  ebt  ce  comte  de  Fortsas^  disoit-on  derniè- 
rement devant  moi  -/  jamais  gentilhomme  belge  a-t-il  porté  ce 
nom?  c'est  sans  doute  encoceun  comte  des  barricades,  un  anobli 
de  la  banque  ou  du  comptoir  ? 

—  Du  tout,  mon  cher,  du  tout,  reprit  une  figure  pâle  encac^rée 
dans  une  barbe  touffue  et  hérissée  d'une  moustache  teinte  et  cirée 
dans  le  style  de  la  renaissance,  le  comte  de  Fortsas  appartenoit  à 
une  ancienne  et  excellente  maison  ;  je  suis  même  un  peu  de  ses 


(1)  L^uo  d'eux,  le  plus  avide  sans  contredit ,  vjouloit  acquérir  en  masse.  Un 
libraire,  curieux  de  notre  connoissance,  bomoit  fies  dësirs  a  jouir  de  la  rue  du 
Corpus  juris^  Elzéylr,  imprimé  sur  peau  de  vélin.        .^ 

<3)  Ledit  catalogue  n'a  été  imprimé  qu'à  une  centaine  d^exemplaires  sur 
papier  ordinaire. 
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coi^itis,  et  je  passai  aiaguère  ufie  partie  de  Tété  dass  ses  terres. . .  » 
— -  Yoidet'TOus  savoir  maintenant  la  vérité  sur  ce  point?  je  tous 

la  dirai  à  l'oreille,  attendu  que  je  crains  d'être  indiscret  x 
Le  comte  de  Fortsas  et  sa  bibliothèque.. . 

—  £h!  bien... 

—  Vous  avex'souvent  visité  la  capitale  du  Hainaut,  cette  cité  des 
gens  d'esprit  et  des  mystificateurs  ? 

— Sans  doute;.. 

—  Vous  y  avez  rencontré  l'ami  et  le  collaborateur  de  M;  DeU 
motte  9  l'ingénieux  président  de  la  Société  des  Bibliophiles  de 
Mous,,.  *. 

-^—  Après.*.  ! 

—  Apprenez  donc  un  secret  que  je  ne  confie  qu'à  vouaseul  : 
Le  comte  de  Fortsas  est  le  fils  naturel  de  M' R.  G. ,  et  la  biblio- 

dièque  du  comte,  c'est  lui  qui  l'a  acquise  pour  la  détruire  immé-^ 
dîatement  par  des  scrupules  dé  conscience,  car  il  tourne  au  sémi- 
naire. -^  MimbfUa  judicia  iua^  domine  (i)  ! 

Le  baron  F.  de  ReiffenbeUg. 


I^OTICES  BIOtxRAi^HlQUÉS  ET  BIBLIÔGRAPHIOCES. 

Ia  Biographie  des.  Hommes  vivants^  qui  parut  chez  Michaud,  en 
5  volumes  in-S*^  (1816-1818),  étoit  un  ouvrage  utile  et  assez  bien 
conçu,  quoique  loin  d'être  à  l'abri  de  tout  reproche  ;  qu'on  le  re- 
fsusse  avec  exactitude,  avec  un  soin  consciencieux,  sans  esprit  de 
parti,  et  il  recevra  un  bon  accueil  ;  mais  il  est  à  croire  qu'on  ne  l'en- 
treprendra pas,  et,  pour  donner  un  spécimen  de  quelques  recher- 
ches que  nous  avions  faites  sans  savoir  si  nous  pourrions  les  utili- 
ser ;  nous  insérerons  ici  les  articles  que  nous  avions  consacrés  à 


(1)  Voici  un  fait  que  nous  donnons  comme  vrai ,  laissant  au  lecteur  la  li-> 
berté  d^en  tirer  teHe  induction  que  bon  lui  semblera.  Nous  avons  vu  ,  nous 
avons  tenu  ,  nousiiyoQis  feuilleté,  il  n'y  a  pas  plus  de  i5  jours,  un  joli  volume 
în-8*,  papier  jaiiv«,  imprimé  en  jS4o,  à  Gand,  sur  l'un  des  liminaires  duquel 
nous  avons  lu  imprimé  en  toutes  lettres  Pcnvoi  suivant  :  A  M.  le  comte  de 
FortsaSf  p^  un  ami  gui  n*est  pas  l'auteur  de  ce  li^re.  Ce  volume  est  visible  h 
BruTelles ,  non  loin  delà  porte  de  Flandre^  chez  un  amateur  célèbre. 
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quaUQ  éruàitê  d^ouIre-Rhin,  Peut-^én  «<w  ébtuiLchf»  ne  seranl'-çUes 
pas  dépourvues  de  tout  intérêt  aux  yeuH  d'un  bibbogrupho. 


EndUeher  (Etienne  Ladislas),  .eonservateur  du  cabinet  impérial 
d'histoire  naturelle  à  Vienne,  est  né  le  ^4  juin  i8a49  ^  Presbourg, 
où  son  pèreexerçoit  la  médecine  avec  distinction;  En  i8a3  il  fut 
promu  au  doctorat  ;  il  se  destinoit  à  l'état  ecclésiastique^  mais  de» 
motifs  de  famille  l'en  écartèrent.  En  1828  il  fut  placé  à  la  biblMy- 
tlièque  publique  à  Vienne,  et,  entouré  de  tous  les  trésors  qu^elle 
renferme,  possesseur  d'une  fortune  indépendante,  il  put  se  vouer 
à  ses  études  favorites.  Déjà  il  s'étoit  occupé  avec  succès  de  philo- 
logie ;  depuis  1827  il  se  consacra  avec  ardeur  aux  sciences  natu- 
relles, à  la  botanique  surtout,  faisant  marcher  de  front  des  étude» 
séiiéuses  sur  les  langues  de  l'Asie  et  spécialement  sur  le-  chinois. 
En  i836,  la  garde  du  cabinet  d'histoire  natureUtf  lui  fut  confiée. 
La  seule  énumération  de  ses  ouvrages  suffit  pom*  démontrer  la. 
variété  de  ses  connoissances  et  son.  infatigable  activité.  Nous  ci- 
terons de  lui  :  Examen  crùicum  eodicis  IV  Et^angeliorum  Bjrzan'^ 
tino^Connmani  (Leipz.,  1826);  Anonjrmi  Belœ  régis  notarU  de  ges-» 
tis  Hungarorum  liber  (Vienne,  182^)  •  Prisciani  de  laude  imperato^ 
ris  Anastasii  et  de  ponderibus  et  mensuriscarmina  (Vienne,  1828); 
Flora  posoniensisi^esih,  iS^o) ;  Ceratotheca  {herhuj  i832)  ;  Mêle- 
stemata  botanica^  ouvrage  imprimé  à  60  exemplaires  et  qull  rédi  - 
gea  de  concert  avec  le  jardinier  de  la  cour,  H.  Sehott  (Vienne,  iBS^); 
^laitra  5oton/ca  (première  livraison,  Vienne,  1 833,  avec  5o  plan- 
ches) ;    Prodromus  fljorœ  norfolkicœ  (Vienne,    i833);  Fragmenta 
theotisca  versionis  antiquissimœ  EvangeUi  S.  Hfatthœi  et  aliquot  ho^ 
meliarum  (Vienne y  1834)9  livre  qui  n^  été  tiré  qu'à  petit  nombre 
et  auquel  Hoffmann  de  Jallersleben   prit  part;    Fhm  Bruoder 
Rauschen,  etc.,  à  5o  exemplaires.  F.  Wolf  Fa  aidé  dans  cette  publi- 
cation. De  Ulpiani  inslitutionum  fragmenta  (Vienne,  i835);  Ana^ 
lectçk  grammatica  maximcun  partem  inedita  (Vienne,  1 836,  en  col- 
laboration avec  J.  vonEichenfeldt);  Sertum  ca^âZt'^zo»  (Vienne,  v836, 
avec  le  docteur  Fenzl.);  CateUegus  coda.  mes.  bUbUoik.  palae,  fli^ 
dob,  (Pars  I  Cod.  philolog.  lat.  Vienne,  i&36);  Notice  (en  alle- 
mand) des  médailles  chinoises  et  japonaises  du  cabinet  de  f'ïenne 
(  1887).  n  a  pris  part  à  l'édition  qu'a  donnée  Nées  d'Esembeck  des 
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leavres  Perses  de  Robert  Brown  ;  aux  Noi'a  gênera  et  speeiês 
pUmtcaum  àe  Poppig,  à  VEnumeraùo  piantarum  quas  in  Noi^a  Hel- 
laniia  collegit  €,  L,  B.  de  Hûgei*  Il  est  un  des  collaborateurs  les 
plus  laborieux  des  Annales  d'histoire  naturelle  de  Tienne.  Tant 
d'ouvrages^  imprimés  pour  la  plupart  à  ses  frais ,  témoignent  assez 
dé  son  3èle  et  de  ses  connoissances  non  moins  solides  que  variées  ;. 
eacgire  n'aTons*-nous  pas  fait  mention  de  ses  Gênera  piantarum  se^- 
eundum  ordinee  geiierales  disposiia  (Vienne,  '837),  ouvrage  qui 
luî  assure  à  jamais  un  rang  des  plus  honorables  parmi  les  botâ*- 
nîstes. 


HaëneliG.'F,),  professeur  de  droit  à  Leipzig,  y  est  né  le  5  oc- 
tobre 1793.  Il  étudia  la  jurisprudence  à  Gottingue,  sous  Haubold 
eC  sous  Hugo,  et,  de  retour  danssa  patrie,  il  soutint,  en  181 5,  a^ec 
disfdnetioft  une  thèse  de  teHament»  militari,  v«t  il  commença  à  don<- 
jBk&  des  leçons  mr  le  droit  romain,  qui  fut  s<hi  étude  de  prédilection, 
et  ses  ceufs  larent  trèsnsuivis.  Une  nouvelle  chaire  lui  fut  confiée, 
et  en  1 8a  I  il  entreprit  un  voyage  scientifique  qui  dura  sept  aas^ 
Il  visita  les  bibliothèques  de  l'Italie,  de  la  Suisse,  de  l'Espagne, 
du  PorUftgal,  de  l'Angleterre ,  des  Pays-Bas,  compulsant  tout  oe 
qafeHes  pouvoient  avoir  en  fait  de  manuscrits,  s'attachant,  par«' 
dessus  tout ,  à  ceux  qui  avoient  report  au  droit  antérieur  à  Justin 
nie».  L'ouvisge  €|u'il  publia  eii  iSag  {Cataiogus  librer^  manuscript,' 
Lipsiœ,  in'4'^)  ndt  sous  les  yeux  du  public  le  résultat  de  ses  reehem* 
ches*  Il  rendît  un  service  signalé  à  l'érudition  en  publiant  les 
Dissenmones  dominorum^  sive  conirwtersia  veterum  juris  romani  in^ 
târpreium  qui  giossaiores  vocan^ar(Leipz.,.i8B4);  c'est  un  travail 
ÛMlsspensable  à  l'étude  sérieuse  de  l'histoire  du  droit  romain  et 
qui  lui  coûta  les  plus  minutieuses  investigations.  On  loi  doit  en- 
core le  recueil  des  variantes  de  l'éditiou  de  Paulns  donnée  par 
Amdl  (Boim,  .i833),  les  Andqua  Suaimaria  codicis  Theodosiani 
(Ltfipf!.,  i834),  les  Codicis  Cregorianiet  codicis  Hermogeniamjrag^ 
menfa  (Leipz.,  i&35)  ;  en  1837  ^  ^^  paroître  à  Bonn  le  code  théo- 
dotten,  sous  le  titre  de  Corpusjuris  romani  anie-'justimani.  Ce  dernier 
ouvrage  n'est  point  terminé;  il  fait  le  plus  grand- honneur  à  la 
critique  judicieuse  et  aux  connoissances  approfondies  de  Péditeuri 
Haënet  vint  à  Paris,  lors  delà  vente  de  lacoÙection  du  château  de 
Rwny,  acheter,  pour  k  bibliothèque  de  Berlin ,  quelques  manur 


^OO  BULLETIIf   DU    BIBLIOPHILE. 

scrîts  importans.  Il  a  inséré  des  morceaux  remarquables  dans  les 
jinnahs  critiques  de  Richter  ;  en  1 838  il  a  adressé  à  Hogo  un  petic 
ouvrage,  Legis  romanœ  Visigothorum  pariiculay  et  il  a  édité*  Tou- 
▼rage  connu  Sous  le  titre  de  Ulpianus  de  edendo.  Depuis  il  s'est 
occupé  de  publier  le  bréviaire  visigoth  et  le  recueil  des  No¥elles*de 
Julien.  M.  Haëiiel  a  pris  une  part  plus*  ou  moins  directe  à  dé 
prands  ouvrages  publiés  en  Allemagne,  sur  le  droit  •  romain ^  et 
dont  les  auteurs  ou  éditeurs  ont  reçu  de  lui  des  communications 
précieuses  ;  c'est  ainsi  qu'il  a  contribué  à  la  publication. des  Opus- 
cula  d'Haubold,  et  à  celle  des  Basiiica  d'Heimbach,  ainsi  qu'à 
l'histoire  du  droit  romain  de  Savigny. 


0 

Hermànn  (G.*F.)>  professeur  de  philologie  à  Marbourg,  occupe  un 
rang  distingué  parmi  les  éruditsde  F  Allemagne.  Né  à  Francfort<>«ur- 
Mein,  le  4.août  i8o4,  il  étudia  dans  plusieurs  universités,  et  en  1^4 
celle  d'Heidelberg  lui  conféra  le  bonnet  dedocteur  es  philosophie.  Sa 
dissertation  inaugurale  fut  remarquée';  elle  avoil  pour  titre  :  Spé- 
cimen commentarii  critici  ad  Plutarcki  de  sUperstitione  libellum.  Il 
consacra  une  année  à  un  voyage  littéraire  en  Italie  et  à  Vienne,  et  il 
alla  s'établira  Heidelberg,  où  il  donna  des  leçons  avec  succès.  Bien- 
tôt il. mit  au  jour  une  édition  du  traité  de  Lucien,  De  conscrihenda 
historia  (Francfort,  1827),  et  un  tableau  delà  constitution  de  l'an- 
cienne Grèce  (i83i  ;  seconde  édition,  i836);  ce  dernier  ouvrage, 
rempli  d'érudition,  a  reçu  le  meilleur  accueil.  L'université  d'Hei- 
delberg se  trouvoit  dans  une  position  critique  sous  le  rapport  fi- 
nancier ;  elle  ne  pouvoit  donner  à  Hermann  une  place  -assurée,  il 
la  quitta  et  Se  rendit  à  Marbourg  où,  nommé  directeur  du  sémi- 
naire philologique,  et  sous-bibliothécaire  de  l'université,  il  se  dis- 
tingua par  sa  profonde  connoissance  de  l'antiquité,  la  justesse  de 
sa  critique  et  la  facilité  de  son  élocution.  L'étude  de  la  philoso- 
phie, chez  les  Hellènes  l'a  vivement  préoccupé,  ainsi  que  le  détaiou- 
tre  son  Histoire  et  système  de  la  philosophie  platonicienne  (en  aUe- 
mand)  dont  le  tome  premier  a  paru  enM838;dans  cet  [ouvrage 
éclatent  une  parfaite  connoissance  de  l'antiquité,  beaucoup'  de  pé- 
nétration et  de  lucidité,  jointes  à  ^^ir^épTOchable  intelligence  d'un 
sujet  obscur.  Hermann  fait  d'ailleurs  preuve  d'autant  de  facilité 
que  d'érudition  dans  ses  petits  écrits  académiques;  i(  en  publie 
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quatre  par  an.  Quelques-uns  concernent  Platon  ;  c'est  ainsi  qu'il 
a  consacré  des  dissertations  spéciales  ^u  Banquet  (i834)}  au  Phae- 
don  (i835),  au  Menon  (1837);  il  a  jelé  du  jour  sur  l'histoire  de 
Socrate  dans  ses  recherches  sur  les  opinions  de  ce  philosophe  et 
sur  les  allusions  que  renfiérment  à  son  égard  les  Nuées  d'Aristo- 
phane (1837).  Ses  écrits  desacris  Coloni  et  religionibus  cum  OEdipi 
fabula  conjunctis  (183^)  sur  l'époque  de  la  représentation  de  VOE-^ 
dipus  tfrannus  (i834).  sur  la  manière  dont  les  tragiques  grecs  pré- 
sentent les  légendes  relatives  à  Œdipe  (i836),  une  dissertation 
sur  Nicias(i835)'et  un  portrait  de  Cléon  (i835),  tous  ces  écrits, 
dis-je,  montrent  avec  quel  succès  il  s'est  occupé  de  Sophocle  et 
d'Aristophane.  Plusieurs  points  obscurs  de  l'état  politique  de  la 
Grèce  antique  se  trouvent  éclaircis  dans  ses  mémoires  :  De  causls 
iurbatœ  apud  LaceduBmonios  agronun  œqualitatis  (i834)>  de  equiti-' 
bus  attieis  (i835)^  de  jure  et  auctoriiale  magistratuum  apud  Athe-^ 
nienses  (iâ39).  Indiquons  encore  une  dissertation  relative  à  Plu- 
tarque  (i836)  et  celles  qui  concernent  Horace  (i832),  les  Adelphes' 
de  Térence  (i 838)  et  Juvénal  (1839).  Ce  laborieux  écrivain,  non 
moins  recommandable  par  ses  qualités  personnelles  que  par  son 
instruction,  a  de  plus  fourni  un  grand  nombre  d'articles  à  divers 
journaux  littéraires;  il  a  publié. en  i838  la  correspondance  iné- 
dite de  \Yy^^'^'^^<^^^  ^^  I^  catalogue  des  manuscrits  de.  la  biblio- 
thèque de  Marbourg. 


Loheek  (G.-A.),  professeur  de  littérature  ancienne  à  l'université 
de  Konigsberg,  estuéle  5  juin  1781  à  Naumbourg.  Après  avoir 
étudié  à  Jena  et  à  Leipzig,  il  se  rendit  à  Wittenberg,  où  il  justifia 
son  adjonction  à  la  faculté  de  philosophie  en  donnant  deux  disser- 
tations :  De  veterum  adspeclu  corporum  exanimium  non  prohibiti  et 
de  suhlimitate  tragœdia  grœcœ  propria.  Il  professa*  avec  distinction 
la  philologie  9  palliant  diverses  brochures  académiques  parmi 
lesquelles  on  remarqua  les  Initia  doctrinœ  de  usu  apostropki. 
En  1809  il  fut  nommé  recteur  du  lycée  de  Wittenberg;  en  1810 
son  édition  de  l'Ajax  de  Sophocle  étendit  sa  réputation  d'helléniste 
consommé  et  de  critique  habile  ;  il  écrivit,  la  même  année,  deux 
mémoires  remplis  de  sagacité  et  de  recherches  de  morte  Bacchi, 
Appelé  à  Kœnigsberg,  il  s'y  rendit  en  i8i4  comme  directeur  du 
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liminaire  pbUologi^e  et  comme  pirofiesseur  de  Kltémture  et  4'^ 
loquence  anciennes.  Il  s  acquitta  constamment  de  ce»  fonctions  de 
la  manière  la  plus  honorable,  donna  aux  études  iiouç  forte  impid*- 
sion  et  reçut  du  roi  de  Prusse  Tordre  de  l'Aigle  rou^e  el  des  titres  b(H 
norifiques.  Les  ouvrages  de  cet  érudit  sont  plus  importans  que  nom^ 
brenx  -,  en  1820  parut  son  édition  de  Phrjrnicus;  c'est  un  des  trayaux 
les  plus  remarquables  de  la  philologie  au  xix*  siècle  ;  Lobeck  y  bit 
preuve,  non  moins  que  dans  ses  Parab'pomena  gramffMLticœ  grœe^^ 
(Leipzig,  18379  2  vol.),  de  la connoissance  ia  plus  intime  des  écrira 
vains  de  l'antiquité  et  du  tact  le  plus  sur.  En  {835,  il  a  mis  aur  jour 
une  deuxième  édition  de  TAjax;  elle  atteste  d'imo(ieases  recher^ 
ches.  Plus  d'une  fois  Lobeck  avoit  pris  pour  sujet  de  ses  recher- 
ches les  mystères  chez  les  Hellènes  ;  il  développa  son  travail  et 
l'exposa  avec  talent  dans  son  AgUiophawus  seu  deibeologiœ  mys^ 
iyccô  grœcorum  cousis- i^omi^û}.^  1S299  2  vol.)*  Ce  livre  fit  sensa* 
tion  ;  les  idées  de  Creuzer  y  sont  combattues  avec  habileté  et  avec 
«un  peu  trop  de  véhémence*;  il  s'ensuivit  une  controverse  à  laquelle 
prirent  part  Bo^ttiger,  Qttfried,  MuUer  et  G.  Berahardy . 


SYSTÈME  BIBLIOGRAPfflQUE  DE  M.  DAÛIVOU. 

< 

A  une  époque  où  des  chaires  de  bibliographie  dévoient  être 
Œéées  aux  Ecoles  centrales,  M.  Daunou  lut  à  la  classe  des  sciences 
morales  et  politiques  de  l'Institut  (1)  un  Mémoire  sur  la  clau(fi~ 
cation  des  livres  â[,une  gronde  bibliothèque.  H  a dévelop|ié  plus aai 
long  ses  principes  sur  La  sdence  bibliographique  dans  un  çooks 
qui  est  resté  inédit.  H  avoit  distribué  les  livres  de  sa  bibhoUièqii^ 
d'après  son  propiie  système  »  exposé  dans  ces  deux  ouvi^es,  mais 
avec  c^tâines  nK>dification8,  Nous  alh>ns  fixtraire  du  Mémoir? 
dont  nous  venons-  de  parler  tout  ee  qai  peut  étrç  nécetisaire 
pour  rintelligessce  de  ce  nouveau  système  de  bibliographie» 

9f .  Baunou  commence  par  établir  que  la  dassifii:ation  des  UyFies 
pourroit  sembler  fort  étrangère  aux  études  philosophiques  s'tt  ne 


(i)  Séance  du  22  brumaire  an  IX  (i3  novembre  1800). 
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s^afpffoit  que  de  faciliter  Ttuage  des  bibliothèques,  d'y  teaâte  les 
rechenjhes  promptes,  sûres  et  commodes,  mais  que  cecte  fin,  qui 
sans  doute  e^  la  première ,  n'est  du  moins  pas  la  seule  ;  q[u'on  se 
propose  eocdre  ordtpairement  d'établir  entre  les  livres  une  distri- 
bution sfistématique ,  propre  à  représenter  les  relations  qu'ils  ont 
enlève  eux.)  de  lassembler  des  individus  pour  faire  une  espèce,-' 
des  espèces  pour  former  un  genre, -des  genres  pour  avoir  une 
classa.  Or  ce  travail  est  philosophique  par  sa  nature  autant  que 
par  ^n  objet  :  par  sa  nature,  puisque  c'est  une  analyse  ;  par  son 
objet ,  puisque  ce  sont  des  travaux  de  l'esprit  humain  qu'il  faut 
elasaifier. 

M.  Daunou  examine  ensuite  tous  les  systèmes  bibliographiques 
suivis  jusqu'ici  ;  .depuis  ceux  qui  reposent  sur  l'ordre  alphabétique 
Q%  sur  la  classification  par  langues,  jusqu'à  ceux  qui  ont  pour  base 
1a  clftBiification  des  connoissances  humaines.  Il  leur  préfère  celui 
qui  est  généralement  adopté  dans  nos  vastes  Inbliotbèques ,  et  qtn 
QQjQsiste  e»  cinq  dénominatiotns  générales  :  Histoire,  Belies'-Lettresy 
Science»  et  Arls  -,  Jurisprudence  et  Théologie.  Sans  doute  ces  cinq 
divisions  sont  loin  d'offrir  une  classifî!cation  tolérable  de  l'instruc- 
tion considérée  en  elle-même,  mais  il  pense  qu'aucune  antre  divi-* 
^on  Ae  se  prête  autant  que  celle Jà  aux  classifications  les  plus 
véritables  des  livres  existans,  surtout  lorsque  chacune  de  ces  dléno^ 
minatioos  est  déterminée  par  l'énumération  des  genres  que  l'on  y 
rattache  y  c'eslrà^dire  lorsqull  est  entendu  que  l'histoire  comprend 
la  géograffehie  et  la  chronologie  comme  préhminaire,  les  annales 
civiles  et  religieuses  des  peuples  anciens  et  modernes  comme  objet 
principal;  que  les  b^es-lettres  embrassent  la  grammaire,  l'élo» 
qsenoe,  et£.  Ce  système  n'a  pris  toute  sa  consistance  qu'au  com- 
mencement du  XVIII®  siècle  ;  mais  il  existott  du  moins  dans  le^ 
deux  âèdes  préeédens.  -Depuis  qu'il  est  généralement  connu  et 
adopté ,  plnskaps  de  ceux  qui  ont  cru  en  intenter  d'autres  n'ont 
fiût  qnejoiodifier  ses  formes  les  moins  essentielles. 

Du  reste,  l'ordrcà  fixer  entre  les  cinq  classes  est  assea  indifférent, 
et  l'on  iia«pe»tpius  «tre  tenté,  coinmç  on  l'a  fait  dans  l'origine,,  de 
se  déterminer  sur  ce  point  par  de  vaines  idées  de  prééminence 
d^Ane  pasiie  sut  l'autre.  Il  fiiut  néanmoins  rechercher  quel  est  l'ér- 
dre  logique  le  moins  défectueux.  Cet  ordre  paroit  à  M.  Daiâioii 
devoir  être  établi  ainsi  :  Belles-Lettres^  MistoirCy  Sciences  ei  Arts, 
Jurisprudence  et  Théologie,  B  hfi  semble  que  c'est  teïm  qui  a  le 
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plus  4'enchatneinent  d'une  partie  à  ceUe  qui. la  précède^  lemmnt^ 
de  renvoi  à  ce  qui  ne  vient  qu'après.  •  Le  se^l  mérite  que  je  pré- 
tende attribuer  à  cette  disposition,  dit-il,  est  d'être  celle  qui  a  Fei- 
gne dansées  études  durant  les  siècles  où  l'on  a  fait  le  pins  de  bvres. 
En  effet ,  l'on  commençoit  par  la  grammaire,- on  pourtuivoit  un 
cours  de  littérature  qu'accompagnoient  quelques  leçons  de  géogra-* 
phie  et  d'histoire.  Un  cours  de  philosophie  terminoit  l'enseigne  ^ 
ment  général  après  lequel  on  se  livroit  à  l'étude  spéciale  ou  de  la 
médecine,  ouxlu  droit,  ou  de  la  théologie,  selon  la  profession  à  la- 
quelle on  avoit  été  destiné.  » 

M.  Daunou  se  livre  ensuite  à  l'examen  des  classes  et  déteraûne* 
les  éléniens  dont  elles  se  composent. 

La  première  classe ,  celle  des  BELUEs-LErraBs ,  se  coin|^0se  des 
grammairiens,  rhéteurs  ^  orateurs,  poètes ^  critiques  et  mélanges  làté^' 
raires.  Le  point  de  vue  qui  les  rassembla  consiste  en  ce  qù'ik  ont 
tous  pour  objet  l'art  de  communiquer  ses  pensées  et  ses  affections 
par  le  discours.  Parmi  les  livres  dç  cette  classe,  les  uns  enseignent' 
ou  discutent  l'art  qui  la  détermine  ;  les  autres  en  sont  les  produits. 
Les  premiers  se  sous-divisent  en  trois  branches,  selon  qu'ils  o£Brent 
ou  les  règles  générales  du  discours,  comme  les  grammaires,  ou  les 
règles  relatives  à  certaines  de  ses  qualitéfliK>u  de  ses  formes,  comme 
les  rhétoriques  et  les  poétiques,  ou  enfin  des  observations  critiques, 
tant,  sur  les  diverses  règles  que  sur  la  manière  dont  elles  ont  été 
observées.  Les  seconds,.savoir  les  produits  des  arts  littéraires,  pré- 
sentent à  leur  tour  deux  espèces,  selon  qu'ils  sont  écrits  en  vers  ou 
en  prose. 

La  distribution  de  I'Histoieb  admet  une  méthode  plus  rîgon* 
reuse.  Ses  préliminaires  sont  la  géographie^  qui  entraîne  avec  elle 
les  voyages,  et  la  chronologie,  qui  an^ène  Vhistoire  uniferselie.  EUc 
se  compose  ensuite  des  histoires  particulières  des  peuples  anciens  et 
modernes ,  des  histoires  spéciales  ^.eàclésias tiques  etUêêéntù'es,  et  se 
termine  par  des  accessoires,  tels  que  les  monumens  antiques^  généa^' 
logiques,  héraldiques,  et  quelques  vies  particulières* 

Quant  à  Vhistoire  littéraire ,  M.  Daunou  la  comprenoit  «Jors  dans 
la  catégorie  générale  de  THistoire  qu'elle  sembloit  couronner; 
mais  dans  son  catalogue  il  la  classoit.  dans  les  PaÉLimirAiaES  à  Ja 
suite  de  la  bibliographie. 

La  troisième  classe,  celle  des  Sciences  et  Aets,  offire  une 
dénomination  beaucoup  trop  vague.  Elle  comprend  des*  notions 
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qui  a'ont  aouyent  ancaii  rapport  Ie$  unes  avec  les  autres.  C^est 
icislutoiit  que  le  système  bibliographique  en  usage  doit  être  mo* 
difié. 

M.  Daunou ,  en  conséquence ,  forme  la  troisième  section  de  la 
Philosophie,  qui  comprend,  dans  une  première  catégorie,  la  philo^ 
sopkie  proprement  dite;  les  sciences  morales  et  politiques  y  embras- 
suit  les  écoles  philosophiques  anciennes  et  modernes,  la  métaphjr^ 
siquey  Yidéologie,  la  logique^  la  morale,  la  politique,  \sl  science 
sociale^  V économie  publique. 

Suivent  les  applications  de  la  pensée  aux  relations  toit  morales, 
soàt  physiqneii  des  ^tres.  Sous  ce  rapport,  les  sciences  physiques j 
mathématiques  même ,  rentrent  dans  la  section  de  Philosophie  , 
sous  la  deuxième  catégorie,  avec  la  chimie,  Y  histoire  naturelle,  etc. 
Il  n'y  a  pas  là,  du  reste,  innovation,  car  Leîbnitz  applique  aussi  la 
qualification  de  philosophie  à  l'histoire  naturelle  et  à  la  médecine. 
M.  Xlaunou,  toutefois,  a  modifié,  sous  ce  dernier  rapport,  son  plan 
de  bibliographie,  tel  qu^l  l'avoit  développé  en  1800. 

En  effet,  son  catalogue  offre  quatre  autres  classes  qui  embrassent, 
savoir  :  la  quatrième' classe,  sous  la  dénomination  générale  d'ÂRTS, 
V agriculture,  les  arts  mécaniques^  les  arts  du  dessin^  la  musique. 

La  cinquième  classe  comprend  la  médecine,  la  sixième  la  juris- 
panDENGE,  et  la  septième  la  théologie,  embrassant  la  théologie  chré" 
tienne  (orthodoxe  et  hétérodoxe)  ;  puis  les  théologies^a^/ar^^^,  nm- 
sulmanej  païenne^  naturelle  et  sceptique. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  ces  sept  classes  sont  précédées 
de  Préliminaires  qui  comprennent  la  bibliographie  et  Y  histoire  Utté" 
raire.  Du  resle,  il  ne  veut  pas  qu'on  donne  au  mot  bibliographie 
plus  d'étendue  qu'il  ne  lui  semble  en  comporter.  «  La  connoissance 
des  livres,  dit-il,  en  tant  qu  elle  renferme  l'analyse  et  l'examen  de 
/ce  qu'ils  contiennent,  et  qu'elle  s^étend  même  à  l'histoire  de  la  vie 
et  dés  opinions  de  leurs  auteurs,  excède  de  beaucoup  la  bibliogra- 
phie, qui  s'arrête  aux  seules  circonstances  typographiques,  techni- 
ques et  commerciales  des  livres  ;  à  ce  qui  concerne  leurs  éditions, 
leurs  conditions,  leurs  distributions  et  leurs  catalogues.'  » 

Les  sept  classes^  sf  elles  sont  ouvertes  par  des  Préliminaires  y  se 
trouvent  suivies  de  Scpplémens  subdivisés  en  quatre  genres,  em- 
brassant  les  collections  encyclopédiques ^  académiques  et  classiques. 

Tel  est  Taperçu  général  du  système  bibliographique  de  M.  Dau- 
nou;  iious  croyons  que  l'on  y  reconnaîtra  la  rectitude  de  jtigeinent 
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qai  le  canccéricoit.  Nôitt  ajonterow  cependant  qaH  ne  hnàtoA 
p«0  jnger  excliuÎTetnent  ce  sytcème  d'apfès  le  catalogiie  de  n  bi- 
bliothèque. Y<Hci  un  aperça  de  cette  dasûficaiion. 

PBÉLUniUIktt. 

Bibliographie. I 
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«ORRESPONDANCE. 

1  ... 

A  Monsiewr  h  rédcicteur  du  Bulletin  du  Bibliophile, 

Gap ,  lô  décvmlnt  t^^o. 
Monsieur, 

Vermettez-moi  d'avoir  recours  à  votre  excellent  Bulletin. 
pour  signaler  à  M.  Gabriel  Peignot  quelques  omissions  que 
j'ai  remarquées  dans  la  Liste  chronologique  incluse  dans  le  Pros" 
pectus  de  Pouvrage  qu'il  doit  publier  prochainement  sous  le  litre 
de  Recherches  historiques  et   bibliographiques  sur  les  imprimeries 
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péÊTiieulièreê  H  eiandesimef  qui  ont  exiué  tant  en  Framce  guà  Té- 
trangsTf  depuis  le  X¥*  siècle  jusqu'à  nùsjewrs  (i). 
Ces  omÎMioDs  sont  au  nombre  de  trois  : 

I.  Imprimerie  particulière,  établie  dans  la  Chartreuse  de  Ferrare, 

au  conunencement  du  xti*  siècle. 

Voici  le  texte  d'un  ouvrage  sorti  des  presses  de  cette  impri- 
merie : 

Missale  secundû  ordinem  Carthusiensium. 

Volume  in-folio ,  caractères  gothiques^  à  deux  colonnes , 
34  lignes  à  la  page  par.  chaque  colonne,  avec  titres  et  lettres 
capitales  en  rouge  et  grandes  lettres  ornées.  Signatures,  Aiiij — r 
Biij=uiiiij — zy;  la  dernière  signature  a  5  feuillets.  On  trouve 
au-dessous  du  titre  une  gravure  sur  bois  surmontée  du  mot 
S,  Cristophorus',  Le  volume  se  compose  de  i4  folios  prélimi- 
naires, non  chiffirés,  contenant  le  titre^  un  calendrier  et  un 
Exordsmus  salis  et  aque  (sic),  puis  de  cxciiij  folios  de  texte.  On 
lit  à  la  fin  du  dernier  dont  le  verso,  est  blanc  : 

ExpUcit  Missale  s'm  ordinem  Carthusiësiû,  Jmpressum  in 

Monasterio  Carthusie  ferrarie  Diligenter  emendatum  per  Mona^ 

chos  eiusdez  Donuis,  Régnante  excéllitissimo.  D.  D.  Duce  Her^ 

.culeEsiën.  Jtnnoanatiuitatedomini,  M.  ccccaij.  Die.  x,  Aprilis^ 

II.  Imprimerie  particulièi*e  établie  dans  la  Chartreuse  de  Payie, 
vers  le  milieu  du  xvi«  siècle. 

Elle  a  produit  Fouvrage  suivant  : 

Missale  sec^nd^m  ordinem  Cartifsienswm* 

Volume  in-folio ,  caractèreai  gothiques ,  à  deux  colonnes  , 
36  lignes  à  la  page  par  chaque  colonne,  avec  titres  et  lettres 
capitales  en  rouge  et  grand^^  lettre^,  ornées  \  %5  feuillets  sont 
entourés  d'encadrement,  y  compris  celui  du  titre  ;  on  trouve 
.  de  plus,  entre  les  folios  108-109,  une  gravure  sur  bois  repré* 
sentant  J.-C.  crucifié,  et  de  la  musique  notée  en  divers  endroits. 
.On  remarque  encore,  sur  le  recto  du  feuillet  du  ûtrCf  une  ^u^re 
gravure  allégorique  sur  bois,  et  au  verso  dudit  feuillet  le  privi- 

(1)  Cet  ouvrage,  qui  ne  sera  tire  qu^à  un  très-petit  nombre ,  et  pour  le» 
souscripteurs'seulement,  formera  un  vol.  in-S^  de  4oo  à  5oo  pages,  sur  beau 
ptipiei'  v«Hn  coWé. 


lége  ée  TouTiage  daté  de  la  Giiaitreuae»  1^  .a8  aoûc  iS6a.  $î> 
çnat&res,  4-v-^ +4-»»J=*Aiiij — ^ZiujssAaiuj— Ffij..  Lcr  vo* 
lume  se  compose  de  18  folios  préliminaires  non  icbiffirés,  ren- 
fermant le  titre,  un  calendrier,  et  De  ordine  missarum^  puis 
de  228  feuillets  de  texte.  On  lit  sur  le  verso  du  dernier  : 

.  In  cewtusia  Papie  Monachorum  cura,  die  i56i.  vigesimo 
octavo  septembris  {i). 

III.  Imprimerie  particulière  de  la  '  Chartreuse  de  l'Échelle  de 
Dieu,  en  Espagne,  vers  1 586. 

Je  connois  Fouvrage  suivant  sorti  de  ses  presses  : 

•  • 

Commentaria  in  leremiam  prophelam  qifibus  Ictùna  i^t^lgata 
Editio  dilucidatur^  et  cum  Hebraico  fonte  et  septuag.  Editione 
et  Paraphrasi  Chaldaica  confertur.  Auctore  F.  Andréa  Capella 
Valentino  Carlusiano  Theologiœ  Doctore  Cartusiœ  Scalœ  Dei 
Priore,  Ci^m  licentia. 

Excpdebat  Huherius  Gotardus  in  Cartusia  Scalœ  Dei,  Anno 
M.  D,  Lxxxuj^  petit  in-4**  de  4  folios  préliminaires,  786  pa- 
ges de  texte,  plus  9  folios  d'errata  et  d'index. 

Les  trois  ouvrages  que  je  viens  de  ^iter  se  4rouvettt  à  ia  Ublto* 
chèque  publique  de  Grenoble  (Catalogue  imprimé,  t.  f,n^  1217, 
1218  et  Sig). 

N°  39  de  sa  Liste  chronologique^  M.  Peignot  indique  l'imprime- 
rie particulière  établie  vers  1680,  à  la  Gorreiiei  ferme  dépendante 
du  monastère  de  la  Grande  Chartreuse.  Le  premier  ouvrage  sorti 
de  ses  presses,  que  je  connoisse,  porte  la  date.de  1681  ;  c'est  la  Jfpca 
coUatio  Stflti^toruni  Ordinis  Cartusiensis,.,,  Correriœ^  per  l^auren- 
tium  Gilibertj  tjrpographum  juratum^  apud  Gratianopolim.  1681, 
in-8o.  Mais  il  paroit  qu'antérieurement  il  existoit  dans  les  bâti- 
mens.  mêmes  de  la  Grande  Chartreuse  une  imprimerie  particu- 
lière dirigée  par  un  imprimeur  de  Lyon,  du  moins  le  titre  de 
l'ouvrage  suivant  sembleroit  le  prouver, 

Hymniper  totii^s  anni  circplf^m  dicendi.  Cum  nota  primi  cuiusq  ; 
(fer sus,  l9xta  reformationem  Brepiarii  sacri  Ordinis  Cartpsiensis.  In 

(1)  DepuU  r«nvoi  de  cet  artieb,  j'ai  retrouvé;  à  la  Bibliothèque  publique 
àe  Grenoble ,  un  autre  ouvrage  imiwîmë  dans  le  monastère  de  la  Chartreuse 
de  Pavie .  {Note  ajoutée  en  corrigeant  de  mémoire  les  épreuues  de  cet  article  J) 
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nutiari  CaH^  épra  et  expêruh  dkn»  domt^s:  Per^TfèâohûL  JinééÊmpm 
tyjhgMphtah  et  eè^ém  Lugdrni,  l568y  gf.  in^fd.  derv  et^S  p.  plus 
un  iupplcniMttMit  de  opitg. 

Édition  avec  litre  gravé  et  lettres  omees.  La  préface,  datée  du 
12  avril  i588,  est  signée  P.  H.  Lignanus,  P.  Cart. 

Theobald  Anccten  n'a-t-iî  fait  que  prêter  son  ncfin  aux  char- 
treux, ou,  malgré  l'indication  de  In  maiort  Qzrt.  y  VofÊvrsige  est-il 
sorti  de  soft  officine  Lyonnoô^e  ;  c'est  une  «question  pour  la  solution 
de  laquelle  je  renverrai  au  savant  bibliographe  Ljcmnois^  M.  Pe- 
ricaud,  qui,  mieux  que  tout  autre,  est  capable  de  la  résoudre. 

Je  m'estimerai  heureux ,  monsieur,  si  ces  quelques  documens 

peuTent  être  de  quelque  utilité  à  votre  collaborateur  Bourgui- 

gnou;    veuilles  bien  agréer   avec  cette  assurance  celle  de   ma 

parfaite  considération. 

Colomb  im  Batines. 


Monsieur  rédit3eur„ . 

Dans  un  amas  de  vieux  journaux,  j^ai  déterré  une  anecdote  assez 

pUibaste;  insérée  dans  le  Bulletin  du.  bibliophile  g  ^lle  aura,  ce 

senble,  ua  mérite  devenu  fort  rare,  celui  d'être  à  sa  place.  Voici 

l'historiette,  prenez-la  pour  ce  qu'elle  vaut  : 

•  Z. 

1!  etistecfe  la  Règle  des  Prémontrés  quelques  exemplawes  peu 
connus/  retnplis"  dé^  fautes  d'impression  ridimiles  corrigée*  9fth9 
coup  d*ûne  tnanière  on  tie  peut  plus  bizarre.  Pariexemple,  on  lit 
dans  le  texte  :  Et  seront  tesdits  pères  habillés  de  noir  y  et ,  par  er- 
ratum, au  bas  de  la  page  :  c'est-à-dire  de  bfeme.  Un  amateur  dé 
province  apprend,  certain  jour,  quSI  doit  en  pardttre  ttn  exefit'' 
pfaire  «Sans  une  vente  ;  fl  se  hâte  d^écrîre  k  Vtm  de  ses  amis,  et  hd 
donne  commission  dé  pousser  le  biéiiheureux  bouquin  jusqu'à 
huit  louis.  S'avisant  quelques  jours  après  de  réftéchir  queaon  coi*- 
irespondant  peut  être  négligent,  qufil  n'aurait  qu'à  ne  pas  se  ren- 
dre à  la  vente,  voici  mon  bibliophile  effirajé  qui  écrit  à  use  autre 
personne,  donnant  à  celle-ci  carte  blanche  jusqu'à  dix  louis.  La 
venté  a  lien  ;  le  toibr:  du  vohvme  arrive»;  lesi  deux  chaiigéis  de  pou- 
voirs, qui  ne  se  connoissent  pas,  d'enchérir  à  qui  mieux  mieux  ; 


cdui  qui  «toit  liinité  à  S^%  Içkuis  e^t  vwmh  (  i  )  ;  il  dcmmde  «  wk 
compétiteur  l'explication  de  cet  amour  excessif  pour  un  bouquin 
eiifuméi  la  chose  s'éclaircit  j  il  se  trouve  que  l'am^tcurfirfmQtial 
paye  deux  cents  francs  ce  livre  mis  à  prix  pour  quinxe  sous.;  on 
l'auroit  adjugé  pour  seize. 

VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUES. 

Prvpos  rustiques  de  maistre  Lea»  Lad^lpki  (Noël  du  Paîl).  Orléans 
Eki  Gibier^  sans  date  (vers  i58o),  iii»i&,  197  (Migê». 

*  « 

Cette  édition  est  rare  sans  doute,  car  je  ne  connois  jusqu'à  iwé^ 
sent  aucun  bibliographe  qui  en  ait  &it  tnenlion  ;  la  Biographie 
universelle  n'en  dit  rien  ;  elle  n^  figure  sur  aucun  des  catalogues 
le&  plus  riches  en  vieilles  facéties^  et  vou»  la  eberchcricz  en  yain 
dans  l'inventaire  de  l'immense  bibliothèque  la  Yallièie;  Jb  ne  ki 
no^tionne,  cepep4^t)  qu^  pouir  faire  observer  qu'elle  présente 
des^  différences  jissea  sensibles  avec  le  texte  adopté  dans  l'édidoot  de 
Parisy  1732.  Bas  traits  assez  heureux^  des  ssillies  naïves  ont  dis^ 
paru  dans  la  réimpression  moderne  ;  en  voici  un  exemple  pris  à 
l'ouverture  du  hvre  :  «  Le  bon  homme  Robin  Cheuet  commençoît 
«  un  beau  conte  du  temps  que  les  bestes  parloyent  (il  n'y  a  pas 
«  deux  heures  ).  »  Telle  est  la  leçon  ancienne  ;  la  nouvelle  édition 
porte  5  «  Le  bon  homme  Robin  le  Clerc'  commençoit  le  conte  de  la 
«  Cigoignc  du  temps  que  les  bestes  parloyent.  »  Je  regrette  les  deux 
heures  qui  me  rappellent  les  trois  jours  que,  dans  la  même  cir- 
constance, indique  Rabelais,  liv.  11,  ch.  i5  (2).  La  hste  des  noms 
injurieux  dont  se  gratifient  naturellement  les  Yindeloigea  et.  le» 

(i)  En  général ,  les  commissiotrs  cttvoy^es  â  quetqu^un  qui  ne  connoît  pas 
le  yrix  dif»ïliTre»pe«:veiit  tTéa^Mttvtnl  didotei^  €e  résultat.' 

(2)  Avant  Rabelais,  Mmoixxtivai[^âiti£ç  in  Urttpore,^up  hujnmaaaàt 
eloquentiœ  cunctis  inerat  animantibus  «e/rcp  (historia  Francorun) ,  l     la)* 
On  trouve  dans  les  Chrotiques  de  Saint-Denis,  en  ce  tans  que  les  bestes  par- 
lùùmts  etdaii8.Bertdlfllw(p.39),  quando  le  btstieparlavtMO.  Stra^aroh  a  dit 
de  tn^pm  ' -^  t^mtpikpMssé^  que  ks  èestes  parlaient  (Mit.  de^Lyotf»  1611    Ff 

Au  temps  que  les  bestes  parlofent,  ' 
GVtoit,  il  m'en  souTiént ,  la  semaine  dernière.  (Lemounier.) 

Au  temps  que  les  bestes  parloient 
Non  pas  hier,  pourtant.  (Arnault.) 


4ia  BOliLBTtir  DU   nttUOfBltiL. 

Flamiennes  a  subi  de  iioftdi)le«  retnaKhenients  dans  Téfidoo  tnd-> 
deme. 

L'édition  d'Qrléans  se  termine  à  la  chanson  de  maistre  Hugnet  ; 
dile  ne  contient  donc  rien  de  ce  qui  remplit  les  pages  15S-174  de 
l'édition  de  1732. 

Je  m'abstiens  d'autres  détails  minutieux  et  qui  seroient  d'un 
bien  £aible  intérêt;  j'ai  eu  pour  but  de  noter  que  lorsqu'on  réim- 
primera (et  il  est  surprenant  que  déjà  l'on  n'y  ait  pas  songé  )  Noël 
du  Fail,  Bouchet,  Cholièresy  Desperriers  et  autres  piquants  et  in-^ 
génieux  écrivains,  lorsqu'on  fera,  de  cesr amusants  récits  aussi  pré- 
cieux pour  l'étude  dfi  la  langue  que  pour  celle  des  mœurs,  un  vo- 
lume dont  la  place  est  d'ayance  retenue  dans  toutes  les  bonnes 
bibliothèques  à  côté  de  Rabelab,  il  Caïudra  bien  se  garder  de  re- 
produire servilement  et  sans  examen  le  texte  des  réimpressions 
données  dans  la  première  moiti4du  siècle  dernier  ;  il  faiïdra  corn- 
p4irer  avec  soin  les  éditions  oiiginales,  les  collationner  avec  celles 
qui  les  ont  suivies  de  près  ;  alors,  d'un  examen  attentif  de  ce 
qu'on  auroit  pu  prendre  pour  d'inutiles  bouquins,  il  résultera  un^ 
foule  d'heureuses  corrections,  de  variantes  délicieuses. 


Histoire  générale  de  l^ Europe,  durant  les  années. 162'] j  15289  1^299 
composée  ^ar 'Robert  Macquériau,  de  ^alenciennes,  sous  le  titre 
de  :  Ce  est  la  maison  de  Bourgogne  pour  trois  ans.  Publiée  pour 
la  première  fois  y  et  sur  le  manuscrit  autographe,  par  M,  J. 
Barrois  (i). 

■y  " 

X    Nous*  empruntons  à  VÈcho  de  ta  frontière  ,  journal  de  Yalen- 
ciennes,  l'article  suivant  sur  cet  ouvrage  : 

Notre  contrée  a  de  tout  temps  fourni  d'excellens  chroniqueurs 
ayant  eu  le  haut  privilège  d'être  les  témoins  oculaires  de  ce  qu'ils 
écrivoient  :  c'est  qu'aussi  les  habitans  de  la  noble  etfranke  ville  de 
Yalenciennes,  comme  dit  Froissart,  les  chevaUersdu  Hainaut  et  les 
hauts  barons  de  la  Flandre ,  se  tiouvoient  partout  où  il  y  armt 
quelque  bon  coup  de  lance  à  donner,  quelque  belle  fête  à  voir, 
quelque  aventureuse  entreprise  à  mener  à  fin  :  et  ce  fut  toujours  la 

(1)  Paris,  Techener,  place  du  Louvre,  12.  i84i,  t  toI.  in-4  avec  fac-similé. 
Prix,  i5  fr. 
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pnérogadve.âe  ceux  qiû  firent  bien  de  pouvoir  bien  raconter ,  té*. 
moins'  les  Commentaires  de  César. 

!.  Heiûri  de  Yalencienncs,  continuateur  de  ViUehardouin,  est  le 
premier  en  .date  de  nos  chroniqueurs  naïfs  qui  consignèrent  par 
écrit  ce  qu'ils  virent  eux-^mémes.  C'est  lui  qui  dit  si  bien  :  «  Henri 
«  vit  œU  à  cdl  tous  les  fais  qui  là  furent,  et  sot  (sut)  tou^  les  con- 
«  saus  (projets)  des  baus  hommes  et  des  barons.  » 
-  V  Après  lui  vint  le  Yalenciennois  Froissart,  dont  la  réputation  est 
européenne;  puis  Enguerrand  de  Monstrelet,  prévôt  de  Cambray  ; 
Philippe  de  Gomine»  et  Olivier  de  la  Marche  ,  attachés  aux  ducs 
de  Bourgogne  ;  Georges  Gbastelelain  et  Jehan  Molinet,  tous  deux 
Indiciaires  (historiographes)  de  cette  illustre  maison ,  tous  deux 
enterrés  à  la.Salle-le-Comte  de  Yalenciennes  ;  enfin  se  présente., 
pour -clore  cette  série  d'historiens  naïfs,  exacts  et  colorés,  le  trop 
longtemps  oublié  Robert  Macquériau,  appelé  aussi  Robin  de  rHâ- 
iellene*  Ce  vieux  chroniqueur  prend  nos  annales  à  la  naissance  de 
Charles-Quint,  petit<i>fils  de  l'héritière  de  Boui^ogne,  et  les  continue 
dans  une  première  partie  jusqu'en  1527.  Cette  partie  étoit  la  seule 
connue  jusqu'ici  ;  publiée  en  1765  par  l'ordre  du  comte  de  Cobenzl 
et  les  soins  de  l'abbé  Paquot ,  sur  une  informe  copie  trouvée  à 
Vienne,  on  en  croyoit  la  suite  perdue  depuis  longtemps.  Néan- 
moins on  sut  que  l'historien  valenciennois  avoit  dédié  son  œuvre  à 
Philippe  de  Croy,  prince  de  Chimay,  son  protecteur,  lequel  ,1a  laissa 
à  Charles,  de  Croy ,  possesseur  d'une  bibUothèque  renfermant  des 
richesses  inappréciables.  Ce  dernier  donna  le  manuscrit  de  Robert 
Macquériau  au  chapitre  de  Tournay,  dont  la  collection  se  fondit  à 
la  révolution  dans  la  bibliothèque  de  la  ville. 

, C'est  ici  que  le  sort  de  ces  annales,  échappées  à  la  tourmente 
révolutionnaire,  devint  tout  à  fait  fatal.  Un  malencontreux  biblio- 
thécaire proposa  à  des  magistrats  ignorans  d'échanger  les  manus- 
crits, qti'aucun  d'eux  ne  savoit  lire  ,  contre  un  peu  d'argent  des- 
tiné à  des  acquisitions  modernes,  suivant  eux  plus  amusantes, 
mais  assurément  moins  historiques  :  l'impéritie  et  le  mauque  de 
savoir  firent  écarter  d'un  dépôt  pubUc  un  ouvrage  curieux  pour  la 
littérature  et  le  pays.  Heureusement  qu'il  se  trouve  encore  quel- 
ques hommes  attachés  à  la  science  et  aUx  lettres,  agissant  précisé- 
ment dans  un  sens  contraire  à  celui  si  sottement  adopté,  il  y  a  un 
quart  de  siècle,  par  le  bibliothécaire  et  les  échevins  de  Tom*nay, 
et  qui  ramassent  toutes  les  perles  que. des  malavisés  laissent  per- 

29 


4r4  ïïOVLÊnn  d» 

dre.  M.  I.  Rarrott,  de  Lille»  andcn  d^mié  d»  Hoid,  ert  «nprai- 
iiiier  rang  de  ces  amateors  intrepMeB  et  heoiioin  ;  il  pra^ 
sanTer,  chaque  joor^  dtt  taxAàgt  les  mnx  pnoduiti  de  VintéHgutce 
qai  Tout  se  perdant  daas  roctei  des  àgn.  Cest  loi  «pd  reeoeîHit 
à  tiCiie  onérettx  les  féKqaes  Kttéfaires  dn  dntMuqoeor  Talepcieii» 
nois,  quelque  temps  après  leur  expulsion  iKmteuae  (pour  ceux  qui 
s'en  rendirent  coupables)  de  la  bO>liotlièqn0  de  Toumay. 

M.  J.  Barrois ,  à  qui  Ton  doit  déjà  la  puUUcatkm  de  la  HâMîo- 
ihèqttê  protfpograpkiqué  des  dueê  de  Boêirgogne,  et  celle  du  Roêum 
dm  chet^alereux  comte  f  Artois,  vient  de  livrer  à  Ui  htniièra  la  ae» 
conde  partie  des  chroniques  de  Robert  Macquértau,  dont  noos 
venons  de  raconter  là  sntguUère  destinée.  Le  savant  éditeur  Fa  fiût 
imprimer  de  fermât,  de  justifioatien  et  de  caractères  seiiMabloa  à 
ceux  de  la  première  partie»  afin  que  les  propriétaitet  deœtle  pu^ 
tie  puissent  la  compléter  Adlement  à  Paide  de  la  uouveUe  puUL- 
cation';  il  a  éclairci  le  texte  de  notules  essantidles/et  il  Fa  fait  pré^ 
céder  d'une  préface  u'ayaut  pas  moins  «le  trente-quatre  pages  in-4% 
qui  révèle  à  la  fois  le  soin  d'un  éditeur  consdqncienx  et  Fémdition 
d'un  bibliognoste  consommé. 

L'apparition  du  second  totne  des  chroniques  du  Talendennms 
Robert  Macquériau  est  un  véritable  événement  litléraiie  pour  la 
contrée  où  cet  historien  vit  le  jour  ;  la  bonne  foi  qu^il  met  dans  ses 
récits,  le  soin  qu'il  pi*end  de  détailler  de  visu  et  ûudiiu  tons  les  faits 
remarquables  déroulés  devant  lui^  le  vieux  langage  \niUon  dont  il 
se  sert,  tout  rend  ses  mémoriaux  précieux  pour  les  amis  de  Vh\^ 
tolre  et  les  rechercheurs  des  mœurs  antiques  du  pays.  Cette  der- 
nière partie  s'étend  sur  les  années  1527,  1 5^8  et  tSng^  et  elle  em- 
brasse des  circonstances  mémoraUes  pour  un  si  court  espace  de 
temps;  on  y  trouve  des  renseignèmens  piquans  sur  la  répudiation 
de  la  reine  d'Angleterre,  des  particularités  curieuses  sur  lo  grand 
et  interminable  débat  des  deux  colosses  de  la  chjiétienté)  Charlei^ 
Quint  et  François  I"',  débat  qui  se  fit  si  souvent  sentir  aint  peuples 
et  aux  villes  des  Pays-Bas  ;  on  y  Ut  dé  XM'ift  et  dramatiquee  déttlb 
sur  les  premiers  conunencemens  de  la  Rélarme  et  sur  les  prédka* 
tiotts  luthériennes  qui  affectèrent  Valeneiennes  bien  avant  les  au- 
tres villes  voisines  ;  enfin  nuUe  paûrt  ou  ne  trouve  des  investigatiiM 
plus  minutieuses  et  plus  remplies  de  charmes  sur  le  flmeux  tiaiii 
de  Gambray ,  appdé  la  Pai»  déê  dameê,  parce  qu'à  défiint  de  dipkn 
ipates,  deux  princesses  y  stipulèrent  pour  FEurope  lat^|uée. 


Nom  devons  de  h  giatilade  k  Mi  J.  fi«i?roîa«  ^pl^.r«poIl4^alt.  cet 
igdimiae  étroit  qu'on  ne^encontrei  hélas  l  que  trc^  aoQv^ql  chez  le^ 
heoreui:  pi^pnétaint  de  tréâofs  Ultériares,^  a  iHeA  V(mlu,  jî  ««s^îs; 
que»  oi  dépeDtnv  ^«ûe  jouir  le  public  d'uo^  découy^t^  util^  l^i^ 
lettres,  âux  mcsurs  et  à  rhiitoîre  i  nau»  Ten  r^oieflçioas  ai]^  u^pm 
d'une  ville  qui  s'enorgueillit  d'avoir  produit  un  historien  diOiift  luir 
même  vacomplétei  et  fNq>uhuker  U  réputatiiMi  etia  ^oûre.     , 

NOUVEÙJES  BIBUOGRAPmQtES. 

On  annonce  eomtne  dorant  paraître  prochmnemeiit  im  livre 
eurieux  de  Théophile  le  prêtre^  ÎMkûXxAé  J)wer4€amm  ortkun  4€kc^ 
duia,  publié  par  M.  de  l'Escalopier,  membre  de  la  Scciélé  iroy^Ie 
des  antiquaires  de  France.  Le  texte,  revu  sur  ko  manusçiriti^  sera 
accompagné  de  notes  et  d'une  tradoction.  Cet  ouvrage  »  qui  est  U9 
Téritable  manuel  des  arts  au  x*  siède,  est  de  nature  à  îniâveiser 
les  amis  de  l'archéologie  du  moyen  âge. 


On  écrit  de  Vienne  (Autriche),  le  4&^nl  : 

«  Notre  célèbre  orientaliste,  M.  le  baron  Hammer  de  Purgstall, 
vient  de  pubUer  trois  manuscrits  fort  curieux,  relatifs  à  l'art  de 
ta  fauconnerie,  et  qui  sont  restés  tout  à  fait  inconnus  jusqu'à  pré- 
sent. L'un  de  ces  manuscrits  est  en  langue  turque,  et  remonte  à 
l'époque  des  Seldschuks;  c'est  le  livre  le  plus  anden  qui  existe 
dans  l'idiome  parlé  par  les  Osmsiulis;  le  second  est.  en  allemand, 
et  a  été  écrit  de  la  propre  main  de  Maximilien  I*%  empereur  d'Al- 
lemagne ;  le  troisième,  qui  porte  le  titre  de  Hieraskaphion  (la  cage 
d'autour),  est  rédigé  en  grec  du  moyen  âge  et  d'un  auteur  ineonnu* 
Le  premier  de  ces  manuscrits  se  trouve  à  la  bibliothèque  Ambro- 
si^ine  de  Sfilan  ;  les  deux  autres  dans  celle  de  la  cour  de  l'em- 
pereur d'Autriche,  à  Tienne . 

«  Le  volume  qui  les  contient  a  été  imprimé  à  l'imprimei*ie  im- 
périale et  royale  de  Vienne  ;  c'est  un  véritable  chef-d'œuvre  de  ty- 
pographie, et  il  n'a  été  tiré  qu'à  trois  cents  exemplaires  :  M.  Ham- 
mer de  Pnrgstall  l'a  dédié  à  S.  M.  Louis-Philippe. 

tt  Sire,  dit  cet  illustre  savant^  déjà  bien  avant  voire  avènement 
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«  au  tVôiie,  'Yotis'ëtiex  *  aAii  et  protecteur  de  toutes  les  sciences  et 
«  de^'beHêsJëttres,  m^i^vous  avex^toujours  favorisé  et  encouragé 
«  avec  une  pwdilection  paiticuUère  l'étude  des  littératures  orien- 
«  taies,  et  c^est  sous  vos  auspices  et  avec  votre  auguste  coopéra- 
«-tiôit  que  VHbistre  Silvestre  de  Sacy  a  fondé  la  Société  asiatique 
«  de  Paris. 

«  Gomme  roi,  vous  ne  v<^tts  intéresséi^  pas  moins  à  tous  les  pro- 
«  grès  de  l'esprit  humain  et  aux  études  qui  ont  pour  objet  la  con- 
«  noissance  du  monde  oriental.  Des  chaires  de  langues  asiatiques 
«  s'élèvent  dans  votre  capitale  ;  lés  étrangers  de  toutes  les  parties 
«  du  globe  affluent  à  l'école  de  la  bibUothèque  royale  ;  et'par  vos 
«  ordres  les  chiA-d'cauvre  du  génie  oriental  sortent  ^plendide- 
<c  ment  :  des  presses  de  l'imprimerie  royale  ipour  se  répandie  dans 
«l'univers  «atier.  Votre  protection  et  votre  bieuÊiisance  ne  s'é- 
«  tendant  pas  seulement  aux  savans  franfoîs, .  mais  ell^s  embra^ 
«  sent  bussi  ceux  des  autres  pays  qui  travaillent  consciencieuse^ 
«  ment'à  Aûre  marcher  la  civilisatiDn.  »  .   - 


La  vente  de  la  riche  et  belle  collection  de  livres  manuscrits  sur 
peau  vélin  et  sceaux,  de  MM.  W.  et  A\.,  annoncée  pour  le  1 1  mars(i) 
fait  sensation  dans  le  monde  bibliographique  ,  tant  parle  nombre 
de  livres  rares  et  curieux  qui  la  composent  que  par  la  beauté  des 
reUures  :  les  bibliophiles  les  plus  distingués  se  sont  déjà  donné 
rendez-vous  à  cette  époque  pour  réchauffer  leur  ardeur,  un  peu 
refroidie  par  le  défaut  de  belles  ventes  depuis  quelque  temps. 


t» 


(\)  Le  catulogue  se  distribua  au  bu^efiu  du  BibUçf^hUe» 
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GATALOGUB    I>K    LIVRES    IIARiSS    ET   CURIEUK  ,    llB 

LITTÉRATURE,    d'bISTÔIRE,    ETC.,    QUI 

AE  TRUDVBNT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 

J.  -  VBCHENSR  ,     PLACE 

liV      LOUVRE  , 


Nf**  9  BT  iO.  —  Octobre,  Novembre  bt  Dégbmbrb  1840. 


522  Ântigoton  ,  ou  réfutation  de  la  lettre  du  père  Cotoii ,  livre 

où  est  prouvé  que  les  jésuites  sont  coupables  du  parricide  de 
Henri  lY  (par  César  de  Plaix).  (Sans  Heu) ,  i6io ,  in-8. 

#?«/:  dans  ie  même  vol.  :  Instruction  sur  la  Tenté  de  Phistoirâ 
des  frères  delà  Rose-Croii:,  par  6.  Naudé^  Paris t  i6a3.    .    4—  m 

523  Amtonini  Liberalis  transformationum  congeries,  gr.  etlat.,  in- 

terprète Guil.  Xylandro;  cum  notis  Th.  Alunckeri  et  H. 
Verheyk.  Lugd.^Bat.,  1774»  in-8»  mar.r.,  dent<,  tr,  d.,  an» 
cienne  reliure.     . •       .     .     .     12 —  >» 

524  Anvillb  (d').  Etats  formés  en  Europe  après  la  chute  de  l'em- 

pire romain.  Paris ^  1771,  in-49  demi-rel. ,  non  rogné.  1 2—-  » 

525  Aristotelis  opéra  ;  Theophrasti  de  historia  plantarum  Ubri  x , 

et  de  causis  plantarum  libri  vi,  graece.  Impressum  p^enetiis 
in  adibusAldiManutHy  1495-149B9  5  tom.  en  6  vol.  in-fol  , 
mar.  r.  Editio  princeps 180 —  «• 

526  A*stbonomi  veteres ,   scilicet  :   J.   Firmici  astronomicorum 

libri  VIII  ;  M.  Manilii  astronomie  libri  v  ;  Arati  phaenomena, 
gr.  et  lat.  ;  Pétri  Diaochi  sphaera ,  gr.  et  lat.  A  la  fin  :  Tm^ 

3o 


L 
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pressum  f^enetus^  in  cedibus  Aldiy  t^^y  i  totne  en  2  toL 
în-fol. ,  mar.  r .     .     .     4®  —  >» 

Edition  rare  et  recherebée. 

527  AittKKMVSi  graece,  recensione  Marci  Masuii.  f^enetiis,  in  adi- 
bus  Afdij  i5i4,  pet.  in-fol.,  mar.  r.  Edùio  princeps.  {Bel 
exemplaire.) •     .     .     35^  >► 

628  Ausolfius,  cura  Hier.  Avanaii.  f^enetiis^  in  adibus  Aldij  1617^ 
m-8  de  107  feuillets  cbifiré»,  véiin 8—  » 

Ô29  AviANi  (Flayii)  fatbulœ  ,  cum  commentariis  selectis  Albini , 

Is.  Nie.  Neveleti  et  aliorum.  Accedit  dissertatio  H.  Ganne- 

gieteri  de  aetate  et  stilaFlavii  Aviani.  Amst, ,  1731  ,  in-8, 

•  vél.      .      ................      I2«^—  «^ 

ô3o  Bbau  traits  de  la  diversité  de  nature  de»  fiefs  en  Flandres. 
Gandj  i83g,  gr.  in-8.de  g6  pages 3 —  »• 

Ce  traité  parait  ayoir  éié  écrit  yers  le  miliea  do  xn*  siècle. 

53 1  Bkllat  (Joach.  du)»  La  Défense  et  Illustration  de  la  langue 

françoise,  avec  TOlive  de  nouveau  augmentée.  La  Musa- 
gnœong^chie.  L'Anterotique  de  la  vieille  et  de  la  jeune  amie. 
Vers  lyriques,  etc.  Paris ^  Fréd.  Mvrel,  i56i.  — La  Mcmio- 
machie  de  David  et  de  Goliath.  Ensemble  plusieurs  autres 
œuvres  de  Joacli.  du  Bellay.  Parisy  le  m€mey  i56o.  —  Dis- 
cours au  roy  sur  )a  trêve  de  l'an  M.  D.  LV.  Paris,  le  même, 
i55g.  I  vol.  in-49  mar.^  dent.,  tr.  d. 
{Belle  reliure  de  Duru,) 36 —  » 

532  Bérengeh  de  la  Tour.  Le  Siècle  d'or  et  autres  vers  divers  (par 

Bérenger  de  la  Tour).  Lyon^  J.  de  Tournes,  i55i,  in-8, 
dem.-rel 27 —  » 

Ce  Yolume ,  peu  commun ,  contient  :  le  Siècle  d'or,  tvaductions 
de  Jérémie,  chants  royaux ,  cantiques,  épistres,  chansons,  élé- 
gies ,  épigrammes ,  marques  de  fol  amour,  marques  d'amotir  hon- 
neste  ,  marques  d^amôur  divin ,  hlason  du  miroir ,  épitaphc» , 
énigmes.  ' 
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533  BstiiBOD  (dom  Anselme),  bénédictin.  Relation  d'un  voyage 

littéraire  dans  les  Pays-Bas  français  et  autrichiens,  avec  une 
préface  par  M.  A.  Voisin.  Gand,  i838,  in-8.     .  3 —  » 

534  Bi^ssy-Rabutin.  Histoire  amoureuse  des  Gaules ,  par  Bussy- 

Rabiitin  (sans  Heà  ni  date).  Pet.  in- 12,  mar.  Bel  exem^ 
plaire,  ...........*...     ^0 —  »> 

Bonne  édition  pour  la  collection  des  Elze'viers,  avec  le  cantique 
d'Estat. 

535  Cabré  (dom  Rémi).  Recueil  curieux  et  édifiant  sur  les  clo- 

ehes  de  ITglise,  avec  les  cérémonies  de  leur  bénédiction ,  à 
roccasioade  celle  qUi  fut  faite  à  Paris  le  jeudi  3  juin  1756, 
à  l'abbaye  dct  Pentbemon t.    Gol(^ne^  ^1^1 1  in- 12,  v.  m. 

4-» 

536  Caaton.  Notice  bipgraphique  sur  le  père  ÎP.  Yerbiest,  mis- 

sionnaire à  la  Chine.  Bruges,  1839,  in-8,  avec  portrait  et 

fac*simile.      .     .    * .     3—  n 

—  Le  même,  grand  papier.      ..;.....     6 —   » 

537  GkTONis  (Dionysii)  disticha  de  moribus  ad  filium,  cum  notis 

variorum ,  quibus  accedunt  Boxhornii  dissertatio  et  H.  Gan- 
negieteri  descripta  de  Catone.  Amsh  ,  1754»  in-8,  vél.  de 
Holl.     * * ia —  » 

538  Censoêini  liber  de  die  natali ,  cum  notis  variorum  ;  ex  receli-^ 

sione  Havercampi.  Lugd.^Batau.^  ^^74^»  in-8,  vél.  de  Holl. 
.    •.     ,     ,    8—  < 

539  Ghronicon  cœnobii  Montis  Francorum  Goslarise,  ejusdem 

origines ,  progressum ,  fata  ^  seriem  praepositorum  enume- 
rans,  privilégia,  diplomata',  tabulas  et  litteras recensens,  etc. 
Francofurii  ^  1698,  in-4)  non  rogné.     .     .     .     .     lOr—  » 

540  Clé  d^or  (la),  histoire  merveilleuse  du  quinzième  siècle ,  trad. 

d'un  manuscrit  flamand  de  1457,  avec  une  préface  du  tra- 
dTucteur.  G  and  y  1837,  in-8  de  48  pages,     .     .     .     ^—  » 

041  CooMANS  AÎNÉ.  Bistoire  de  la  Belgique,  par  Coomans  aine, 
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avocat  y  avec  62  gravures  composées  et  exécutées  par  Jos. 
Goomans.  Gand,  i836,  m-8 6 —  » 

542  CoTovicus  (Joa.).  Itinerarium  hierosolymitanum  et  synacum, 

in  quo  variarum  gentium  mores  et  instituta  iusularum^  re- 
glonum,  urbium  situs,  uoa  ex  prisci  recentiorique  saeculi 
usa  :  unà  cuin  eventis ,  quae  auctori  terra  mariqne  accide- 
runt  9  dilucide  recensentur.  Accessit  synopsis  reipublic»  Ye- 
net»,  autore  Joa.  Gotovico.  jintuerpiœj  apud  Hier,  f^erdus^ 
siurrij  i6iQyin~^y  fig,  en  hoisy  \é\ i8->-  » 

543  CuETius  (Quintus).  De  rébus  Alexandri  Magni ,  cum  notîs  va- 

riorum,  edente  Sara.  Pitisco.  Uhrajectiy  i685y  in-8,  fig., 
vél.  deHoll.  •     .     ^ .     .     .     12—  »» 

544  nÉFBNSB  de  messire  Antoine  de  Lataing  ;  augmentée  de  la 
.correspondance  inédite  du  comte  de  Hoochstraeten  avec 

Marguerite  de  Parme,  lors  de  sa  mission  à  Anvers,  et  d'une 
notice  biographique  sur  ce  seigneur.  - Mons,  1 838 ,  in-8. 1 5  --  » 

M^  6  des  publications  des  Bibliophiles  ^e  Mons. 
Tire  à  très-petit  nombre. 

545  DeLBPiBREB.  Ghronique  de  Tabbaye  de  Saint-André ,  d'après 

uik  manuscrit  inédit ,  suivie  de  mélanges  historiques  et  litté- 
raires sur  Bruges,  .fira^e^,  1839,  in-8*     ....     8 —  » 

546  ». Vision  de  Tondalus  ;  récit  mystique  du  1 2*  siècle,  mis 

en  français  pour  la  première  fois  par  M.  Octave  Dele- 
pierre.  Monsj  1837,  in-8 7 — 5o 

imprân^  vnTaractéres^oirâ^  rouges ,  verts  et  biens. 
N*  5  des  pablications  de  la  Société  Tiks  bibliophiles  de  Mons ,  et 
tiré  à  très-petit  nombre. 

547  BlnionTniimB  oxationes ,  graece  (ad  editîonem  J.-B.  Feliciani), 

corrigente  Paulo  Manutio.  T^enetiis ,  in  aiïbus  PauliManu- 
tiiy  i554*   3  vol.  in-8 18 —  ■ 

548  DtàGOUBS  de  ce  qui  s'est  passé  en  Poictou  sur  la  deffaicte  du 

vicomte  de  la  Guyerche  et  de  toutes  ses  trouppes  durant  le 
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ihois  de  février  1592.  Tours,  Metlayér^  iSga,  r- Advis  cer- 
.  tain  de  ce  qui  s'est  passé  à  Paris  à  l'arrivée  du  duc  de 
Mayenne  ^  le  26  oct.  jusques  au  5  novembre  1692.  TourSy 
lem^mBy  1592.  — Discours  véritable  de  la  victoire  qu'il  a 
pieu  à  Dieu  donner  au  rôy  en  ses  pays  de  Provence,  contre 
le  duc  de  Savoye,  sur  la  6  n  du  mois  de  décembre  1591. 
Tours  y  le  même  y  1592.  —  Un  vol.  petit  in- 12  {rdre),  18 —  » 

549  Duoous  (And.)*  De  kabitibus  intellectus  libri  vi,  universae  phi- 

losophiae  principia  et  fundamenta  eleganter  et  compendiose 
detegentes ,  autore  And.  Duodo.  Basiiecp,  i6o3,  petit  in-8, 
v.  f. ,  aux  armes  de  Thou •     •     •     i5-^  » 

550  Du  Ryer.  L'Alcoran  de  Mahomet,  translaté  d'arabe  en  Fran- 

çois, par  le  sieur  du  Ryer.  -^/i^ers,  J.-Fr.  Lucas  ^  1719, 
pet.  in-8,  v.  m ,    .     .     4 —  ** 

55 1  Egiiaiitilu>n8  ,  projets  d'édition^  des  fables  de  la  Fontaine  ; 

de  Télémaque,  de  Racine,  etc.,  etc.  Bodoni  y  à  Parme  y 
I  vol.  gr.  in-4,  dem.-rel.,  dos  de  niar.  r*.  •     .     .     10 —  » 

552  EncTBTi  Encfairidium ,  una  corn  Gébetis  Thebani  tabula  ,  gr. 

etlat. ,  cum  notis  Wolfii  et  aliorum.  Abr.  Berkelius  recen- 
suit.  Delphis'Batatf.y  i683,  in-8,  vél.  .  .      10 —  » 

553  EusBBU  libri  de  preparatione  evangelica,  la|t. ,  Tr^piszuntio  in- 

terprète, f^enetiis.  Nie.  Jensonius y  1470,  in-fol.,  mar.  r., 
en  lettres  rondes 36—  » 

1^*  édition  de  cette  version.  Ëx.  très-bien  conserve'. 

554  EuTROPii   breviarium   hbtorias  romanae  ,   cum  notis  vario- 

rum.  Accedit  Rufiis  Festus ,  cum  notis  Sylburgti,  Cellarii 
et  aliorum.  Lugd.-Bat.y  1762,  in-8,  vél.  de  Hoil.      10 —  » 

555  FaoNTiNi  (Jidii)  libri  quatuor  Stratagematicon  ,    puni  notis 

variorum,  curante  Fr.  Oudendorpio.  Lugd.-Bat.  y  1769, 
in-8,  vél.  de  HoU.  '  .     .     .  .     10 —  » 
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556  Gamm  (Tmmwwi^  introdactif  g  gnurnnatîccs  libri  ly  ;  eiasdcm 

de  mensibns  opiMcolain  ;  Apolloaii  grammatici  de  constmc- 

tione  libri  rr  ;  Berodianos  de  nameris,  grsce.  Imprestam 

Veneûis ^  in  adibus  Aldi,   ify^-,  in-ibl.  de  198  feuUlets, 

▼él«   Edkio  princeps  rariêsima 60 —  » 

557  GaamM  (Julis  »b  Sadit*-).  Le  ûiux  Baudouin ,  Flandre  H 

ffainaut,  i^^Sj  ^  Yol.  iii-12 7 —  » 

558  CMmâed,  Recherches  siur  les  monnaies  frappées  dans  les  pio- 

rinces  des  Pays-Bas,  aux  nom  et  armes  des  dacs  de  la  mai- 
son de  Bourgogne,  comte  de  Flandre.  Gandj  i838,  in-8  de 
24  pages 1 — ^ 

_  ^ 

559  Gbatb  (Ch.-4o8.  de).   République  des  Champs-Elysées ,  ou 

Monde  ancien.  Gand,  1806,  3  vol.  in-8.     .     . 


Ouvrage  dans  lequel  on  démontre  que  les  Champs-Élysëes  et 
TEnfer  des  anciens  sont  le  nom  d^une  ancienne  république 
d'hommes  justes  et  religieux ,  située  à  Textrémité  sept^itrionale 
de  la  Gaule  >  que  l'aigle  céleste  est  l'emblème  des  fondateurs  de  la 
nation  gauloise ,  et  surtout  dans  les  tles  du  bas  Rhin ,  qae  les  poètes 

Homère  et  Hésiode  sont  originaires  de  la  Belgique,  ete*.  Gond, 

1806,  3to1.  in-8. 

560  Gaillb  (£.).  Coup  d'oeil  sur  la  vie  de  Jeanne  de  Laval ,  se- 

conde femme  du  roi  René  d'Anjou.  Angers ,  iSSg,  in-82 
tiré  à  petit  nombre a — 5q 

56 1  —  Le  j[eune  romantique ,  ou  la  Bascule  httéraire ,  tableau 
satirique  en  cinq  parties  et  en  yers.    Paris  j   i83o,  in-8. 

2—  » 

Les  ouvrages  de  M.  Grille  n'ont  été  mis  dans  \^  commerce  qu'à 
•  un  très-petit  nombre  d'exempJaires . 

562  Hbrodoti  libri  ix,  quibus  musarum  indita  sunt  nomina, 

graèce.  T^enetiisy  Aldus^  i5o2,  in-foL,  mar.  r.,  dent.  Editio 
princeps.  {Bel  exemplaire.) 75—  * 
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563  HiSTMRE  politique  et  amoureuse  du  cardinal  Louis  Pprlocar- 

rero ,  archevêque  de  Tolède.  Nouvelle  édition  augmentée  et 
continuée  jusqu'à  la  mort  de  ce  fameux  cardinal.  Imprimé 
chez  Jeune  le  Sincère,  1710,  pet.  in- 12,  v.  éc.     .     ,     7—-  >» 

564  HoYoïs  (P.-J.).    Musée  bibliographique  :  collection,  d'ou- 

vrages imprimés  et  manuscrits  ,  dont  le  moindre  prix  est 
1 000 francs,  ilfonj,  iSS^,  in-8 6— -  » 

5(56  HoiiT  (Fr.).  Recherches  historiques  et  critiques  sur  la  vie,  les 
ouvrages  et  la  doctrine  de  Henri  de  6a nd,  surnommé  le  doc- 
teur solennel.  Gand^  i838,  in-8,  avec  portrait.     .     4 —  ^' 

566  Hyoini  Poeticon  astronomicon  opus.  F'eneiiis,  Erhardus  Rat- 

^o/f^  1482,  in-43f  fig*  cii  hois,  demi*rel 9*—  >» 

•  Livre  très-curieuz  pour  les  figuras  grotesques^ 

567  J0ANNB8  Ghrtsostomus,  super  miserere  mei  Deus  {Coloniœ  ^ 

per  UtricumZel  y  circa.  1467),  in-49  mar.  violet.     .      i5 —  » 

568  '«loENANB£S.  Histoirc  générale  des  Goths,  trad.  du  latin  de  Jor- 

nandès,  archevêque  de  Ravenne.  Paris,  CL  Barbin^  i6o3  , 
in-i2,  V.  (/îûrc.) 9 —  » 


569  JusTiNi  historiae  phiiippics,  cum  iiotis  variorum,  curante  Ab. 

Gronovio.  Lugd.^Bat.y  1719,  in-8,  vél.  .     .     12 —  » 

570  Rbtele  (Jules).  Recherches  historiques    sur  l'abbaye  de 

Sainte-Claire  de  BeauUeu  à  Peteghem,  près  Audenarde. 
Gizn^,  i838,  iii'8  de  20  pages.  ....     .     .     .     i — 5o 

57 1  liABOULUiiÈRE.  Histoire  politique  et  civile  des  trois  premières 

dynasties  françaises,  dans  laquelle  on  présente  la  série  chro- 
nologique des  événemens  militaires ,  politiques  et  civils, 
avec  des  remarques  suivies  sur  l'état  de  la  législation ,  de 
l'administration  publique ,  des  croyances,  des  mœurs ,  des 
institutions  et  établissemens  de  touts  genres,  de  l'agriculture, 
du  commerce,  de  l'industrie,  des  lettres  et  des  beaux^arts 


\ 
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dans,  chaque  siède,  par  P.  Labonlmière.  Paris,  l^éopM 
CoUiny  1808,  3  vol.  in-S,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  .     .     .      i 


572  Langlom  (Htach).  Essai  historique  et  descriptif  sur  la  pein- 

ture sur  Terre  ancienne  et  moderne,  et  sur  les  vitraux  les  pfais 
remarquables  de  quelques  monuments  français  et  étran- 
gers, etc.  ;  orné  de  sept  planches.  Rouen  ,  i832,  in-8,  br. 

9^5o 

573  Lasgaeis  Gonstantini  Byzantini,  de  octo  partibus  orati<mis, 

liber  primas ,  etc.  VeneUis,  Aldus  (sine  anno),  in-4  9  ^o 
feuillets  non  chiffrés ,  mar-  r 38 —  » 

574  Legult.  Note  pour  servir  à  une  biogi^aphie  toumaisienne. 

TottrnajTj  1839,  in-8  de  8  pages .•-»— 7^ 

575  Lbnz.  Jean  l'Aveugle,  roi  de  Bohême,  comte  de  Luxemboui^g, 

marquis  d'Aflon,  esquisse  biographique.  Gand^  1839,  in-8, 
avec  une  gravure 3— 5o 


• 


576  L0NGIJ8.  Les  Amours  pastorales  de  Daphnis  et  Ghloé,  écrites 
par  Longus  et  traduites  en  françois  par  Amyot.  Paris^  chez 
les  héritiers  de  Cramoisjr^  1716,  ioria,  figures,  v.  f.     10—  » 


577  |M[alvoisine  (F.-C).  Philosophie  de  la  guerre  ayeç  les  Fran- 

çois en  Catalogne  sous  le  règne  de  l'empereur  Napoléon. 
Angers  f  1 839,  in-8 »  —  » 

578  Haktialis  epigrammata.  Venetiisy  in  œdibusAldi,  1 617,  in-8, 

vél.,  190  feuillets  chiffrés.     . 12 —  » 

579  Haehalis  epigrammata.  Mediplani^  PkiL  de  LÊm^agnûiy  1478, 

in-fol.,  mar.  r.,  dent 5o —  » 


580  BIiGEOscoMOS  parvus  mundi.  Mechliniœ,    1579,   in-49  vél. 

lO —  » 

Emblèmes  représentés  en  71  gravures ,  dont  les  sujets  sont  pris 
dans  U  Bible,  avec Fexplication  en  vers  latins. 

58 1  MiNUGii  Felicis,  Octavius»  cum  notis  variorum,  ex  recensione 
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J^c.  Gronovii.  Âcced.  Ca^cUii  Gypriani  4«  IdolcKtayu  vanitate 
et  Jul.  Firmici  Materni  de  errore  profanarutti.  ^gioDum. 
Lugd.^Bat.y  1709,  m-8,  vél 8^  » 

582  JIongbe(A.)-  Histoire  de  la  reiae  Marguerite  de  Valois ,  pre- 

mière, femme  de. Henri  lY,  par  A.  Mongçs.  Paris ^  Ruault, 
1777,  in-8,  V.  m ,     .     ,.    4—   » 

583  MoRB AU.  Principes  de  morale,  de  politique  et  de  droit  public, 

puisés  dans  l'histoire  de  notre  monarchie,  ou  discours  sur  l'his* 
toire  de  .France,  par  Moreau ,  historiographe:  Paris,  impr. 
rajr. ,  1 7  78-89,  a  i  vol.  in*-8,  mar<  r..,  fil. ,  tr.  d.^  armes.   1 45 —  * 

Sel  exemplaire  aux  armes  â^Amelot. 

m 

384  MoTTEviLLE  (mad.  de).  Mémoires  pour  servir  à    Fhistoire 
d'Anne. d'Autriche.  Amsterdofli,  1750,  6  vol.  in- 12^  cartes, 

br ^ 12—  »» 

Très-bien  rel.  en  y.,  fil. 36 —  «• 

585  Moulinet  des  thuilleries  (l'abbé  Gl.  du).  Dissertations  sur 

la  mouvance  de  la  Bretagne  par  rapport  au  droit  que  les 
ducs  de  Normandie  y  prétendoietit ,  sur  quelques  points  de 
l'histoire  de  Normandie,  sur  l'histoire  du  retour  du  corps  de 
saint  Martin,  et  sur  l'origine  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race  (par  l'abbé  Cl.  du  Moulinet  des  Thuilleries). 
Parisi  Fr.  Fournier,  1711*  —  Défense  des  dissertations  sur 
l'origine  de  la  maison  de  Fi'ance  et  sur  la  mouvance  de  la 
Bretagne.  Paris,  Michel  Guignardy  1718.  —  Lettre  à  l'abbé 
de  Yertot,  touchant  les  réponses  d'un  ami.du  R.  P.  Lobineau 
sur  la  mouvance  de  la  Bretagne ,  et  au  traité  sur  le  même 
sujet.  Parisy  1713,  i  vol.  in-12,  v 8—  » 

586  HuSiEus.  Opusculum  de  Herone  etLeandro,  gr.  et  lat.  — 
Orphei  Argonautica,  hymni  et  de  lapidibus  libellus ,  gr. 

Venetiisy'in  œdibus  Aldi^  i5i7,  in*8,  vél.,  dent.,  80  feuillets 
non  ehifirés 1 5 —  »» 

587  1N1CANDBB.  Theriaca  ejusdem  alexiphaimaca  interpretatio  in- 

nominati  authoris  in  theriaca.  —  Expositio  ponderum , 
mensurarum,  signorum  et  charactçrum)  graece.  Vcn§tiis  ^ 


4^  BOUJRIll   90  «BUOPULC. 

m'teMus  Aidiy  1532,  2  tom.  01  i  toI.  va^y  maur;  bica, 
lavé,  té^.  '    V 


588  IV0VU8  orbîs  regioniim  ac  insulanim  yeteribus  mcognitaram 

(sine  tabula  cosmograpbica),  cam  aHis  consimilis  argamenti 
Hbellîs  (collegit  J.  Huttich,  edîditS.Grynaeo).  BasiUa,  i536, 
in-fidl.,  p.  deT 3a —  ■ 

Continent  :  Navigationes  Alojrsu  Gadamnsti ,  Chr.  Golambi ,  P. 
Alousi,  Pinzoui,  Alb.  Vesputii  ,  P.  Aliaii>»  Josephi  Indi ,  Amer. 
Tespulii^  LudoTici  rom.  patr.,  Epîstolam  Emmanuelis  reg.  Portog. 
de  TÎctoiîâs  habitis  in  India ,  etc. ,  Br<icardi  deicriptionem  terne 
«mette  y  Paoli  \eneti  de  regitmibus  oriental.  Hbroa ,  Haithoni  Arm. 
de  tartans  libnim ,  Mathiae  à  Michoa  de  Sarmatia  libres ,  P.  JoTÎi 
de  moscoTitanini  legatione  libmm,  Pétri  niartyris  de  insulis  nnper 
repertis  librom,  et  £r.  Stella  de  Bomssi»  antiqaitatibos  Ubros. 

589  Obsbavationu  selectae  ad  rem  litterariain  spectàntes.  Halœ 

Ma^deburgic<K<t  1 700-1 9o5>  il  vol.  petit iii-8,yël.     34 —  » 

Une  note  de  Ha  jet  de  Couronne ,  relative  a  ce  recueil ,  se  trouve 
au  tome  premier.  La  reliure  de  cet  exemplaire  est  une  des  pins 
jolies  reliures  en  velin. 

590  Opuscula  my  thologica ,  pbysica  et  etfaica,  gr.  et  lat. ,  cam 

notis  varioruin  (ex  recensione  Th.  Gale).  Amsu^  1688,  iii-8, 
véî. *.     .     '.     12 —  » 

591  Oratobbs  graecî.  Veneliis ,  in  adihu»  Aldiy  r5i3,-3  tom.  rn 
•  2  vol.  \n-'lo\,^iadx.r.  {Bel  exemplaire»)  ...     i     4^ —  » 

592  OBDONNANGBSf.édits  etautres  pièces  i^la tifs  aux  monnoies  des 

^is  Henri  III ,  Henri  IV  et  Jx>ui8  XIII ,  savoir  :         25 —  » 

Ordonnances  de  Henri  III  sur  le  faict  des  monnoyes ,  juillet  et 
.octobre  y  1674.  — *  Idem,  sur  le  règlement  des  orfëvres  ,  1676.  — 
Idem ,  sur  le  rdtablissement  des  genëraulz  subsidiaires  des  mon- 
noyes, 1678.  —  Lettres  patentes  du  rby  pour  vérifier  le  restablis- 
sèment  des  gën^aulz  subsidiaires-,  prevosts  et  officiers  des  mon- 
noyes ,  1678.  — Edict  du  roy  sur  la  rëformation  du  règlement  des 
orfèvres ,  1&80.  —Edict  sur  la  suppression  des  prevosts  des  mon- 
noyes, i58i.  —  Edict  sur  la  création  des  gardes  essayeurs  et  tail- 
leurs de  ses  monnoyes,  iô8a.  —  Defiense  de  ne  transporter  or  ni 
argent monnoyë  hors  ce  royaume,  1687.  —  Lettres  patentes  du 
foy  pour  Tobservation  des  monnoyes ,  1*577  * 


..  Ordonn^^ce^i  de  Henri  lY^  ^V^je&t  d^Ja^çonr  du  j^lement  de 
Bretagne ,  dcfiendant  de  transporter  les  rëalles  d'Espagne ,  or  et 
argent  cassé  etbillon  hors  la  dite  province ,  1600.^'  Edict  du  roy 
contenant  la  suppression  des  changeurs  ez  villes  de  ce  royaume ,  où 
il  y  a  rooonoye  établie ,  1 60a.  -^  Idem ,  sur  le  règlement  gènéfil  de 
seamonnoyes ,  1602.  — •  R^ablisseipeut  d'un  procuretfr  du  roy ,  un 
greffier  et  deux  sergent»  ez  prevostez  des  roonnoyes^  i$o5.  — Idem, 
pour  lé  rétablissement  des  changeurs  héréditaires  par  toutes  les 
villes  de  ce  royatfnJe  ',  1607.  —Discours  delà  perte  que  les  François 
-   -  reçoivent  en  la  permission  d'exposer  les  monnoyé^  étrangères ,  par 

Mie.  de  Goquerel,  i0oS. 

Ordopnaaêe  de  Louis  XIII  8«r  le  règlement  général  de  ses  moo- 
noyes.  161 5.  —  Raisons  et  motifs  de  l'édict  du  règlement  général 
des  monnoye»,  |en  décembre  i6i4  ,  par  Fàdvocat  général  des  mon- 
noyes,  i6i5.  —  Arrest  de  la  cour  du  parlement,  pour  Tobseryation 
del'édict  des  monnoyes,  1617.  -*  Conférence  des  monnoyes  de 
France  à  celles  d'Bspagne«t  Angleterre,  par  Nie  rde  Goqaerel,  1 6  j  g. 
••—  Suite,  des  rencontres  de  M.  Guillaume  en  l'autre  monde.  Pari»-, 
chez  P.  jRfonier,  1609.  —  Un  vol.  in-8,  avec  Içj^fig.  des  monnaies 
françaises  et  étrangères ,  vélin. 

Collection  rare  et  instructive ,  avec  les  empreintes  des  mon- 
naies . 

5g3  Panckoucke  (Jos.).[I)ictioniiaire  des  proverbes  françois  et  des 
façons  de  parler  comiques ,  burlesques  et  familières ,  etc.  ; 
avec  l'explication  et  les  étymologies  les  pins  avérées ,  par 
Jos.  Panckoucke.  Paris  y  vj^g,  petit  in-8,  bas.     .     4 —  ** 

5^4  Partigulaiiités  curieuses  sur  Jacqueline  de  Bavière  y  com- 
tesse de  Hainaut.  Mons,  i838,  in-8,  avec  fac-similé,  vi- 
gnettes et  un  glossaire .     .     .     9—  » 

N*^  7  des  publications  de  la  Société  des  bibliophiles  de  Mons  ^ 
tiré  à  très- petit  nombre. 

SgS  Pauwels.  Passio,  mors  et  resurrectio  Jésu  Christi,  viginti 
iconibus  aeneis  ob  oculos  positœ,  necnon  carminé  elegiaco  ob 
ex'citandos  in  animis  commîserationis  effectus  descriptae  per 
J.-A.-F.  Pauwels.  Antuerpiœy  de  Cont,,  '775,  gr.  m-4?  '^'* 

20—   » 

Les  figures  sont  dessinées  par  J.  Stradan  et  gravées  par  J>  Galle. 

596  Patehculi  (C.  \BLLun)  quse  supersont  ex  hist<>ri«e  romana& 


4^8  mrLLBTm  vu  BiBLioFHite. 

'  vdlminmibus  duobus ,  com  notU  variorum ,  curante  P.  Bur- 
inanno.  Lugd.^Bat.y  Luchtmaus  y  i^io,'in-8,  vél.     8-—  » 

697  Pétmmib.  La  Guerre  civile,  poëine,  traduction  libre  (en  vers) 
de  Pétrone,  omëe  du  texte  latin  et  suivie  de  recherches 
sceptiques  tant  sur  la  satyre  de  Pétrone  que  sur  son  auteur; 
fmrM.  J.-Nic.-Marie  D^;uerle.  Paris ^  an  vu  (1799),  in-8, 
dem.^rel 3—  » 

5g8  PoLAiN  (Alph.).  Assassinat  de  Charles  Lebon.  Liége^  iBSy, 

in-8  de  24  pages.  .    . .     .     2 — 5o 

» 

599 L'Inquisiteur,  histoire  G^gmse  du  xvi*'  siècle.  Liège, 

.  1889,  in-S 5—  » 

600  — — —  De  la  souveraineté 'indivise  des  évêques  de  Liège  et 

états  généraux  sur  Maestricht.  Liège,  i83i,  in-8  de  4o  pages. 

2—  » 

601  PoLiPHiLus.  Hypnerotomachia  Poliphili ,  ubi  humana  omni» 

nonnisi  somnium  esse  docet,  atqueobiter  plurima  scitu  sane 
quamdi^a  commémorât.  Venetiis,  in  œdiùus  Aldi  Manulii, 
Bi.  ID,  in-fol.  ............     i35 —  » 


Nombreuses  figares  sur  bois  très-curieuses,  yëlin.  Ouvrage  rare. 
Peu  de  personoes  ignorent  aujourd'hui  que  l'auteur  de  FHjpne- 
•rotomacbia  ëtai^  un  religieux  appelé,  non  pas  Pierre,  comme  l'a 
cru  Rabelais  dans  son  quatrième  livre ,  mais  François  Colonne. 
N'ayant  osé  déclarer  son  nom  ouvertement  a  cause  de  sa  profes- 
sion ,  il  s'avisa  de  cacher  l'un  et  l'autre  dans  les  lettres  initiales  de 
chaque  chapitre  ,  lesquelles ,  étant  assemblées ,  forment  ces  mots  : 
PoLiAM  FRATsa  Feanciscus  coLUMifA  pBRAMATiT.  (Reuouard,  Annales 
des  Aides,  3*  édit.,  pag.  si .) 

602  PoMPONii  HBLiE  de  situ  orbis  liber  m ,  cum  notis  variprum , 
curante  Âb.  Gronovio.  Lugd.-Beu, ,  1 7489  vél.  (B€l  exempt.  ) 

12 —  •• 

6p3  PoiiTis.  Mémoires  du  sieur  de  Pontis ,  officier  des  ai*mées  du 
roi;  contenant  plusieurs  circonstances  des  guerrçs  et  du 
gouvernement  sous  les  règnes  des  rois  Henri  IV ,  Louis  XIII 


et  Louis  XIV.  (A  h  Sfhère)yAmst,f  André  de  Hoogfinhujrseny 
1694»  2.V0I.  peti<in-i2.      .      .     ,     *     .     .     ..    .     5—  » 

()o4  Pbincipes  sur  la  fidélité  due  aux  rois,  extraits  de  Bossuet, 
'  dans  sa  Politique  tirée  de  l'Écriture  sainte  *,  par  Fabbé 
.  de  Villicrs.  PflTW^  étHoury  ^'\')'}\.  —  Fragment  des  ins- 
tractions  pour  le  prince  royal  de  ***  (par  Voltaire),  -^^riiii, 
1 768.  — *  Discours  sur  les  avantages  de  l'étude ,  par  Ethis. 
Besançorii  1 769.  —  Essai  sur  les  hommes  illustres  de  Plu- 
tarque,  par  le  même.  Besançon^  1772.-1  vol.  in-i 2,  dem.-r. 


6o5  QuiNTi  Galabbi  praetermissorum  ab  Homero  librixiv/grsece, 
cum  versione  latina  et  integris  emendationibus  L.  Rhodo- 
manni ,  etc. ,  curante  Joa.  Corn,  de  Pauw.  Isugd.-Bataif. , 
J7341  in-89  vél 10 —  » 

606.  Radzivilus  (Nic.-Ghbist.).  Jerosolymitanaperegrinatioprin- 
cipis  Nicolai-Christophori  Radzivilt,  ducis  Olivs  et  Nie^ 
suisti,  palatini  vilnensis,  etc. ,  a  Th.  Tretero  ex  polonico  ser- 
moneinlatinum  translata.  Antuerpia,  ex  cfficina  plantiïdanay 
apiid  viduam  et  filios  Moreti^  161 4  9  in-fol.  ,  v.  à  comp. 
(a/ic.   rel.) 24 —  >» 

Ouvrage  curieux  et  rare. 

607  Raepsàet  (J.-J.)..  Défense  de  Charles  Martel  contre  l'impu- 

tation d'avoir,  usurpé  les  biens  ecclésiastiques ,  et  nommé- 
ment les  dîmes ,  avec  un  précis  de  l'origine  des  dîmes  ecclé- 
siastiques et  laïcales,  propre  à  résoudre  cette  question  : 
Comment  peut-on  distinguer  les  dîmes  laïcales  abolies  en 
France ,  d'avec  celles  qui  ne  le  sont  pas?  Ga/uf»  1806,  in-8. 

1 — 5o 

608  Rbcubil  de  pièces  en  vers  latins  et  flamands  »  dont  : 

Regni  Turcarum  tristis  ruina  aquils  data  unguibus,  sub  aaspiciis 

Lodorici  badensis.  Gandavi,  1691.  —  Applausus  imperatori  Leo- 

:  poldo-Ignatio  et  prinoipi  Josepho  Huoiiarîie  régi  post  plu  rimas  ar- 

besetarcesdebellatasTurcisqueereptas.  Gandavi,  168S  ,  etc.  Un 

vol.  in-4.  .........   i ; n*»—  » 


49o  DOLlArilt   INI   BlUliOPHILE* 

r  -  I  *  « 

609  RitAtioUr  des  fêtes  qui  ont  eu  Heu  à  Gand  à  Foccasion  de 
l'ouverture  du  chemiu  de  fer.  Gand^  octobre  iSS^,  iu-^ 
de  56  pages ,  avec  une  planche  lîthograpbiée.    .     .     2 —  » 

6 1^0  RicLATioiis  des  voyages  de  GuiUattmede  Rubruk ,  Bernard  le 
.  Sage  et  Sœwuif  .,  puhliée»  en  entier  pour  la  première  fois  dia- 
prés les  manuscrits  de  Cambridge ,  de  Leyde  et  de  Londres , 
par  MM.  Fralicisque  Midiel  et  Th.  Wright.  Parîs^  1889, 
.  in*49  br.  •«•./•     •    ■.  .    .é     »     •  1 5—  » 

.  Pablicatioas  de  la  Sodiété  de  fÇiX>gi*aphie . 

61 1  Révolutions  de  Liège  sous  Louis  de  Bourbon  (xv^  siècle). 

Bruxelles,- 18Z1  y  in-8.. .     .     .  3 —  » 

612  fiiGHA.  Notizie  istoriche  délie  chiese  florentine,  raccolte  da 

Glus.    Richa.  Firenze^   1754-62,  2  vol.  in-4»  fig*  en  grand 
nombre ,  demi-reliure ,  non  rognés 24 —  » 

61 3  Ronsard.  Recueil  de  ses  byinnes.  Parîsy  16049  in-i2,mar.bl. 

.  12 —  » 

»  • 

614  S^AS  (l'abbë).  Notice  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'é- 

glise métropolitaine  de  Rouen  (par  l'abbé  Saas).    Rouen, 
1^467  petit  in-8 .'....,     6 —  n 

Ge  Yol .  contient ,  outre  la  notice  des  manuscrits ,  une  Notice  sur 
les  manuscrits  de  Simon  ,  un  Traite  des  plus  belles  bibliothèques 
du  monde,  par  le  P.  Jacob,  des  Remarques  critiques  sur  le  cata- 
•  loguc  imprimé  delà  bibliothèque  du  roi^  etc. 

61 5  Sâllustius.  renetiis,  per  Baptistam  di  TortiSy  \/fii  f  in-fol. , 

mav.   r. ,     .     -     .     12—  » 

Quelques  feuillets  sont  raccommodés. 

616  Idem  :  cum  notis  var. ,  ex  recensione  Jos.  Woss.    Cantab.j 

i«^io,  in-4»  V.  f.     ........*     .     i5«—  » 

617  SsiiauBK  (O.-P.)*  Notice  sur  les  anciens  registres  d^  mon- 

noies  de  Belgique.  Gand,  1839,  in^-S  de  12  pages,     i — 5o 

618  TAniiLBifONT  (G.  de).  Discours  (deux)  des  champs  faez  à  l'hon- 


BULLETIN   mj    VBUOPHIUL,  4^^ 

neur  et  exaltation  de  l'amour  et  des  dameâ ,  par  C^  de  Tail-^ 
lemont y  hyonnoïs,  Paris,  pour  Galliot  du  Préf  1571,  in- 16, 
V.  m 10^  M' 

(Un  feuillet  DIS.) 

619  XmEi:.BODB  (Jean  db).  Chronique  de  S;  Bavon,  à  Gand. 

Gandf  i8S5,  in-8.   •  .     ...     . 3 —    » 

620  Thibrs  (J.-B.).  Dissertation  sur  les  porches  des  églises,  dans 

laquelle  on  fait  voir  les  divers  usages  auxquek  ib  mut  des- 
tinez :  que  ce  sont  des  lieux  saints  et  dignes  de  la  vénération 
des  fidèles  ;  et  qu'il  n'est  pas  permis  d'y  vendre  aucunes 
marchandises,  non  pas  mesme  celles  qui  peuvent  servir  à  la 
piété;  par  J.-B.  Thiers.  Orléans,  Fr.  Hotot,  1679^  in*i2,  v. 

&—  » 

621  TuRLisnus  (  Hier.  )•  De  migrationibus  populorum  septentrio- 

naliûm ,  post  devictos  a  Mario  Gimbros ,  et  de  ruina  imperii 
romani  liber,  factus  ex  italico  sermonc  latinus  per  Hier.  Tur- 
lerum.  Frdncofurti,  i564  ,  pet.  in-8.  (Rare  et  car.)     10—  >» 

612  Valbeius  MaximuSw   F'enetiisy  m  œdibus  Aldi,   i5i4,  in-8, 
•  vél.,  216  flf.  chiflPrés i 


623  Van  g...  Recherches  sur  la  peinture  en  verre.  Gand.  1889, 

in-4 ,  brochure  de  24  pages 3—  » 

624  Vision  de  Tondalus.  Récit  mystique  dii  xii<>  siècle.  Mons , 

1837,  in-8. •  .     .     .     f] —  » 

N^  5  des  publicatioos  de  la  Société  des  bibliophiles  de  Mons. 

625  VoBU  (le)  du  héron  ,  poëme  publié  d'après  un  manuscrit  de 

la  bibliothèque  de  Bourgogne,  avec  les  variantes  d'un  autre 
manuscrit  de  la  même  bibliothèque  et  celles  du  texte^  donné' 
par  la  Gurne  de  Sainte-Palaye.  Mons,  1889,  ^1-8.       5—» 

N"*  8  des  publicatioDS  de  la  Société  des  bibliophiles  de  Mons.. 

Tiré  à  1 00  ezernpl . 

> 

^        626  Voisin.  Notice  sur  la  bataille  de  Courtray  ou  des  Eperons  ^ 


4^2  BDLtETiN   IfO    BÙLTÔPHILE. 

avec  le  plan  de  la  bataiUe  ;  publiée  d'après  les  documents  de 
M.  Goetals  Vercroyssen.  Bruxelles  y  i836,  in*8,  avec  2  pi. 

5—  « 

627  — ' La  bataille  de  Woëringen,  récit  historique,  avec 

le  dessin  du  tableau  de  M*  de  Keyser^  gravé  par  ^.  Brovrn , 
3*  édit.  Bruxelles,  iSSg,  in-8,  avec  2  grav.     .     .     2— 5o 

628  —- — —  Notice  biographique  et  littéraire  sur  J.  Goetfaàls  Der- 

crwissen,  Bruxelles ,  1889)  in*  12 2 —  » 


« 


629  -^^ Souvenirs  de  la  bibliothèque  des  princes  de  Ligne ,  à 

Belœil,  Ga/)<^^  i83g,  in-8 5—  » 

• 

630  Walsingham  (Th.  ob).  Ypodigma  Neustris,  vel  Normanniae, 

per  Th.  de  Wâlsingham  :  ab  irruptione  Normannorum  us- 
que  ad  annuin  vi  regni  Henrici  quinti.  Londinij  in  adibus 
Joh,  Daiiy  ^^74»  în-fol.  (Très^rare,).  .     .     .  75—  » 

PUBLICATIOIVS  NOUVELLES, 

63  !  Annales  de  la  société  d'émulation  pour  Fhistoite  et  les  anti- 
quités de  la  Flandre  occidentale*  publiées  par.  les  soins  du 
comité  directeur.  Bruges ^  1840,  in-8,  tome  2,  en  3  livraisons 
avec  gravures  au  trait 12—-  » 

632  BoiLLBAU  (L.).  Notice  sur  les  objets  gallo-romains  trouvés 
dans  les  fondations  du  nouveau  palais  de  justice  de  Tours  , 
recueillis  et  offerts  au  musée  de  cette  ville.  Tours,  t84o, 
in-8,  avec  planches  coloriées 2 — 5o 

833  CHOTUf  (A.-B).  Histoire  de  Tburnay  et  du  Toumésis,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Toumay-y  1840, 
in-8.  .    .     .     .  7  —  » 

634  GnaoNiQUE  du  bon  chevalier  messire  Gilles  de  Ghin  ,  publiée 
d'après  un  manuscrit  de-  la  bibliothèque  de  Bourgogne ,  à 
Bruxelles.  Monsj  1837,  in-8. 

N^  4  des  publications  cle  la  Société  des  bibliophiles  de  Blons  ,  tiré 
ù  100  exempl.  seulement 20—  » 


.^on,  revue  sur  les  manuscrits  de  Ij^  bibUotiii^Q  loyale,  et 
publiée  avec  annotations  et  éclaircissements  ;  par  MP*  DtX" 
pont.  Paris ^  iS^ y  inS.  ..•..,...     9*—  » 

Ottvrâgeiivlbli^ptrlft  Soei^lé  ée  t'Iifetoire  ée  France. 

636  "pELEPWRRP  (Octave).  Aventurç^  âe  Tiel  U|enspiçgM ,  illus- 
trées par  L^uterst  Bm^aUeSy^^^Q^  pet»  i^-^t  tar#,  avec  de 
trte^olies  vignettes 8—  » 


• 


637  — -—  La  Belgique  illustrée  par  les  pciences^  les  ar1;s.ef  le» 

Actives,  Bruxelles  ^  1840,  in-8, 

JpU  vQliiWf  tr^U-ln^n  e^^ptéf  ^^^9  ^igi^etli^r  Qh^^f  ^g^  ^^^ 
eDca4ree.    .  ' ^    ,   ,     8—-  » 

* 

63B  -T ^^ — ^  De  Torigine  du  fl^^oian^)  avec  ui^  esquij?^^  de  la 

littérature  flamande  et  hollandoise ,  d'après  Tangloiç  d^Bos- 
)vortb,  «VQc  des  addilions  et  de«  ;||inpta]lipa$e  Toitmay , 
18^0,  in-8.  9     ....•..,.».     ,     5—  H 

Tiré  à  100  exempl. 

Qjlg  ,„, , fr».  Vvmê  mfdyijqm  dçs  doçu^siiefiU  qjm  ranferme  le 

iJispôt  des. archives  de  la  Flai»df9  PûeiikjPitele  Â  JBruges. 
Bruges^  1840,  in-8,  tom,  i*' 9 —  » 

»  ■ 

64o  Peluotte  (H.  ).  Notice  s^r  l'abbé  Jos.-I^ip.  P^yi^er»  imcien 
secrétaire  du  cardinal  archevêque  de  Malines ,  chanoine  et 
archidiacre  de  I9  cathiédrale  de  Tpiiriiay,  vicaire  général  .du 
.diocèse,  né  à  JVIops  le  2i0  avril  fj^^j  mprtÂ  TouruSf  «  le  25 
janvier  i834*  Tourrmy^  1840,  in-8  dé  24  Pm  a^^<^  portrait. 

6ii  .n^ffVRMD-  (Mms^  complèti» ,  néunÎM  pour  la  p^emiëce  it^ 
et  traduites  en  fjrançois  avec  las  potes  nécessajms  à  intelli- 
gence du  texte ,  les  variantes  des  différents  maou^rits  et  une 
table  générale  des  matières,  par  M.  A.  Teulet.  Paris,  1840, 

%  vpl,  \JkS*  %     «     •     »     .     •. •     .     .     iS-ip*-  » 

Ouvrage  publie  par  k  Société  de  l'histoire  de  France. 

3i 


434  «VLLBTUr   tm    lIBLtdFHILX. 

64^  PtOQtniT  (V.)-  BBsCoire  an  parlement  de  Normandie.  Râuen , 
i84oy  in-8y  1. 1  et  2.     .  '  .     .     .  .     .     .     i< 


Cette  lûstoire,  iiitére«aiite  pour  la  Ifoniuin<|ie  ,  est  aussi  tiés- 
utile  pour  riiistoirê  de'ïrance ,  par  les  fidts  ^généniu.  qui  t'j  trou- 
▼ent.-T  La  condamnation  de  Jean^saos  .Terre  par  la  oonr  des  pairs. 
^-  Charles  YIII ,  dMrant  voir  la  procession  de  la  fierté*  cette 
procession  change  son  itinéraire.  —  Rei^aissance  des  lettres  en 
Normandie. — Louis  XII  vient  â  Rouen  siéger  À  Tëchiquier  de  Nor- 
"  mandie ,  en  octohre  1 5o8.  *-  Le  premier  condamné  ',  qui ,  à  Rouen , 

fut  rompu  yif ,  demeure  en  vie  sur  la  roue  pendant  trois  jours  et 
cinq  heureSy  etc.^  etc. 

643  FoRTARBLLB  DE  VAUDORi  (A.-D.  DE  uk).  Ghrooiques  Fontenai- 
siennes ,  contenant ,  i^  la  chronique  d'une  commune  rurale 
de  la  Vendée  (le  Langou,  près  Fontenay-le->Gomte)  ;  2®  la 
chronique  des  guerres  civiles  en  Poitou,  Aunb,  Xaintonge  et 
Angoumois,  de  1574  ^  1576  ;  3**  et  la  chronique  de  la  guerre 
des  trois  Henri,  en  bas  Poitou,  où  se  trouvent  des  détails 
curieux  sur  les  dessèchements  des  marais  et  sur  les  guerres 
de  religion  :  publiées  et  annotées  par  M.  A.-D.  de  la  Fonte- 
nelle  de  Vaudoré.  Fontenaf^le^Comte^  1  ^4 *  >  ^n-8,  br. 


644  Frmiçais  (les)  peints  par  eux-mêmes.  Paris,  Curmerj  1840, 
3  vol.  gr,  in-8>  pap.  Vél.,  avec  vignettes  et  portraits  en  coo- 
lenr-,  cart. ,  •  non  rognés*      ...,.••.    60-—  » 


«     •     • 


645  Géhois  (le  baeon  Juubb  de  Saint-).  lies  dragons  du  moyen 

âge.  Gemdy  i84o,  in-8,  avec  i  gravure.    .     ...     2 — ^So 

646  -^ Le  Faux  Baudouin  (  Flandre  et  Kaina-ut),  iSaS. 

Bruxelles  el  Gund,  1840,  a  vol.  gr.  in-18.     .     .     .     8 —  » 

647  Gbiixb(F.).  L'émigration  angevine.  Angers j  1840,  in«8.  a — » 

648  — '-^—  Trois  lettres  sur  Napoléon,  ses  campagnes  d'Italie,  ses 

cendres.  Angers^  1840,  iuf^..  .     .     .     ^     .     .     .    'i-— 5o 

Voyez  la  note  n* 

>  • 

649  Hbnaux  (Fbed.).  Esquisse  d'une  géographie  du  pays  de  Li^e. 

Gand^  1840,  in-8  de  27  pages 1 — 5o 


'       MOUXÊUa  ou    BIBUOPHtUE.  /^iS 

650  liABOmDB  (Lion  db).  Recherches  sur  ce  qai  s'est  conservé  dans 

l'Egypte  moderne  de  la  science  des  anciens  ma^iiciens.  Paris ^ 
Jules  Renouardj  i84i  9  gr.  in-4* 

n  n^a  Aë  tiré  que  vingt<tm)q  exemplaires  de  oes  Bediereh^s; 
•   .       ■  •       •  .  ^      ,        ■  .  .      .    .-  •     .  . 

65 1  Lbhs  (F.-A.)«  Le  traité  des  vingt-quatre  articles,  dit  traité 

d'iniquité  de  l'an.cinq.  Gond ,  in-&  de  6s  pages.     .  i   3 — 5o 

»  •  •  »  •  •  • 

65a  MAOQmftmiAU  (Roqbet).  Histoire  générale  de  l'Europe,  durant 

les  années  Bmxxvir,  xxvin,  xxix,  composée  par-  Ro)>ert  Mac- 

quériau,  de  Yalenciennes,  sousi  le  titre  de  Gb  est  la  Maison 

DB  BouROoONE,  pour  troîs  ans.  Publiée  pour  la  première  Mé 

et  sur  le  manuscrit  autographe,  pat  M.  Barrois.  Paris,  7>- 

.  chenerj  1 84i  j  2  vol.  in-49  ^^'  >  ^^^^  ^*  ^  fiàcrsimile.     24-»» 

Le  premier  Tolume  de  cet  ouTrage  a  été  imprime .     .    .    1 6 —  » 

La  table  est  très-dëtaillée  et  contient  Tabrëgë  des  deux  ouvrages, 

qui  est  pourtant  développe ,  en  ee  qai  concerne  Cbaries-Qaint , 

François  I*',  le  traite  de  Francfort,  le  duc  de  Gueldre,  Henri 

'VIII ,  etc.  Vojez  page  4ia  da  présent  Bulletin. 

653  luMOiEBS  du  comte  de  Mérode  d'Ongnies ,  avec  une  intro- 

duction et  des  notes,  i665.  Mons ,  1840,  gr.  in-8.      i5—  » 

N*  9  des  publications  de  la  Société  des  bibliophiles  de  Mons , 
tiré  à  petit  nombre i5^  m 

654  KiGBBL  (Fbahcisqvb).  Ghrouiquo  des  abbés  de  Saint-Ouen  de 

Rouen,  publiée  pour  la  première  fois,  d'après  un  manuscrit 
du  XIV*  siècle  de  la  bibliothèque  du  roi.  Rouen,  1840^  petit 
in-4>  avec  une  gravure*  '    .     • i5— *  » 

Tiré  Â  petit  nombre. 

655  PfliLomiBSTB  (G.-Pbigrot).  Le  livre  des  singularités.  Dijon  ^ 

LagierjiS^ifÏDrSyhr 6—* 

-— Eemême,  papier  vélin  fort.      .     .     -,   .     .     .     7 —  » 

656  RivBixiisEB-IiBPBAUx.  Essaî  sur  sa  vie  et  ses  œuvres.  Angers^ 

1840,  in-8 3 —  » 

657  Rbvub  nationale  de  Belgique.  BruxelUs^  i83g  et  1840,  2  vol, 

iu-8 22—  » 


496  ^i]Du»t0f  HP  mBuoFiuMs, 

ticpe^  Tindastrie ,  k  commerce ,  l^s  t>eanx-igrts^  rhistov»  »  la  lit- 
tëratore,  etc. 

658  EnK»(m}.  Notice  sur  }^  tiHmbes  cdtMive»  de  lu  S^uabeet*^ 
.  l'AUemaiiie.  Gandj  1840,  îiirS  de  a4  V^S^  ^▼^  3  pi.  a — 5o 


659  Taiulahdmi   (M.-A.-H,  )•  BocumoitB  biognphiqiics  sur 
P.-C.-F.  Daunou.  Paris,  18419  iii-8.     •     .     .  .  •     4~^  *- 

'Ce  Tolum^  se  termine  par  la  monographie  très-^^tafllée  des  oo- 
vrage^  de  M.  Daunou. 


660  \çmi»  (A0>  J)ociimmtf  pow  servir  A  Thiftom  dcoi^oibè- 
qu^  eA  B?l|{iqaei,  et  de  l^^if  prwcipdei  mriosUi^  littéraires. 
Gond,  i84ot  ip^8,  l>i:.,  avçc  UJOie  gr^vvi^  aa  tra^  •    7—  » 

^«  .«.mii—  Notes  potir  servir  i  l'histoire  d(S  Fimpriinerie  dans 
PaticieiiQefidgiqiii^*  Ib-^  de  10  pA^es.    #     *    #  ^ 


652  -— •^—  Notice  sur  le  seul  exempUdre  coima  d'unSyre  inti- 
tulé :  Die  wouderUclLe  oorloghen  van  àen  doorlaehtigb^ 
hoogbgheborm  primîe,  keyser  Maximîliaen^  hoe^  tiy  hier 
arst  int  laudt  quatn,  aude  hoe  by  vrou  marien  Trouwde* 
In-8,  brochure  de  12  pages.  ' a —  » 

Tire  à  très-petit  nom*bre. 

663 Histoire  pationale^  exainen  cntiijuç  des  dsnsUres 

^'ont  subies  les  annales  de  iFUndrç  d^  Jac^es  ]Meyer. 
|n-8de  i2pages •     ,     .     .     1— 5o 

664  .....^— .  Notice  sur  la  bibliothèque  d'Anvers.  In-8  de  8  pages. 


66S  De  TnisTiBUS  Galliae  carmçn ,  e3ç  codice  lugdunenaS^  Inblio- 
thecae  edidit  L.  Gailhava.  Un  vol.  in-4  orné  de  Sgfig.  repré- 
sentant diverses  scènes  des  gui^res  de  rehgion  ^  d*9pr^  l€ 
manuscrit  unique  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Lyon. 

Nous  reyiendrons  sor  cette  précieuse  publication. 
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